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ABRÉGÉ 

DE    LA  VIE 

DES 

PLUS  FAMEUX  PEINTRES, 

LEURS  PORTRAITS  GRAVES  EN  TAILLE .  DOUCE  » 

I.ES   INDICATIONS   DE  LEURS  PRINCIPAUX  OUVRAGES, 

Quelques  Réflexions  fur  leurs  caradléres , 

E  T 

LA  MANIERE  DE  CONNOÎTRE  LES  DESSEINS 

DES  GRANDS  MAÎTRES- 

Par  Jvl.  *  *  *  de  T  Académie  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 
PREMIERE  PARTIE. 


A     P  A  R  I  S, 

Chcx  DE  BURE  l'Aîné,  Quay  des  Auguflîns ,  du  côté  du  Pont 

Saint  Michel ,  à  Saint  Paul. 


M.     D  C  C.     X  L  V. 
^P^MC  MT  PRXFIZEG£  DV  ROY, 
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;  MONSEIGNEUR 


O   R  R  Y, 

MINISTRE  D'ETAT, 
Contrôleur  Général  des  Finances  , 
Direâeur  Général  des  Bâtimens  du 

Roy  ,  Commandeur  &  grand  Tréforier 
'    de  rOidre  du  Saint -ËTpriCi 


thmmage  Uttèràrt  qtu  fd  thmmêtur  âi  nnms  rm* 
Art  tfi  un  tribut  qui  m  peut  mieux  sadrejfer  quaufro» 


teBeur  des  arts.  Vn  grand  Minifirc  qui  prcfide  à  l  A- 
cadèmie  Royale  de  peinture  (è^  de  Jculpture^  eneftna- 
tttrelUmm  U  Mécène ,  ceft  k  lui  que  dai'vene  s'effiir  les 
veilles^  les  recherches  des  gens  de  lettres  qui  trduent 
cette  matière,  ceft  pour  lui  que  doit  fumer  l'encens  de  U 
Mufe  de  U  pemtare*  Votre  goût  pour  ce  bel  art.  Mon- 
SEIGNEUR,^)? fufjîfamntefit  cmtm,  wous  taimez^utant 
que  vous  le  protcgcT^ ,  m.ns  ejï-il  quelque  partie  de  votre 
yafte  mimftère  que  vous  ne  rempliJfiex,pArfùtement  ^  Vo* 
m  amour  pour  les  peuples  efi  injéparable  de.  yotre  zèle 
pour  U  gloire  du  Souverain  j  ce  grand  objet  efl  le  terme 
de  toutes  vos  dema,rches  le  fondement  inébranlable  de 
yotre  application  à  mahetentr,  avec  autant  de  yigilauce 
que  de  défitttérejfemeut ,  le  hou  ordre  dans  les  finances , 
^  k  faire  fleurir  dans  le  Royaume  tous  les  beaux  arts 
dont  la  peinture  eft  un  des  principaux  gf-  des  plus  glo^ 
rieux  pour  U  motion.  Vos  vuës ,  Monseigneur» 
dont  le  grând  Colbert  fi  feroit  applaudi,  épuifiroient  U 
plus  vive  cluquencejlme  fuffitdevous  marquer  ici  mon 
dévouement,     le  profond  rejpea  avec  lequel  je Juis  , 


MONSEICNEVR, 


Votre  très-humble  &  très- 
obéîflàiK  Serviteur  y ' 
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COKBiECTlOJtiS, 

LE  Leâear  eft  prié  de  lire  ces  corredions  &  de  les 
rapDQiter  aux  en<lroics  marqués ,  avant  que  de  com« 
mencer  la  leâute  de  cet  oamge. 

^wrtijgmenr.  pag.  vu  lîg.  ly  Sandmt  ///?^  Sandrait ,  ôc, 
par -tout  où  voLis  trouverez  ce  mot  ainil  écrit; 
Jéid.  p.  XI  iig.  13  cinquante  Ufi  quarante. 
J^ifiottn,  p.  XXII  Aot.  maig.  MtUhMtM, 

Page  S  lie.  ^  not.  marg.  vîtrées,  lif,  omrtes» . 
^7  Tîg^  15  Mâcfaam M^tham , 

3 1  lîg.  3  r  Nicoméde  lif.  Nîcodéme. 
•  4^  ^^g-  38'  Taint  François  de  Paul  iif.  de  Pauic. 
70  lîg.  7  ou  au  çravon  lif.  ou  autre  crayon, 
^éitf.  %.  18  Pkart,  le  Komain  ii/.  Picarc  le  Romain^ 
79  %  5  <ta  ion  rival  Hf,  de  ion  rival. 
9r  llg.  5  r/^/'rrtf  Calcagtti  lif.  Tifferiù  Cékt^  aînll 

que  dans  la  Table  des  Matières  p.  409. 
105  \%.  1 3  dans  les  ornemens  de  Stuc  ,  il  a  égalé  les 

anciens,  lif^  dans  les  ornemens  de  Scuc  ii  a  égalé  ie$ 

anciens. 

111  lig,  5  font  père  lif.  fon  pere. 

142  lîg.  14  not.  marg.  //  il  fb$  fi,  M  ilchfi, 

183  lîg.  5  de  Parménion  lif.  d'EpIiedion. 
186  Hg.       l'hermoroïfme /;/? l'hémoroïfTe. 
100  lîg.  dernière  S.  Antoine  du  Paçloue  ///.  de  Padoue, 
^73  iig-  14  V.Torrt  Barmius  llf  F,  Torri ,  Baronius. 
Uid.  lîg.  3  j  eardanc  le  corp  lif.  regardant  le  corps, 
301  lîg.  3  é  loge  de  bénécti^fcion  lif  loge  de  la  béné» 
diâion. 

109  lîg.  é  le  petit  tableau  de  faint  Pierre  martyr  qui 
repréfente  fon  fupplicc.  lif  le  pctît  Cïbleatt  du  mai>» 
ryre  de  faint  Pierre. 

3 1 X  lig.  11  iâint  Martin  j  dei  monti  lif.  iàint  Martin 
dei  fwnti, 

313  lig.  i£  tabemable tabernacle. 
3  (3  lig.  pénultième  S.  IdeUbnfe  lif  S.  Ildefonfe  &  par 
tout  ou  ce  mot    trouver»  ^ciit  de  cette 


Toge  400  lig.  10.  éOtkiitiH  fengrhi  M  érchîtati  Pmigfni 
dans  U  Table  des  Aoeeurs  qui  ont  écrie  de  la  pein- 
ture. 

405  lig.  1 dilfAtéidmis  }ùLjhfUitliAtédmid. 

( 

Quelques  perfonnes  avoient  demande  au  Libraire 
une  Table  alphabe'tique  des  termes  de  peinture  , 
l'Auteur  a  cru  n'être  pas  obligé  de  copier  celles 
qui  fe  trouveoc  tant  dans  le  Diâioaaire  des  cer. 
mes  propres  à  cet  arc,  à  la  fin  des  principes  d*ar- 
chicedure  de  Felibicn,  qua  la  fin  de  l'art  de  peiiu 
cure  de  du  Frenoy ,  traawt  par  de  Piles.  Les  ter- 
mes de  peinture  les  moins  connus ,  ou  qui  ne  iè 
.  trouvent  pas  dans  les  tables  de  ces  deux  Auteurs, 
feront  expliqués  en  marge  à  mcfore  qu'ils  ièront 
employés  dans  le  texte  :  en  a^  autrement  ^  ce  &- 
roit  douter  de  k  capacité  du  Leâeur. 
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APPROBATION. 


I'AI  lÂ  pâT  ordre  de  Monfèigneur  le  Cliaticellèr,  un  oiï- 
yrage  manuicnc  intitulé  ^hégé  de  U  Vit  des  fks  fd~ 

nuMx  Peintres  ^  avec  leurs  fortraits  ^avés  en  taiiie-dâMCe\^ 

If  s  indications  de  leurs  frincipitux  envra^es ,  quelques  réflexions 
fur  leurs  c^rafléres  ^  la  manière  de  connaître  les  deffcins  des 
grands  ma/ très  j  je  n'v  ai  rien  trouvé  oui  puîfîc  en  empê- 
cher ,  ou  qui  n'en  fafle  délirer  riropremon.  A  Paris ,  ce  ^ 
Décembxe  1744' 

GROS  DE  BOZE 


P  Kl  yi  L  E  G  E    DV    KO  T. 

LO  u  I  s ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navaft'e  î 
A  nos  aînés  &  fêaux  Confeillen  les  Gens  tenam  nos  Cours  de  Patt- 

lement ,  Maître  de?  Requêtes  de  notre  Hôtel ,  grand  Confeil ,  Prevôc 
de  Paris, IkùUifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Ciriis  &  autres  Jufticicrs 
qu'U  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé  Jean  Debuke,  Li- 
brûc  à  Paris ,  Hùm  a  fiûc  expofer  qu'il  défirenMC&ire  tmpriffler  te  do»* 
oer  au  public  des  ouvrage?  (qui  ont  pour  titre  L*  Vie  des  pins  fameux 
Peintre j  «z^rc  leurs  portraits  eravé s  en  tailie-douce  ,  (SMvres  diverfrs  de  Ai, 
ÏAbbé  CédmyM.  S'il  Nous  piaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  o^efTaire.  A  cesCausbs,  voulant  favofableinent  trat^ 
ter  ledit  expofânt.  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
£'nte5  de  faire  imprimer  lefdits  ouvrages  en  ua  ou  plufieurs  volumes ,  & 
autant  de  fois  que  bon  lui  (êmblera  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  iic 
détnter  par  tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de  quinze  année» 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  tiare  des  Prélèntes  :  faifons  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  folenc 
d'en  introduire  d'imprcflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  ubeif- 
fance  ;  comme  auflï  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  ouvrages, 
ni  d'en  taire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmen- 
tation ,  correâion  ,  changemens  ou  autres fans  la  perroifllon  exprelîe 
&  par  écrit  dudit  expount  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à 
peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres , 
d'amené  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  i'Uôtel-Dieu  de  Paris  &  l'autre  tiers  audit  expofkoc  »  ou  à  celui  (^ui 


aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge 

2ue  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  for  le  Régiflre  ée  la 
Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la 
date  d'iccUes ,  que  l'impreflion  defdits  ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  Se  non  fleurs,  en  bon  papier  &  beaux  caraftéres,  conior- 
néonent  4  la  temaïle  imprimée  attacncc  pour  modâe  fous  le  contre  fcd 
des  Préfcntes ,  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  U 
Librairie,  &  notamment  à  celui  du  i  o  Avril  i  yz  5  ;  &  qu'avant  que  de  les 
expofer  en  vente ,  les  manufcrits  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreflion 
dcndîts  ouvrages  ;  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y 
aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  fîcur 
Daguefîèau  ,  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres  & 
qu'il  m  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  bibliotiiéquç 
pubtique ,  un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle 
de  notre  rrcs-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  DaguelTeau,  Chancelier  de 
France ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous 
xiundons  À  enjoignons  de  (aire  jouir  ledit  expofant  &  fes  ayant  caufes, 
|]lebeiiiait8cpailiblemenc,(âns  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  !a  copie  des  P;  cfcntes,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  hn  deldits  ouvrages ,  foit  te- 
nue pour  duement  fignifiée  ;  &  qu'aux  copies  coOationnées  par  l'un  de 
nos  an^  &  fêanx  Coâkiliers&  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'a» 
rigina!.  Commandons  au  premier  notre  Huirtier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  cous  aâes  requis  &  nécelTaires.  lans  de- 
mander autre  penùffion ,  8e  nonobfbnt  Qaineur  de  Haro ,  Charte  Nor-- 
inande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plailir.  Donné  à  Ver- 
failles  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  fie  grâce  mil  fVpt 
cens^uraote-ânq,  ^  de  notre  règne  le  trentième.  Par  le  Roy  en  fou 

Regtftré  fwr  U  Rtgijire  XI.  de  U  Chambre  Royale  des  Libraires  &  ItH" 
fnimeurs  de  Paris ,  iV".  410  fel.  J  50  ,  conformément  aux  anciens  Âégle^  - 
9uns  tmi^méi  f0r  (M  dm  ajS  Févrm  l'fftl.  A  Fmris  t»  %6  Jànàtw 
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AVERTISSEMENT. 


A  peinture  &  la  fculpture  font  filles  du  C*)  Alii  por- 

j  A"  .     i>      1        1,       I  I  rô  (latuunt  no-  ' 

dellein  \  1  ombre  d  un  homme ,  quelques  ^-^i^j^  i^^^. 
traits  hazardés  fur  le  fable  ,  fans  avoir  tem  fuam  tra- 
recours  à  la  fable  de  Corinthia  de  (*)Si-  ^fjp'S 
cyone  ,  rendent  leur  origine  fort  naturelle.   Ces  illis  imaginibus 
deux  fœurs  ont  toujours  marché  fur  les  mêmes  tra-  *î"^opr""apa. 

'  ^  .      .     .    rens  natura  in 

ces,  leur  but  de  tout  temps  ,  par  une  parraite  mii-  marmore  aliif- 
tation  de  la  nature  ,  a  été  de  féduire  nos  yeux  &  lap>dibus 

'      •  ctnsuravit 

de  les  tromper  agréablement.     '     ■  sa»drar.^cad. 

L'cftime  qu'en  ont  fait  les  Anciens ,  pjjpuve  leur  ««biHi  anis pic 
{b)  excellence  :  les  honneurs,  les  bienfaits,  les  élo-  pZf'.^u^' 
ges  que  les  plus  grands  Princes  leur  ont  accordés,  AHi  apudCo- 
i'application  même  que  quelques-uns  d 'entr'eux  omnes 
n*ont  pas  dédaigné  de  leur  donner,  ne  doivent  point  umbra  hominis 
étonner  celui  qui  fera  attention  à  la  noblelfe  &  à  ^^^^^  puTTij; 
lexccllence  de  ces  Arts.  Exprimer  par  un  langage  nat.i.^y  c.  j* 
muet  les  ouvrages  du  Créateur-,  conferver  la  mémoi-  C  *  )  Recipo- 
re  des  chofes  palTées ,  immortalifer  un  Héros ,  illuf,  -"prXumgra! 
îrcr  une  nation,  quoi  de  plus  grand  i  .  •    *  dum,  libew- 


Digitized  by  Google 


1 


il 


îj  AVERTISSEMENT, 
m  ^T"^        peintre  en  effet  eft  l'hoiùme  de  tous  les  talen^ 
ei  iuic  ut  mg?  ^'^^  ^  poëte,  tui  hiftofien^un  fidcle  imitateur,  on 
mn  eam  exer*  plutôt  un  rival  de  la  nature  ;  ne  fçaic.on  pas  que 

h"nefti  "°pe°-  ^^'^  ^"^^  formc  Ics  peintres  ainCî  que  les 
petuo interdk-  poctes ?  lls  montent ,  fi  l'on  en  croit  un  [a]  modcr- 

«>  ne  femcia       éîjalemcnt  fur  le  ParnafTe  :  leurs  arts  de  pendent 
docerentur.       ,  ^   F  .  ,  .        '  i     .  , 

riin, hij: nat.  /.  Qu  gcnic,  ils  ont  pourobjct  commuii  d  cmouvoir  les 

Ho  'iMt^Ba^  paflions  &  de  plaire.  Tous  deux  iont  dans  i  obligacioa  j 
rU.  1 ue  reprefencer  des  images  plus  riches»  plus  riantes^ 
Ut  prinum  pj^s  bcllcs  Quc  cetles  ûu'on  voit  ordinairement; 
isdabdttu  <^elt  par  ce  môyen  que  Ion  irnte  plus  vivement 
Cccpir. ....  les  paiEons ,  èc  que  par  le  plaifir  qu  elles  proctirénty 
eboris^flbror,    ipcâateur  participe  de  lenthouiiafme  qui  les  a 
aitt  cris  ami  fait  naître.  Où  le  peintre  ne  trouverott  pas  à  s  oc^ 

^ufpenditpîc-  ^"P^*'        dignité,  le  poëtc  nexerceroit  pas  fcs 

tavukummen-  talcns  avcc  honncur.  Sun  art  cil  une  {b)  pocfic, 

temque  tabd-  ^j^g  expreflîon  (c)  muette ,  qui  fécondée  des  cou- 
la. Hcr.  tftfi,  r  w  N  7  .  o  ^  • 
wlib.t,       leurs,  parle  aux  yeux  ,  a  leipnt  &  au  coeur.  Qm 

ia)RejUxi0tts  pgyf  douter  quun  tableau  ne  ioit  un  vrai  pocme> 

tritiauei  fur  ki  *    -         .        *         .         ,  ri  -. 

pMji&  fiir  U  Le  peintre  a  même  des  avantages  lur  le  poète  , 
^rinture  ,  par  i\  fe  fait  entcudre  de  toutes  les  Nations  de  la  tcr^ 

l'Abbé  du  Bas,         j      .  j      r  •!     »  a.  ' 

  ...  r_   -  -^pcr^ 

G. 

T^upoé"''*      J     I harmonie  des  couleurs ,  &  dans  qui  \^ 
COMuupo&  magie  du  clair-obicur  ne  produilè  une  efpece  d'en* 
£s,  Dn  Frrfi»y,  chantcmcnt.  On  ne  peut  difconventr  qu'un  pcin- 

J^e  éirte  ff^  .  '   ■     o    j  T  '        i      '  T- 

fhica,  tre  c^ui  a  du  génie  &  des  pcnlees  cicvecs  ne  loit 

Non  è  un  vrai  poète  ;  celui  qui  n'eft  que  {,d)  colorifte  eft 
tMidabileUpit.      f   ■  j  ^  lancruifïant  prolateur. 
torechetabene  i  i       i         /•  i 

una  fol'  cofa.     Dans  la  pemture  comme  dans  la  po'éiie,  les  ta* 

d«  6c^^"â       ^^^^  ordinairement  partagés ,  on  ne  voit  guc- 
Ttttto.  Saldi»  re  un  feul  homme  les  poffeder  tous  -,  1  un  peinip 
l'hiftoirc  ^  1  autre  le  ponrait ,  celui-ci  réu0ic  daloï 


Tonus. p.  17.  ^  ignorans  comme  des  içavans  j  u  neft  per^ 
(OUtpiâurâ  fonne  qui  ne  fente  iefiet  dune  heureufe  compofL 
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A  V  ERTISSEMENT.  iij 
le  païfâgc ,  dans  les  animaux  ,  celui-là  dans  les 
fruits  &  dans  les  fleurs  ^  un  poète  efl:  né  pour  le  dra- 
matique ou  l'cpique  ,  un  autre  pour  le  lyrique  ; 
Todc ,  la  fable  Ôc  la  iacyre  ionc  le  calent  de  quel, 
ques-uns.  Dans  cous  ces  differens  genres  chacun 
^oic  s'efforcer  d*atteindre  au  fiiblime  de  (on  art. 
:  Pai^.un  charme  (êcret  que  nous  fentons  mieux 
que  nous  ne  pouvons  le  définir,  la  peinture  s  em- 
pare de  nos  (ens  $  elle  bât  paflèr  poiir  Tiai  ce  qui 
cft  &UX ,  pour  vivant  ce  qui  eft  more  «  &  nous  né 
£)rtons  de  cette  illufion  que  pour  admirer  Tarr  qui 
la  caufe.  Cet  arc  demande  conféquemmenc  un  gé* 
nie  fécond  &  ^levé ,  une  imagination  vive  &  brillan- 
te, de  l'enchoufiafmc,dufublime  ,  un  jugement  ex^ 
quis,  un  efprit  capable  de  prendre  toutes  fortes  de 
formes  &  de  les  exprimer.  Pour  s  élever  à  ce  fublime, 
il  ne  fuflfit  pas  à  un  peintre  de  plaire,  il  faut  qu'il  fur- 
prenne  :  il  doit  faire  encore  plus ,  fe  former  une  ide'e 
lupérieure  à  tout  ce  que  la  nature  &  1  art  ont  pu  pro-^ 
duire  jufquà  préfent  de  plus  beau,  fuivre  cette  idée 
jufqu a  embellir  même  la  namre&  la  perfeâionner. 

Ce  portrait  idéal  du  peincre  parfait  ne  rcC* 
fiamble  à  aucun  peintre  qui  ait  exiflé  ,  le  ièul 
Raphaël  en  approche  ;  il  lauc  des  fiëcles  heureux 
pour  former  de  grands  hommes  |  la  nacure  les  ^bao* 
che,  l'émulation,  les  récompenfe^  lesachcrenCi 

La  peinture  a  trois  parties  principales,  la  conw 
pofition ,  le  deffein  ,  &  le  coloris. 

La  compcfiaon  qui  comprend  l'invention  &  la 
difpofition  eft  la  poétique  de  la  peinture  •  plus  no- 
ble que  les  deux  autres  ,  elle  dc'pend  du  génie  & 
de  l'imagixiacion  du  peimie  ^  cc&,  la  diilribution  Se 
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l'agencemenc  de  toutes  les  panies  qui  doivent,  en' 
fe  iecourant  l'une  l'autre,  former  un  beau  tout  ^  en 
un  mot,  c  cd  l'économie  &  la  difpofition  de  toutes, 
les  parties  d'un  tableau. 

:  Le  deiTein  appartient  à  la  pratique  ^il  confiAe 
dans  la  proportion  des  figures ,  dans  lanatomie 
ds^ns  la  corredion  des  contours  &  dans  le  choix  da 
beati)  il  préfide  à  Texpreffion  des  mouvemens  de 
ranie&  du  corps  ,  &  répand  de  tous  côt&  la;no-  . 
hlçfSc  g  la  giandeur  &  la  grace.  ' 

Le  coloris  ou  la  cromatiquc  resarde  encore  I»  > 
pratique  ^  c'eft  Tunion^âc  Taccord  des  couleurs  eii-  . 
tr  elles  I  ceft  leur  par£ute  harmonie  $  elle  feule? 
|>roduit  ces  beaux  effets  du  clair-bbfcur  qui  fait 
avancer  ou  reculer  les  parties  d'un  tableau  ,  6c\ 
donne  du  relief  aux  figures. 

Il  feroit  difficile  de  décider  fur  la  prce'mincncc 
de  quelques-unes  de  ces  trois  parties  ^  des  perion-^  . 
jies  ieduites  par  le  coloris  regardent  les  deux  au- 
tres comme  mbordonnces.  Mais  que  deviendroic 
le  coloris  ians  le  deflein  ôc  fans  la  compofition  2ll 
tomberoit  de  lui-même ,  au  lieu  que  xes  deux  der* 
liîeres  parties ,  indépendamment  du  coloris ,  peu* 
yent  fttbfifter  &  . plaire. 
(^)  Piw.tnf.  .   On  croit  (4>qiie  le  plus  ancien  peintre  d'Egypte 
m,  Uà*  7,     fjjç  Gygcs  Lydien ,  qu'en  Grecece  nit  £uchir>  &que 
Sularque  fous  Romulus  apporta  ce  bel  art  enltalicr 
Les  auteurs  ont  peu  parlé  des  premiers  peifU 
|iles»{i  Ton, en  excepte  quelques-uns ,  tels  que  les 
célèbres  Zcuxis  ,^  Parra/îus  ,  Pamphyle  ,Timanthc, 
Apelle  Se  Protoge'ne  ,  qui  iloiUloient  dans  k  fic- 
elé d'Alexandre  le  Grand, 
lî  ne^  Aipus  relie  cependant  aucun  ouvrage  qui 
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AVERTISSEMENT.  v 
o^lfTc  nous  faire  juger  jufcju'à  quel  point  ils  ^coienc 
Utiles.  Les  peintures  d  Apellç  fie  de  Protogéne 
•  flue  Pline  («  )  nous;  allure  avoir  vues ,  de  donc  il  bit  i*  j  v.uu.uiii. 
'de  fi  belles  defcriprions ,  furent  brûlées  dans  le  prc-  ^l^^^^^"^^^ 
fnicr  incendie  du  palais  des  Céfiirs  à  Rome  ;  ceL  cendio  domus 
les  que  Jean  Da,  Vdine  trouva  Jaiis  les  grottes  du  ^^[""dè^an^^^ 
temps  de  Raphaël  ,  pluficurs  Mofaïques  antiques  ànobisTpcda- 
de  Palcftrinc,les  peintures  qu'on  a  découvertes  de-  JJJ**/'^^^ 
puis  ce  temps-là  dans  le  fepulcre  des  Nalons  au  lo. 
iimte^mole  y  celles  que  i  on  voit  aujourd'hui  dans  , 
la  pyramide  de  Ceftius,  dans  les  palais  Barberin  6c 
farnélè  ,  celle  de  la  vigne  Aldobrandine  appellée 
;la  noce»  trouvée  fiir  le  mont  Efquilin  du  temps  de 
Néron  :  tous  ces  morceaux  font  connoître  que  les . . 
aaciens  peintres  deflînoient  bien ,  qu  ils  avoient  de 
grandes  penfèes ,  qu'ils  exprimoient  Icsr  palEons ,  ôc 
donnoicnt  à  leurs  figures  des  proportions  fort  e'ie* 
gantes.  Mais  à  en  juger  par  ces  derniers  ouvrages, 
leur  coloris  paroît  avoir  été  médiocre  j  la  plupart 
nicme  de  ces  artifles  n'ctoicnt  point  Grecs  ,  ils 
avoient  travaillé  fous  les  premiers  Céiars  ,  &  nous . 
n'en  connoifTons  guère  que  quatre ,  Fabius ,  Timo- 
machtts,  Pirrichus,  & Ludius  qui  vi voit  {bus  Augude, 
Les  peintres  Grecs  i^noroient  la  peinture  à  l'hui- 
le} ce  qui  nous  refte  â  eux  tik  peint  à  détrempe  on 
i  frefque ,  dont  la  durée  depuis  plus  de  deux  mille 
ans  n eft  due  quà  rexcellence  de  leurs  couleurs  ; 
ils  avoient  auffi  des  vernis  pour  leur  donner  plus  de 
/orcc  -,  rtiais  la  détrempe  rend  toujours  les  clairs 
trop  clairs ,  &  les  bruns  pas  afTcz  noirs  j  au  lieu  que 
riiuile  tempère  les  clairs ,  les  rend  tendres  &  fem- 
blables  à  la  chair  y  donne  de  la  force  aux  bruns,^ 
ôc  du  relief  aux  figures;  a  iij 
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Nous  ne  pouvons  donc  juger  des  anciennes  peîn<^ 
tures  des  Grecs ,  <^ue  par  les  excellences  iculpuires 
du  même  ûédc  qui  (ont  parvenues  juiquà  nousi 
elles  nous  font  pr^fiuner  que  la  peinture  ne  leur 
ëtoit  pas  inférieure ,  pttiTquau  rapport  de  tous  les 
anciens  écrivains  ,  elle  trompoit  cgaletncnt  les 
hommes  de  les  animaux.  Ces  anciens  connoiiXcurt 
<|u'on  nous  dépeint  £  difficiles  Cm  i'expreflion&fiir 
1  excellence  des  ttsav&s  »  1  auroient-ik  été  moins  fiir 
le  coloris ,  fur  le  deflèin^de  fiir  la  compofiiion  poe. 
tique  des  Tableaux) 

'    On  n  a  point  eu  deflein  dans  cet  ouvrage  de  par- 
ler des  peintres  Grecs  ,  ni  mcme  des  anciens  <^uî 
(4)  Plin.ltif.  ont  précédé  Raphaël.  Plufieurs  {a)  auteurs  ont  dé- 
"jûnîusdepîc-     couru  Cette  carrière  -,  ainfi  I  on  ne  sell  attache 
tura  veterum,  qu'aux  peintres  les  plus  connus  depuis  cet  homme 
^^Roteidaim  jjlui^rç  .  ^  jgj^g       bornes  étroites  que  I  on  s'cft 

Sandrar.  part,  ptefcrites  pour  chaque  vie ,  on  a  tâché  de  ne  rien 
i.Acad.  pidu.  omettre  de  ce  quil  étoit  eflèntiel  de  fcavoir.  On 
Feiibien.encr.  tTouvcra  le  Vrai  nom  dun  maure  ,  le  heu  de  la 
Tom!r*°'"''  naifTance^de  qui  il  cft  difciple ,  les  peintres  ^u'U 
OoiôlDad,  ^  Suivis 9  Tes  talens  particuliers ,  les  élevés  quil  a 
des  peintRs  formés  «  de  couttcs  réflexions  fur  Ton  caraâere ,  (es 
^DePUesdans  P^î^cipaux  ouvrages ^  les  défauts  qu*on  lui  reprô. 
rdbnigé  de  la  chc  »  enfin  le  temps  de  (a  more  En  fàucil  davan- 
"^arfe"  de  ""fix  ^^S^  afcregé  ?  Quelques  anecdotes  en  petit 

peiaues  Grecs,  nombre  pourront  répandre  dans  cet  ouvrage  Tu» 
tilc  &  Famuiant. 

Quelques  perfonncs  auroîent  fouhaitc  ,  qu'au 
lieu  d'écrire  lelogc  hiftorique  de  chaque  peintre , 
on  (e  fût  borné  à  de  fimples  réflexions  fur  leurs  ou- 
vrages :  mais  on  auroit  cru  fervir  mal  le  public  en 
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fubftituanc  à  des  faits  certains  &  inte'reffans  ,  les 

idées  capricieufes  que  chacun  peut  fe  former  fur  (a)r^firitt*M 

cette  matière.  prefyu«p*rié^$tt 

Si  l'on  vouloir  écrire  îa  vie  des  peintres  avec  au-  ^^^^'""^',2!^ 
tant  de  prolixité  &c  de  partialité  que  1  ont  fait  juf-  àes  remtiens  ^ 
qu'ici  la  plupart  des  auteurs,  ce  feroit  fatiguer  de  J^^J^^rf 
nouveau  le  public  d*une  leâure  peu  intércflante.    JUs  MocUnns^ 

Les  (4)  Italiens  trop  prévenus  en  &veur  de  leur  -J^f'*"'^"' 

Eys^  on^  outre  les  louanges  quils  ont  données  a  fUêid&BM» 
irs  peintres; les  exagérations  de  ^afiri^  Bc  les  idi-  ^"^j,*^^; 
greffions  de  Ji^hax/iiiont  connuësde  tout  le  mon-  ^e^Ipli^tnl  *" 
de.  Bellori  {h)  même ,  tout  Italien  qu'il  eft,  fe  plaint  (i,y  Giorgio 
de  la  longueur  du  premier,  &  du  peu  de  difcerne-  Vafad  per  ha- 
fficnt  de  Baglioni ,  de  Ridol/i,  ôc  des  autres  auteurs  to^ècanecccfl 
de  fon  pays ,  qui  ont  parié  fans  choix  de  tous  ies.rive  iodi  înal* 
peintres  d'Italie.  ÏJ'VtS! 

Les  Alieihans  ,  les  Flamans ,  &  les  HoUan-  Et  pins  b*tt  af. 
dois,  ont  auifi  écrit  fur  la  peinture  :  Charles  Km- 
mtndir ,  poète  &  peintre ,  a  tait  en  vers  Flamans  reftiericcniun. 
la  vie  des  anciens  peintres  Italiens  ^  ^1^^  >  ^^^^^ 
Corneille  de  Biir ,  qui  a  travaillé  avec  lui ,  a  donné  foi^ndôi?col 
en  ver»  Flamans  la  vie  des  peintres  de  Con  pays  ;    humUi ,  cov 
Sàndrat ,  dans  fon  académie  de  peinture ,  a  parié  ^^u^i^^^!^,^ 
des  peintres  de  toutes  les  Narions,  il  a  écrit  en  Xome,  i6yi. 
Allemand  ,  &  enfuite  en  Latin.  Houhraken  pein-  tTh'î^df^ctLT 
tre  Hoîlaiidois  a  compofé  en  fa  langue  la  vie  des  dio  i  mimmi 
peintres  Hollandois,  &  M.  WejermAns  y  autre  écri-  ^iSivi^iî] 
vain  HoUandcMs ,  vient  de  nou»  donner  pluûeurs  fmn.^.p,x^9é 
volumes  fur  la  même  matière.  C^>Felibim» 

Quelques-uns  de  nos  (c)  François ^  à  lexempte 
des  Italiens  y  ont  cru  qu'en  fai(ànt  de  gros  volumes 
fctnptis  de  diâioguès  4c  de  digreffions»  ils  s'acque^ 
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reroienc  plus  4c  répuudon  »  fouvenc  ils  fe  (oht 
■'  contentés  de  nommer  les  artiftes  (ans  dédgner  le 
lieu  de  leur  naiflànce ,  leur  me'ritc  particulier ,  les 

dcfaucs  qu'on  remarque  dans  leurs  ouvrages  ,  Ôc 
les  villes  qui  pofTedent  leurs  meilleurs  tableaux  j 
aufTi  peu  attentifs  à  faire  un  bon  choix  de  tous  les 
peintres,  qui  ont  vécu  jufqua  prêtent ,  ils  ont  con- 
fondu les  tameux  avec  les  médiocres.  Qjiel  dégoût 
.  pour  un  le(Sfceui  qui  ne  doit  s'attacher  qu  a  la  con* 
noiflànce  des  peintres  les  plus  dignes  de  fes  recher- 
ches !  N'eit-il  pas  inutile  &  même  déraifennable  de 

Earler  d  un  peintre  médiocre  dont  on  ne  voit  ni  ta-, 
ieaux  ni  deflêins} 

La  partialité  de  la  plupart  des  auteurs  n'eft  pas 

r  moins  condamnable^  Fa/àri  n'a  vanté  que  les  pein- 

tres Tofcms ,  AUlvti^ia.  ^  que  les  Bolonois,  Bagiiorn 
jaloux  du  mérite  du  Guide,  de  l'Albane  &  de  Lan- 
franc,  n'a  pas  feulement  daigné  nommer  cesgrands 
hommes.  Que  dirons-nous  de  la  paûion  d'un  de  nos 
ia)  De^ Plies  {a)  modcmes  pour  les  ouvrages  de  Rubens  >  Elle 
îrfi^^'-wl  lui  a  fait  oublier  d'habiles  peintres  François  qui 
teHTs^fmrUtrh-  merîtoicnt  afTurément  des  éloges* 
^f:r"À  A  t     U  f«»  difficile  ^  pénétrer  quel  eft  le  peintre  te 
Siêturiii  émit  le  pays  le  plus  cben  de  1  auteur  4e  cet  ouvrage^ oa 
aribr  tûuu^  \q  cpouvera  toujours  {h)  impartial  ;  ami  du  vrai  & 

ment  oublie        .     .  -i    a   i       i     i     r  \  -i  i 

iitmier  danjM  OU  Dcau  il  tachc  de  Ic  lailH-  par-tout  ou  il  le  trou- 
pmkrêédittm  yc ,  fans  k  mettre  en  peine  loit  du  nom,  ioit  du 
^^f^**  V^y^  de  l'artiRc.  Toutes  les  nations ,  depuis  qu'il 
{*)TrosTy-  ^'^^^  attaché  aux  arts ,  lui  ont  toujours  paru  égales  j 
riurque  mihi  un  Flamand  ,  un  François  dans  certaines  parties 
1*  peinture  l'emportera  fouvent  fur  un  Italien, 
^^^lUx,  Çeiix  qui  fc  dyiinguent  dans  les  fciences  &  dans; 
V.  9 7^-       ies  arts,  (ont ,  ppur ainfi  dire ,  de  la  même  nation > 

de 
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de  la  même  famille,  c'cft  celle  des  hommes  illu- 
Ares.  Apprenons  donc  à  rendre  aux  excciiens  oiu 
▼rages  de  couc  pays ,  la  jultice  qui  leur  eÛ  dûë  ;  accor^ 
donsàii0tcompatrîotes,lorrqu'ilsieincnteat^les  éla. 
ges  que  nous  prodiguons  Ct  facilemeacauxàrangers. 

On  cft  fbfc  éloigné  du  fentiment  de  quelques 
auteurs  qui  n^eftimanc  que  les  peintres  d*biftoire» 
regardent  comme  fort  inferieurs  ceux  qui  peignent 
U)  le  portrait,  le  païfage,  les  batailles ,  tes  mari*  (^yoiiUttp. 
aes,  les  animaux,  les  nuits,  les  fleurs,  les  noces  ^'jli^-„^ 
de  village ,  les  tabagies  &  les  cuihnes  :  on  prétend  des  pemtnt  à 
au  contraire  qu  un  peintre  qui  a  parfaitement  imité  . 
la  nacure  ,  n  eût-il  peint  qu  une  vaciie,  ou  comme 
le  peintre  Grec  Zeuxis ,  qu'une  grappe  de  raidn, 
cft  aufïi  parfait  dans  fon  genre  que  Raphaël  Teft 
dans  le  ficn.  Chacun  a  tâché  d'exceller  dans  la  par. 
tie  vers  laquelle  Iç  génie ,  une  infpiration ,  une  in- 
clination naturelle  l'a  porté.  L'Hiiioire ,  il  ell  vrai^ 
eft  le  plus  noble  objet  de  la  peinture ,  le  plus  inftru« 
âify  &  celui  qui  demande  le  plus  de  connoiffances; 
le  païiàge,  les  animaux ,  les  fruits  àc  les  fleurs  nen 
font  que  laccellbîre ,  ils  ne  fervciit  le  plus  fouvent 

2u  a  orner  les  fujets  d'hiftoire  ^  tout  enfin  confiée 
ans  Timitation  de  la  belle  nature ,  c  eft  Tunique 
point  de  vuë  où  Ion  dmve  afpirer. 

On  ne  diftinguera  dans  cet  abrégé  que  trois  (ôri 
tes  d'écoles  ,  celle  d  Italie  ,  celle  de  Flandre ,  &  1  e- 
cole  Françoife,  tout  ic  rapporte  à  eci  trois  écoles 
pour  le  goût  &  pour  les  manières. 

L  école  d'Italie  fc  partagera  en  fix  parties  ou  pays, 
&  fans  dire  l'école  Romaine  ,  l'école  Florentine  , 
Vccole  Vénitienne,  la  Lombarde  ,  la  Napolitaine, 
Sc>  la  GcAoife  ^oa  dira  plus  iimpiement  les  peintres 
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«Komains^  les  Florencins ,  les  Vénitiens  »  &  les  aal^, 
très  renfermés  dans  une  même  école.  Le 'même: 
goût  fc  fait  fcntir  dans  tous  les  ouvrages  des  Ica.-.' 
Ëens  y  ils  ne  fe  fooc  diftii^és  que  par  leur  dîfe^ 
rente  manière  de  peindre.  Raphaël  tera  le  chef  des 
peintres  Romains  \  Léonard  de  Vimi  Se  MicheL 
Ange  le  feront  des  Florentins ,  en  laiflànt  Domini-. 
que  GmrUndài^  &  Piètre  Perugin  ,  qui  nont  d  au- 
•  tre  mcricc  que  d  avoir  été  les  maîtres  de  Raphaël 
&  de  Michel  Ange.  Les  Lombards  auront  le  Cor- 
rége  à  leur  tête ,  les  Vénitiens  le  Giorgion  &  le  Tu 
tien  ,  fans  qu'il  (oit  fait  mention  de  Cimabuc ,  de 
Ciotto^àts  Li^pi  y  des  Bellins,  de  Simon  Memmi  , 
André  Manteigne  »  Piètre  C^mù^  àc  autres.  Les 
£fpagnols  en  petit  nombre  kront  mis  parmi  les 
Napolitains  »  &  les  Génois  reconnoîtront  pour  che£ 
liucas  Cangiage.. 

L*écoIe  de  Flandre  renfermera  quatre  parties  ovt, 
pays  -,  les  Allemans ,  dont  Albert4>urer  &  Holbein 
lèront  les  chefs  -,  les  HoUandois  auront  Lucas  de 
Leiden  ■  ks  I  I  amans  Jean  istradan  ;  ^  les  Anglois 
Guillaume  Dobiom  Tous  ces  peintres  ont  eu  en 
gênerai  la  même  manière,  qu  on  appelle  ordinairc-r 
ment  le  ^oût  Flamand* 

On  ne  kra  aucune  mention  dans  l'école  Fran» 
çoife  ,  de  Quenel  ,  de  Caron  ,  de  Nocroi ,  de  Du- 
bois, Janet^Bunel,  Dubreuil^Bobnm^Dorigny^da 
Moutier  Vignon  ^  pour  commencer  par  Jean  CoUr 
fin  »  Freminet,  &  Vouët  ^  qui  certainement  ont  ks 
premiers  établi  en  France  le  bon  goût  de  Ta  peinture. 

La  Chronologie  dans  chaque  école  eft  obfcrvée 
exa6l:emenc ,  (uivant  la  naiilance  des  peintres  ^  ëc 
Jums  avoir  égard  à  leur  maicre  ,  on  les  a  icnd^ 
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thacun  à  leur  patrie.  L^auteur  ne  seft  écarté  de  cette 
méthode  qu'en  parlant  de  Pierre  Lely  6c  du  Cheva- 
lier Kneiler,  qui  paflènt  ordinairement  dans  le  mon- 

tle  pi^korcCque  pour  être  Anglois,  quoiqu'ils  foienc 
tous  deux  ncs  en  Allemagne.  Cet  uiagc  qu'on  a  cru 
devoir  fuivre ,  a  faic  placer  ces  deux  artiftes  parmi 
les  peintres  Anglois,  &  ne  doit  point  ftire  paroi- 
-tre  l'auteur  en  contradi(5Vîon  avec  lui-même. 

Dans  cet  ordre  chronologique  le  dilcî'ple  fera 
fbuvcnt  placé  devant  ion  maître  ,  Komanelli  & 
C/Vro.Fm'iront  devant  Piètre  de  Cortone  ,  l'ordre  des 
temps  paroîtra  renverfé  dans  l'article  de  C  Maran 
né  en  1515  )  qui  fe  trouve  placé  devant  Léonard 
^  Vimà  né  en  1455  ,  parce  qu'ils  font  de  diiïé;. 
irens  Etats  de  l'Italie.  Ainfî  la  chronologie  recom- 
mencera à  chaque  divifion,  elle  (èra  exaéle  parmi 
les  peintres  Romains  dans  lé  même  temps  qu'elle 
paroîtra  irréguliére  en  comparant  les  Romains  avec 
les  Florentins  ^  les  Vénitiens  ^  &  les  autres  Peintres 
Italiens.  Il  en  iera  de  même  parmi  tes  Allemani^  les 
Hollandois ,  les  Flamans  &  autres. 

Ce  recueil  contient  plus  de  cent  quatre-vingt  vies 
de  peintres  ,  &  il  y  en  a  près  de  cinquante  dont 
les  portraits  &  I  hiitoire  ne  fe  trouvent  en  aucun 
Livre.  Ces  portraits  gravés  au  burin  ont  été  fidel- 
lemenr  defTmés  ,  d'après  ce  que  nous  avons  ici  de 
plus  refTemblant.  Ceux  qui  viennent  des  pays  étran- 
gers ont  été  copiés  avec  foin  d*apr^s  les  portraits 
trouvés  dans  les  familles  des  peintres  en  Italie  ,  en 
£(pagne  j.en  Angleterre  ,  en  Hollande  &  en  Flan- 
^bt  (d'autres  ont  été  pris  dans  l'académie  de  Saint 
J^ttc  à  Rome  ^  daprés  leS'  originaux  qui  s V  eonfi»* 
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xij  AVERTISSEMENT, 
vent.  Les  planches  ont  cre'  conduites  par  l'illuftrt 
Cazes  ,  Dicedeur  de  1  Académie  Royale  de  peiii» 
ture.  On  a  eu  la  délicacelTe  de  ne  donner  aucun 
Domaie  équivoque  ^  il  en  e(l  écha^é  quelques-uns 
a  nos  recherches^  par  l'impoifibilite  de  les  trouver^ 
on  a  mis  i  leur  place  des  cartouches  hiftoriés,  fiii 
vanc  le  caraâere  de  chaque  peintre. 

On  s*eft  fait  une  lot,à  lexemple  de  pluficursécrip 
vains,  de  ne  point  parler  des  peintres  vivans  ^  c'eft 
au  temps  à  mûrir  leur  réputation ,  &:  à  la  portct 
auflî  loin  que  le  méritent  les  beaux  ouvrages  dont 
ils  embellilknt  chaque  jour  nos  temples  &  nus  pa* 
(4)  Felibîen,  lais  :  Cefi  U  temps  ,  dit  un  de  U) nos  auteurs,  U 
Ti»ti«^t4tfo.  fffo^f  qui  mettent  m  plein  jour  le  mente  ou  les 

fauts  des  hommes  qne  l'em^ie  om  Lé  jéf&wt  mt  t€iué4 
caché  pendéiat  quils  ont  vécu. 

Quand  ces  grands  maîtres  ont  eu  des  diiicipks  du 
premier  ordre ,  on  trouvera  kur  vie  dans  le  pays 
&  dans  le  rang  qui  leur  conviennent  :  quand  ces 
diicipks  A*oot  été  que  de  k  feconde  daflc  »  &  qu  ifcs 
ont  acquis  cependant  quelque  réputation ,  fans  avoti^ 
mérité  que  l'on  en  &  ici  un  éloge  ftparé^  on  fera 
fbivre  du»  k  vie  mânse  de  leur  maître»  une  courte 
mention  de  kur  caradkéfc,  de  leur  mérite»  en  mar<* 
ouant^^utaiK  qnil  podSbk  Taonéc  dc.ieur  aaîf. 
iance  U  de  kur  mort. 

Dans  la  lifte  des  principaux  ouvrages  des  grands 
maîtres,  qui  ie  trouvera  à  la  fin  de  leur  vie,  on 
n'indiquera  point  les  tableaux  qui  font  dans  ksca« 
biuets  des  particuliers  i  trop  iujets  aux  variations, 
on  ne  parkra  que  de  ceux  des  egliies  ^des  «WB^^^ 
re&  des  pakis  &  des^  ^kksic&  des  Ërinceft. 
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^  A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T.  ri^ 
C'eût  été  fortir  du  projet  de  cet  ouvrage ,  que  de 
détailler  toutes  les  eftampcs  gravées  d'après  les 
grands  peintres ,  on  a  Teulemenc  mar<|iié  ceUea 
ioac  gravces  de  ieinr  propre  main ,  de  les  pdncipaux 
gnvcius  qui  ont  tnvauié  d'après  eux. 

Un  fifjour  aflèz  long  en  Italie  ,  pluficnrs  voya- 
ges dans  les  ancres  mccîcs  de  TEurope  ,  om  &cilU 
té  à  J'amettr  ces  recaercbes ,  il  parlera  pen  de 
Uetox  qu'il  oait  vus  fiir  les  UocK)  bcaiacoup'  d'm. 
cliiiaciott  pour  k  petntiire ,  quelque  pratique  en 
cet  it,  on  goâr  qull  s'cft  formé  (or  des  taUcaux  , 
des  eilampes ,  de  des  deileins  des  meilleurs  maîtres 
recueillis  depuis  plus  de  trente  ans  ,  ont  pu  lui  don- 
ner les  moyens  de  parleç  de  la  pcincnre  a^ec  quel» 
que  juilclfe. 

Quand  il  paroît  critiquer  les  plus  célèbres  pein- 
tres ,  &c  qu'après  avoir  vanté  leurs  grands  talens , 
il  cxpofc  leurs  défauts ,  ce  n'ell  point  kii  qui  par- 
le y  il  n'efl  que  l'ccho  des  bons  aureurs  le  des  meiU 
leurs-  cskiqncs.  Un  fidèle  hiilorien  doit  aiuUeule- 
mem  rapporter  ce  qu  ont  hk  de  plus  rcmar^piable 
ceux  donc  il  écrit  la  vie ,  mais  encore  ne  point  fup- 
primer: leurs  déÊkuts»  il  n'y  a  que  quelques  peintres, 
dont  les  parcosYivaiitcncorCy  pourroiem  toe  blefles 
de  trop  oc  (inoénté ,  qui  Ceiat  âimfé$i  ht  jufte  cri- 
tique  quoQ  poorroic  £dic  de  leurs  ounrrages.  I.e 
temps  un  jour  dévoilera  ce  myftèrc. 

L'auteur  doit  à  Lépicic  excellent  graveur*  & 
hiftoriogruphe  de  F  Académie  royale  de  peinture, 
une  reconnoiflance  publique  pour  les  bons  mémoi- 
res qu'il  lui  a  fournis  touchant  l'école  françoile. 
Il  nommcroit  de  même  C  fi  leur  modcllie  ne  s  y  op- 
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xiv  AVERTISSEMENr, 
poioit  pas  )  deux  amis  qui  ont  bien  voulu  traduire 
dans  les  livres  Hoilandois  &  Flamans  ce  qui  lui  a 
été  necedaire. 

Au  reAe  on  ne  prétend  afTujettir  perfbnne  au  jo» 
gement  que  l'on  a  porté  fur  les  plus  fameux  pcîa; 
très ,  chacun  e(l  dans  la  pleine  liberté  d'en  juger 
félon  fon  gouc  &  fes  connoi/Iànces  ^  les  perfonnes 
inffaruices  a*ont  pas  befoin  de  lumières ,  celles  donc 
les  Yuës  ne  font  pas  Ci  étendues,  &  qui  ne  ikifîilèiiç 
pas  d'abord  tout  ce  qu'il  y  a  à  faifirdans  un  oam^ 
ge  y  ne  {èfont  pas  fâchées  de  trouver  une  route 
fiavée ,  qui  les  conduife  à  exercer  leur  jugement  » 
ise  a  perfeâionner  leurs  connoiilânccs.  Le  public 
eft  Tarbiare  foiiveisûa  du  mérite  àc  des  talens. 
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DISCOURS 

SUR  LA  CONNOISSANCE 

DES  DESSEINS 

ET  DES 

TABLEAUX- 

il  V  A  N  T  que  d  écrire  l'hiftoire  des  grands 
I peintres,  &  de  parler  de  leurs  ouvrages. 


quelques  principes ,  pour  arriver  à  la  con- 
noifTance  de  ces  matières  curieufes,  fem- 
blcnc  devoir  précéder  ^  aucun  auteur  que  l'on  fça- 
chc  n'a  traité  ce  fujet  :  fi  nous  avons  quelques  in- 
ftrudions  fur  les  deiTeins ,  fur  les  cftampes ,  &  fur 
les  tableaux  ,  elles  ne  font  point  accompagnées 
des  détails  néceffaircs  pour  parvenir  à  les  connoîtrc 
parfaitement. 


t 


XVj       D   I   s    C    O   U  R  S. 
(a)  J'ai  COQ.     M'«  de  (a)  Piles»  auteur  de  ces  inftru6bions  »  avoit 
mcSSïëxcei"  regardé  comme  une  chofe  (^)  ûnpol&blede  don- 
leiicattteitr,8e  ner  des  régies  certaines  fur  cette  matière  i  ilfoiu 
|e  lui  dois  les  ||j|itoit  ouc  le  peu  OU  il  en  a  die  .  put  encouraeer 

prcmien  pnn-         -      T       r  ^    v  J        l     r  • 

cipesdeiacon-  quelque  perionnc  a  1  augmenter  dans  la  iuitc  ; 

»oîy*">«»  ^  nous  nous  iomnics  propolcs  de  iuîvre  Ton  plan. 
(h)  Abrégé     Les  defTeins  infiniment  iupericurs  aux  cftampcs, 

de^  la  vie  des  tiennent  un  juftc  milieu  cntr  elles  &  les  tableaux  ; 

^%JEd!iC^p*  ce  font  les  premières  idces  d'un  peintre ,  le  premier 
feu  de  fon  imagination ,  ion  ilyle.  Ion  efpric,  fa  ma- 
ifiere  de  penfer  :iis  font  les  premiers  originaux  qvA 
fervent  fouvent  aux  élevés  du  m«^tre ,  à  peindre  les 
tableaux  qui  n'en  font  que  les  copies.  Les  deffeins 
prouvent  encore  la  fécondité  »  la  vivacité  du  génie 
de  Tartifte ,  la  nobleflê ,  l'élévation  de  fes  (èntimens^ 
^  la  facilité  avec  laquelle  il  les  a  exprimés. 

Un  peintre  en  peignant  un  tableau,  fc  corrige, 
&  réprime  la  fougue  de  fon  génie  ;  en  faifànt  un  def- 
fein ,  il  jette  le  premier  feu  de  fa  penfec  ,  il  s  aban« 
donne  à  lui-même ,  il  fe  montre  tel  qu  il  cil. 

Les  différentes  manières  de  deflîner  fe  réduifent  à 
trois  ;  fçavoir ,  à  la  plume ,  au  crayon ,  Ôc  au  lavis. 

La  plume  fè  manie  légèrement^  &  efl  fbûtenuë 
de  hachures  du  côté  des  ombres  j  fouvent  on  ne 
fiiit  à  la  plume  que  le  trait  des  concours ,  ^  on  lave 
du  côté  des  ombres. 

-  Le  crayon  eft  plus  ufîté  de  fe  peut  hacher  du  côté 

des  ombres.  On  ie  fert  de  pierre  rouge  appellée  fan- 
.  guine,  de  pierre  noire,  de  mine  de  plomb,  &  d'une 
craie  blanche  pour  piquer  les  plus  vives  lumières  ; 
cette  craie  fujette  à  s'effacer  obliçre  fouvent  de  la 
délayer  avec  de  la  gomme ,  &  on  l'employé  avec  le 
pinceau  ;  alors  on  die  du  blanc  de  craie  ou  du  blanc 
au  pinceau*  Le 
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'  Le  lavis  k  £Uc  avec  un  pinceau ,  que  I  on  trem^ 
pe  dans  de  la  couleur  de  fuie  de  cheminée ,  appel-» 
léc  biftre  »  de  la  faneuîne ,  du  bleu  d*Inde  ou  de  l'en- 
cre de  la  Chine  délaye'c ,  &  que  l'on  applique  du 
côte  des  ombres  ,  eu  i  adoucilTaxiC  iur  les  parties 
éclairées. 

-  Il  y  a  des  deiïeins  qui  participent  de  ces  trois  ma- 
nières, d'autres  que  Ton  dit  faits  aux  trois  crayons. 

On  appelle  un  deHein  cftompé  celui  qui  ell  faic 
avec  un  crayon  mis  en  poudre ,  qu'on  applique  du 
côté  des  ombres  avec  de  petits  rouleaux  de  papier 
ou  de  cuir ,  (ans  qu  on  y  découvre  aucunes  lignes* 

Tous  les  deilèins  fe  divifent  en  cinq  efpéces  i 
Ë  7  a  des  penfées,  des  deilèins  arrêtés  »  des  étu- 
des,  des  Académies  y  &  des  cartons. 

Les  penfées  font  les  premières  idées  que  le  pein* 
tre  jette  fut  le  papier  pour  l'exécution  de  l'ouvra-' 
ge  qu'il  (è  propofe^  on  les  nomme  aui&  Ejquijfes, 
ou  Croquis ,  parce  que  la  main  n*a  fait  que  mettre 
en  malTe  ,  &  pour  ainfi  dire ,  que  croquer  les  fi- 
gures, les  grouppes,  les  ordonnances  &  les  autres 
parties  qui  les  compofcnt.  Ces  dcflcins  heurtés  &  (a)  Terme 
Faits  avec  beaucoup  de  vitcfTe,  ne  font  fouvent  pas  P^'"'*'* 

rt    «  *i    pour  "gnuier 

ext reniement  corrects  &  peuvent  manquer  pour  la  {m  de&  tjui 
pcripecflive,  &  les  autres  parties  de  l'arc;  mais  ce  n'eft^tcmchc 
ne  iont  point  des  défauts  dans  une  efquifle,  dont  Mardis '«Tpeî 
tout  le  but  eft  de  repréfencer  une  penfee  exécutée  prononcés, 
avec  beaucoup  d'efprit,  ou  bien  des  figures  déta- 
cihées  U  imparfaites  qui  doivent  encrer  dans  queU 
^ue  compoHtion  dont  elles  font  partie.  • 

-  Les  delTeins  finis  font  les  mêmes  penfêes  plus 
digérées  fie  plus  ajrilcées  «  que  l'on  appelle  par 

c 
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ezceilence  des  deffcins  rendus  ,  iinis ,  iirréces ,  tevmu 
tés ,  tâpuux  :  ils  donnent  une  jufte  idée  de  l'on* 
yrage,  &  ceft  ordinairement  fuivanc  ces  morceaux^ 
(|ui  font  les  derniers  £ûts  »  que  Ion  en  détermine 
}  exécution. 

Les  EtMdis  (ont  des  parties  de  figures  deflinée^ 
«laprés  nature  ,  celles  que  des  têtes,  des  mains  , 
dçs  pieds ,  des  bras ,  quelquefois  même  des  figu« 
res  entières ,  lefquelles  entrent  dans  la  compofition 

totale  d  un  Cciblcduj  les  draperies ,  les  animaux,  les 
arbres,  les  plantes ,  les  fleurs,  les  fruits  &  les  paiia-» 
ges  font  aufli  des  études  qui  y  lervenc  infiniment^ 
On  donne  le  nom  d'académies  à  des  figures  fai- 
tes d'après  nature  ,  dans  les  attitudes  convenables 
à  la  compofition  d'un  tableau,  pour  en  avoir  exa«. 
dtement  le  nu  Ôc  les  contours  %  on  drappe  enfuite 
ces  figures ,  de  manière  à  CArejfer  toujours  ce  nu  ^ 
&  à  le  £ftire  deviner.  Rien  ne  fait  mieux  connoî« 
Ut  ia  correéHon  d  un  maître  que  ces  fortes  de  de£.t 
feins  \  ils  prouvent  en  même  temps  là  capacité  dans^ 
l^anatomie. 

Les  cartons  Ibnt  de  grands  dellèins  faits  fiir  da 
papier  gris  de  la  même  grandeur  que  1  ouvrage 
pour  lelquels  ils  (ont  deftinés ,  U  on  les  calque 

avec  une  pointe  fur  l'enduit  frais  d'un  plafond  , 
pour  le  peindre  enfuite  à  frefque  j  l'on  fait  auÛi  des. 
cartons  pour  des  tapineries. 

Les  deCTeins  des  grands  maîtres  e'tant  tout  efprît, 
forment  une  curionte  des  plus  piquantes-,  ils  font 
la  mciikure  inlbudrion  pour  un  amateur,  ccil  une 
(burce  fe'conde ,  où  il  peut  puifer  coûtes  les  lumié* 
tps  qui  lui  font  néceiCdres^  il  converCbm^  pour  sUn(i 
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ifire,  il  s'inAraira  avec  ces  grands  hommes  »  en  VL 
fiianc  un  recueil  de  leurs  de(!êins ,  il  fe  fàmili arifeu 
n  a?ec  eux,  leurs  diffitenees  manières  fe  dévoile- 
ront à  (es  regards.  Si  même  ces  deflèins  f   )  font  (m)  Vznteat 

ranges  chronologiquement  «Se  par  écoles,  ils  lui  rap- 1*  J-o^^des  def 
ptlkronc  de  iuice  Thiftoire  Ôc  la  vie  de  ces  fameux  feins  des grands 
ardftes.  oMÎtrcsde  tou» 

'  En  général  les  dcHeins  font  moins  difficiles  à  con-  peutpaîrerpauî 
noître  que  les  tableaux  i  le  coloris ,  la  perfped^ivc .  ""^  des  meU- 
clair-oblcur  s  y  trouvent  rarement.  Une  intelli-  ^pe  j  eU«  eft 
gence  des  régies  du  deffein ,  une  pratique  de  di-  rangée  chrono- 
linguer  tomcbè  de  chaque  maître,  iuffit  à  un j,^^"/^^^"' 3, 
komme  qui  aime  la  peinture ^ le  gout  naturel ,  Im-comporée d'en, 
clînadon  jointe  à  quelque  expérience  ,  feront  le  [e'aciiem^  oit 

lefte.  BmaxicAcl- 
Ou  on  ne  difc  pas  que  la  connoifTancc  des  ta-  » 

blcaux  ôc  des  deiTeins  cil  trcs-incercainc.  Un  mo-  détudes  ,  de 
dernef^y  fc  trompe  quand  il  avance  que  fan      penfées ,  & d'a- 
devtner  l'auteur  d'un  tableau  en  reconnoijfant  la  main  L'Abbé 
i»  mattre  y  efi  le  plus  fautif  de  tous  les  arts.  Il  rap,  Dubos,^.  j8^. 
porte  à  ce  fujct  une  vieille  hiftoire  de  Jules  Romain^  ** 
qui  prie  pour  l'original  de  Raphaël  une  copie  qu'a» 
¥oit  (aie  André  del  Sarto ,  du  portrait  de  Léon  X. 
dont  Jules  Romain  lui-même  àvoît  peint  les  ha* 
bits. 

Si  cet  auteur  ayoit  eu  quelque  pratique  de  ta 
j^nture ,  ou  un  peu  plus  de  connoifTancc  de  cet 

art,  il  auroit  fçu  qu'un  coup  de  pinceau  ,  qu'une 
feule  touche  d'arbres  dans  un  tableau  découvre 
fon  auteur ,  &  que  le  copifte  ne  met  toujours  que 
trop  du  fien  pour  fc  déceler.  Les  dcllcins  font  de' 
Ofimc,  ift  main  ic  iafic  de  copier,  elle  ne  peut  per<- 

cij 
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3nc  DISCOURS, 
(ëverer  long-temps  dans  la  gênc^  ellefc  permet dci 
traits  qui  lui  font  plus  familiers ,  &  ce  font  ces  der- 
niers traits  qui  trahilTenc  limitateur^  &  foncdécou-^ 
vrir  la  iupercheric. 

Enfin  la  manière  de  defïîner  d  un  peintre  fe  du 
flingue  comme  le  caraâére  de  l'écriture,  &  mieux 
.  que  le  Hyle  d  un  auteur.  On  fçait  que  les  gens  dsi 
lettres  qui  ont  le  tad  fin  &  le  goût  délicat  s'y  xionk* 
pent  rarement. 

Si  les  peintres  n'avoient  point  de  manières,  il  (e» 
roit  impoflîble  de  les  dîlHneuer  les  uns  des  autres 
les  manières  Ce  forment  de  la  différente  fâçoa  dont 
1  eiprit  humain  eft  capable  de  concevoir  une  même, 
choie,  qui  eft  l'imitation  de  lanamre.  Les  plus  ha-, 
biles  peintres  ont  leur  manière  ,  fans  néanmoins; 
être  manurcs.  La  manière  s'entend  de  k  façon  do- 
pérer  ic'efl;  le  faire  d  un  peintre  ,  c'eft  Ton  ftylcjaa 
lieu  que  maniéré  veut  dire  ce  qui  fort  de  la  nature &♦ 
du  vrai ,  ce  qui  ne  tient  que  de  la  pratique ,  &  qui 
eft  un  défaut  -,  ainfî  avoir  une  manière  ôc  être  ma»^ 
nieré  font  deux  diofcs  trcs-diffe'rentes. 

On  ne  devroit  imiter  que  la  nature  &  l'antique 
fans  s'attacher  à  la  manière  de  perionne^  les  grands 
génies  s'en  font  une  qu'ils  empruntent  de  tous  cô- 
tés &  qui  ne  refTemble  à  rien  \  ceux  dont  le  génie 
eft  moins  élevé,  choifijflènc  parmi  les  maîtres  celui  ' 
qui  eft  le  plus  de  leur  goût,  ils  le  copient,  ils  le 
iuivent  pas  à  pas,  &ns  jamais  (ortir  de  la  naaniére,,  ^ 
ni  Tenrichir.  Au  refte  la  nature  n  a  point  de  manière, 
elle  n  a  point  de  touche ,  tout  y  paroît  dlin  fondu 

d*un  acc6rd  parfait. 

U  ne  faut  donc  imiter  aucun  peintre  pardUj 
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culiet;  quelque  habile  qu'il  foir,  il  a  toujours  (es  dé. 
fauts ,  auxquels  l'élève  ou  l'imitateur  ajoute  encore 
ks  iieps.  Gr  ne  fim  pÂ$  Us  mmâgis  dis  bomms  qtn 
voÊK  Ayn.  i  repréfinter ,  dh  (a)  Lutiurd  de  Vinci ^  (*)  Cliapî. 
mus  ceux  de  U  munre.  N'imitez  les  grands  hommes** 
que  dans  leur  façon  de  penfcr  j  ne  luivez  poinc  leur 
manière  de  peindre  i  c  cft  le  moyen  de  n  être  point 
manière'  ;  foyez  l'original  de  votre  manière,  la  na- 
ture &  l'antique  fonc  d'aiTez  bons  guides  pour  ne 
vous  point  c<:;arer. 

Piulieurs  (b)  peintres  ic  font  lailFcs  emporter  à  c^).Torepin. 
leur  propre  génie  i  ils  n  onr  fuiyi  que  leur  caprice ,  £"^^^hfi^ 
làns  comulter  le  naturel^  &  les  proportions  des  fi. 
gures  antiques  ;  les  autres  fe  ibnt  contentés  d'imi- 
ter les  habiles  gens  ^  qui  avoient  avant  eus  ezamL 
né  ces  chef-d'csttvres. 

Le  nombre  confidérable  de  peintres  que  nous 
avons  eus  jufqu'à  prcTent ,  difpenfc  de  connoîcrc 
toutes  leurs  manières  j  il  iuffic  de  s'attacher  aux  ou- 
vrages des  plus  grands  maîtres ,  fans  s'arrêter  à  ceux 
de  quantité  d'artiliies  moins  célèbres ,  qui  ont  tra- 
vaille lous  eux. 

Quelques  maîtres  (  c  )  maniérés  font  fi  faciles  à  CO  Voyez  ce$ 
connoître,  quon  ne  peut  s  y  méprendre,  pour  peu  2^5'^"^"°^ 
quoa  ait  de  pratique  ;  les  maîtres  difficiles  doivent  préccdeatc 
être  examines  avec  plus  d'attention^  il  eft  rare  qu'il 
nciê  rencontre  quelque  touche  qui  vous  conduire 
pas  à  pas  dans  la  découverte  de  la  vérité. 

La  peinture  eft  de  ces  chofes  qui  tombent  fous  ,  ^^)f^JI*^ 
le  fentimcnc  -,  chacun  {d)  opine  (èlon  fon  j^oût ,  &  ' 


veut  lugcr  pour  tout  le  monde.  Ce  ffout ,  pour  f 
«fc  bon,. doit  ccrc  nourri  des  connoUUnces  necci^jnf^ 

c  lij 
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iàires  »  à  moins  que  ces  gens-là  ne  reiTetnbient.à 
(4)      ^  ceux  dont  parle  (  a  )  Quincilien ,  qui  ne  donnent  d  au- 
^        tre  raifon  de  la  bonté  d  un  ouvrage ,  que  parce  qu'il 
leur  plaît.  DoQir4Ukmmf9nfonendimtilligHnt,m>, 
do&i  yohÊf  totem, 

La  connoiÛance  des  de&ins  coniîfte  en  trois 
points  principaux ,  le  premier  eft  de  i^voir  fi  un 
deilèin  eft  bon  ou  mauvais  i  on  cherche  enfuite  le 
nom  êc  l'école  d'un  maître  ;  &  en  troifiéme  lieu  »  fi 
un  defTein  eft  original  ou  copie. 

U  cil  prcfqu  impofTible  de  diftinguer  le  bon  &  le 
mauvais  d  ua  ouvrage  ,  &  de  jultifier  le  jui^cmcnc 
y    qu'on  en  aura  porté  ,  à  moins  qu'on  n  aie  acquis  la 
çb}  Utvero  connoifTance  des  principes  de  la  peinture.  Pard'heu- 
fSnwUmn'a-  f^^^^^  comparai fons,  par  une  pénccration  d'efprit, 
thne^tiétàamétr.  par  HHC  torcc  inclinacioii  ,  on  ie  forme  un  ^rand 
its  Apcidntiar,  goûc,  &  uuc  julte  idéc  du  vrai  beau.  L'habile  pem- 
fi.es  pofunt  eam  trc  jugera  micUx  que  1  amateur  de  ce  qui  eft  bon 
. 'f^^f*'''*""  dans  un  ouvrage  ^  rempli  des  régies  de  fon  art  qu'il 
wifere.  ArtijL  pratique  contmuellement,  il  doit  mieux  les  ientir 
ces  hk  inuUt-  daus  uu  defTcin.  Si  cet  amateur  Ci^)  cependant  Joint 
%m^e4t^^^  1  amour  qu  u  a  pour  la  pemture ,  quelque  praa. 
tidimto  hartm  que  en  cet  an ,  s* il  a  fait  1  étude  &  les  reflexionrne- 
fi!^L^.  ccflâircs  pour  difcerner  ce  vrai  beau,  il  pourra  s> 
rim  etum  * fui  couttoître auffi  bien  que  lartifte.  Toute  ta  difTeren* 
AddciicaujTma.  ^  entrcux  ,  c eft  que  le  premier  connoît 

mtn  afernntju-  \c  beau  &  le  Içait  faire ,  au  iitu  que  le  fécond  ne 
ékhm  hn^M  [çj^-^^        |^  connoicrc, 

kaéiufn,  invention ,  la  correction  ,  1  c  bon  gout ,  un  grand 

Juniusdepi-  jugement,  l'exprefTion  des  paflions ,  la  peniee  clc- 
dura  vetenuD.    r  i    r  •  •     n     o  i   i  l     '  j  i 

Lik  utâf,  5.      >       couche ipiritucUe,  &  !a  liberté  de  la  main, 

f'  .  CQmpofenc  le  vrai  beau  d'un  dcilcin.  Raremenc 
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trouvb-t-on  toutes  ces  parties  réunies  dans  un  ou- 

-vrage.  ha  cfFcc,  un  deffein  peut  ccrc  £ik  librement 
fans  avoir  une  touche  f  jjirituelle ,  cette  liberté  n'eit 
due  qu'à  la  hardieffe  de  la  main. 

C'eil  donc  le  defïèin  rafTcmblant  le  plus  de  ces 
fvarcies  ^  qui  fera  le  plus  parfait.  Souvent  même  un 
puvrage  qui  ne  fera  pas  correâ.ni  dune  élégante 
compoficion ,  telle  que  peut  être  une  ét»de ,  s'il  a 
èfi  la  couleur ,  sll  iak  d'une  belle  touche ,  poumt 
paffer  pour  bon.-  On  dit  qu'un  deflèin  a  de  la  coi». 
leur  &  qail  eft  chaud,  quand  il  cft  touché  avec  feun 
Tels  font  les  defTeins  du  Baroche  ,  de  Guillaume 
Baur,  du  Bcncdcuc,  du  Cucrchin,  de  Rubcns,  de 
Vandyck,  de  Rembran ,  de  la  FofTe  &  autres. 
:  Le  fécond  point  confifte  à  dillingucr  le  nom  5t 
lecole  de  chaque  maître  j  l'amateur  en  ceci  vaut 
mieux  que  l'homme  du  métier  -,  ces  deux  connoiH 
iànces  tiennent  plus  de  l'hiftoire  de  la  peinture , 

Îae  de  la  pratique  de  la  nfiain }  elles  font  le  fruit 
une  grande  application  pour  dilHnguer  les  dilFei 
rences  écoles  Se  la  variété  des  manières  ^  à  force  â'e^ 
xaminer  Se  de  confronter  quantité  de  deflcins  de  la 
même  main ,  on  fe  fait  une  nabinide ,  une  idée  netté 
&  diftinéle  du  cara(5bere  ôc  de  la  pratique  de  chaque 
peintre,  on  fêla  rend  familière  -,  fi  elle  refTemble  en 
quelque  partie  à  celle  d'un  autre  maître,  elle  eft  tou- 
jours différente  en  quelque  chofe ,  &  cela  (uffic ,  les 
eilampes  gravées  d'après  les  peintres  en  font  encore 
coimoître  le  gouc.  Une  heureufe  mémoire ,  un  e£^ 
prit  net  poïur  retenir  toutes  ces  pratiques  différen- 
tes, &ns  les  confondre  >  y  cft  abfolument  necelTaire; 
■■  La  mémoire  agit  plus  que  le  jugement ,  quand 
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on  ne  décide  que  par  pratique  ^  mais  quand  on  y 
employé  des  principes ,  cela  eft  differenc.  On  en- 
trevoit dans  un  deflèin  deux  cacaâeres  ^  celui  de 
lelprit  &  celui  de  la  main. 

Le  caraâerede  leiprit  dans  un  deflèîn  s'entend 
de  1  élévation  de  la  penfée ,  de  rcnthoufiafme ,  & 
du  grand  jugement ,  qu'un  peintre  fait  voir  dans 
lordonnance  de  fon ouvrage. 

Le  caradere  de  la  main  eft  la  pratique  que  cha- 
que maître  fe  forme  pour  opérer  ;  cette  main  doit 
obéir  à  la  penfée  ,  elle  n  eft  que  Ton  efclave ,  c'eil 
la  céce  qui  fait  le  delTein  ,  U  qui  conduit  la  main 
qui  ne  fait  qu  exécuter. 

Pour  donner  des  principes  certains  de  cette  con- 
fioiflànce,  il  faut,  en  voyant  un  deflèin ,  6ire  deux 
examens;  le  premier  confifteà  en  connoître  le  goût, 
èc  le  iècond  à  découvrit  le  nom  &  le  caradere  de 
celui  qui  l'a  fair. 

Le  goût  du  pays  dans  lequel  acte'  fait  le  deflèin," 
enconftate  l'école.  Ondiflinguetroisfortesdcgoûtj 
l'Italien  ,  le  Flamand  ,     le  François. 

Le  goût  Italien  (qui  n  eft  autre  cKofe  que  i'efprit 
naturel  de  la  nation  )  s'ed  formé  fur  les  ouvrages 
antiques  que  Tltalie  pofTede.  Il  confifte  en  général 
dans  la  corredion  du  deifein ,  dans  une  belle  ordon* 
nanc^^  dans  des  concours  variés  &  contraftés^  dans 
un  beau  choix  d  attitudes ,  dans  une  expreifion  fine^ 
Ibutenuë  d'un  grand  coloris.  A  Rome,  à  Florence^ 
c'eftle  deflein  qui  domine^ on  eft  entraîné  par  cette 
grande  partie  de  la  peinture  ,  lans  laquelle  les  au. 
très  ne  peuvent  exifter.  En  Lombardie  &  à  Venife 
}a  couleur  attijre  le$  i^tiHes  ^  ils  la  regardent 

comme 


uigmzed  by  Google 


DISCOURS.  XXV 
comme  le  propre  du  peintre  ,  &r  ils  négligent  le 
deflcin  pour  ne  s'attacher  quà  limitation  parfaite 
de  la  nature  qui  n eA  viiible  que  parcequelle  eû 
colorie. 

»  Le  goût  Flamand  cil  la  nature  même  ,  telle 
qu  elle  eil ,  fans  trop  de  choix  &  (ans  s'embarraflèr 
de  l'antique  ^  la  couleuc-fecondde  d'une  touche 
mo'élieufe  eft  fon  objet  principal  on  reconnoît  tou- 
jours ce  goût  à  une  lourde  façon  de  deffiner.  Les 
Allemans  tiennent  plus  du  gothique ,  ils  prennent 
la  nature  (ans  choix  ^  ils  en  copient  même  jufqu'aux 
défauts  (^).  00  Dedpit 

Le  gout  François ,  n  1  on  ctoit  moins  enivre  de  imuaUie.  Hcr. 
Tkalie ,  pourroit  le  diipu[L;r  aux  deux  autres.  La '/"^* 
corrc(£tion,  l'clcvation  de  la  pcnfée,  rallegoric,  la 

ÎJOCtique,  l'exprcilioa  des  pallions,  ôc  mcmc  la  cou- 
eur  s'y  trouvent  fouvent  raflcmblces.  Les  François 
en  ge'ncral  ont  moins  de  touche  que  les  Flamans; 
le  choix  des  attitudes  &  des  figures  eft  moins  élé- 
gant que  celui  des  Italiens  ^  il  faut  cependant  en 
excepter  nos  grands  peintres,  tels  que  Vouct,  le 
Poullin  ^  le  Sueur ,  Bourdon ,  le  Brun ,  Jouvenet 
le  Moine. 

:  Toutes  ces  nations  quand  elles  étudient  lantU 
que  6c  les  ouvrages  des  grands  msûtres ,  réformenc 
ioiivent  leur  gaut  de  terroir,  &  le  rendent  infini- 
ment meilleur. 

Il  naîtra  de  ces  remarques  une  connoiilànce  na-' 
furelte  du  goût  des  nations.  En  voyant  un  dcffein» 
on  le  rapportera  fur  le  champ  à  l'école  dont  il  ap- 
proche le  plus  ,  iSc  l'on  dira  :  il  cit  dans  un  tel 
goût.  Ainfi  ion  f^aura  le  pays  dans  lequel  le  dcikia 
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a  été  fdic ,  &  par  conféquent;  l'école  du  maître. 

On  connoic  dans  le  Iccond  examen  le  nom  ôc  le 
caradlére  paniculier  de  chaque  peintre ,  c'ell-à-dire, 
fon  ftyle  Se  Ùl  manière  de  s'exprimer  fur  le  papier. 
Cecce  manière  ciï  comme  un'  genre  d écriture,  qui 
diftingue  les  hommes  entr  eux  ;  de  (brte  que  le  ca* 
taâére  de  l'un  n  eft  jamais  cehii  de  Taucre.  Ce  gen- 
re d'écriture  pi£torefquè  (c  reconnoîc  toujours  par 
quelques  craiis  paiciculicrs.  Les  uns  pochent  lès 
yeux  de  leurs  figures ,  ils  leur  donnent  de  certains 
airs  de  têtes  ;  ils  les  cocffcnt  d'une  manière  parti- 
culière ,  comme  le  Zucchero  ;  les  autres  font  ks  che- 
veux ôc  les  barbes  d  une  façon  fingulieie  y  leurs  dra* 
perîes  font  |etcées  d*un  certain  fens ,  leur  contour 
eft  re(tènci  ou  coulant  »  les  extrémités  des  figures 
très.corredcs,  quelquefois  négligées.  Quelques-uns 
font  des  doigts  longs  comme  des  fiifeaux  ^  il  y  en 
en  a  dont  les  draperies  font  coupées  de  plis  (ecs 
éi  peth  g^ét,  La  touche  de  leurs  arbres ,  de  leurs 
(«)Tcnnede  W  fabriques,  de  leurs  terralTes  eft  finguliere  j  enun 
peinture  pour  mot ,  un  fcul  trait  peut  les  dillingucr. 
f^s^Ti^lilles  Titien  ,  le  Corrége ,  le  Paul  Veroncfe  n  a- 

&lesautresbâ-  voient  point  de  touche  ,  parce  que  la  nature  n  en 

2nSl*dain$  tm  *  P^^^^^»  Tcniers  qui  a  vu  la  nature  avec  d  autres 
ouTiagQi       yt^y  a  une  touche  très-légére  &  très-(pirttuelle. 

De  certaines  marques,  comme  de  bonnets ^  dar. 
mures,  le  nom  même  du  peintre ,  ne  font  que  des 
demi-preuves.  Si  l'on  trouve  un  défaut  qui  n  eft  pas 
ordinaire  au  peintre,  auquel  on  attribue  le  deifeln^ 
on  doit  le  donner  à  un  autre. 

Le  goûtde  Léonard  de  Vinci,  Je  Michel-Ange,  de 
Juks  Romain,  du  Pamielàn,  du  Cangia^e,  de  P/<?- 
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m  Tefid ,  de  la  Fa^e ,  de  Sdhaior  Rojk^  de  Rem. 
branCy  de  Gilloc,  de  Wateau  eft  cxtrlmcmcm  aiië 
à  découvrir. 

Il  y  a  des  peintres ,  qui  en  deiSnant  fe  fervent 
de  crayon  rouge ,  ou  de  mine  de  plomb }  les  autres 
cmploy  ent  de  la  pierre  noire  &  de  la  craie  blanche. 
Il  y  en  a  qui  deflinenc  tout  à  la  plume,  ou  qui  la- 
vent à  l'encre  de  la  Chine  ;  d'autres  lavent  au  biftre , 
a  la  iaiiguine,avcc  de  la  couleur  d  lndc,relcvcc  de 
blanc  gommé ,  &  applique  avec  le  pinceau.  On  en 
trouve  qui  dellinent  aux  trois  (4)  crayons.  Les  ha-  f.î^on  appei- 

chures  de  ces  deffeins  font  quelquefois  faites  à  la    àtiXm^i  aux 
I  1     ^     j    f  1        1        •      trois  crayons» 

plume ,  au  pinceau,  ou  relevées  de  blanc  de  craie ,  ^uan^  on  cm- 

pu  gommé  j  elles  font  en  long,  d'autres  en  travers,  p^oi^.*^'^*^ 
les  unes  à  droite ,  les  autres  à  gauche  :  enfin  chacun  ^^^^^  ^ 
fe  fait  une  pratique,  une  habitude  de  manier  la  plu-  de  la  fanguine 
i^e ,  te  pinceau ,  ou  le  crayon,  fuivant  fon  génie  &  ^'j[u  ^bUnc 
(on  caprice*  C'eft  ainfi  que  toutes  ces  différentes  pour  rànar  W 
opérations  étudiées  &  combinées  enlcmble  indl-  *^ 
quent  la  main  dont  elles  partent. 
.  pour  ÊLciliter  encore  plus  aux  amateurs  le  défit 
qu'ils  ont  de  connoître  les  dilferens  caraâéres  des 
grands  maîtres ,  on  a  fait  l'application  de  tous  ces 
principes  dans  la  vie  de  cha<^ue  peintre.  La  nou- 
veauté de  la  matière,  la  difHculcé  de  la  traiter  de- 
mande afTurément  quelque  indulgence  pour  l'eilai 
qu'on  en  donne  ici.  "  ' 

On  ne  doit  pas  croire  que  ce  foit  une  régie  cer- 
taine de  s'arrêter  à  ces  diftércns  crayons  ,  &  à  ces 
hachures  finguUéres  de  la  plume  \  ce  font  des  pra- 
tiques de  la  main  qu'on  peut  fouvent  contrefaire , 
comme  nous  réprouvons  taus  les  jours  dans  les  de£ 
JTâmi.  dij 
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feins  da  Guerchin  de  de  Rembranc  Le  papier  de  ht 
(4)  L'Abbé  toile  oui  guidoienc  autrefois  un  de  nosU)  curieux 
de  chambron  foQ^  (ouveut  des  garaus  peu  (urs  du  pays  de  du 

Chanoine  de  s.       *  .    r  -  i^S  jt»  T-J     V*         ^  • 

Germain  l'Au-  maiTO  quia  DUC  k  dcfleui  :  ce  lont  des  lignes  equu 
«Rott»        Toques  de  trompeurs. 

Ces  caraâéres  du  ftyle  d'un  peintre ,  ces  mar- 
ques de  Ton  écriture  veulent  encore  être  accom- 
pagnés de  la  manière  de  penfer,  &  d  une  certaU 
ne  touche  fpiritucllc  qui  le  caradiérifc.  Le  iublimc 
d  un  deflein  eft  ce  ici  qui  eft  la  propre  penfée  du 
peintre,  laquelle  remue  notre  îmaginAtion,  &  nous 
reprcTente  ion  véritable  caractère- alors  on  pourra 
èac  fur  de  l'école  d  un  peintre  &  de  ion  nom.  Om 
imUi  U  main  £un  Autre ,  dit  un  {h  )  auteur  moderne  » 
(^)  Rtf.  cr.  d*       on  a  imite  fds  de  mim  fim  iffnt^  ïom  Uéffrmà 
rAbyi  Duhos .  point  à  f  enfer  comme  un  Autre, 
w».».    124.    L'oririnalité  eft  le  troifiéme  point  clTentiel  à  la 
connoiuance  des  deifeins.  Cette  originalité  n  eft  pas 
fouvenc  bien  aiiec  à  conftater.  Pour  juger  fi  un  def. 
ttbiâi°tCTmU       ^  original  ou  copie,  il  fane  du  diicernement , 
11^  dB&  totttft  de  ta  pénécrarion,  de  la  finedè  d  efprit ,  une  grande 
nairemCTït^^  pratique,  &  une  notion  des  principes  de  larcmoms 
a  y  ajouter  ,  (c)  grande  cependant  que  pour  les  tableaux. 
^^''dcflSlfd^     Souvent  les  peintres  ne  connoiffcnt  pas  lorigi- 
«^uiffc    oWige  nalité  d'un  de{fein,&  ne  s'en  embarralTent  guère  j 
dy  deviner  plu  l'habile  homme,  entraîné  par  les  belles  idées  que 
il  faut  convenir  ptelcnte  une  copie,  la  repute  originale , ou  1  eitmie 
qu'un  ubleau  autant ,  quand  elle  vient  bâfrés  kesm, 
departin£]i     L'hiftoire  d'un  curieux ,  qiâ  avoir  reçu  d'Angles 
peinture ,  de-  terre  deux  cents  deflèins  de  grands  maîtres  qu'on  lui 
piî»*^de  co^  vouloit  vendre  une  fomme  confidérable  ^  viendra 
aoiiîiKci,     ici  fort  à  propos»  Cfi  curieuii:  ae  votilant  pas  s'en 
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rapporter  entie'rcmcnc  à  Tes  lumières  fur  1  originali? 

té  de  ces  defTeins,  jugea  à  propos  de  les  faire  voir  à 

un  des  premiers  peintres  de  Paris ,  qui  les  trouva 

tous  très4>eaux,r  Le  curieux  lui  demandoit  fouvent, 

s'il  les  cro^olt  originaux.  Le  peintre  las  de  cette 

queftîon  réitérée ,  lui  re'pondit*,<eh  que  m'importe 

que  ces  deiTeins  foient  originaux ,  ou  copies  ^pour^ 

vu  qu'ils  me  préfentent  du  oeau;  voilà  tout  ce  qu  en . 

put  tirer  le  curieux.  Cette  façon  de  juger  qui  eft 

celle  de  la  pldpart  des  peintres,  eft  certainement 

irrégulieVe;  une  copie,  quelque  belle  qu'elle  foit , 

cil  toujours  une  copie,  c'cLï  un  ouvrage  timide  ôc 

fervile,  qui  n  a  jamais  m  refprit,  ni  la  touche  d'un 

original,  quoiqu'il  en  rende  cxacîicmenc  la  pcnfec; 

on  pourroic  appliquer  aux  copiftes  ce  mot  U)  d  Ho-  (^)  EpiJI^t^ 

race ,  au  fujec  de  ceux  qui  veulent  imiter  icrvile^ 

mène,  ou  contrefaire  les  autres ,  û  imitétores  jèrvim 

fecus  !  » 

On  doit  cependant  eftimer  les  copies  des  fimeux 
morceaux  peints  fur  les  murs  des  £gli{ès  &  des  pa^ 
lais  qu'on  ne  peut  avoir. autrement.  Ces  copies, 
quand  elles  font  faites  par  d'excellentes  mains  telles 

Sue  celles  de  Jules  Romain ,  d'André  iil  fiarto  dont  , 
eft  parlé  dans  Thiftoire  de  la  peinture ,  celles  que 
Rubens^Vandicky  le  Brun,  Mignart  &  les  grands  : 
maîtres  ont  faites  pour  leur  étude  avec  toute  l'apu 
plication  polïîWc  ne  doivent  pas  être  regardées 
comme  des  copies  ordinaires, elles  deviennent, pouc 
ainfi  dire ,  de  féconds  originaux.  ; 

llell:  inconteftable  qu'il  y  a  des  marques  certaines 
pour  établir  l'originalité;  un  dcfTein  peiné,  faiclour-t 
dément  «incoricd^  làns  efpm  ô(iansjcouche,  eft  fu» 

d  ni 
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rcment  une  copie.  Tous  ces  défauts  ne  fe  trouvent 
pas  enfcmble  cher  certaine  maîtres,  un  deflcm  du 
Rcmbrant,  du  Bacctci^  de  Guillaume  Baur  ^  de  Bene^ 
dette ,  par  exemple ,  fera  incorredt;  il  fera  fait  d'une 
main  pefante  6c  avec  une  groiTe  plume  ^  mais  on  y 
trouycra  de  lefprit ,  de  la  coticHe ,  du  cara^cre , 
avec  une  intelligence  du  clair- obfcur,  qui  frappe- 
ronc  le  connoifTeur ,  ^  le  lui  feront  juger  original. 
D  autres  deffeins  feront  crès-coneûs  &  manque- 
ront de  touche  9c  d'efprit ,  tels  que  ceux  de  Lucas 
Cangiage  peintre  Génois ,  ils  ièronc  néanmoins  on. 
ginaux,  parce  que  le  caraâére  du  maître  étoit  tel. 

Les  premières  peniees ,  les  eiquiflès  fidtes  d'un 
craie  de  plume  ou  de  crayon,  par  la  franchife  de  k 
main  peuvent  être  regardées  comme  originales  i 
les  Italiens  les  appellent  Macchid.  Ces  craies  limples 

francs  lonc  difficiles  à  imiter  ^  ils  font  Ci  fpirituels, 
qu'il  manque  toujours  quelque  chofc  aux  copies 
que  l'on  en  fait,  il  y  a  un  certain  mélange  de  ma- 
nières qui  en  faïc  connoîrre  la  fauÏÏeré;  c'cft  ce  qu  on 
obiervc  dans  le»  deûeins  iuppoiés  du  Guerchin 
de  Kembrant. 

La  franchife  de  la  main  &  la  corre(^on  d'un 
deffcin  ne  font  pas  les  (èules  marques  de  fon  ort« 
ginalité}  on  doit  y  trouver  une  belle  touche,  beau* 
coup  d'efprit 9  du  iêu,  6c  certains  coups  de  maître 
jettes  au  nazard,  qui  Ce  mani&ftenc  rarement  dans 
des  copies^  dont  la  froideur  glace  le  Ipeâateurat. 
tenar. 

Lorique  dans  un  deflèin  on  trouve  des  têtes  re- 
tournées de  plufîeurs  manières ,  des  doubles  bras , 
dti  jambes  jectees  au  iiazard  a  côté  l'une  de.  l'autre^ 
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pour  chercher  celles  qui  conviennent  le  mieux  (ce 
que  les  Italiens  appellent  ilpèmmento)  ces  doubles 
traits  ne  partent  pas  d'un  copiik  -,  ils  prennent  leur 
nailTance  dans  la  tête  du  maître  qui  a  £ût  Ton* 

vragc. 

L  hiftoire  d'un  dcffein  &  fa  filiation  qui  nous  ap- 
prennent les  noms  des  amarcurs  a  qui  il  a  appar- 
tenu ,  les  grandes  collerions  donc  il  eft  ford  5  ne 
conviennent  qu'à  des  Marchands  qui  ont  incérêc  de 
s'en  défaire  avec  plus  d'avantage.  Ces  connoiffances 
flcnlcs  n  cblouillcnc  que  les  ignorans  ^  on  prouve 
foiblemenc  par  cecce  précendaë  auchencicice  l'ori- 
ginalité d  un  deffcin  ^  c  eft  à  la  chofe  mtoe ,  à 
VALEUR  INTKINSëQUë  de  l'ouvrage  quU 
£iuc  s'attacher. 

On  peut  appeiler  des  deifeîns  équivoques  »  qoeL 
qnes  morceaux  de  lUphaël  »  de  Jules  Romain , 
autres  qui  n  étant  pas  finis ,  ont  éU  achevés  ou  re- 
couchés par  Rubens  (èlon  ion  goût.  Alors  ces  deC* 
ièias  ibnt  originaux  de  deux  nultres&ne  peuvenc 
palier  pour  des  copies. 

Il  y  a  encore  une  obfcrvation  à  faire  fiir  le  temps 
dans  lequel  le  deilcin  a  ece  fait.  On  i^ait  qu'un 
|)eincre  a  crois  temps ,  Ton  commencement,  c'eil- 
a-dire,  fa  première  manière  qui  tient  de  ion  maî- 
tre, le  bon  temps  qui  eft  îa  force  de  Vâge  ,  &:  le 
temps  foibie  qui  en  eit  le  deciin:  aind  un  dcHcin 
ne  laifTe  pas  d'être  original,  quoique  fait  dans  le 
temps  foibie  ^  ou  de  la  première  &  dernière  ma- 
nière. 

Les  grands  maîtres  finilTent  peu  leurs  dcfïêîns , 
xls  ie  conteatent  de  faire  de»  eiquîi&S)  ou  griâoA^ 
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Ma  che  nemcosT  faits  de  rien  ,  [a)  qui  ne  plaiient  pas  aux 
elle    a  icffero  <lcïiji.connoiflcurs ,  ils  veulciic  quelque  chore  de 
noi  diiamiamo  termine  qui  foit  agréable  aux  yeux  :  un  vrai  con- 
pittorefca  che  ftoiflcuT  penfe  autrement  s  il  voit  dans  un  croquis 

non  altro  en  el-  ,  .  ^      %  r      i»  i  a 

fercfaticonot-  «  manière  de  penler  dun  grand  maître  pour  ca^- 
tîmo  dtmomo  raite'rifcr  chaque  objet  avec  peu  de  traits  ;  (on  ima- 

&  di  poco  ac-     .  .    */  ,1        '  1  1 

c]ucrcl!o  cd  al  g'nacion  animée  par  le  beau  rcLi  qui  rcgnc  dans  le 

Diu  di  quaiche  deiTcin  perce  à  travers  ce  qui  v  manque,  elle  apper- 
fo"*o  Biac«^"  9^^^  Touvent  ce  qui  n'y  eft  pas  Ôc  ce  qui  y  doit  être, 
cd  altri  ancora  C'cft  aiufi  qu  UH  bcau  génie  fécondé  par  ce  qu'il 

ro^b  de  i»l  ^^^^  »  fupplce  &  s'accommode  à  tout. 

copraciciappa-     DéHcz-vous  dcs  deilèius  trop  finis  ;  rarement 

rifcona  ftrap-  fom^ils  orisinauxi  ils  font  même  plus  aifés  à  contre- 

pazzati  confuli  r  .  %  «        r  «'«ii^ 

e  dei  ttttto  ifi>  tsLirc  que  les  autres  j  leur  raçon  peinee  &  lechee  en 
formi  .  lono-  découvre  Ordinairement  la  fautiete;  d'autres  com- 
^'p^ce^^fj/^c  menc&  par  dès  âéves  Ibnt  retouchés  par  le  maî- 
agii  artefici  pcr  tTC  en  pluficurs  cndroits,  danslefqucls  on  apperçoit 

proprie  opère  coups  dc  forcc  OU  des  reliauircmcns  de  blanc 
c  per  loro  ani-  au  pinceau.  Ces  traits  hardis ,  des  contours  reflen- 

rafraîchis  par  une  habile  main,  font  entrevoir 
cemminciamen  -  Touvragc  de  dclTous  qui  CR  cft  appauvri  (Se  qui  en 
t9  epngrtjfo  dcL  pjroît  encorc  plus  froid.  Ces  marques  ne  paroifTent 
f .  5  5  .fitti^f   qu  aux  yeux  extrêmement  clair-yoyans.  Les  deileinS' 
i68tf,'        (le  Rubens  &  de  Vandick  qui  font  ordinairement 
faits  de  cette  manière ,  &  qui  ont  été  commencés 
par  Vofterman,  Pau}  Pontius,  T titre  de  Jode,  de 
autres»  en  ont  impofés  à  plufieurs  connoiffeurs. 
*  Un  homme  qui  penfe,  peut-il  s'imaginer  que  de 
grands  peintres  tels  que  Raphaël,  le  Titien,  Paul 
Veroncjc ^  Rubens  ^  Wmdick,  donc  le  gciue  ecoïc  (i 
fublime  &  fi  fécond ,  ayenc  pu  fc  captiver  au  point 
de  finir  ou  de  terminer  ua  deHein,  comme  fcroit 


Digitized  by  Google 


DISCOURS.  rauj 
jÈui'^veur?  La  vivacité  de  leur  génie  neleur  per- 
mettoit  pas  un  .tel  travail  ^  le  temps  qui  leur  etoic 
cher,  la  néceffité  dans  laquelle  ils  le  trouvoient  de 
fournir  des  deflèins  à  leurs  élèves,  pour  continuer 
les  travaux  commencés  des  galeries,  des  plafonds, 
des  palais^  des  voûtes  des  Eglilcs^  les  diHercns  Sou^ 
verains  qui  leur  dcmandoicnt  de  grands  ouvrages, 
les  voyages  qu'ils  écoienc  obligés  de  faire  pour  di- 
verfes  entreprifes ,  tout  cela  joint  cnfembk  leur 
ôtoic  le  moyen  de  pouvoir  finir  ôc  terminer  des  dcù 
(ans  y  tels  que  nous  en  voyons  de  Raphaël,  de  Ru- 
bens  &:  de  Vandick. 

;   Il  eft  bien  plus  naturel  de  croire  que  ces  deflèins 
.£dts  ordinairement  d  après  les  tableaux  originaux., 
.ont  été  deflinés  par  de  bons  élèves,  ou  parles  gra-  ' 
veurs  mêmes ,  qui  en  avoient  befoin  pour  leurs  plaO' 

ches  ;  Raphaël ,  enfuite  Rubens ,  ou  Vandick  ,  ja- 
loux de  leur  gloire ,  les  ont  retouches  en  pluficurs 
endroits,  pour  en  faire  mieux  valoir  les  tableaux. 

On  peut  conclure  de  toutes  ces  obicrvations^ 
qu'il  faut  quelque  connoiffancc  de  l  art  &  un  peu 
de  pratique ,  ^our  décider  fur  l'originalicc  d  un  def- 
fein  :  il  ieroit  a  fouhaitcr  qu'un  amateur  fçût  un  peu 

peindre  ou  du  moins  deffiner.  Cette  pratique  de  ^  C  )  Ut  enîm 

1»*  1  .  »iirAi  /       de  pictore.rcul- 

art, quelque  petite  quelle  mt,  le.mettroit  en  etac  ptore&fiâore» 

de  juger  mieux  qu'un  autre.  On  ne  fçauroit  croire  n>n  artifex  )u- 

combien  lope^won  <1« forme  le  goût,  &  t^pT.^^n] 
donne  d'intelligence  à  Tefprit  ^  elle  vous  montre  la  Uk,  i.  epi}.  lo. 
route  quontfuivi  tant  d'habiles  gens  j  peut-être  mê- 

tat  que  ii  vous  vous  y  livriez  entièrement  comme 
eux.  Vous  pourriez  les  fuivrç  de  près.  Cette  prati- 
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que  manquoic  à  un  de  nos  plus  grands  curieux  qui 
vient  de  mourir  $  û  elle  eue  fécondée  l'incUnation 
nanirelle  qu  il  avoit  pour  ks  belles  cbofes ,  elle  lui 
aurait  acquis  des  lumières  fupériettres  9i  vuUpcn?  ' 
^ntes  des  guides  qui  ]e  fuivoicnt  par-tottC. 


OË  LA  CONNOISSANCE 

DES  TABLEAUX- 

CE  Qjj E  i  on  vient  de  dire  au  iujec  des  dedèins 
des  {grands  maîtres ,  fe  peut  aifémcnt  appliquer 
à  la  connoiilance  des  tableaux.  Il  s'agir  toujours  de 
)ugei  de  la  bonté  d'un  ouvrage,  du  goût  naturel  des 
écoles,  du  nom  du  maître  &  de  l'originalité.  Il  Tuf* 
fit  de  fubûituer  au  mot  de  deifein ,  celui  de  tableau , 
&  au  lieu  des  différeiis  crayons  &  des  hachures  delà 
plume,  enieiidre  k  maniment  du  pinceau  9c  le  goût 
de  la  conlettr. 

Le  pincean  dans  qnelqties.ans  eft  coulant  èi 
flM3iclleux ,  dans  d'autres  il  eft  tranchant  fie  (ce  ^  le 
coloris  eA  vigoureux  )  quelquefois  trivial  ^  les  uns 
peignent  verd  comme  Paul  Bnl  &  Fonquiere&$  les 
autres  Meu  comme  Breugcl,VandcrMeër  &  Savery  ç 
d  autres  rirent  fur  le  violer,  comme  la  Folle  &  Mi*' 
chel  Corneille  ^  fur  le  gris ,  comme  Vouëc  &  Te^ 
Iiiers,  en  tin  fur  le  noir ,  comme  les  Carrachc ,  le  Ca* 
ravagc,  k  ManlhcU ,  le  Valentin ,  les  Bafïàn,  le  Mo- 
le   autres;  Chajouivpar  dilféremes  routes  arrive  au 
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tùitnt  but  i  chitftm  chttcht  à  imifet  les  côtiléurs  de 
lanaturC}  on  (è  fait  un  fyftémc  pardéulier ,  heureux 
Il  l'on  en  cronve  un  qui  approche  de  celui  du  Cor- 
rige, du  Titien,  de  Paul  Verone/è ,  du  Baroche,  de 
Rubens  &  de  Vandick,  qui  peuvent  être  regardes 
dans  la  peinture  comme  les  fouverains  du  coloris. 

La  couche  du  pinceau  eft  encore  différente  de 
celle  du  crayon.  Quoique  plus  finie,  elle  doit  erre 
fpiriciielle  &  légère.  Qui  peut  difputer  à  l'elprit  d'ê- 
tre le  premier  arrifan  de  tous  les  beaux  ouvrages? 

Le  coloris  ell  le  mot  générique,  c'efl  la  parcîè 
ide  la  peinture  qtd  fait  imiter  la  couleur  des  objets 
liatord^  &  donner  aux  artificiels  la  couleur  qui  leur 
convient  ;  c  eft,  pour  aiiifi  dire ,  rintelligcnce  de  toiLi 
les  les  cottlews. 

La  cotikur  efl:  ce  qui  rend  les  objets  fenfiblesàiji 
Vûë.  Il  y  en  a  deox,  la  naturelle  ée  Fartifidelle.  La 
éouletir  naturelle  eft  celle  qui  nous  rend  vilibles  It» 
objets  de  la  nature. 

L'artificielle  eft  nne  matière  dont  le  peintre 
(ert  pour  imiter  ces  mêmes  objets  &  repréfenter 
la  nacure  donc  il  fàuc  un  peu  outrer  les  clairs  &  les 
ombres  ,  afin  de  remédier  au  brillant  que  les  cou- 
leurs perdent  étant  employées,  &  à  réloigneraent 
du  tableau  peine  fiir  une  fuperficie  plate.  Ceft  CC. 
qu'on  nomme  en  peinture  exagération. 

Le  coloris  &  le  clair-oblcur  font  deux.  Le  colo- 
ris efl  compofé  de  deux  parties ,  la  couleur  locale 
êc  le  clair-obfcur. 

On  entend  par  douleur  locale,  celle  qui  eft  na: 
tprclle  à  chaque  objet  de  la  nature^  laquelle  lo 

■  * 
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"(0  On  en-  diitîngue  de  tous  les  autres  ^  &  en  maraue  le  vcri- 
Sù^i'l?:;  wble  caradére.  _  • 

une  forte  de  Le  {a)  clair-obfcur  cft  l'art  induftrkux  de  répan* 
Ôf'^toîï^r  ^  lumières  &  les  ombres  ,  tant  fur  les  ob- 
qui  était  San  jccs  parctcullers  que  dans  le  général  d'un  tableau. 
Snpfd^PoU-  9S«^^«       grande  magie  que  le  fecrct  d  en  dégra. 


Clair-obfcur  rondeur ,  du  relief  ôc  du  mouvemenci  les  grouppes 

en  fait  d'ePtam-        i  r  •  i  n.    t     j      •  • 

pes  ef>  une  pic.  P^f  Icur  oppoiition,  par  leur  contraire,  les  demi-tcin- 
cc  tirée  à  trois  tcs,  Ics  glacis,  Ics  reflcts,  Ics  ombrcs,  les  {b)  rcpouC 

reatefdont^es  ^'^^^^  '  ^^^^  cftcts  merveilleux  des  repos  ^  des  (r) 
couleurs  à  ihui-  reveiilons  j  fouvent  les  clairs  chaiknt  les  ombres 
k^muttnt  les  réciproquement  les  ombres  chafTent  les  clairs  -,  ils 
n\  »i«  f  fc  prêtent  par  oppo{îtion  un  mutuel  fecours.  Les  Im 
fou  en  peintu-  miercs  icunies  eniemble  par  des  paiiages  n  en  ronc 
re  fe  dit  d'un  q^ime  &  laccord  de  toutes  les  couleurs  doit  faire 
»r<;^^  le  même  effet  que  la  bomie  mufique ,  ne  dii^on  pas 
vant  d"^       rharmonic  d  un  tableau  î 

bieau qùifert à     ^     coftume  cft  cftcorc  unc  chofe que  rhabile 
faire  &îr  les  peintre  ne  néglige  jamais  dans  fon  tableau  -,  c  eil 
p^mcs   édai-  l'^^ad-e  obfervation  des  moeurs ,  des  caradéres ,  des 
C')Reveî!ion  >       ufages,  des  habits,  des  armes ^  des  bâ- 

cft  une  pairie  tîfrîens,  des  plantes  &  des  animaux  du  pays  dana 
piquée  dune  ^equei        paflée  l'adîon  qu'il  veut  reprélenter. 
pour  ranimer     Ou  jugc  iouvcnt  d  uu  ouvrage  pas  rapport  a  la. 

le  Ipedateur  Qc 

fiure  valoir  les  tons  fourds ,  les  mafies  d'ombres ,  les.  paffages  &  les  demi-teintes  ;  c'eft 
ce  qu'on  appelle  en  mufîque  une  dilibnaoce. 

C  0  On  dit  en  François  coftume  &  non  pas  coftumé  ,  qui  eft  le  mot  Italien  // 
cfftumc  ;  les  bons  auteurs  &  notamment  l'Abbé  Fleuiy  s'djb  imi  du  mot  decoilumc 
dans      mu;m:>  dcb  Uiavlites.  Pag.  1.06» 
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parde  de  peinture  qui  nous  flatte  le  plus  &  celle  que 
nous  connoUTons  le  mieux ,  fuppofë  celle  du  coio* 
fis,  ceft  cependant  mai  en  juger ,  U  faut  qaun  bon 
coanoiflèur  ait  leiprît  d'une  grande  étendue  pour 
cmbrallèr  toutes  les  parties  de  la  peinture  les  ai- 
mer toutes  à  la  fois  ^  les  efprits  bornés  dans  cette  ma^ 
tiere  ne  peuvent  être  des  juges  équitables,  ceux  qui 
font  prévenus  en  fontaufli  peu  capdbks. 

Dans  un  pareil  jugement,  il  faut  prefque  autant 
de  lumières  pour  icntir  le  beau  que  pour  le  produi- 
re, on  doit  confîderer  la  compofition,  la  difpofitioa 
&l  iûvencion  comprifes  fous  le  terme  générai  d'or* 
domiance.  Le  deiïein  eft  encore  une  des  principales 
Mrdes^  il  a  pour  baze  la  proportion,  lanatomic  6& 
kcorreâion.  .  , 

Lorfque  ces  deux  panies  font  jointes  au  coloris 
donc  l'objet  eft  la  lumière  &  l'ombre,  on  ne  peut 
plus  rien  ibuhaiter  que  Texpreflion  -,  elle  Ce  fàît  con- 
noître  non  feulement  par  les  mouvemens  des  par- 
tics  du  vilage,  mais  encore  par  celles  du  corps,  fé- 
lon le  cara(5lére  des  fujets  que  l'on  traite. 

Lœil  doit  être  facisfaic  le  premier  par  la  couleur 
qui  lui  repréfenre  le  naturel ,  &  refprit  frappé  par 
les  autres  beautés  iécondées  par  le  coloris  ne  va  que 
le  dernier  :  un  tableau  ei^  un  fidèle  dépofitaire  des 
vérités  de  la  nature ,  il  doit  non-feulement  perfua. 
der  les  yeux,  mais  femblable  à  un  orateur,  émou- 
voir, ravir,  te  toucher  le  coeur.  L'éloquence  en  fait* 
die  davantage) 

On  ne  peut  juger  des  difiérentes  manières  des 
peintres,  qu après  avoir  examiné  quantité  d'ouvra^ 

eii) 
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ges  de  leurs mains^  &  faits  dans  leur  meîUëur  tempSL 
On  a  die  en  parlant  des  deifinns  qu'un  peintre  a 
trois  manières  dwerences ,  la  dernière  eft  la  plus  mau- 
vaifè  de  toutes^  iorfijue  dans  un  âge  avancé  il  & 
forme  une  habitude  de  peindre,  (ans  vonloir  étwtier 
piits  long-cemp  la  nature;  ceft  alors  quon  trouve 
un  makre  fon  diferem  de  lui-même,  ce  n*eft  pas 
cependant  une  régie  £ms  exception,  il  y  a  des  maî-> 
très  tels  qu'André  del  Séfio^  6c  Michel-Ange  des  ba- 
tailles donc  les  derniers  tableaux  font  les  meilleurs , 
dans  d'autres  comme  le  Poncorme,  le  Cavedon  6c 
i'Albane,  ce  font  les  premiers  tableaux  ;  en  gênerai 
ceux  qui  font  faits  dans  la  force  de  l'àgc ,  &  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  la  première  &  ikrniere  manière 
lont  les  plus  eilimés. 

Ce  qui  peut  le  plus  arrêter  un  amateur  dans  l'exa- 
men des  tableaux,  ce  font  ceux  quon  peut  appelier 
équivoques ,  faits  par  les  difciples  des  granot  nutî* 
très,  ditciples  qui  ont  entièrement  ftnvi  leur  manie» 
re,  ou  par  ceux  qui  ont  peint  dans  leur  goût  de  que 
nous  nommerons  ici  Imitateurs.  BaffMÛi^AL 
lo ,  par  exemple,  a  fuivi  Raphaël  ;  PifÊgnuo  TiMdi 
Mictiel-Ange^  VvULmAtgfi  Léonard  de  Vinci le 
Bronzin  fe  Pontorme;  Sebaftien  diLfiomBo  le  Gkir- 
gion  ;  le  tooches  eu  Vannius  pour  élève,  êc  Von 
confond  fouvent  leursouvrages  ;  le  Valentîn  fe  prend 
pour  le  Caravage  6c  le  Manfredi  ;  Verendal  &  le  Piètre 
Cueche  pour  le  Breugel  ^  le  Varrege  ,  Anfljerg  6c 
Moyfe  pour  Corneille  Polemburg  -  Lcandre  &  Fran- 
çois BafTan  pour  Jacques  Baffan  leur  pere ,  Curletto 
pour  Paul  Veronefi  j  Gojredj  pour  Bar coiomé  Breca. 
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hcrg\  Bramer  pour  Rembranc ,  Slingeland  pour  le 
MieriSy  CoUndon  pour  le  Mole ,  JeanDominique  êc 
le  Courcois  pour  Claude  Lorrain  ^  Jean  Âflblinpour 
JeanMîelle  ;  Vanhelmoncdc  DominiûuçRican:  pour 
David  Teniersi  le  Gefft  pour  le  Guide;  le  Cavedon 
pour  leCanrache-,  Voynans,Vanb!onij  &  Lingclback 
pour  Wouvcrman,  Mieris  le  fil  s  pour  ion  pere  -,  Nieu- 
lan  &  Matthieu  Bnl  pour  Paul  Bril  j  Paul  Ricarc  & 
.Tcrburg  pour  Neftcher  ■  Nclkher  &  Scalcken  pour 
Gerar-dou  •  Salomon,  Moyfe  &  Jacques  Ernett  Tho- 
man  de  Landau  pour  Adam  Eliaymer  -,  Bartolomei^ 
pour  Salvacor  KoJÀ  y  Bega  pour  Van  odade,  Belin 
pourFouquieres,  Vanboucle^ Boule ,  U  de  Vos  pour 
Soyders  \  François  Vanblomen^  Orizzonc  pour  Gua(^ 
pre  Pouffin.  Un  peu  d'habicude  vous  mettra  en  état 
de  diftînguer  les  tableaux  des  maîtresy  d'avec  ceux 
de  leprs  élèves  ou  imiuteurs. 

O  y  a  encore  une  (ont  de  tableaux  qui  ne  (ont  ni 
originaux  ni  copies,  les  Italiens  les  appellent  Fdfiici^ 
ce  (ont  des  tableaux  faits  dans  le  goilc  d'un  autre. 
On  verra  dans  i'hiftoire  de  la  peinture  qui  va  fui- 
vre ,  aux  articles  de  Lucas  Jordans  &  de  David  Te- 
niers,  qu  iisexcelloient  dans  ce  genre  de  peinture  Ôc 
qu'ils  ont  trompé  les  plus  habiles  gens,  Mignart  de 
Bon  BouUoogpie  dans  l'école  Françoife  en  ont  anflî 
imporë  aux  peribones  les  plus  éclairées.  Les  traits 
dbiftoire  qui  confiaient  ces  £ûxs  feroient  ici  dépla* 
cés»  on  les  réferve  pour  b  vie  de  ces  grands  pem. 
ti€&  Cène  In^iacko  bien  luWie  trompe  eiiedètbeau^ 
coup  de  curieux  ;  le  moyen  de  s'en  garantir  eft  de 
satuchci:  à  la  couche^  à  k  couleur ,  au  pinceau^  ôc 
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(iir-cottC  à  U  fine£fe  de  la  penfée  du  véritable  auteur. 
Les  fujets'de  ces  tableaux  font  ordinairement  fim- 

ÏAcs,  de  plus  compofésdécéleroient  tout-d'un-coup 
a  tromperie. 

.  Voiçi  l'article  le  plus  eflèntiel  de  la  connoiflànce 
destableauxj  c  eft  la  difiinéUon  descopies  d*avecles 

originaux.  On  peut  envîfkger  (îx  fortes  de  copies  : 
les  copies  fcrviies,  les  copies  faciles  qui  ne  font  pas 
fidèles,  les  copies  fiJcIcs,  les  copies  un  peu  retou- 
chées du  maître,  les  copies  entièrement  retouchées 
du  maître,  &  celles  qui  font  toutes  de  fa  main. 
■  Les  copies  faites  fervilement  &z  d'une  main  lour- 
de ôc  appéiantie,  quoique  fidèles,  paroilTcnt  telles 
aux  yeux  de  tout  le  monde  :  il  n'eft  pas  difficile  de 
fe  garantir  contre  leur  incorredion^  leur  mauvais 
gout^  6c  le  froid  oui  y  eft  répandu. 

Les  copies  faciles ,  mais  qui  ne  font  pas  (iiivies 
^fidèlement,  par  les  traits  de  feu  qui  feront  échap- 
pés au  peintre,  qui  ibuvent  dans  l'exécution  a  con- 
fervé  Él  manière  ordinaire ,  portent  avec  elles  des 
preuves  manifeftes  de  leur  faufTeté^  les  deux  maniè- 
res ne  fe  peuvent  méconnoître ,  elles  forment  un 
ouvrage  comp^fé,  c'eft  ce  quon  remarque  dans  les 
copies  de  Raphaël  faites  par  Rubens. 

Les  copies  fidèles  qui  partent  d'une  main  facile 
&  légère  font  plus  embarrafTanrcs ,  &  demandent 
une  vraie  connoiffancc.  L  éle'gance  de  U  touche  d'un 
maître ,  fa  vraie  manière  qu'il  faut  fçavoir  par  coeur, 
un  certain  efprir  qui  peut  y  manquer,  doit  vous  con- 
duire à  décider i  celui  qui  afaitlâcopicy  alurcmcnç 
mis  du  fien  Ôc  cela  fume 

Les 


Digitiz.edby.GopgIe 


D  I  s  C  O  U  R  S.  XLj 

^  Les  copies  faites  dans  1  école  d'un  maître,  6c  (bus 
là  conduite  ne  font  pas  les  plus  mauvaifes.  Ordù 
tiaîrcmenr  il  les  retouche  en  quelques  endroits  ef- 
fentieis.  Alors  ces  mêmes  endroits  font  reconnoicre 
le  ubleau  pour  ce  qu'il  cfl.  Ce  fonc  les  copies  les 
•plus  ai(ees  a  difiinguer ,  elles  fe  manifeftent  par  des 
touches  élégances  qui  brillent  à  travers  le  refte  du 
tableau^  &  qui  par  U  compaïaîTon  en  devient  plus 
6oid.  * 

-  Les  copies  entièrement  letoudiées  par  le  maître 
doivent  être  regardées  comme  de  féconds  origi- 
luiUE,  moins  beaux  à  la  vérité  que  s'ils  étoient  en- 
derement  de  (à  main  ;  c  eft  ainfi  que  travailloienc  le 

.Titien ,  les BaflTan,  Paul  Vermefi^  Rubens,  Vandick, 
•Vouct  (3c  la  plupart  des  grands  peintres.  Loriquc  plu- 
ficurs  perfonnes  leur  demandent  des  copies  d'un  de 
leurs  tableaux  cjui  leur  plaît ,  ils  les  font  faire  par 
leurs  meilleurs  élèves,  ils  les  conduifent  dans  l'exé- 
cution, &  comme  ces  copies  font  faites  dans  leur 
atteiier ,  ils  les  repaflènt  par  tout  &  fouvent  les  re^ 
peignent  entièrement*,  de  cette  manière  1  ouvrage 
ae  iéléve  eft  tout  recouvert ,  &  comme  on  n'en  ap^ 

rrçbit  aucun  veftige ,  il  n  eft  pas  aifé  de  décider 
qoieftion.  Os  .copies^  alors  ne  (èrvent  au  maStre 
que  comme  des  caJbleanx  ébauchés  qu'il  veut  ter. 
-miner»  Si  Ton  pouvoir  confronter  ces  belles  copies 
«vecles  premiers  originaux^  il  ny  a  aucun  doute 
^ue  ces  derniers  ne  remportaient  lur  les  autres. 

Il  y  a  encore  des  copies  plus  par&ites  que  ces 
«icrnieres.  ce  font  celles  qui  lont  entièrement  âites 
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de  la  main  du  maure-,  alors  il  n'efl:  pas  poflîble  de 
les  diftinguer ,  le  maître  feul  peut  eu  décider  s% 
cft  vivant ,  ce  lont  de  féconds  originaux  dont  on 
ne  peut  juger  qi^  par  comparaifon.  Il  eft  certaia 
que  dans  une  coniroiuacion ,  les  premiers  otïpé. 
naux  fe  diitingueront  par  beaucoup  plus  de  délit- 
cateffe  ,  plus  d  elpric^  plus  de  fineÛè ,  une  touche 
plus  âanche  dans  les  contours  &  dans  la  preiiûer»^ 
ébauche  dont  on  entrevoit  toujours  quelque  cholc^ 
en  un  mot  un  certain  je  ne  fçai  quoi  quon  apper* 
çoît  &  où  le  maître  ne  peut  jamais  revenir  du  {é^ 
cond  coup.  Hyacinthe  Rigaud ,  par  exemple ,  a  faic 
de  nos  jours  tout  de  fa  main  de  belles  copies  des 
grands  portraits  de  Louis  XIV.  &c  de  Pliilippe  V. 
qui  fans  contredit  font  de  (econds  originaux»  mai^ 
moins  précieux  que  les  premiers. 

Les  copies  faites  d'après  d'autres  copies  que  Ion 
nomme  cofies  dé  copies ,  ne  doivent  trouver  id 
aucune  place  :  on  fent  bien  de  quelle  valeur  peut 
être  un  ouvrage  fait  d'après  un  médiocre  ^.ouvrage 
dont  tout  le  mérite  confifte  à  avoir  bien  imité  ies 
défauts  d'un  autre,  de  à  les  reproduiire.  » 

On  ne  doit  point  ici  oublier  les  fujecs  répétés 
qui  ne  font  point  des  copies,  ôc  qui  ne  laiilent  pas 
d'être  originaux.  Souvent  on  demande  à  un  maître 
qu'il  recommence  le  même  fujct  fans  y  rien  chan- 
ger -,  alors  ce  fécond  tableau  cil  original  &  pourra 
fort  embarraHer  le  meilleur  connoiileur.  Il  y  a  crois 
crucifix  de  Michel-Ange  qui  exigent,  l'un  à  Florecu 
<e  chez  le  Grand  Duc  »  l'autre  à  Rome  chez  le  Prin* 
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ce  Borghdè^  6c  le  troiCéme  à  Napies  chez  le  Pcieur 
des  Chartreux,  Comment  juger  de  ces  trois  tableaux 
âoignés  chacun  de  cinquante  lieuës,  comment  les 
pouvoir  comparer)  Il  y  a  de  mjSme  deux  Saint  Jean 
dans  le  déHext  peints  par  Raphaël  j  le  premier  à 
Florence  chez  le  Grand  Duc,  Se  le  fécond  à  Paris 
dans  la  colleâion  du  palais  Royal.  Oh  voit  chez 
le  Roy  d'Efpagne  la  fable  d*Io  dti  Corrége  pa- 
reille à  celle  qui  eft  chez  M.  le  Duc  d'Orléans , 
avec  cette  diiicrcncc  que  Tune  a  un  cerf,  &  que 
l'autre  n'en  a  point:  le  Cupidon  qui  ratifTe  Ton  arc 
du  làêmc  maître  que  Ton  voit  au  palais  Royal  fc 
trouve  répété  dans  la  galerie  de  TEmpereur.  Plu- 
(îeurs  Vierges  &  d'autres  lujets  de  Raphaël  ,  de  • 
Léonard  de  yÏMciy  du  Titien,  du  Corrége,  de  Paul 
yer<mt/k,âes  Baflàn,  d'André df^/  Sarto ,  du  Baroche, 
du  Guide»  de  Rubens ,  de  Vandick  font  dans  le  même 
cas  âc  leur  originaUté  ou  leur  fttpétiofité  n'eft  pas 
mieux  établie.  L'on  peut  dire  cependant  qu'il  fe'trou^ 
vepre{que  toufouni  de  ladiftrencedans  cestableaux» 
rarement  un  habile  homme  fe  répète  fans  y  mettre 
du  nouveau.  Ce  (bra  un  fend  changé ,  une  figure 
de  plus  ou  de  moins  »  une  draperie  d'une  autre  cou- 
leur,  enfin  quelque  chofè  qui  conflate  que  ce  mor. 
ceau  quoique  répété ,  eft  aufli  original  que  le  pre- 
mier, (3c  qu  ils  partent  également  du  même  elpric 
ôc  de  la  même  main.  Il  ne  s'agiroit  dans  ces  occa« 
fions  que  de  pouvoir  décider  par  la  confrontation, 
lequel  de  ces  originaux  eft  le  plus  parfait. 
LmccUigence  que  nous  iuppoions  dans  le  ledeur 


XLly  D  I  S  C  O'U  K  S: 

doit  fupplcer  à  ce  qu'on  pourroit  encore  dire  fui 
cette  matière,  &:  appliquer  à  la  connoiflancc  des  cai 
bleaux  les  mêmes  principes  que  1  on  a  établis  au  fi(* 
jet  des  deflèins.  Il  n'y  a  que  la  couleur  de  plus»  < 
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nébres  de  l'ignorance  en  i  z4o,IorrqueCimabué  Kap|iasi;« 
inftruît  par  les  peîntres  Grecs  mandés  par  le 
Sénat  de  Florence ,  fe  dilUngua  dans  la  peinture 
à  frefque  &  à  détrempe.  Le  Giotto  fut  fon 
diTcîple  &c  en  forma  d'autres  :  enfin  Antoine  de  Mefline  en 
143  G  fat  le  premier  Italieti  quI  peignic  i  l'haile  ^  &  André 
Verrochio  en  1460 ,  iè  rencut  célèbre  par  un  delIèiD  plus 
correa'&par  la  grâce  de  fes  têtes.  Ce  dernier  fut  maître  de 
Léonard  de  Vinci ,  U  de  Piètre  Perugin  qui  le  devint  à  Coa 
tour  de  Raphaël. 

Ce  grand  homme ,  chef  des  peintre»;  Romains  ,  narjuîc 
dans  la  ville  d'Urbia  en  1483 ,  le  joui:  du  Vendredi  Saint. 
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^t^^^ssssr  Son  pere  ^  Jean  de  Sanci  peintre  fort  médiocre  le  mit  danj 
KJkfHAiL,  l'école  de  Pictre  Peruein ,  dont  k  réput^ion  était  fojt 

'  au-defTi»;  de  la  Tienne  j  le  dîfciplc  en  peu  de  temps  furpafTà 
le  makre.  Souvent  un  élevé  qui  a  du  génie ,  apprend  à  deve- 
nir habile  en  voyant  fbn  maître  exécuter  médiocrement.  Ra- 
phaël le  quitta  pour  aliçr  çtudicr  à  Sienne  ôc à  Péroufc,oii  il 
peignit  plufieurs  tableaux  auî  paflerent  pour  être  du  Pérugin. 

Sur  le  bruit  que  Faifoient  les  cartons  de  Léonard  de  Vinci  ôc 
de  Michel  Ange ,  deftinés  pour lepalais  de  Florence,  Raphaël  . 
quitta  la  bibliothèque  de  Sienne,  où  le  Pînturicchio  Tavoît 
employé  ,  &:  lé  rendit  à  Florence.  Les  ouvracrcs  de  Frère 
Barthélémy  de  faint  Marc  ,  de  Leonnrd  de  Vinci,  &:  de 
Michel  Ange, le  chamicrcncau  point  qu'il  changea  toute  ia 
manière  de  peindre  qu'il  tenoît  du  Pënigin. 

Ayant  appris  la  mort  de  Tes  parens  ,  il  retourna  à  Ur- 
bin  pour  mettre  ordre  à  fes  afl^ires ,  il  y  pci«2;nit  pluHeurs 
tableaux  pour  le  Duc  d'Urbîn  ,  &  pour  les  Ef^lifes  de  cette 
ville ,  il  revint  enfuite  à  Péroufc  ,  &  de  là  à  Florence ,  où  il 
continua  fes  études.  L'amitié  qu'il  lia  avec  Frère  Bartiiclcmy 
de  (àint  Marc  Futavantagcuic  à  l'un  5c  à  l'autre,  Raplucl  y 
trouva  les  régies  certaines  du  coloris ,  Frère  Barthélémy  cel- 
les de  la  perfpe<^live.  Comme  il  avoir  commencé  les  cartons 
de  la  chapelle  BagU^iii  faine  Franc^ois  dePéroufe,  il  fût 
la  terminer  &  y  reprefenta  un  Chrift  que  Ton  met  dans  le 
tombeau  :  les  ouvrages  de  Léonard  de  Vinci  l'attirèrent  de 
nouveau  à  Florence,  il  y  fit  un  tableau  d'autel  pour  i'Egiifc 
de  Sa^Spirita ,  &  un  autre  pour  Sienne  qu'il  lailfa  imparfait. 

Enfin  k  ville  de  Rome  termina  fes  courfes  j  il  y  fut 

attiré  oar  le  Bramante  âmeuxarchiteâ«&  Ton  parent  qui 
le  prélenta  au  Pape  Jules  II.  Ce  Pontife  le  prit  en  amithi,8e 

lui  donna  ê  ^ns  la  fuite  beaucoup  d'emploi  dans  le  Vatican! 

Le  premier  ouvrage  de  Rapliafl  A  Rome  fut  l'école  d'A. 
thénes,  dont  la  riche  compohtion  étonne  autant  qu'elle  en- 
chance.  Les  plus  grands  hommes  y  difpurcnt  fur  toutes  les 
Sciences  humaines.  Ce  tableau  lui  fit  tant  d  honneur,  que  le 
Pape  fit  détruire  les  peintures  commencéespar  d'habiles  gens, 
oour  donner  un  nouveau  champ  à  Rapha«l.Le  Mont-Parêifl? 
h  d;f}  ut.  (lu  S  int  Sacrement,  leportraitdc  Jules  II,  queU 
qucs  tableaux  de  chevalet  augmentèrent  confîdérablemciit  k 
iaute  idée  que  l'on  avoii  connue  de  ce  grand  homme. 
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•  Raphaël ,  quoique  gracîciâ  fic  excellent  deffinateur ,  n'a-  ■  ; 

▼oit  point  encore  acquis  cette  grandeur  &  cette  majefté  I^a^HAEIi; 
qu*!i  donna  depuis  à  (es  figures.  La  chapelle  que  peîgnoic . 
jMichel  Ange,  &  que  Bramante ,  malgré  les  précautions  que 
prenoit  ce  peintre,  trouva  le  moyen  de  faire  voir  A  Raphaël , 
fît  en  lui  un  grand  changement.  Il  y  puifa  cette  fierté  Se 
cette  élévation ,  qui  font  Te  principal  caraclcre  de  Michel 
Ange.  Raphaël  réforma  lur  le  champ  fon  Prophcce  Haïe, 
feint  fiir  un  des  piliers  de  TEglife  de  faint  Augumn.  Michel 
A  née  s'apper<^utcle  ce  changement  à  fon  retour  à  Kome,^ 
fe  douta  de  Tinfidciité  de  Bramante.  11  ne  devoit  qu'à  l'ex- 
cellcnce  de  fon  génie  un  progrès  fi  rapide.  Ces  peintures  de 
Ja  chapelle  de  Miche!  Ange,  expofécs  depuis  ce  temps-là  aux 
yeux  de  tous  les  peintres  de  l'univers,  n'ont  pu  former  un 
fécond  Raphaël.  11  peignit  cniuitcdans  le  palais  Chigi,  i'Hi- 
ftoire  de  Pfyché  en  deux  morceaux  féparës  qui  occupent  tout 
le  plafond,  une  Galathëe  fur  le  mur,  les  trois  Grâces  dans 
un  angle  ,  une  chapelle  pour  le  même  Chîeji  dans  l'EgliGi 
de  la  Paix  ,  des  portraits  &  pliificurs  autres  lujets.  Apres  la 
mort  de  Jules  II ,  Léon  X  de  la  Maifon  de  Médicîs,  qui  pro- 
tégea toujours  les  Arts,  fit  continuer  les  peintures  du  Vati- 
can ,  6c  dédommagea  Raphaël  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de 
ion  prédéceilèur  s  rien  n*eft  fi  admirable  que  le  portrait  qu'il 
fit  de  ce  Pontife. 

Jaloux  de  fa  gloire ^  il  finiflbît  extrêmement  &s  ouvrages , 
&  n'épar^noit  rien  pour  leur  acquérir  l'immortalité.  Sa  repu* 
tation  s'ctendic  par  toute  l'Europe,  &  plufieurs  fouverams 
exercèrent  fon  pinqeau.  Le  fameux  Aiberdurer  lui  envoya 
fon  portrait  &  les  eftampes  :  Raphaël  lui  répondit  par  des 
defleins  de  fà  main.  Ces  ellampes  lui  donnèrent  envie  de 
lâire  graver  par  un  (a)  de  Ces  élevés  quelques-unes  de  Ces  pro-  (t)  Mare^^ 
éludions,  dont  il  faÙbît  lui-mcme  le  trait  pour  les  rendre  plus  [^""jj^^j^ 
corredes.  Il  commen<japar  laCcne,  le  mafiàcredes  Innocens,  fcnrlkKafliSr 
le  Neptune  &  la  iâinte  Cécile,  qu'il  envoya  enfuite  à  Aiber- 
durer. 

Raphf  clfîit  charge  de  tous  les  ouvrages  du  Vatican  ,  dont 
il  donna  les  dcilemi  (^):  il  les  conduiioit  ^  les  retouchait    ib]  La  pla- 
entiérement.  Après  avoir  fini  les  deux  chambres  de  la  Signa-  J^^*  '  ^7,^^^ 
ture ,  il  travailla  en  dernier  lieu  â  celle  que  Ton  appelle  di  mon  te  fut  iu 
TwnMpipa»  joikeft  peint  Tincçndicdtt  bourg  fa'nt  Piare»»^  ^  >*? 
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J^^^™^  fous  ÙLint  Léon  j  il  y  xefpeda  le  plafond  peine  par  fon  maScre 

d  bSoue  ^ii"*  L'&dîer ,  les  chambres  du  Vatican  fiuenc  embdiies  de 
cftvis-W     notefques  (Scdcdiffibrens  animaux  pemts  par  Jean  ditfX' 

(d)Ccs  Loges  les  (^)  Logés  commencées  par  Bramante,  -furent  achevées 
SSil tî^iï     ^  noiweau  deOèin  de  RaphaCl  j  les  hiftoircs ,  les  com- 

gcs ,  autour  Je  la  partîmcns  ,  &  Ics  ffrotefques  furent  peints  par  fes  difciples. 
premjérccout  du  Un  gcnîc  aufli  élevé  ne  s'ctoit  point  borné  à  la  peinture, 
Vimao.  jj  j^Qjj^i^  jgyx  figures  d'Elie  6c  de  Jonas ,  ainfi  que  le  bas- 
relief ,  que  l'on  voit  exécutes  en  marbre  dans  l'Eglife  deAf 
Madonna  del  Popolo.  \\ i'attaciia  enfuite  à  l'architeàure,  &  fît 
bâtir  fur  fes  propres  deilHns  pluiieurs  Inaîfbns ,  entr'autres  \z 
Vigne  du  Pape,  le  palais  PMidêlfm  à  Florence >  le  jardin  da 
Pape,  les  apparcemens  de  la  Vigne  Chigl.  Comme  il  étoîc 
devenu  riche,  il  fe  bâtit  auffi  un  palais  in  Boryt  movo  :  il  eut 
dans  la  fuite  la  dircdîon  de  la  nouvelle  Eglifè  de  faînt  Pierre. 

Léon  X  iefit  un  de  fes  Camériers,&  lui  commanda  de 
travailler  à  la  fâlle  de  Conflantin,  dont  Raphaël  donna  tous 
les  delTeins.  Il  fit  enfuite  les  cartons  pour  les  tapilTcries  i^u'on 
devoit  exécuter  en  Flandre. 

Avec  un  efprit  excellent,  Raphad  étudiott  fans  cçflè ,  U 
traTaillotc  â  fe  perfeâionner.  Ses  peniëes  fécondées  par  1*A« 
xlofte  qui  étoit  fon  ami  ^ticulier ,  &  par  plofîeurs  autres 
beaux-efprits ,  (  auxquels  d  £iut  attribuer  les  anachroniûnes 
&  les  défauts  de  convenance  qu'on  remarque  dans  fes  ou- 
vrages )  devinrent  dans  la  fuite  très-clevées.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  grand  ,  par  exemple ,  que  d'expofer  aux  yeux  d'Attila 
les  deux  fiçures  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  combattans 
en  l'air ,  idée  qui  approche  de  l'élévation  d'Homére,  qui  in* 
téreflblt  les  Dieux  a  l'hiftoire  de  ib  Héros.  Ne  pouyant  ac* 
teindre  Michel  Ange  dans  ion  grand  goût  de  deflèin ,  il  prie 
une  manière  nouveue  plus  gracîeaiê&  qui  plallbit davantage, 
accompagnée  de  tous  les  ornemens  &  des  convenances  de 
la  peinture  ,  il  la  forma  fur  les  belles  figures  Grecques,  £c 
fur  les  bas-reiicfs  antiques ,  qu'il  defTinoir  avec  beaucoup 
d'application.  La  belle  nature  croît  confultée  êc  réformée  fé- 
lon les  proportions  des  anciens  ilatuaires.  Ses  études  d'un 
crayon  bien  manié  font  connoître  évidemment  qu'il  corrî* 
geoit  la  nature  iîir  l'antique ,  &  qu'il  deffinolt  fes  figures  nujfs , 
avant  que  de  les  couvrir  de  draperies ,  qu'il  viiioic  jufqu'à  ce 
qu'elles  convinrent  à  ion  fujet. 
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Une  étude  particulière  de  l'anatomie ,  jufqu'à  deflîner  des  —  ^ 
fibres  ccorchécs^  donni  à  Raphaël  ccrrc  corrcclîon  qui  fe  ^^i'HA^.L. 
<aic  tant  admirer.  Sii  prohra  de  fes  études  d'après  l'anciquc, 
&derout  ce  qu'il  faik)ic  dcfîîner  dans  les  pays  étrangers,  il 
l^ut  adroitement  les  employer  dans  Tes  ouvrages.  Les  pein- 
«es  qui  onc  fiiîvi  Raphaël ,  n'ont  poiQCisut>uâge  comme  luî 
détentes  ces -icilèiirces. 

I^oiiT'peii  qu'on  veuille  réflédiîr  fur  ce  grand  hoinme,  on 
verra  qu'il  penfoit  nobtomenc,  te  qu'il  avoit  beaucoup  de  gé-. 
nie  &  de  fécondité.  Ses  contours  font  coulans ,  &  fes  ordon- 
nances magnitiques.  Il  traitoit  également  l'hiftoire  fainte,  la 
profone  ,  l'allégorie  ,  &  la  fable  ;  fon  grand  ftvie  fe  prêcoic 
a  ces  diIFérentes  nianîéres.  Un  deilein  très-corrcd ,  un  ciioix 
wrfidt ,  de  'l'élégance  dans  fes  figures ,  une  oàïveté  d'expref- 
flons ,  un  naturéldans  les  attitudes,  une  grande  maniéie  âss 
erre  affcclée,  des  grâces  dans  iês  aks  de  têces,4itieâgeflèà 
bien  faiiir  les  beautés  de  la  nacurCj  &  la  fimplicité  avec  la. 
quelle  il  s'eft  élevé  au  fublime,  tout  ce!  i  joint  enfemble  le 
rend  fans  contredit  le  plus  grand  peintre  que  nous  ayons  ea 
jufou'à  çréfent. 

Ileft a préfumer  par  fes  derniers  ouvrages,  que  parciiaii 
moins -fEéle  des  figures  antiques ,  il  fe  feroit  fàus  attaché  à 
Juivre  le  vrai  de  la  nature ,  6c  qu'il  auroit  changé  ion  goât  de 
couleur.  Tout  différent  de  lui-même  dam  certains  tableaux, 
il  s'eft  élevé-infiniment  dans  fon  dernier  temps.  £n  faut-il  une 
^>lus  forte  preuve  que  le  tablej^u  de  \i  rran<;fin:uration  qui  efl 
a  Rome ,  &  que  l'on  regarde  comme  fon  chef-d'œuvre  ?  Muni 
<Ies  grâces  &  des  proportions  des  belles  figures  antiques,  il 
n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  acquérir  un  coions  auflî 
parfiiit  que  celui  du  Titien, &  un  pinceau  auâî  moClIeux  que 
cdtti  du  Corrége. 

Po«r  juger  <fc  la  fineffe  de  fon  efprît,  îl  ne  faut  qui'examî- 
ner  avec  quelle  adreflè  il  a  évité  le  racourci  des  figures ,  qull 
fçavoît  ne  pas  entendre  parfaitement.  Il  a  feint  de  peindre 
<cs  lujets  fur  de;  rnpiflcries  attachées  au  mur.  C'clt  ainii  que 
font  exécutés  les  deux  morceaux  de  Pfychc  qui  font  au  petit 
Farncfe ,  la  bataille  de  Conftantîn ,  &  les  trois  autres  traies 
de  fôn  hilloire ,  les  quatre  fujets  du  plafond  de  la  première 
chambre  de  la  Signature  au  Vatican. 

Le  jugement,  que  porta  de  Raphacl  Annîbàl  Carracbe  en 
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revenant  de  Rome,  confirme  tout  ce  qu'on  vîent  de  dire. 

KaphA£|..  Après  avoir  examiné,  dîc-il  à  fès  difciplcs ,  tous  les  maîrrcs 
d'Italie ,  Raphaël  m  a.  paru  être  celui  qui  a  le  moins  manqué 
dans  fes  ouvrages ,  ôc  qui  a  les  plus  petits  défauts. 

Raphaël  étcnt  beitt ,  bien  Êuc,  &  d*un  caïaâére  doux ,  po- 
li &  modefb  :  il  aimoic  naturellement  i  donner  des  avis 
aux  peintres  &  à  les  aider  de  fes  de  (Te  ins.  Sa  converfation  ai- 
mable &  ingënieuiè  le  faifoit  chérir  èc  rechercher  de  tout  le 
(«)Lecaramâi  monde.  On  affûre  qu'il  refufa  l'alliance  d'un  {a)  cardinal, 

de  ïâintc  Bibiane  s'étant  flatté  de  le  dc-venir  lui-même. 

m  mdâ»  paflion  trop  violente  pour  les  femmes  abrégea  confîdé- 

>  rablement  fes  jours.  Auguftin  Chigi  favorifoit  encore  cette 
paffion ,  en  lui  permeccanc  de  faire  venir  fâ  maîtreHe  jufque 
dans  fon  palais,  afin  de  l'engager  à  en  finir  les  deilèins.  Les 
médecins ,  aufquels  il  ne  voulut  pis  déclarer  ion  dernier  ex- 
cès ,  répuiférent  par  trop  de  fâignées ,  &  il  mourut  en  i  5  ro. 
à  l'âçe  de  trente-fept  ans ,  le  jour  du  Vendredi  Saine  qui  étoît 
celui  de  fà  nailTance  :  une  plus  longue  carrière  écoit  duc  à  dç 
n  grands  talcns.  Son  tombeau  fe  voit  à  Rome  dans  l'Eglife 
de  la  Rotonde  à  côté  de  celui  des  Carrache  &  fon  épitaphe 
a  été  faite  par  le  cardinal  Smkt*  Son  corps  fût  expofë  aans 
Ja  même  ûile  où  il  peignoit,  avec  Ton  dernier  cableaa  de  la 
Transfiguration. 

Ses  difciples  ont  été  Jules  Romain ,  Jean-Franc^ois  Penni  die 
il  Fattore^  Polidor  de  Caravage,  Maturin,  Perin  del  Vayt^ 
Pélégrîn  de  Modéne,  Jean  daV dîne ^  Raphaël  dal  cofle  ^  Ben^ 
Vtmto  di  Garofalo ,  Timotfacç  deiie  Vite ,  Barthelemi  da  Ba~ 
puuavdUo^  Vincent  da  fan-Giminiano  &  autres.  Jules  Ro- 
main &  Jean-Franqois  Ptmi ,  furent  fes  héritiers. 

Les  dedèins  de  Raphaël  font  moins  rares  que  fes  tableaux. 
On  f^ait  cju'il  deiïînoit  prefc{ue  toujours  pour  fournir  de  Toc- 
cupation  a  iês  élevés.  Quoique  plufieurs  perfonnes  fe  foienc 
efforcées  de  le  contrefaire,  fon  manimenc  de  crayon ,  la  har- 
diefTc  de  fa  main ,  &  fes  grâces  découvriront  toujours  leur 
pri^inaiitéj  il  iê  fcrvoic  ordinairement  de  crayon  rouge.  Il 
crpifoie  lès  hachures  très-proprement ,  &  les  contours  cou» 
kns  &  redèntfs  de  fes  figures  font  feols  capables  de  les  faire 
çonnoîtrc.  Raphafil  a  deffiné  au  biftre ,  à  l'encre  de  la 
Chine  rehauflée  de  blanc,  mais  il  employoît  ordinairemenfr 
1%,  plume  avec  beaucoup  dç  légèreté,  conduiiîuiç  fès  hachv? 
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res  de  droit  à  gauche.  Comme  ce  maître  n'a  point  été  ma-  ^ 
niérc,  il  cft  plus  difficile  de  connoîtrc  Tes  deflèins  que  ceux  Raphael» 
d  un  autre,  on  conviendra  qu'il  faut  avoir  beaucoup  de  àiC- 
cememenc  pour  ne  s'y  point  méprendre.  La  belle  penfie  qui 
règne  même  dans  lits  copies,  eft  (èole  capable  de  tromper 
bien  des  amateurs. 

Les  principaux  ouvrages  de  Raphaël  à  Rome  font  les  feîzc 
morceaux  peints  à  frefque  dans  les  quatre  (a)  chambres  du  ,  (<)  c«*  <r»«'e 

tr'  I        -1  r        t     r  •      r  ■      T  chambres  le  lui" 

Vatican,  dont  u  y  en  a  lept  de  la  propre  mamilamt Léon  vcm , u prcmièie 
qui  parie  à  Attila ,  la  priion  de  iaint  Pierre ,  le  miracle  ar-  s  ^ppcUe  la  fifle 
nv6  pendant  la  Meflè  à  Bolfene,  la  fâmeufe  diTpuce dn Saint  t^^tm  \ll 
Sacrement,  l'école  d'Athènes,  le  Mont  Pamaflè,  &  Gré*  deux  chambres  de 
goîre  I X.  qui  donne  les  décrétales.  Les  cinq  autres  ont  été  '^jJ^'J^fc^i^ 

f>eints  fom  fâ  conduite  par  diffërens  diTciples  Se  retouchés  de  t^^n^qf*» 
ui.  En  voici  les  fujets,  l'hiftoire  d'Heliodore,  l'incendie  du  . 
bour^  faine  Pierre,  les  Sarazins  chalîî^s  du  port  d'Oftîe,  la 
juftifacation  de  Léon  XI  L  devant  Ciiarlemagne ,  Ôc  le  cou- 
ronnement de  ce  même  Empereur.  Les  quatre  morceaux  de 
la  falle  de  ConAantîn  font  peints  après  là  mort  fur  Tes  de^ 
feins  par  Jules  Romain ,  le  Fanon  &  Raphaël  dal  Colle  j 
ils  repréfentenc  la  bataille  de  Conftantin,la  vifion  de  ce  Prin- 
ce ,  Ton  baptême  &  le  don  qu'il  fait  au  Pape  de  la  ville  de  Ro- 
me. Les  Loî^es  fonr  peintes  par  fcs  difcîples  far  fcs  deiîcins. 
On  trouve  au  premier  étage  dcî  feuiiiagci  tic  des  oifeaux  ; 
rbiftoûe  de  l'ancien  êc  dji  nouveau  Teftament  orne  le  fe. 
cond  éta^ ,  &  le  troifiéme  repréfênte~des  fujecs  d'Kîftaires^ 
d'omeméns ,  de  païâges ,  &  des  cartes  géo^aphiques.  Au 
l^l.ais  Chip  ou  petit  Famefe ,  Raphaël  a  peint  dans  le  pla- 
fond deux  grands  fujets,  l'un  le  banquet  des  Dieuxpour  le» 
noces  de  Plychc,  l'autre  leur  aiTembiée  pour  la  déïner.  Il  y 
a  encore  dix  angles  cornoofés  chacun  de  deux  ou  trois  figu- 
res »  êc  dans  les  coins  plunenrs  enfans  portant  difiïrens  attri- 
buts des  Dieux.  Dans  TEeliie  de  la  Paix  à  Rome ,  on  voio 
des  prophètes  &  des  Sibylles  \  dans  celle  de  faine  Pierre  Mon- 
torio  le  fameux  tableau  de  la  transfi^ration  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre  ^  à  faint  Auguftin  le  prophète  liàïe  peint  fur  le  mur 
d'un  pilier ,  avec  deux  enfans. 

A  NapLçs  une  Yiçrge  avec  ikint  Jérôme  en  bàblt  de  car* 
dinaL 

A  Pfd^ç  au  Mont  OUvet ,  le  beau  ponsnient  de  crmx. 

6  " 
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—     Aux  Religîcufès  de  raine  iPaul  le  Saine  en  pied,  6c  fkîn- 
Ra  p  h  a  £  l.     Caxiierme  à  genoux,  enJbaut  le  Chrift ,  iâ  Madone ,  U  faine 

La  Êumeulê  ûàoxtCéakièvokA  Sologne. dans  l'EgU/ê de  ^ 
Ûdsx  Jean  in  mante. 

A  Foligno  dans  le  Couvent  Comteffe ,  une  Vierge  JtC^ 
nrint  le  jefus  a-vec  faint  François,  ikiiic  jfeaii,.^dàmc  jérô- 
«le.quî  préfente  un  bienfaicteiir. 

En  Elpagne  dans  le  palais  de  Madrid  la  Vierge  au  poî(ïï>n 
petit  tableaux  pjrécieux  ^  dans  celui  de  Buen  retiro  un  pur- 
temenc  de  qroix  avec  Ja  Vierge  &  plulieiiss  Hgures ,  -6c  une 
ùàoMC  iftiniUe  $.dans  la  iacriftie  .de  l*Ë(ciirial ,  vîne  belle  Vier- 
ge avec  le  Jefus  êc  faine  Jean, la .Yificftâon,  une  Vierge  te- 
nant le  }dus  avec i^mc  Jérôme,  un  $.n^e  U  Tobie  i  dans  le 
Chapitre  une  Vîerge  avec  le  Jefus  &  {aint  Jean. 

Dans  la  galerie  du  Gund  Duc  à  Florence,  on  voit  le  por- 
trait de  Léon  X.  pluikurs  Vierges ,  faint  Jean  dans  le  délert, 
la  Vierge  avec  ie  Jeius ,  quatre  Heures  de  Saints  en  pied  , 
dets  anges  dans  le  banc  $  fie  £ir  le  &vant  deux  ^fans  nos  s 
dans  la  diapelle  ^  iâinse  Anne  qui  préfente  le  jeGis  à  la  Vier- 
ge. 

A  Plaifance  on  toîc  dans  le.coiivent  de  f^ac  Sixte  des  Bé- 
ncdiaîns  la  vierge  en  pied,  lenaoc  kjefiis^aviec^ûiic "Sixte 

i  genoux  &  f^iinre  Barbe. 

A  Milan  dans  rEi^lîfe  de  fainte  Marie  contre  Un-Celfo  ,  on 
yoic  dans  la  facriilie  la  Vierge  avec  le  Jefus, faint  Joicpli 
ikint  Jean-fiaptifte  dans  on  tond  de  païfagjs. 
•  I^ans  le  cabinet  du  Duc  de  Parme ,  la  &nici]&  Madone 
itSa  yuta ,  fie  le  portrait  de  Paul  III, 

Dans  celui  du  Duc  de  Modénc  un  beau  portrait  de  femme. 

Dans  la  galerie  de  rElecleur  Palitin  à  DufTeldorf^une  fain- 
te famille,  fainr  Jean  ie  rcpolanc  fur  une  croix  c^u'il  tient 
d'une  main  6c  de  l'autre  une  écucllc  de  bois. 

Lci  cartons  que  l  uû  voit  dans  une  galerie  du  château 
d'Hamptoncoort  en  Angleterre ,  ont  été  peints  à  gouaflè  par 
Raphaël  pour  des  deflèîns  de  tapîllèrîes  que  le  Pape  Leon  X. 
avoit  envoyés  à  Bruxelles  pour  être  exécutés  lèus la  conduit» 
de  Van- Or  la  y  &  de  Mîcbel  Coxis  peintres  Flamans ,  dticiples 
.  de  Raphacl.  il  n'y  en  a  plus  que  fept,  les  cinq  autres  ont  été 

gâtés  par  i'iiamidicé ,  ils  repr^encenc  les  acks  des  apôtres,  tels 
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mùiat  Paul  prêchant  dans  l'Aréopage,  (àint  Pierre  &  faine  ' 

Jean  qui  guérillènc  un  boiteux â  ]a  porte  du  temple,  Sergius  ^^-^phael. 

qui  fe  convertit  à  la  prédication  de  faint  Paul,  Ananie  qui 

meurt  étant  repris  par  faint  Pierre,  le  mcmc  faint  qui  reçoit 

les  ciefs ,  fa  vocation  â  l'apolloiac  pendant  la  pêche  miracu- 

ko& ,  Cùat  Paul  qui  dèoiire  Ces  véccmens ,  fur  ce  que  le 

peuple  de  Lyftre  veut  lui  (àcrîfier  aînii  ^u*i  iâinc  Barnabé. 

Les  cinq  autres  cartons  qui  ont  péri ,  mais  qui  font  exécutés 

en  tapifleries  font  le  maffacre  des  Innocens,  l'adoration  des 

Ma(^e^ ,  !a  converfîon  de  fa'mt  P.uil  ,  le  martyre  de  faint 

Etienne,  &i  laine  Paul  prêchant  devant  Félix  ôc  Agrippa. 

Le  cabinet  du  Roy  polfcdc  la  faintc  famille,  le  faint  Mi- 
chel, la  Vierge  appcllée  la  belle  jardinière,  fainte  Margue- 
ike ,  le  portrait  de  Jeanne  d'Aragon ,  {àint  Jean>Baptifle,  le 
portrait  du  Comte  Ca^igUvne^  celui  duOurdinal  Jules  de  Me» 
dicis,  une  âînte  famille  en  petit,  le  portrait  de  Raphaël,  6c 
Gelai  de  Pontorme,  un  iâint  Jean  l'£vangelifte,  lâint  Michel 
combattant  contre  les  monflres,  Saint  Georges  contre  un  dra- 
gon, une  Vierge  tenant  l'enfant  Jefus,  un  portrait  d'homme 
ayant  le  bras  appuyé  far  une  table,  une  fainte  iâmille  venant 
du  prince  de  Carignan. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  d'Orléans  offîe  le  portrait  de 
Jdes  1 1.  aflis  dans  un  fâutettil ,  celui  d'une  vieille,  une  Vierge 
fétuc  de  rouge  avec  une  draperie  bleue,  (àint  Jean  au  défert, 
cnc  fainte  famille  en  rond,  deux  Vierges  avec  l'enfant  Jefus, 
une  fiinte  famille  venant  de  la  Reine  de  Suéde ,  tableau  pré- 
cieux, un  jeune  homme  figure  à  mi-corps,  la  vifion  d'Ezc- 
chîel,  laint  Anroine  tenant  un  livre,  faint  François  en  pied, 
un  Chrift  qu'on  va  mettre  au  tombeau, la piicre  au  jardin  des 
Oli^ ,  un  portement  de  Croix,  une  Vierge  tenant  l'enAnc 
Jefits  inr  lés  genoux ,  &  aifiiê  dans  une  chambre. 

Ses  tableaux  de  chevalet  font  répandus  de  tous  cMs ,  lent 
fréquent  changement  ne  permet  pas  de  les  indiquer. 

Marc  Antoine  Raymondi  ^  Auguftin  Vénitien,  Sylveflre 
de  Ra venue,  ^f.'/mV/ffj ,  Bonnfone,  A-'r.r.ts  l^uus  ^  Georges 
Mantuan,  Corneille  Cort,  Martin  Rota^  C.  Blocmart  Se 
quantité  d'autres,  ont  eravé  d'après  Raphaël  j  l'Abbé  dfiî 
Afarolles  compte  740  pièces  &  il  y  en  a  davantage, 

Bij 
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U  LË  S  Hotnalii  s'appelloît  GtMUp  Tipfi ,  îl  prie  . 
nai(Tànce  â  R.ome  en  1492.  Aucan  antoir-vii'a 
parlé  de  fès  parens  qui  félon  toutes  les  appa- 
rences le  mirent  dans  l'ccole  du  grand  Ra-. 
phaël  j  il  y  fit  des  progrés  fi  cconnans  que  fbn 
maître  lui  -  même  en  fut  furpris  j  devenu  dans  la  fuite  fbn 
meilleur  difdple ,  Raphaël  lui  confîoit  fur  fes  delTeins  l'exé- 
cution de  iès  plus  beaux  ouvrages.  Jules  mettoit  beaucoup 
plus  de  fêtt  dans  (es  ubleanx  que  Rapliaël,  il  doimoicà  tou- 
tes &s  figures  une  certaine  vie ,  6c  une  ââion  qui  manquoienc 
ibuvent  aux  ouvrages  de  (on  matere. 

Grand  dans  fès  ordonnances ,  d'un  génie  très  fécond ,  il 
jrappelloic  ks  penfées  des  anciens  poëces»  fes  idées  écoienc 
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nobles. élevées  U  il  deffinoic  corre£kemenc,  heureux  s'il  eût 
pu  té  iamilîàriièr  avec  le  naturel ,  les  ajuftanens ,  £c  les  grâ- 
ces compagnes  fidelles  du  pinçeàu  de  ton  nu^tre  :  Con  goût 
au  contraire  étok  féroce ,  fuiYanc  plus  l'antique  que  le  natu- 
rel ,  il  ctoit  devenu  dur  &  fec. 

Jules  Romain  avoit  toute  l'érudition  dont  peut  être  capar 
ble  un  homme  de  Ton  art.  L'hiftoire»  la  Fable,  l'allégorie , 
Tarchiteâure,  &  la  perfpedive  toujours  prcfentes  à  la  mé- 
moire étoîent  placées  judideuiêment,  â  donnoit  de  l'e^ric. 
i  Ces  figures,  fim  génie  fécond  écoit  oropre  à  toutes  fortes  de 
fiiiets  bizarres,  aux  événemens  terribles,  &  les  figures  coloA 
fâles  lui  convenoîent  mieux  qu'à  un  autre.  Il  joignoit  à  tout 
cela  une  connoifTance  parfaite  de  l'antique  &  des  médailles. 

Pendant  la  vie  de  Raphacl,  le  mérite  du  difciplc  fut  tou- 
jours enfeveii  dans  les  grands  ouvrages  du  maître  ;  exécuteur 
4e  fes  idées,  toute  ibn  application  ne  tendolt  ou'â  les  rendre 
ël^amroent.  Bien  difi&ent  quand  il  eut  perJu  Raphaël, il 
pamt  tel  qu'il  étoit,  c'eft-ârdîre  un  homme  abandonné slluî- 
même,ne  fuivant  que  la  fougue  de  fon  génie,  peignanttouc 
de  pratique  fans  confulter  les  vérités  de  Ta  nature  :  Ces  chairs 
tiroient  lur  le  rouge  de  brique ,  il  mcloit  trop  de  noir  dans 
fês  teintes ,  ce  qui  a  gâté  &  obfcurci  fês  meilleurs  ouvrages 
icÙLmsaûéte  de  defOner  dure  &  févére  ne  paroiiToit point  va- 
riée dans  les  airs  de  têtes  ni  dans  les  draperies. 

Raphacl  qui  Taimoit  préii&rablementà  tous  Tes  autres  élè- 
ves, le  fit  fon  héritier,  conjointement  avec  le  Fattcre-,  ille 
chargea  de  terminer  les  ouvrages  qu'il  avoit  conmiencés,» 
entr'autres  la  fallc  de  Conftantin.  Jules  s'en  acquitta  digne- 
ment, fe  fâifant  aider  par  le  Fattore  &  Raphaël  dal  Colle. 
Après  la  mort  de  Léon  A.  voyant  que  les  arts  n'étoient  plus 
en  crédit  ions  Adrien  VI.  ion  fuccefleur ,  il  prit  le  parti  d'a« 
bandonner  la  ville  de  Rome,  de  même  que  tous  les  autres 
élèves  de  Raphacl.  Ce  Pape  vécut  peu  de  temps ,  &  le  Cardi- 
nal Jules  de  Medicîs  qui  lui  fuccécia  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  fie  revivre  leurs  efpérances.  Jules  travailla  à  l'hiftoire  de 
Conftantin  fur  les  deÛeins  de  fon  maître,  les  ajuftemcns ,  les 
omemens  peints  en  bronze  font  de  lui.  Dans  le  tableau  oii 
Conftantin  donne  au  Pape  la  ville  de  Rome,  il  /è  peignit 
lui-même,  ainfi  que  le  Comte  Cé^tgUm»  k  Pêntam^  &  au* 
tresT^ayans  de  fes  amis, 
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"•^   Lorfque  les  ouvrages  du  Vatican  furent  achevés ,  Jules  Ce 

J  ^  ^  ^  ^  recira  dans  une  mailon  qu'il  avoic  fait  bâtir,  il  peignit  des 
Romain,  tableaux  pour  difFcrentes  villes  ôc  fut  i'archireéte  ac  plaHeurs 
palais.  Le  Comte  Ctifiiijiione  l'invica  d'aller  à  Mancouc,  atti- 
H  par  les  promeilès  du  Duc  H  (è  rendit  en  cette  ville  j  on  le 
requc  avec  diftînâlcui,on'lui  donna  un  beau  logemenr ,  une 
pcnnon,iine  table  pour  lui  &  pour  fes  domeiHques,le  Prin- 
ce lui  envoya  même  fbn  plus  beau  cheval ,  avec  lequel  ilie 
rendit  au  palais  du  T  ,  qui  eft:  aux  portes  de  Mantouc. 

Ce  voyage  lui  épargna  la  punition  qu'auroîcnt  pvi  Inî  ^rrî- 
rer  les  vingt  cilanipes  oblccncî  qu'a  gravé  Marc  Antoine  , 
connut^  (bus  te  nom  des  Heures  de  TAredn  \  toac  l'orage  amiF 
;(«}MaKAiitoiae  bafor  le  {a)  graveur  qui  etoit  à  Rome. 

Le  bâtiment  dn  T  n'étoît  rien  dans  fbn  commencement 
Jules  le  rendit  recommandabic  p;ir  l'architefflure  par  les 
peintures  donc  il  l'orna.  QLioiqu'il  n'y  eue  en  ce  lieu  que  des> 
Driques  pour  bâcfr,  il  en  forma  des  colonnes,  des  chapitaux, 
des  cuiniciies,  autres  uxneinens  qui  ciiarmcreoc  le  Duc  de 
MantouS. 

RinaUo  MantMiê,^  5e  Benedftto  Papti  iês  di/cîples  peigni- 
rent à  fivfque  dans  une  fâlle  les  chevaux  &  les  chiens  du 

Prince ,  que  Jules  avoir  HcfTinc's  d'après  nature.  On  voir  dans 
un  falon  a  quatre  angles,  le  mariage  de  l'amour  &  de  Pfyché 
peint  avec  tant  d'adrcfle,  que  les  figures  qui  n'ont  que  la  lon- 
gueur du  bras ,  paroiilent  vues  en  deiTous  avoir  trois  fois  au* 
tant  de  hauteur.  Les  avantures  de  Pryché  y  Ibnt  repréfen-^ 
dans  les  angles ,  avec  des  amours  voltfgeans  de  cous  cô« 
tés.  Le  foleil  y  parohdans  fon  char  avec  zéphyre  qui  fouffle 
d'ag^rëables  vents ,  Silène  eft  peint  fur  la  chemmée,  foutenu  par 
deux  fatyrcs  portés  par  une  chèvre  que  deux  enfans  térent, 

A  l'exemple  de  Raphaël,  Jules  Romain  faîfoîr  fur  fcs  dcf- 
feins  ébaucher  &  terminer  ces  morceaux  par  les  diicipies, 
^  Ce  11  repaflôit  par  fout.  Dans  le  plafond  du  veftibule  on  trouve 

l'hiAoïre  d'Icare  avec  les  douze  mois  derannée,  indiqués  par 
les  divers  travaux  qui  leur  conviennent* 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  de  ce  palais  eft  un  falon 
où  les  géans  paroîflènt  foudroyés  par  Jupiter,  tous  les  Dieux 
iônt  en  mouvemenr ,  les  vents  peints  dans  les  quatre  coins 
foufflcnt  de  tous  corés,  les  Grâces  y  paroî(Tènt  étonnées,  les 
^^lu  icifSi^  fous  les  rockers  y  ^ïUxi  fçul  daas  vm  ^v^rof 
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eft  enfeveli  fou^  une  montagne,  la  cheminée  fur  laquelle  efl  — — — — 
peine  Plutondans  ion  ciiar  iuivi  des  Furies,  quand  on  v  fait    J  "  ^  *  * 
du  feu,  faic  paroître  toutes  ces  figures  dans  le  royaume  de  ce  ^« 
I>iea.  Les  fenêtres ,  la  vodce  en  tour  crenfê ,  les  portes  Se  la 
cheminée  font  ruftiqnées  pardegroITes  pierres  (^ui  ièmblent 
comber, le  plancher  même  e(l  pavé  de  petits  cailloux  ronds 
donc  la  continuation  efl:  peinte  au  bas  des  murs  à  li  hauteur 
d'un  pied  pour  furprendrc  davantage,  de  leur  poliment  faic 
réflécnir  les  peintures  ce  qui  fait  paroitre  ce  lieu  plus  grand. 
£n£n  tout  fe  reffenc  du  génie  d'un  fi  rare  bomme. 

Jules  peijgnit  à  Mantouë  dans  le  palais  du  Duc  la  guen» 
de  Troie  i  ifdonna  encore  des  preuves  de  fon  habileté  dans 
les  maifôns  de  plaifance  du  Prince,  &  dans  les  embeUiilèmens 
de  Mantouë  dont  les  rues  élevées  ^ar  fcs  foins  furent  un  rem- 
part contre  les  inondations  du  Po.  Le  Duc  le  nomma  Surin- 
tendant de  fès  bâtimens ,  &  le  protégea  contre  les  bourgeois 
^ui  murmuroient  de  ce  qu'on  aoatcoic  leur^  maifons. 

Les  libéralités  du  Prince  augmentèrent  beaucoup  la  for- 
tune de  Jules  }  il  fie  bâcir  une  maiibn  pour  ùl  famille  où  U 
^▼ott  fbimé  un  cabinec  d'antiques  &  de  curiofités  -y  on  y 
Toyoit  le  portrait  d'Alberdurer ,  qu'il  avoir  hérité  de  Ra- 
phaël ,  tous  les  defleins  des  bâtimens  antiques,  &  les  moder- 
nes qu'il  avoir  compofés.  Jules  Romain  devine  un  grand  ar- 
chitedc  :  on  voit  de  lui  aux  porces  de  Rome  la  Vigne  Mada- 
me qu'il  a  ornée  de  peintures,  ainfî  qu'un  petit  palais  fiir  le 
Moncjanicule.  Dans  ce  cemps-U  François  L  le  Tonfait  avoir 
pour  tonCMteaudeFontainebleau  ^  Jules  quinepouvoic  quit- 
ter les  ouvrages  commencés  à  Mantouë,  fit  agréer  le  Prîmati  ce 
à  fi  pince.  Au  palîage  de  Charles  V.  en  cette  ville,  il  fit  tous 
les  arcs  de  triomphe,  &  d'admirables  décorations  de  théâtre. 

Après  la  mort  du  Duc ,  Jules  voulut  quitter  Mantouë  pour 
letoumer  i  Rome,  le  Cardinal  Gonzague  régent,  le  retîi^e 
auprès  de  lui  ^  le  befoin  qu'il  en  avoit  pour  rçftaurer  la  grande 
£glifc,fon  efprit  agréable &: enjoué  en  furent  les  principaux 
motifs.  Il  lui  fit  faire  les  cartons  pour  î.t  Chapelle  du  palais 
oùilareprclenté  fainr  Pierre&faint  André,  qui  de  pêcheurs 
deviennent  apôrres.  Ces  morceaux  ont  été  peints  par  Jtcrma 
Gui  font  un  de  iei  clcves.  On  le  manda  â  Bologne  pour  la  fa^ 
çade  de  l'Eglilê  de  fainte  Pétrone ,  Ton  deCeîn  fut  préféré  i 
quzûûtA  d'autres  fictr^bien  xécoropenféi 
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Tjjj^^g  San-GaBo  archicccle  de  Gint  Pierre ,  étant  venu  d  mourir,- 
ROMAIN  J"^^^  nomme  pour  remplir  la  place  ,  &  on  lui  fit  des  of- 
fres très  confidcrablcs.  Le  Cardinal  Gonzague,  la  femme  de 
Jules  ,  &i  fes  enfans  l'empèchérenc  pendant  long-temps  de 
l'accepter.  Il  ctoic  déterminé  à  aller  occuper  un  pofte  fi  avan- 
tageux ,  lorfque  &  fânté  qui  s'aflFotbltfibit  de  jour  en  jour,  v 
apporta  le  plus  grand  des  obilades.  La  more  le  iurpric  a 
Inantouë  en  1 546  à  l'àge  de  cinquante-quatre  ans}  on  l'en- 
terra dans  l'Eglife  de  laine  Barnabé  avec  une  belle  cpitaphe. 

Il  hiilla  une  fille &un  fils  qu'il  avoît  nomme  Raphaël,  en 
mémoire  de  ion  maître  j  il  fcleroic  diftinguc  dans  la  peinture, 
s'il  ne  flic  p.is  morr  à  la  fleur  de  fon  âge. 

Ses  prnicipaux  diicipies  ont  été  Tomafo  PartreSo  de  "Cor- 
tone ,  Raphaël  ial  C*Se ,  le  Primadce ,  Stmitm  Payii ,  Jean 
tiwe ,  Jean-Bapcifte  &  HinàU»  de  Mantouë ,  Bâmïomf 
di  Cafiiflioni  ^  Figurinp  da  Faenxa  &  Fcrmo  Gui  font. 

Les  deffeins  de  Jules  Romain ,  font  très  fpiritnels  &  très 
corre<fl:s,  ils  (ont  ordinairement  laves  au  birt:re,  quelquefois 
rehaufTcs  de  blanc ,  le  trait  très  fier  &  très  dclic  clt  toujours 
à  la  plume  qu'il  manioic  au  mieux ,  fes  hachures  font  de  droic 
à  gauche  &  croifées  irrégulièrement  dans  les  ombres.  La 
fierté  de  fês  câtes ,  la  (ëchereilè  de  (es  contours ,  la  médiocrité 
de  fes  draperies ,  fon  peu  de  grâce  le  dénotent  fîiffi&mmenc; 

Sans  parier  dès  ouvrages  de  Raphaiîl  que  Jules  a  terminé 
après  ùl  mort ,  conjointement  avec  les  autres  élèves  de  ce 
maître,  fans  décrire  de  nouveau  ce<;  belles  peintures  du  pa- 
Jâis  du  T  dont  on  vient  de  parler  ,  il  a  peint  à  la  Trinité  du 
Mont  unChrift  relTufcitc  qui  apparoîcàla  Madeleine.  A  fa  in  te 
Praxede  un  Cbrill  attache  à  la  colonne.  Dam  i  Egiiie  «ie 
£iint  André  ieBa  v^dk  les  époufidlles  de  'fâînte  Catherine 
à  la  Chapelle  de  faint  Sébaftien.  Dans  l'Eglife  de  VAnima  , 
on  voit  limage  de  la  Vierge,  fâunte  Anne  &  faint  Jofèph  , 
fàint  Jacques ,  faint  Jean  à  genoux ,  &  faint  Marc  avec  fon 
lion  ailé  fous  fes  pieds.  À  la  Vigne  Madame  à  Rome  un 
grand  PoUphéme  entouré  de  fatyres  6c  d'enfans  fautans  au- 
tour de  lui.  Sur  le  "Mont  Janicule  dans  le  palais  Tumni , 
-  l'hiftoire  de  Numa  Pompilius ,  quelques  traits  de  l'hilloirç 
île  Vénus  Vd^ApolloB  &  de  rAmour. 

A  Gènes  au  Mont  01ivet,le  martyre  de  iâinc  Etienn^ 
fl'pne  exf reillon  adnuiiblçy 
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Au  pâlaîs  Scotti  i  Plaifânce  Mars  &  Venus. 

A  Perouiêchez  les  ReligieufèsdewAfMKvAir^^, 
4e  la  Vierge  au  maître  Autel. 

On  voir  au  )  Dôme  de  Mantouc  le  Seigneur  qui  appelle  (  «  )  on  appelle 
à  i'apoftoiat  faint  Jacques  àc  laine  Pierre  fortans  de  la  barque.  ^^"^  *°  Italie  u 

A  ùdnt  André  de  la  même  Ville, une  Vierge  tenant  le  Je-  5ïncnllte, 
fus  avec  &mte  Catherine,  fainte  Anne,  (âint  Au^ulHn,  & 
iaint  Ambroifê^demî-Hgures  j  U  vocation  de  iaint  Jean  &  de 
âiut  Jacques,  cous  deux  grands  comme  nature. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Mantoucî^le  fiége  de  Troie* 

Dans  la  galerie  du  Dnc  de  Modene  une  Vierge  moyenne 
£gurc  avec  le  Jefus  ^  une  autre  Vierge  trcs-belle  oh.  Il  a  peint 
un  chat ,  appellée  la  Madona  délia  yitta  \  &:  pluiieurs  guer« 
riers  qui  pallcnc  un  pont. 

A  Saffuelo  plufîeurs  morceaux  fur  les  murs,  &  cinq  ta- 
bleaux Ëiits  pour  des  oratoires. 

Dans  la  galerie  de  rArchevêcbédeMîlanladécoIadonde 
6int  Jean-Baptifte. 

Dans  la  galerie  Ambrolianne  la  guerre  de  Conftaada 
contre  Maxence. 

Le  Roy  polïëde  l'adoration  de?  bergers,  le  triomphe  de 
Tixm  &  de  Vefpafien,  la  Circoncilum  de  N.  S.  le  portrait 
de  Jules  Romain,  Vulcaîn&  Vénus,  trois  liommes  à  cheval 
vêtus  â  la  Romaine,  une  figure  de  gpûiUe,  deux  boucliers 
Minis  en  camayeu ,  Tun  repréiènce  Tenlévemene  d'Hélène  « 
rancre  un  comSat  naval. 

M  le  Duc  d'Orléans  efl:  fort  riche  en  tableaux  de  ce  maî* 
tre, la  nnvirrîtnre d'Hercule, Tenfance de  Jupiter ,1a nai/ïànce 
de  Bacchus,le  bain  de  Vénus,  fix  frîfès  peintes  fur  bois,  fca- 
voir  l'enlèvement  des  Sabines ,  la  paix  entre  les  Romains  &  les 
Sabins,  Goriolan,  le  fiéec  de  Carchagéne,  la  continence  dç 
Scipion,  récompenlês  militaires  données  par  ScipiorK  un  Em» 
perenr  i  ^eval,  cinq  cartons  peines  en  détrempe  rar  du  pa. 
pîer  pour  des  tapiUèries ,  figures  plus  grandes  que  nature ,  (ça» 
voir  lupiter  &  Danaé,  Jupiter  &  Semelé  >  JupStçr  &  Alcme» 
ne,  Jupiter  &  lo,  Jupiter  &:  Junon. 

L'œuvre  de  ce  maître  eft  d'environ  z  jo  pièces  gravées  par 
Jules  Bonalone,  Diana  mantuana^  BerteOi,  Baptifle  Franc  ; 
Georges  Pentz  ,  Georges  Mantuan  ,  Beatricîas  ,  HoUar  èc 
plufieurs  autres,  on  uouvc  1 6  morceaux  de  J uki Romaind^ni 
l^recodldeCrozat»  C 


i'aflbmpiionRi^^., 
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Taddi'e 

ZUCCHE&O. 


Taddée  n'aquic  à  San-Agnolo  in  vaào  dans  le  Duché  d'Urbia 
en  Tannée  i  j  1 9 ,  il  fut  élevé  de  fon  pere  Ottaviano  Zucchero 
tu  ne  fut  pas  long-temps  â  le  furpaflèr.  Son  heureux  génie  le  . 
condoifit  â  Rome  à  l'âge  de  Quatorze  ans.  crouyant  pasi  . 
dans  cette  Ville  de  quoi  fubfiAer ,  il  fut  obligé  de  broyer  des 
couleurSfde  travailler  à  la  journée,  &  de  coucher  fous  les  Lo- 
gés du  palais  Chiy.  Une  partie  de  fon  temps  étoît  employée 
adefïïner  les  antiques ,  &  a  examiner  les  oayfa^sdeRapiia^.  , 

quiackevérenc  de  le  p€j:f(ecUoQAe(t 


A  nature  n*eft  j>oint  maniérée,  toujours  variée; 
dans  iês  opérations, elle  donne  un  grand  précepte 
aux  artiftes  qui  fe  propofênt  de  l'imiter.  Taddée 
Zucchero  &  ion  frère  Frédéric  a'en  ont  pas  f^d 
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Vétat  miièrabic  où  il  fe  trouvoît,  le  fît  tomber  inaîade  ,  »f 
&  l'obligea  de  retourner  chez  fbn  pere.  Il  revint  à  Rome  y  * 
après  fa  guériron,  &  fit  une  étude  il  iuivie  &  û  furprcnante  ,  ^''CCMfiao. 
-<)u*il  Te  fScoofiotereen  peu  de  cemps  :  Taddée  travailloic  de 
concert  avec  Franttfs^  fim  -  jigiuù  ion  parent  i  peindre  à 
irefque  des  frîfes  &  'des  galeries  lorsqu'un  nommé  Daniel  de 
Por  natif  de  Parme,peîntre  médiocre,  mais  qui  avoit  demeuré 
long-temps  avec  le  Corrége  &  le  Parmefàn,  l'emmena  A  F'/tto 
dans  l'Abruzze  pour  peindre  une  E^^lifè  à  frcrque,  Taddée 
par  les  confeils  de  ce  peintre  ^  fit  de  grands  progrès ,  ion  pin- 
ceau devînt  plus  intelligent  &  plus  moelleux.  Il  y  peignit 
«Uns  la  voûte  les  quatre  Evan^éliiles,  des  Sibylles,  des  Pro-» 
j^hétes  y  U  {rlafiieurs  fujets  de-  l'ancien  U  du  nouveau  Telbb-  ' 
Aient. 

De  retour  à  Rome  A  VXgc  de  dîx-huît  an-; ,  îl  entreprit  de 
peindre  d  frcfoue  la  façade  du  palais  Matîci^  dont  la  force 
&  la  belle  exécution  charmèrent  tout  le  monde.  Fn  i  y^o 
fon  frère  Frédéi  îc  le  vînt  trouver  i  Rome ,  Taddée  lui  en- 
seigna les  principes  de  Çoti  art. 

Le  Duc  dHVbin  le  fit  venir  pour  peindre  la  Chapelle  da 
X)ômede  fà  ville  :  il  fit  encore  plufieurs  ouvrages  à  Pefaro^ 
£c  î!  revint  à  Rome  où  les  Papes  Jules  III.  &  Paul  IV.  l'em- 
ployèrent en  divers  endroits  du  Vatican ,  particulièrement 
dans  celui  appcUé  Torrtnre  ^  où  l'on  trouve  plufieurs  cham* 
bres  qu  il  a  peintes  à  frefquc  avec  beaucoup  d'intelligence } 
H  fit  aulD  qttelmies  portraits^entr'autres,  celui  de  Pftul  IV. 

Son  frère  Frédéric  qui  commençoit  â  peindre  fut  envoyé 
â  Urbin ,  8c  îl  entreprît  i  fon  retour  avec  Taddée  une  Cha« 
pelle  dans  l'Eglifc  de  la  Confolation.  Taddée  n'y  travai'Ioît 
que  dans  ces  heureufes  faillies, où  la  main  exécute  facile- 
ment tout  ce  que  l'imagination  lui  fuggére  :  aufll  cet  ouvrage 
^ui  roccupa  pendant  quatre  ans,  cit  un  des  plui  beaux  qu'il 
flic  £ûc  i  ion  grand  plaifir  étoit  d'obliger  (on  frère  Frédéric, 
&  de  lui  procurer  de  peindre  des  Chapelles  dont  il  s'acquittoie 
fort  bien  ^ii  lepréfentaménieau  Duc  de  Guife  qui  étoit  alors 
A  Rome  pour  le  mener  en  France ,  où  il  auroît  été  lui-même, 
fans  la  guerre     îa  mort  du  Duc  qui  furvînrent. 

Taddée  fut  employé  pour  le  catafalque  de  Charles  V.  il  en 
fît  toutes  les  pcmtures  avec  fon  frère  en  vingt-cinq  lours. 
ï.'£glifç  de  la  Vierge  à  Orviçtœ  rengagea  àcn  faire  le  voyage. 
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-,         ,    Les  deux  frères  y  combérenc  malades,  ce  qui  les  fit  revenir  à 

TaD  DE  E  j^^^ç  ■  '  ^ 

ZuccHfiRO.  CftfdiiiaE  Faiiiéfe  donna  iTaddée,  à  Ton  retour,  k  con- 
duite entière  de  fbn  Château  de  Caprarolle,  avec  une  gioffe 
'  penlion  :  non-fêulement  il  fit  des  defTeins  pour  tous  les  ou- 
vrages de  peinture,  mais  il  peignit  beaucoup  de  chofes  de  fâ. 
main,  entr'autres  la  chambre  du  lommcil,  où  il  a  reprélencé 
la  nuit  avec  fès  attributs ,  &  deux  autres  chambres  deilinées 
à  la  folitude ,  avec  les  portraits  des  Princes  qui  l'ont  aimée. 

'Dans  an  mor^u  dont  Taddée  orna  la  làlle  royale  d« 
Vatican,  la  Pape  ayant  trouvé  qu'il  avoit  {iirpaflè  tous  les 
autres  peintres ,  on  lui  donna  un  grand  ouvrage  du  côté  de 
la  Chapelle  Pauline ,  &  enfuite  la  grande  Me  an  palais  Far* 
néfe. 

Taddée  eut  envie  de  voir  Florence ,  il  s'y  rendît  dans  le 
deilcin  d'y  rcfker  long-temps  j  mais  fès  engagemens  pour  Ro- 
me &  pour  CaprarolË  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fiuvre  cette 
idée ,  de  retour  â  Rome  il  peignit  une  Chapelle  â  la  Trinité 
du  Mont ,  alors  fon  frère  Fré&rîc  revint  de  Venife,  croyanc 
lui  ^tre  très  nécefTaire  5  niais  comme  Taddée  ne  vouloir  point 
fc  marier ,  Frédéric  gouvernoit  fa  maifon.  Ses  grands  travaux- , 
joints  à  un  peu  de  débauche  le  jetcérent  dans  une  maladie 
dangereufe  aont  il  mourut  en  l'année  1566  âgé  de  trente- 
iêpt  ans.  Son  frère  le  fît  enterrer  à  la  Rotonde  a  côté  de  Ra- 
phaël ,  aoqael  il  ofè  le  comparer  par  ces  mots  :  Freâericus 
mœrens  pe/iif  aim  1568*  morihus  ^  ftSmrà ,  RaphniU  VrU- 
nati  fimiÛimo.  Le  premier  article  pourroir  être  vrai  par  rap- 
port i  la  caufè  de  leur  mort,  &.  à  la  même  date ,  le  lecond  eft: 
une  illufion,  une  flatterie  qu'on  ne  f^auroit  pardonner  qu'à 
l'amitié  fraternelle. 

On  jueera  aiftment  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  que 
Taddée  étoit  grand  dans  (ês  compofitions ,  élevé  dans  fes 
idées  $  il  avoit  un  pinceau  frais  &  moâleux,  (fâchant  bien 
l'anatomîe,  difpofant  bien  Ton  fu jet,  excellent  pour  peindre 
des  têtes,  des  cheveux ,  des  mains ,  des  pieds  \  le  coloris  va- 

fuc,  afTez  corred,  quoique  maniéré,  ayant  perdu  de  vue  la 
elle  nature,  moins  facile  que  ion  frère  Frédéric  qui  étoit 
ibn  dliciple. 

Plufieurs  ouvrages  de  Ql  mam»  tels  que  la  &Ue  Farnéiê , 
le  Cliâteatt  de  Càprarolle,  ec  la  Chapelle  delà  Trinité  du 
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Mont  reflérent  impariaics.  Frédéric  qui  avoic  le  même  goûc  tXdd?7 
les  acheva  tous.  Zuccmbro' 

Taddée  étoit  fpirîtuel  dans  fes  dcfleins ,  un  peu  lourd  dans  "  * 

k  contour  de  fes  figures  i  fes  draperies  font  coupées  &  féches  j 
U  âiibic  te  ciaic  â  k  plume  kve  a»  biibe  fduuflè  de  blanc  ^ 
toutes  (è$  ttes  leflèmblenc,  èc  ont  fouvenc  pea  de  nc^ 
bldlè,avec  les  yeux  pochés  »  de  les  extrémifés  oei  pieds  de 
des  mains  deiEnees  ilnguliéremenc. 

Ses  ouvrages  font  répandus  dans  tonte  l'îtaî'e  ■>  une  grande 
pratique  les  a  multiplies  ^  mais  pluiieurs  font  reftés  impar- 
faits 5  il  a  peinr  dani  le  Vatican  les  frifès  des  chambres ,  qui 
font  au-delius  du  corridor  de  Belvédère  ^  pluHeurs  chambres 
dsns  l'endroit  appellè  Twrhme,  Dans  û  Me  royale  deux 
nands  morceaux ,  dans  l'appartement  qui  eft  derrière  les 
loges  vers  la  place  (âint  Pierre,  les  plafonds  6c  les  frifes  font 
delà  main.  A  Rome  dans  l'Eglifè  de  la  Confolatîon  il  a  peint 
cne  céne ,  un  lavement  de?  pieds ,  le  jardin  des  olives ,  la  prife 
de  Jefus-Chrift ,  fa  flagellation ,  nn  Ecce  homo ,  Pilate  qui  fè 
Uvc  les  mains, le  Chrift  devant  Anne,  un  crucifiment,  pltt- 
fieurs  figures  devant  TAutel,  les  quatre  Evangéliftes ,  deux 
prophètes  &  deux  Sibylles  y  font  repréfentés  a  demi -corps. 
Dans  le  paJaîs  B^sU  on  voit  les  Mules  i  la  fontaine  de 
tiUe  qnî  Jair  eft  confacrée.  A  la  Trinité  dans,  une  Chapelle  il 
a  peint  à  fieiqne  i'ailbmption  de  la  Vierge  avec  les  portraits 
de  plufîeurs  peribnnes.  Le  maître  Autel  à  £iinte  Sabine  5c 
la  tribune  au-defflis.  La  grande  falle  du  palais  Farnéfe  où 
font  les  conquêtes  d'Alexandre  Farncic  en  Flandre ,  ôc  dans 
la  frîfe  de  l'antichambre  on  voit  l'hiiloire  de  Paul  III.  A 
iaince  Marie  del  horto  une  belle  annonciation  peinte  fur  ie 
mur,  te  une  nativité  de  Jefus-Chrift  d'un  grand  ton  de  co/or 
leur.  A  iâint  Marcel  des  Servîtes  plufieurs  fujets  de  l'hiftoire 
de  faint  Paul  peints  i  frefque  dans  la  voûte  &  fur  les  murs, 
&  k  converdon  du  faint  peinte  à  l'huile  pour  tableau  d'Au* 
tel.  Dans  la  Ville  d'Urbin  il  a  h\t  plufîeurs  morceaux  pour 
le  Duc.  A  Capraroile  dans  une  i^rande  lalle  les  faits  les  plus 
iliuftres  de  la  maîfon  Farnéfe,  font  repréfentés  en  plufieurs 
icomjurtimens  avec  les  figures  de  la  Gloire  &  de  Bellone.  La 
•Chapelle  e(b  ornée  de  plufieurs  portraits  des  Faméfê,  trois 
chambres  deftbées  à  k  iolicnde  toutes  peintes  de  difirau 
iâjecs  qui  y  fbncreladâ. 

C  iij 
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A  k  vîgne  de  Papa  GiuUo  un  Mont  ParnaflTe  &  autres  fa* 
T  A  D  D  B  E  Ygj.  chambres ,  dans  la  cour  fous  la  loge  deux  hiftoi- 

«WCCHIAO.  sabines  en  clair  obfcur. 

On  vof  oit  au  salais  Royal  un  tàbleaa  de  Taddée  qui  re- 
pféfènte  un  Chrift  dans  le  tombeau,  fimtenu  par  plufieurs an- 
^  qui  portent  des  torches,  &  donc  les  f  gures  umt  giandcf 
comme  nature  :  il  eft  préfentement  â  Reims. 

Corneille  Cort,  Philippe  Thomailîn  ,  Jacques  Mantuan  , 
Corneille  Galle  Pietro  stepharoni  ^  (  herubîn  Albert  &  au- 
tres ont  gravé  environ  ufiÇ  viflgtiLine  de  morceaux  d'apr^ 
Taddée  znQikfn^ 
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RED  ERIC  Zucchero  frère  &  dîfcîple  de  Tad-^^^^» 
dée  vint  au  monde  dans  le  mcme  lieu  en  1 54^-  Freoji.ic 
De  légers  principes  que  lui  donna  Ton  pere  dé-  2,UCCBE1L0. 
couvrirent  fon  heureufe  diipoilcion  pour  la  pein-r 
tuie,  iès  talens  fe  dèrelojiiiéfeDt  &  on  l'envoya 
â  Rome  pour ièperfèâîoiuier.  Quelque  étude  qu'il  aie  ^ite 
dans  l'école  de  Taddée,  il  n*a  jamais  pu  parreftir  à  fê  rendre 
auili  habile  que  fbn  frère  dont  il  fouf&oit  trop  impatiem-  , 
ment  les  xemonerances^U  étoic  plus  Êuile  que  lui,  mais  plus 
maniéré. 

ils  avoient  coutume  de  travailler  de  concert  dans  oluficurs 
ouvr<^es,  fouvent  même  Taddée  lui  abandonnoit  des  faça-^ 
des  de  mwbn ,  ou  quelque  Chapelle ,  <jue  Frédéricpeignoic 
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F  &  E  D  E  R I  c  i^^^  ^^'^^       occupé â  finir  le  ùeCque^ms  hiçiSe 

V  y  -  à  Rome ,  ou  il  avoir  repréfencé  la  converfion  de  ùàmc  Enfla* 

'  che,  fon  baptême  fie  fon  martyre,  fon  frère  voulut  recoucher 
ouelqu'endroic  qui  ne  lui  auroît  pas  fait  d'honneur  5  il  prît 
«ir  le  champ  un  marrcau  &  jetca  à  bas  ce  que  Taddée  avoic 
peint.  Cet  emportement  les  brouilla  pendant  quelque  temps  » 
mais  ils  Ce  réconcilièrent  enfuite. 

Frédéric  trmiUoît  chez  le  Pape  avec  le  jeune  Baioclie 
le  d'autres  bons  peintres.  Il  y  peignit  une  belle  friiê  on  6 
•voit  l'hifloire  de  Moyfê  &  de  Pharaon  s  celle  du  Centenîer , 
les  noces  de  Cana ,  &  la  franslÎG;urationfbnt  dans  le  Ca/m  de 
.  Jîelvedere  •  ces  morccaax  bien  entendus  &.  bien  exécutés  lui 
firent  remporter  la  vidoire  fur  les  autres  peintres. 
Sa  réputation  s'accrut  tout  d'un  coup,  Taddée  n'en  fut  point 
jaloux,  il  l'occupait  iâns  ceilèdans  ks  ouvrages  du  Vatican, 
du  palais  Farnéle  fie  du  Chiteau  de  Caprarofle.  II  le  menote 
même  avec  lui  dans  fes  voys^es,  fie  ils  deflînoienten&mble 
les  penf^es  des  bons  tableaux  qui  fe  préfentoîent  à  eux.  Ces 
deikins  touchés  d'une  gr^^odc  fn^ére  font  aujourd'hui  fore 
recherchés  des  curieux. 

Frédéric  étant  tombé  maladç  revint  à  Rome  avec  fon  frère, 
il  finie  après  ion  récabliflèmcnt  piufîeurs  ouvrages  cbmmett- 
cés  s  ce  nit  dans  ce  temps-là  que  le  grand  Duc  le  fit  venir  i 
Florence  pour  achever  la  coupole  de  iâinte  Marie  Dei  Fiori 
<jue  Vafarî  avoît  laiflé  imparfaite,  &  qui  depuis  avoit  ^té 
briîlce,  Frédéric  s'y  diftingua  d'une  grande  manière, fici'ou<« 
Viage  fut  terminé  en  peu  oc  temps. 

Son  frère  Taddée  qui  fentoic  de  quel  fecours  il  lui  étoit- 
Je  (ôllîcîtoit  TÎTement  de  revenir  à  Komé'.  Frédéric  pafià  a 
Vérone  U,  en  plufieurs  villes  de  Lombardie «pour  iè  rendre 
fnfuite  à  Rome.  Peu  de  temps  après  il  perdit  ion  frère  Tad- 
dée à  la  mémoxie  duquel  il  rendit  tous  les  honneurs  dont  il 
lut  capable. 

De  retour  â  Florence,  il  peignit  quelques  morceaux  pour 
Tarrivéc  de  la  Reine  Jeanne  d'Autriche.  II  y  leroit  refté  plus 
long-temps  fi  Grégoire  XIII.  ne  l'eût  mandé  â  Rome  pour 
veindre  la  voûte  de  la  (allé  Psnilîne.  Pendant  qu'il  tra vailloit  au 
Vatican,  quelques  différends  qu'il  eut  avec  les  principaux 
officiers  du  Pape  lui  infpirérent  l'idée  de  peindre  le  tableau 
je  ja  calomnie,  dans  Icgnei  il  icpnéfenciaycc     oreiUes  d'.â- 
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ne  CCS  mêmes  officiers  qui  l'avoient  ofFenfé  -,  \i  hardieffe  qu'il  Vf^^n^^tQ 
eut  d'expofcr  le  rablcau  fur  la  porte  de  l'Ee^life  de  faint  Luc ,  T^rtcCHEEO  ' 

k  jour  de  h  tcce  de  ce  faint ,  irrita  fi  fort  le  Pape,  queVré- 
dcrîc  fut  obligé  de  fortir  de  Kome,oùil  ne  revint  que  long- 
temps  après. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  le  fit  enfmte  venir  en  France  pour 

quelques  ouvrages  ^  de  Uîl  foSk  à  Anvers  où  il  fit  des  car- 
tons pour  des  tapîfferies ,  puis  en  Hollande  &  en  Angleterre , 
il  y  peiVnic  la  Reine  Eliiabeth  &  plulîcurs  autres  tabîcirx. 
Vcnifc  l'attira  enfuite ,  le  patriarche  Grimani  vouloit  faire  fi- 
nir fa  chapelle  qui  étoit  reftée  imparfaite  par  la  mort  de 
i?^/>//}?rf /"r^ïwfi?  j  Frédcriovrcprcicnta  le  Laxarc,&lacQn-'  .  •  . 
▼erfion  de  la  Madeleine.  On  voit  de  lui  fui'  Pefiralter  de  ce 
palais  d'excellentes  figures-,  Ton  tableau  à  l'huile  de  l'ado- 
ration des  Rois ,  qui  excita  la  jalouHe  des  peintres[  Y^nitîens. . 
La  falle  du  grand  Confcil  où  il  travailla  en  concurrence  avec 
Paal  Véroncfe,  le  Tinrorct,  le  Baflàn,  6c  le  Palme,  lui  at- 
tira des  marques  de  U  f^cisfadion  du  Sénat ,  qui  le  créa  Che* 
yalîer.  '  . 

Enfin  après  toutes  ces  courfès ,  il  révînt  â  Rome ,  6c  le  Pa- 
pe lui  rendit  ^n  eftime  &  &  bienveillance  $  il  finit  la  voûte 
de  la  &lle  Pauline  6c  plufieùrs  autres  hiftoîresà  frefque  (îïr 
la  muraîUe.  Les  Eglifes  6c  les  Palais  où  fe  voyoient  des  ou- 
vrages commencés  par  Taddée  furent  entièrement  achevés 
de  la  main. 

Philippe  IL  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  le  manda  en 
pagne  pour  travailler  à  l'Efcurial  :  il  y  fut  re^ii  avec  diiliac- 
tîon,  &  les  récompenfès  de  ce  Monarque  le  dévoient  enga*  . 
ger  à  faire  (ès  efibrts  pour  les  mériter,  il  ne  fiit  pas  cepen-f 
danc  heureux  dans  cetteentreprife  ;  après  que  le  R.oy  l'eut  con- 
gédié 6c  comblé  de  préfcns,  il  fît  hacher  tout  ce  qu'il  avoît 
peint  dans  le  cloître  pour  le  donner  à  Pcrcgrino.  De  nouveaux 
ouvrages  l'occupèrent  a  Ton  retour  à  R  orne,  où  (on  plus  grand  .  - 

loin  fut  d'ctablir  une  Acadcmie  dont  ii  fut  le  chef  foui  le  nom 
de  Prince.  Cette  fondation  confomma  la  plus  grande  partie  dii 
bien  qu'il  avoit  amafic  «  l'Académie  après  ùl  mort  dévoie' 
avoir  ce  qui  lui  reftoit,  fi  fes  héritiers  mouroieht  fansenfans, 
Frédéric  étoit  bien  fait ,  aime  6c  chéri  de  tous  les  honnêtes 
Çcns  i  il  avoit  beaucoup  de  génie ,  inventoit  rourcs  (oncs  de  .  "  " 
îuiecs  avçc  une  facilite  furprçnaace ,  dcUînoic  bien  quoique 
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_  maniéré ,  &  fbn  coloris  ëtoit  vigoureux.  Il  ne  luî  manquoîc 

^RED£&ic  ^j^Pj  ^^.^  Taddéc ,  que  d'avoir  plus  confulté  le  naturel  àc  d'ê- 
A»vCCH£A.O.  pjyj  gracieux  dans  les  cotes.  Las  enfin  de  tant  travailler 
il  fordt  de  Rome ,  &  parcourut  l'Italie.  11  fit  imprimer  à  Vc- 
niiè  deux  volumes  fur  la  peinture^  &  un  autre  contenant  fes 
poêfîes.  De  U  pàflànr  én  Savoye  le  Duc  lui  donna  une  gale- 
rie à  peindre  )  le  befbîti  qu'il  avoit  d'argent  lui  fie  extrapajfer 
cet  ouvrage.  Lorette  &:  Ancone  terminèrent  fbn  voyage  \ 
accablé  de  £iiti^ue  &  épuifé  par  fes  grands  travaux,  îl  expiia 
dans  cette  dernière  ville  en  1609,  âgé  de  foixante  &  fix  ans. 

Le  cavalier  Pomerancie  qui  pcignoit  la  coupole  de  Lo- 
rette, &  qui  l'avoir  rc(jii  depuis  peu  en  cette  ville,  ayant  ap- 
pris fa  more  fe  rendit  à  Ancone  &  le  fit  enterrer  avec  à\£" 
rinâion. 

-  Il  eut  pour  élève  Dominique  PaStyiafip  F loiendn  ,  qui 
s*eft  fort  diftîngué  par  plu(ieurs  ouvrages  à  Rome,  partîcu-< 
liérement  dans  la  chapelle  de  Paul  V.  a  &mte  Marie  majeu- 
re ,  à  fliint  Jean  des  Florentins ,  à  faint  Jacques  des  Incurables  , 
à  la  P.iix ,  &  A  Florence  où  il  eft  mort  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans ,  comblé  d'honneurs  &:  de  richeflès. 

Rien  n'eft  fi  facile  à  connoîcre  que  les  deiïeins  de  Frédé- 
ric, les  yeux  de  fes  figures  font  poches,  les  draperies  lourdes 
&  coupées,  les  figures roides,  le  trait  de  la  plume  un  peu  gros, 
lavé  an  biftre  ou  à  l'encre  de  la  Chine.  Il  eft  moins  (pîntuel 
queTaddée,  plus  maniéré  dans* les  extrémités  de  fès  npures, 
particulièrement  les  têtes  qulibnt  coëfiees  d'une  manière  fin- 
guliére.  Ses  dellêins  font  rarement  reh  aufTés  de  blanc  de  craie 
ou  au  pinceau,  la  grande  quantité  qu'il  en  a  £ûte  les  rend  très* 
communs. 

On  peut  remarquer  à  Rome  dans  l'Eglife  de  fainte  Cathe- 
rine i)f/7«»</r/,  l'hiftoire  de  cette  fainte  en  prifon,  &  décol- 
lée avec  plufieurs  autres  martyrs.  Les  trois  Rois  pour  la- cha- 
pelle des  Orfèvres.  Une  flagellation  du  Sauveur , 6c  les  vertus 
peintes  à  frefque  dans  l'oratoire  des  (âints  Pierre  &  Paul 
du  Confalon.  Un  portement  de  croix  peint  à  l'huile  à  fâintç 
Praxéde.  A  faint  Laurent  in  àamafo  le  tableau  du  maître  Au- 
tel qui  rcprcfente  ce  faint  fur  le  gril.  A  faint  Marcel  la  con- 
verfion  de  fiint  Paul  à  l'huile ,  ce  qui  eft:  à  frefque  eft  de  Tad- 
dce.  Dans  l'Eglife  des  Percs  reformes  de  Jckis ,  une  pcnte- 
côce,  une  annonciacion,  fix  prophètes,     un  choeur  d'an- 
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rcs peint  dans  une  chapelle.  Une  annonciatîon  dans  le  col-  «««^«..^ 
icge  Romain ,  avec  une  nacivicc  ce  une  circoncilion  a  rrelque.  Tuccheb.Ow 

A  fainte  Marie  dcl  horto ,  il  a  peint  à  frefquc  le  mariage  de  • 
la  Vierge  ôc  une  viiication.  Au  Jefus  la  chapelle  Dei  vutorii 
cft  toute  à  frefque ,  &le  tableau  de  Tautel  reprèiènte  des  an. 
ges  en  priéie.  Dans  k  fâcriftie  de  fdnRi  ApojhU^  les  (tignu- 
ces  de  iaînt  François  peints  à  riuiile.  Le  couronnement  de  la 
Vierge  dans  une  cliapellc  à  la  Trinité  du  Mont. 

A  Cefcne  dans  TEglife  deiàiot  Tobie,  un  Chrift  qui  dte 
plufieurs  faines  des  limbes. 

Au  collège  Boromeo  à  Pavic  dans  une  iâlleâ  cote  du  jar-* 
din  il  a  peine  l'I.iftoire  de  faint  Charles. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevcchc  de  Milan  une  nativité  en 
clair  obfcur. 

A  rEfcurial  dans  la  chapelle  qui  (èrt  aux  officiers  de  la 
fabrique  &  dans  les  faites  qui  y  font  condguës ,  une  annon- 
ciation,  un  £ûnc  Jérôme,  une  nativité,  une  adoration  des 

mages ,  fie  le  martyre  de  faint  Laurent. 

Dans  la  grande  Eglilc  de  Cordouc  une  fainte  Marguerite. 

A  Florence  la  coupole  de  l'Egîife  de  funta  Maria  dei  fiori. 

A  Duilcldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  Venus  Ôc  Cupidon  en 
ovale,  deux  petits  enfans  en  rond. 

Raphaël  Sadeler ,  Matham^André  Ziuchi ,  Se  les  mêmes  gra^ 
veun  de  Taddëe  onc  giaTç  d'apiès  ion  toc  Frédéric  plii« 
iîeurs  planches. 
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I  Poa  cherche  les  grftces  &  le  coloris  accompA- 
gnës  du  eoût  8c  de  la  coneâion ,  on  les  trouve* 
ra  dans  Tes  ouvrages  de  Frédéric  Baroche.  Né 

en  1518  à  Urbin  ,  ville  qui  a  produit  de  (î 
grands  hommes ,  il  étoic  fils  d'Ambroifc  Ba- 
roche ,  fculptcur,  Se  il  fut  difciplc  de  Baptifia  Venetiano  j  Bar- 
thelmy  Genyï  architecte  qui  étoit  /on  oncle ,  lui  apprit  la  géo- 
métrie ,  rarchiteâure  &  la  perfpeâive. 

A  l'âge  de  vingt  ans  le  Baroche  vînt  à  Rome,  il  iê  mît 
ibus  la  protedion  du  Cardinal  HeUa  Koverec^  lé  reçut  dans 
(on  palais  &  lui  facilita  les  moyens  d'étudier  :  ce  palais  fut 
orne  de  plufieurs  tableaux  de  fa  main  &du  portrait  du  Car- 
dinal. Comme  le  Baroche  écoic  occupé  avec  fes  camarades  à 
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delTiner  d'après  la  façade  d'une  maifon  peinte  par  Polidor,  Pn^juji^n; 
JMlichel-Ange  vint  à  pafler  monté  fur  fa  mule.  Chacun  cou-  r  amoche^ 
rut  auâicôt  pour  lui  faite  voir  fbn  deflèin ,  le  timide  Baroche 
refta  féal  en  ùl  place,  Tzàâée  Zéetber»  lui  ôcânt  fon  deflèin 
le  ^oita  à  Michei-Afige  oui  le  trouva  fi  beau  qu'il  deman- 
da a  en  voir  Tauteur  j  on  lui  amena  le  fiaioche>  U  il  l'encoi^. 
ragea  A  continuer  fes  études. 

Etant  de  retour  dans  fon  pays ,  une  fainte  Marguerite  qu'il 
y  peignit,  lui  acquit  une  fi  grande  réputation  que  Pie  IV.  le 
ht  venir  à  Rome  pour  peindre  plufieurs  morceaux  à  Belvede» 
Te ,  conjointement  avec  FrÀlènc  Zneehtn,  On  prétend  qu'un 
dîner  que  lui  donnèrent  des  peintres  jaloux  de  fon  mérite fiit 
ia  fburce  d'un  état  languillànc  qui  Tempêcha  pendant  quatre 
années  de  travriHler-,  il  reprit  cnfuîtc  Piir  nat^r!  d'Urbin,  H  , 
iorfqu'il  fc  trouva  rétabli,  il  fut  à  Pérouze  porter  de  nouvel- 
les marques  de  fon  habileté  dans  la  Cathédrale  de  faint  Lau- 
rent ,  ou  il  peignit  une  admirable  defcente  de  croix. 

Lotfqu'ii  pa&à  Florence,  le  Grand  Duc  François  I.  ibus 
la  figure  de  fon  concierge ,  le  conduifît  par  tout  fon  palais  > 
pour  ù^oit  fon  vrai  fentiment  fur  fes  tableaux.  Baroche  ne 
îi'rtppcrçut  que  c'étoit  le  Prince  qu'aux  rerpecis  que  luî  ren- 
dit un  de  fes  officiers  en  lui  préfentant  une  lettre.  Le  Grand 
Duc  reconnu  ordonna  à  ce  peintre  d'en  ufer  avec  lui  auffi  fa- 
miiieremcnc  j  il  fît  même  ion  poffible  jour  le  retenir  à  fon 
ièrvîce }  la  mauiraife  iânté  du  Baroche  lui  feryit  d*excure  pour 
s'en  retourner  i  Urbin.  Cette  raiibnravoit  déjà  empêché  d'ac 
cepter  le  même  honneur  de  l'Empereur  Rodolphe  IJ.  U  de 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne. 

Le  Baroche  ne  deffinoit  rien ,  qu'il  ne  fk  un  modèle  en  ci- 
re, ou  que  d'après  fes  élèves  qu'il  faifoit  tenir  dans  les  attitu- 
des propres  à  les  fujets,  leur  demandant  s'ils  n'étoient  point 
gcnes  dans  cette  poftuie.  Il  iè  fervoit  de  la  t6te  de  £i  fœur 
pour  les  Vierges ,  Se  Ton  fils  qu'elle  tenoitdiveriêmentdans  fes 
Dras  lui  férvoit  de  modèle  pour  le  Jefus.  Souvent  il  employoîc 
le  paftel  &  de  même  que  le  Titien,  il  fondoit  avec  le  doigt 
les  couleurs  enfemble.  Le  Cortège  étoit  fon  maître  favori ,  il 
le  fuîvoic  dans  la  douceur  &  les  eraces  des  airs  de  tctes,  dans 
les  enfans ,  dans  l'accord  des  couleurs,  &  dans  l'ajuftement  des 
plis  de  fes  draperies. 

Peribnne  ne  fçat  mîm  accompagner  &5  tableaux  de  cho- 
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FuEDSlLlc       ^ç^<-'^iblcs      inftruclives  pour  ceux  qui  fc^avcnt  pcnfcr  :  ii 
Bajlochz  ^^^^  ^â-i^^ic  connoîcrc  les  lailons  dans  lelquelles  i'acUon  prîn- 
*  cîpale  s'étoit  paflee.  Cctre  indurtrie  le  pourroîc  appel  1er  une 
ci  udicionpicturelque.  On  lui  a  vu  rcprélentcr  dim  au  cabkau 
une  jeune  fille  qui  veut  prendre  un  oiiëau  qui  ne  paroît  que 
dans  le  printemps.  Une  autre  dans  le  tableau  de  Ravenne  pré« 
iênte  une  cerifi^a  une  pie  pour  dénoter  la  même  iâifon.  Dans  la 
vîncatîon  de  la  Vierge^il  a  attaché  un  chapeau  de  paille  pendant 
au  dos  d'une  femme  de  campaçne,pour faire  connoicre  la  gran- 
de chaleur  du  mois  de  Juillec  dans  lequel  fe  célèbre  cette  Fcre, 
Son  pinceau  ctoîr  ordinairement  conl<"»crc  aux  fujcrs  de  dé- 
votion y  il  ne  l'a  jamais  employé  à  exprimer  des  i  Jécs  libres  ÔC 
cui  peuvent  blefler  la  pudeur.  Un  peintre  ainfi  qu'un  pocre, 
iansy  penfer,  fe  repréfente  lui-mcaïc  dans  le  caiMctcrc  Je  les 
ouvrages  qui  le  décèlent  &  le  montrent  tel  qu'il  eft. 

Ses  infirmités  lui  firent  abandonner  la  ville  de  Home,  & 
le  rappeliérent  à  Urbîn ,  oit  n  vécut  tr^  honoré  de  fon  Prince. 
Il  ne  rut  pas  privé  delà  récompenfè  qui  fuit  prcfque  toujours 
les  talens  que  la  vertu  accompagne.  Clément  VIII.  lui  envoya 
tine  chaîne  d'or  de  prix ,  lorfqu'il  eut  fini  letablcaude  la  Céne 
placé  à  R  ome  dans  l'Ecilile  de  la  Minerve. 

Le  Baroche  entendoit  parfaitement  l'efTet  de<;  lumières  , 
ïl  peignoit  d'un  frais  admirable,  dedinoit  corredemcnt,  tou- 
jours riant  dans  fes  airs  de  tctcs.  Sa  manière  eft  vague  &  bel- 
le ,  fes  contours  coukns,  8c  noyés  doucement  avec  le  fonds. 
Son  grand  jugement  Ce  fait  voir  dans  fes  comportions }  on 
potirroitibahaiter  c^ue  le  contours  de  iès  figures  fuflènt  plus 
naturels,  quefesatatudes  fulTent  moins  outrées,  /bavent  mê- 
me il  prononçoît  trop  les  mufcles  du  corps  humain. 

Ses  tableaux  de  dévotion  infpiroient  la  piété  à  tout  îe  mon- 
de ,ils  étoient  fi  touchans  qu'on  rapporte  que  faint  Philippe  de 
Neri  fut  fi  frappé  d'une  vifitatîon  qu'il  avoit  peinte  à  la  L  Lie  fa 
nuova^  qu'il  étoit  continuellement  à  faire  la  prière  dans  cette 
chapelle. 

n  eft  étonnant  qu'avec  une  iânté  ii  incertaine^  qu'à  peine 
le  Baroche  pou  voit  travailler  pendant  deux  on  trois  heures 
dans  la  journée ,  il  ait  cependant  laiffé  quantité  d'ouvrages  , 
pour  Icfquels  il  a  ^tdes  études  infinies.  Un  léger  rétabfiflè- 
ment  de  fa  fa nté  fut  marqué  par  un  tableau  qu'il  préfenta  à  la 
Vierge,  qn'i!  donna  gratî<;  aux  Capucins  d'Urbin.  Malgré 
cette  longue  iuice  de  ibuâraixces ,  il  n'abandonna  jamais  U 
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peinture  iès  tableaux  offrent  toujours  quelque  chofedegai. 
Il  termina  fesjours  a  Urbin  en  peignant  un  Eccehomo ,  en  i  6  r  2, 
â^é  de  quatre-vingts-quatre  ans.  Son  corps  fut  porté  avec  ma- 
gnificence dans  l'Èeiiie  de  faint  Fran(jois  où  il  cft  enterré ,  ou 
It  fon  oraifon  fimebre,  &  (bn  épitaphe  eft  remarquable. 

Le  Baroche  a  en  pour  difciples  Vanmm  de  Sienne  >  le  Swi^  , 
François  Baroche  u>b  neveu ,  &  Antoniano  Vrùinate }  il  a  gra- 
vé de  fa  main  plufieurs  de  fês  tableaux  d^une  nâmiére  très  ^î- 
rituelle,  &  il  y  a  bien  trente-deux  eftampes  gravées  par  Phi* 
lippe Thomaflin  ,  les  Galles,  les  Sadeler,  Corneille  Cort , 
Aclrien  Collaert,  Francjois  Villamene,  Auguftin  Carrache, 
C.  Blœmart ,  une  pièce  (  a  )  noire  par  Jean  Smith  ,  &:c.  (a)  En  fait  dvC 

LesdefTeins  du  Baroche  font  les  uns  au  trait  de  plume  lavés  tempes  une  pièce 
au  biftre ,  rehaulTés  de  blanc  au  pinceau  j  les  autres  font  mêlés  ch^^^^^v^  ''i^I 
deplume&decrayonrouge  :  il  y  en  a  entiéremenc  au  paftel,  à  ne  manière  donce 
k plume,  à  la  pierre  noire, à  la  iànguine  dont  les  hachures  ^o^^^^eUc  ' 
'  (ont  eroflèsiâns  être  croifêes.  Le  Baroche  iè  rèconnokra  too-  eoBinée  ,  ^  &m 
jours  a  fcs  airs  de  tête  5  g;racieux,à  fès  attitudes  un  peu  outrées,  y  ^oye  .m- 
à fcs contours correas&coulans, à fes draperies  bien  jettées,  ^""^««^ch»- 
en  un  mot  on  ne  peut  fe  méprendre  à  fà  manière  de  pcnfèr. 

Ses  principaux  ouvrages  a  Rome,  font  à  Belvédère ^  où  il  a 
peint  dans  une  chambre  les  vertus  tenant  les  armes  du  Pape, 
ces  cnfans  dans  la  frife  &  au  plafond  une  Vierge,  le  Jefus  & 

Sluûeurs  faints,  une  annonciation  en  pied  dans  le  plafond 
'une  ancre  pièce.  A  lâinte  Marie  deSa  vittoria  une  annoncîa- 
doo  fur  du  taffetas.  Â  U  Chùfa  mtova  une  vifitation  très- 
belle ,  une  préfêntatîon  au  Temple  remplie  d*un  grand  nom- 
bres de  figures  très  expreffives.  A  la  Minerve  le  tableau  de  la 
Céne,  trcs-beau  morceau.  Au  palais  Borghefè  il  y  a  beaucoup 
de  Tes  ouvrages ,  entr'autres  nof  re  Seigneur  au  tombeau  avec  / 
Nicoméde ,  Jolèph d'Arîmathie ,  une  Mater doloro fa  très-beau 
tableau  gravé  par  G.  Sadeler,  une  Vierge  aflîfe  dans  la  cam- 
pagne avec  le  Jefus,S.  Jeân,S.  Jofeph,gravé  par  Corneille  Cort. 

A  Urbin  une  conception  avec  pluHeurs  figures  :  une  Cénç 
<lans  la  chapelle  de  l'Archevêché  dUrbin.  Le  fameux  t»- 
hleau  des  (hgmaces  de  iàinc  François  aux  Càpudns  dUrbin  , 
11  efl  gravé  par  Villamene  :  ^nte  Marguerite  pour  la  confiai'- 
ne  du  Saint  Sacrement  :  pour  l'Eglîfe  de  faint  François  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge,  le  tableau  du  maître  Autel  repréfên- 
tc  N.  S.  qui  accorde  le  pardon  à  iâint  François  d'AflUc)  il  Ta 
gravé  iui-mcmc  à  l'eau  iorce. 
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-,  A  Corcone  dans  l'Eelife  de  zoccoUnti  iâînte  Cftcherme  i 

^  R,  F  n  I  a  I  c  genoux  recevant  la  pairoe  dc  la  main  des  anges. 
iiA^ocHi.    ^  ^rex^o  le  fameux  tableau  de  la  miTén'cordc ,  où  Ton  voit  un 
aveuç!;le  qui  par  le  moyen  d'un  fer  que  l'on  tourne  joue  de  la 

A  Sinipiilia  un  Chnft  mort  avec  la  Vierge  fur  le  devant  j 
pour  la  mcmc  ville,  faine  Hyacince  à  genoux  »^ui  reçoit  le 
îcapulaire  de  la  main  de  la  Vierge  qui  tient  le  Jelus, 
martyre  de       Vinil  pour  Ravenne. 

A  Pn^Y9  pour  une  confraternité  un  tableau  de  la  dreonci- 
iîon }  &  dans  le  couvent  deiâint  Francjois  la  vocation  de  faine 
André  &  de  faint  Pierre, pareille  à  celle  de  TEfcurial,  la  bicn- 
heureufc  Micheline  à  genoux  fur  le  Mont  Calvaire. 

A  Gencs  au  Dôme  un  crncitix  avec  plufieurs  figures. 

A  Lorectc  une  annonciation ,  pareiÛeàceUe  de  i'£fcunal. 

A  Lucques  le  A^o// 7«f /./wîrrrf . 

A  Perouic  au  Dpnic  une  dclceoce  de  croix  avec  onie  belles 
figures. 

Au  Dôme  de  Milan  une  defcente  de  croix  ,.le  baptême  de 
feint  AugufHn  par  fâînt  Ambroife ,  faint  Martin. 
Dans  la  galerie  de  l* Archevêché  de  Milan  une  Vîeree  avec 

le  Jefus  dans  fes  bras ,  une  tête  de'Chrift  couronnée  crépines» 
Dans  la  Bibliothèque  Âmbroiîanne  une  nativité  6c  unedef^ 

cente  de  croix. 

L'embrafemenr  de  Troie  pour  l'Empereur  Rodolphe  1 1. 

Saine  André  &  fainr  Pierre  appellés  a  l'apoftolat  pour  le  Roy 
d'Ëfpagne  \  il  efl  à  l'Efcurial  ainU  que  la  famcufe  annonciation 
du  Baroche. 

Le  Grand  Duc  poflîde  d  Florence  un  Sauveur  tenant  le 

monde  dans  fà  main ,  le  portrait  du  Doc  dUrbin  armé,  ce- 
lui  du  Prince  Frédéric  d'Urbin,  la  Vierge  ^lU  g<«|%#,  avec 
lâînte  Anne ,  {âint  Jean ,  faint  Jofèph  qui  accompagnent  le 
^  Jefîis  affis  dans  fon  berceau  ,  un  NoU  me  t  ^merc ,  on  N.  S.  eft 
j(Hiç  la  forme  d'un  jardinier,  tous  deux  graves  par  Villamen© 
€c  Corneille  Cort. 

A  DufTeldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  on  voit  une  belle  Ma* 
deleine. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  dam  £i  riche  colledîon ,  Enée  qui  (âu- 
vp  ^n  pere  fur  fès  épaules  de  l'embrafement  deTroîe,  grav  é  par 
AuguftinCarrache,  deuxdifTérentes  iâlntes familles, une  tête 
de  iàinc  Pierre ,  &  une  fuite  en  Egypte. 

VOICI 
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O I CI  un  peintre  extrêmement  dîftînguë  &  par  ' 
Ces  talens  naturels ,  &  par  les  bons  élèves  qu'il  a  André' 
formés  s  il  eft  peut-être  auflî  difficile  de  former  S  A  C  C  h 
un  habile  homme  que  de  le  devenir.  Les  auteurs 
Italiens  ne  lui  ont  pas  rendu  la  juflice  qui  lui  ed 
due, ils  dévoient  le  célébrer  comme  un  des  plus  habiles  qu'ils 
ayent  eu.  André  Sacchi  autrement  André  Oche  naquit  à  Rome 
en  I       ,  il  prit  les  premiers  enfeignemens  de  Ion  pere  Be- 
noît Sacchi ^icÇc  perfectionna  fous  le  fameux  Albane  dont  il 
devint  le  meilleur  élève.  Son  maître  qui  le  voyoit  fpirituel  ôc 
adroit  à  toutes  chofès ,  lui  donna  fon  eftime  &  une  attention 
particulière.  Le  Sacchi  profitoit  plus  de  fes  leçons  dans  une 
licure,  que  fes  camarades  dans  unç  journée.  L'Albane  con» 
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A  ,  noîffant  jufqu*i  quel  point  il  por^roît  font  arc,  îe  ménageoic 

S  A  c  c  M I  travâii ,  ëc  lui  faifoii;  mille  carefles.  De  pecits  tableaux 

*  faits  fous  fès  yeux  furent  xecherchës  des  connoiffinirs,  6c  lui 
ftcquîieiit  tanc  de  i^utadon  qu'il  ne  pouToic  fuffirc  i  leur 
empreflèment.  Il  iêmbloic  que  Te^prît  du  niakre  eût  pafTé 
tout  entier  dans  celui  du  dtlcipte,  en  même  temps  que  fou 
pinceau  frais ,  fon  coloris  àc  Ces  autres  talens. 

Les  palais  des  grands  lui  furent  ouverts  j  il  y  trouva  Tefli- 
me  &  les  fecours  néceflàîres  à  fon  art  :  le  Cardinal  del  Monte 
lui  fit  peindre  fon  palais,  &  le  Cardinal  Barberin  le  prit  chez 
lui  à  ion  ierviccii!  l'occupa  à  reprcfenter  au  pia.fund  d'une 
falle  rhîftoire  de  la  providence  Divine  :  au  featiment  même 
des  peintres  Rom^s ,  Saeebi  dans  cet  ouvrage  égala  les  plus 
grands  maîtres, deux  particulièrement  lui  ièrvoient  de  bouA 
foies ,  le  Corré^  8c  le  Carrache. 

Plus  grand  de^Hnateur  que  l'Albane,  fes  idées  étoîent  éle- 
vées, il  donnoît  beaucoup  d'exprefîîon  à  fes  figures,  un  grand 
goût  de  draperie  y  régne  avec  une  fimplicicc  qu'on  trouve  peu 
dans  les  autres  tableaux.  Sacchi  avoit  formé  fon  goût  d'après 
tous  les  grands  maîtres ,  {ans  reflembler  à  aucun ,  ôc  fans  ja- 
mais dianger  de  manière  j  il  aimoit  extrêmement  fon  arc ,  6w 
finiflbit  Cts  tableaux  avec  un  foin  infini. 

On  auroit  de  la  peine  i  croire  qu'un  homme  bien  fait ,  gra- 
cîeux^  agréable^  aimant  la  converfàtîon  jufqu'â  y  paflèr  des 
Journées  entières,  (è  (bit  fait  (î  peu  d'amis.  La.  manière  donc 
il  critiquoît  les  ouvrages  des  habiles  gens,  le  peu  de  commer- 
ce qu'il  afFcdoir  d'avoir  avec  fes  confrères,  ont  pu  lui  attirer 
leur  haine.  Il  fut  contemporain  de  Piètre  de  Cortone ,  &  du 
Bernin ,  èc  un  peu  jaloux  de  leur  gloire  :  voici  ce  (^ui  lui  arri- 
va avec  ce  dernier.  Le  Bernin  voulant  lui  faire  voir  ùl  chaire 
de  £uiit  Pierre,  avant  que  de  Texpoiêr  aux  yeux  du  public, 
Talla  prendre  dans  ibn  carroflè  )  il  ne  put  jamais  parvenir  d  le 
faire  nabîller$  Sacchi  fortic  en  pourpoint,  en  bonnet  &  en 
*  pantoufles  j  cet  air  de  mépris  ne  fe  termina  pas  là  :  il  s*an  l  ta. 
en  entrant  vers  la  croiiee  de  l'Eglife  de  ûint  Pierre,  ôc  die 
au  Bernin,  voilà  le  prîncîpnl  point  de  vue  d'où  je  veux  ju- 
ger de  votre  ouvrage.  Il  ne  voulut  jamais  avancer,  quel- 
qu'înftance  que  lui  ht  leBcrninj  Sacchi  le  confidéra  attenti- 
vement, &C  Cl  la  de  toute  fa  force ,  quc//e  flatue  ejfcr  dourebbono 
M»  ion  ^almoffàgra?ulf,  C*eft-à-dirc,  cafiyirei  devraient  èirt 
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plus  grandes  d'un  bon  { a }  faîme^tc  il  fortîc  de  l'Eglife  (ans  dire  7* 
autre  chofc.  Le  Bcrnin  ientit  la  juftcfle  delà  crki<|ue,  mslis   ^  ^  d ke 
îi  ne  jugea  pas  à  propos  de  refaire  l'ouvrage.  oAC.CHl. 

Le  aacchi  n'étant  plus  jeune,  entreprit  le  voyage  de  Ve-  j^^^JJ^Z 
lufe  &  de  Lombardie  où  il  ptafla  pliiiieurs  années  à  écadier  le  eft  aedouEe  onc» 
Corrége  &  les  autres  grands  makres;  à  fbn  retour  il  voulut  ¥\     ^  pouce» 
approcher  iâ  manière  de  celle  du  Corrége   il  n'étoit  plus  Je^SS^**-"* 
temps  j  î!  cmiî^noîr  de  ne  plus  trouver  bon  le  coloris  de  Ra- 
phaël ,  mais  ayant  revu  les  falles  du  Vatican  ,  le  miracle  de  la 
Alefle  à  Bolienne  lui  fit  dire  je  rccrouve  ici  ie  Titien,  le  Cor- 
tège, &L  de  plus  Raphaël. 

Peribnne  n*a  £dt  fîir  la  peinture  des  réfleidoiis  plos  iêiifëes 
^ue  le  SMchi  j  il  méditoic  iês  tableaux  ne  voulanc  rien  fkire 
au  hazard}  toujours  ami  du  vrai,  il  ne  s*en  eft  jamais  écarcé. 
Ce  caractère  le  rendoît  timide  &  retenu  dans  l'ouvrage,  l'on 
peut  même  dire  qu'il  n'a  pas  auffi-bien  réuâidans  les  grandes 
compofitîons  que  dans  les  fujets  Hmples. 

André  Saaht  n'a  point  ccé  marié  j  il  eut  fcuiement  quel- 
^tt'enfànt  nacnrel  )  il  n'a  jamais  deffiné  une  iêiile  fois  qu'il  n'^ 
x:onrulté  la  nature,  principe  qu'il  a  toujours  fiiivi,  aulE  (es 
-tableaux  ont-ils  un  air  de  vérité  &  de  correûîon  <^ui  lèduîc 
le  (pedateur.  Leiâint  Romualde  dans  rEglife  du  même  nom 
cH-  un  chef-d'oeuvre  de  fa  main  \  l'union ,  Paccord ,  le  goût  du 
<icllein,&  la  difficulté  de  dégrader  fix  fip;nres  de  Camaidulcs 
toutes  vétuës  de  blanc  font  des  Aijets  d  admiratiun. 

La  goutcedont  il  fiitattaquë  pendant  plufieurs  ajioées  Teni- 
pêcba  d'exécuter  les  deflèins  &  les  icaitons  qu'il  avoit  iàtcs 
pour  la  voûte  de  l*Eglifè  de  fâînt  Louis  i  dans  le  temps 
qu'il  travailloît  au  tableau  du  ni:iître  Autel  de  faînt  Jofeph  â 
CafoleCat^^  où  ce  famt  eft  réveillé  par  l'ange,  il  fut  accablé 
d*une  maladie  qui  l'empêcha  de  le  finir  j  il  avoit  déjà  peint  à 
frcfque  dans  la  même  Eglîfe  une  faînte  Therefê  au-deflus  de 
la  porte.  Cene  maladie  fut  longue  il  mourut  à  Rome  en 
•I 6^  I  âgé  de  ibixame  8c  deux  ans  :  ion  corps  fut  porté  ma- 
gnifiquement â  famt  Jean  de  Latran  où  l'on  volt  une  belle 
ë^iiaphe. 

Ses  plus  fameiî^r  difciplc^:  (or\T  Carlo  Métrotti ^  U  ZUf^ 
CarzJ ,  dont  il  fera  parle  en  leurs  lienx. 

S^cc/jt  a  été  trcs  corrc^îl  dans  Tes  dcilcîns  dont  le  traie  eft 
fait  à  la  plume  làn^  lutluues ,  fouteiiu  d'un  petit  lavis  ;  il  y 
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A  N  D  X  £*  *  *  pîerre  noire  hachée  &  croifèe-,  d'aucres  à  la  fangufnc 
Sac  C  H  X  partie  mvL>  &  hachés  de  traits  fins  prcfque  perpendiculai- 
res, Ces  académies  font  en  partie  cltompees ,  d'un  beni  fondu 
&  relevées  de  blanc  à  la  craie,  la  manière  fimpie  d  André 
Sacchi  peu  pi-ononcce,  fa  facilité,  fcs  concours  légers  &cou- 
lans,fès  omorci  les  lumières  ménagées  d'une  manière  ad- 
inîiable^  (e$  airs  dé  têtes,  une  compoutîbH  %e,  fon  goik  dé 
èsS&m  vague ,  beaucoup  d'eiepreiGon  le  feront  aifément  xe^ 
connoître. 

Ses  plus  beaux  tableaux  à  R.ome  font  faînt  Romualdeavec 
îes  fondateurs  des  Camaldules  dans  l'Eglife  du  même  nom, 
laint  Grégoire  faifant  un  miracle  cîans  faine  Pierre,  auatre 
autres  qui  font  à  Belvédère^  ôc  qui  repréfentent  les  hiltoires 
des  faints  &  fainces  dont  on  voit  les  fig;ure<;  dans  les  niches 
des  quatre  angles  de  iaint  Pierre.  Au  maicie  Autel  de  faint 
Ifidore  y  le  ûLot  en  emie  \  à  fàînt  Antoine  de  PadouS ,  le  £u  nt 
quiiefliifdte  un  mort,  8c  un  Evêque  avec  la  Vierge  &  le  Jefus, 
im  couronnement  d'épines  &  la  tniiisfiguracipn  peints  dans 
la  petite  chapelle  du  palais  deM^mte  CavaSt  te  quatre  grands 
tableaux  dans  une  chambre ,  un  portement  de  croix ,  faint  An- 
dré, fàînte  Hélène,  &  le  martyre  d*un  faint.  A  faint  Char- 
les Dei  Catenari  la  mort  de  fainte  Anne  excellent  morceau. 
Toute  la  facriftie  de  la  Minerve  cft  peinte  de  fa  main,  avec 
un  crucifix  à  1  Autel.  Au  baptidaire  de  faint  Jean  de  Lacran 
pinfieurs  traits  de  la  vie  de  la  Vierge  dans  la  coupole. 
^  A  Péiottfë  pour  l'Eglife  des  PP.  PbiUffini  une  puilficir 
tion. 

Dans  le  palais  Barbenn  il  a  peint  à  frefque  la  providence 
Divine  avec  &s  attributs ,  U  divers  autres  tableaux  embléma- 
tiques. 

On  voit  dans  les  appartemens  du  palais  Royal  un  beau  por- 
tement de  croix,  &le  ubieau  d'Adam  qui  regarde  expirer 

ion  fils  A  bel. 

Cefar  lantati ,  Joa.  Maronius ,  G.  Château  ont  gravé 
d'après  André  SacfSi^  &  l'on  trouve  trois  morceaux  dans  k 
lecoeîl  de  Ctozat  ^  un      les  Hefpeiîdes  par  C.  Blœmart» 
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OMINIQUE  r^^/ natif  de  Rome  en  1589  1 


été  élève  du  Civoli  fameux  peintre  Florentin  ,  DoMiniquH 
donc  on  trouvera  la  vie  dans  celles  des  peintres  J?  j  x  i 
de  fon  pays.  On  ne  lit  aucun  trait  particulier  de 
la  vie  au  Feti  dans  les  auteurs  qui  ont  ccric  de  la 
fcmture  j  ibit  oubli ,  Coh  af&âadon ,  (bit  jaloufîe  de  leur  parc , 
ils  ne  font  aucune  mention  de  fès  talens  dans  leurs  ouvrages , 
dans  lefquels  il  auroic  pu  tenir  un  rang  diftfngué. 

Sorti  de  l'ccole  du  Civoli ,  il  alla  a  Mantouc  où  les  pei'Op^ 
tTires  de  Jules  Romain  lui  ouvrirent  le  chemin  à  devenir  un 
grand  peintre  -,  il  y  puîfa  le  coloris ,  la  fierté  des  caraclcres  ^ 
la  belle  manière  de  penfcr  ^  il  leroit  à  fouhaicer  qu'il  eût  fuivi 
la  grande  correcUon  de  ce  maître, 
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Le  Cardinal  Ferdinand  Gonzaguè  qui  fut  depuis  Duc  de 
oMTNic^B  AfàmcNii! ,  i«coimiic  le  mérite  du  J'f//  »  il  le  lecinc  à  fa  Cour  » 
'    lui  fournît  les  moyens  de  continiier  iês  études ,  enfoite  il  l'em- 
ploya à  orner  ronj>alais. 

Le  Teti  peignoir  d'une  grande  force ,  quoique  fôuvent  un 
peu  noir  \  u  avoir  beaucoup  de  finelTe  dans  la  penfée ,  une 
grande  expreflîon ,  quelque  cliofe  de  moelleux  dans  (à  pein- 
ture &  qui  ragoùte  infiniment  les  connoillèurs.  Ses  tableaux 
font  rares  &c  très  recherchés  j  ce  font  la  plupart  des  tableaux 
de  Chevalet  oui  &  font  répandus  de  tous  côtés ,  &  il  a  peu 
'  travaillé  pour  les  Eglifès. 

On  voit  à  Rome  à  faint  Laurent  ht  Damafo  deux  demi  fi« 
gures  d'anges  qui  reçoivent  une  image  de  la  Vierge  foutenud 
en  l'air  par  d'autres  ange<;  qui  l'accompagnent. 

A  Florence  il  a  peint  dans  le  palais  Corzjni  quatre  ta- 
bleaux. N.  Seigneur  en  prières  dans  le  jardin  des  Olives, 
N.  Seigneur  chez  Pilate  qui  le  préfentc  au  peuple,  Ton  cou- 
ronnement d'é|^ine$ ,  enfin  le  Cnrift  au  tombeau. 

Il  alla  à  Venifè ,  il  s'abandonna  à  la  débauche  qui  le  fit  p6- 
jnr  en  peu  de  temps  en  l'année  i  éi4  6cà  l'âge  de  trente-cmq 
ans. 

Le  Duc  de  Mantouë  le  regretta  beaucoup ,  &ç  fit  venir 
fon  porc  &:  fa  fœur  dont  il  prit  toujours  foin.  Cette  fcrur 

{)cignoit  bien  i  elle  Ce  fit  rcligicufe,  &  exerça  fon  talent  dans 
e  couvent ,  qu'elle  orna  de  plufieurs  de  fcs  ouvrages.  Les 
autres  malé>ns  religiea(ês  de  MantouK  fuient  aulfi  £coréef 
de  {es  tableaux. 

Les  deilèins  du  ^eti  font  extrêmement  rajres  ^  ils  font  heur- 
tés d'un  grand  goût  à  la  pierre  noire  relevés  de  blanc  de 
craie  y  d'autres  (ont  d  la  fanguîne  hachés  de  droit  à  gauche 
également  partout.  On  en  voit  de  lavés  au  bîftre  avec  un  trait 
de  plume  :  il  a  fait:  des  études  admirables  peintes  à  l'huile  fur 
du  papier.  £niin  de  quelque  manière  que  ces  deflèins  foicnt 
làlts ,  on  y  trouve  la  couleur ,  l'expreffion ,  Qc  k  belle  toacbe  » 
il  n'y  manque  qu'un  peu  plus  de  correÛion. 

A  Dufrddorf  chez  l'Eledeur  Palatin ,  un  apôtre. 
Le  Roy  a  l'ange  qui  conduit  Tobie ,  Lot  &  fès  deux  fil- 
les peintes  fur  un  morceau  de  lapis,  un  fàint  François,  la 
mélancolie  ,  lliomme  condamné  au  travail  autrement  nom- 
mé l'Adam  te  i'£ve  »  une  tête  de  foldat  »  un  portrait  à  WPo» 
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lonoife,  deux  foldats ,  l'un  à  demi  corps,  &  l'autre  buvant  ^ 
dans  un  bocal.  PominiquB 

On  voit  au  palais  Royal  une  fileufe  aflîfe  dans  un  païfage     F  e  t  i. 
avec  deux  enfans. 

Nous  avons  dix  fujets  dans  la  galerie  de  l'Archiduc,  gra- 
vés par  Théodore  Van  Keffel,  Boel ,  Van  Hoii ,  Oflên- 
beck,  &  neuf  morceaux  gravés  d'après  ce  maître ,  dans  le  re- 
cueil de  Crozat. 
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Michel 
Ange  des 

9atai;.l£^. 


E  nom  de  Michel  Ange  des  batailles  fut  donné  à 
Ccrquo:^i  parcc  qu'il  excelloit  à  repréfenter  des 
L\iraillcs  :  là  coutume  ordinaire  de  peindre  des 
niaichés ,  des  foires ,  des  paftorales,  avec  quan- 
Idcé  d'animaux  le  fit  auffi  appelier  Michel  An^e 
deSe  Samheciétt  :  il  naquit  à  Rome  en  1 60  a ,  d*un  pere  joail- 
lier nommé  MdreeMt  Cer^ifgi^  i  quelques  deffeins  que  fit 
fon  fils ,  il  reconnut  aifément  fon  talenc  pour  la  peinture, il  le 
donna  à  Jacques  d'Afé  peintre  Flamant  en  réputation  à 
Rome.  Ccrquozsi  travailla  trois  ans  avec  lui ,  enfuite  il 
pafla  dans  l'école  de  Pictro  Paolo  Cortonefe ,  qu'on  appelloic 
communément  //  Gohbo  Dei  frutti ,  qu'il  quitta  pour  s'atta- 
(hef  à  la  maniérç  d<^  Piçrre  dç        die  Saniboche  ,  nia- 

piérç 
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niére  qui  entraînoic  alors  tous  les  jcanes  gens  de  Rome.  MiCHEC 
Michel  Ange  furpaila  tous  les  camarades  pour  ic  bon  ^^^^^     ^  j 
^oûc|  ià  fa^on  de  peindielni  écoic  putiGaili£re,ibn  naturel  r  a  taillis 
}ovial  écoit  exprimé  dans  tous  dés  tableaux,  il  chàrg^ît  fi 
bien  le  ridicule  de  {es  figures,  il  leur  donnoit  tant  de  force 
&  de  ▼éricé,  qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  rire. 

Les  Efpagnols  étoicnt  H  fort  cîc  fon  goût ,  qu'il  affccloîtde 
s'habiller  comme  eux  :  ii  étoit  bienfait  de  la.  perlonne  ,  ÔC 
très-aimahie  en  compagnie.  Par  fa  manière  de  pciadrequî 
étuic  piaiiante,  par  cette  humeur  cnjouce,lonacteiier  étoit 
toujours  rempli  de  Romains  &  d'étrangers.  Sa  vivacité  &  la 
fâalicé  de  fon  pinceau  étolent  fi  grandes ,  que  fiir  le  récit  d'une 
bataille  ,  d'un  naufrage  ou  d'une  f^ure  extraordinaire ,  il 
peignoit  for  le  champ  un  tableau.  Sa  couleur  étoit  vigoureu- 
lè,  &  {à  touche  légère,  il  ne  faifbît  jamais  de  dc{ieins,nî 
d'efquilïès ,  il  retouchoir  feulement  Tes  tableaux  juTqu'à  ce 

3u'ils  cullènc.  atteint  coûte  la  pcrfedion  qu'il  pouvoit  leur 
onner. 

Ses  ottviagesiê  répandirent  dans  toute  l'Italie,  ainfi  que  chez 
les  étrangers;  à  peine  pouvoit-îlfiiffirei'toutes  les  commiiBons 
-qu'il  recevoit,  vrai  moyen  de  devenir  ridie  en  peu  de  temps  > 

il  amadâ  tarit  d'argent  cju'îl  en  fut  embarraffe.  La  coutume 
à  Rome  de  placer  fon  bien  au  Mont  de  Piété  n'étoit  point  de 
fon  goût.  Le  même  efprit  qui  lui  foumilîôit  les  penfees  ex- 
traordinaires qu'il  exprimoit  dans  Ces  tableaux ,  ne  lui  fuegé- 
roit  pas  des  moyens  moins  (Inguliers  pour  mettre  les  e^ts 
en  fôreté  :  enfin  il  crut  bien  £ure  que  d'enterrer  fon  argent. 

Michel  Ange  partit  une  nuit  de  Rome  à  pied ,  pour  aller 
cacher  une  grofiè  iômme  dans  un  lieu  bien  écarté  qu'il  avoir 
remarqué  crans  le  voirinac;e  de  Tivoli  -,  le  poids  de  l'argent 
&  la  longueur  du  chemin  î'empcchérent  d'y  arriver  avant  le 
jour ,  ce  qui  le  détermina  à  l'enfouir  fous  un  coteau  :  comme 
il  revenoit  à  Rome,  la  crainte  qu'on  ne  prît  fon  argent  le 
£t  retourner  inr  le  lieu ,  il  y  trouva  quantité  de  bergers  $c 
de  beftiaux,  il  fit  la  (êntinelle  tout  le  jour  ^  les  bergers  re- 
tirés, il  reprit  Cou  argent  qu'il  eut  bien  de  k  peine  d  rap* 
porter  chez  lui  où  il  arriva  à  demi  mort,  ayant  été  un  jour 
^  deux  nuits  fans  dormir  &  fans  prendre  aucune  nourriture. 

Cer  accident  lui  ouvrit  les  yeux  ,  il  plaça  fon  argent  dans 
jes  lieux  ordinaires,  fie  s'en  fer vii  daa$  la  fuice  pour  fane  dm 

F  . 
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'^^""^"^^  fondations  pîeufes.  Sa  fanté  ne  put  jamais  fe  rétablir,  quel- 
Michel        {•qJj^       priilent  ies  amis  pour  lui  procurer  cet  avanta- 
Ange  des  gg .  ^j^^j^^  fg  jgnips  au'ils  s'en  flattoient  le  plus ,  une  grolFe  fié- 
Bataillis,  yj.Q  Iq  p^it^  ^  il  finit;      jours  à  Rome  en  1660  ,  âgé  de 
dnquantfr-hmc  ans.  Son  épicaphe  (ê  Ut  dans  l'Eglife  des  Or* 
flaielti  qu'il  n'àvok  pas  oublié  dans  fbn  ceftameac 

Ce  petncre  ne  fut  point  marié  &  on  ne  lui  connoït  point 
d'élèves  :  extrêmement  régulier  dans  lès  mœurs,  fidèle  à  Cx 
parole ,  î!  aifnoît  à  foulager  les  peintres ,  il  difoit  du  bien  de 
tout  le  monde,  particulièrement  de  ceux  qui  parloient  mal 
de  Ces  ouvrages.  Ces  bonnes  qualités  lui  attirèrent  1  amitié 
de  pluiteurs  perfonnes  ,  &  principalement  de  Giafinfhû  Srao» 
éU  nmeux  pemcre. 

n  ÙLut  omèrrer  aue  Ces  derniers  ouvrages  lont  tes  meil- 
leurs s  il  a  peu  travaillé  dans  les  Egli&s  »  de  fes  tableaux  d'iiiP 
toire  font  très  inférieurs  aux  autres. 

On  voit  fi  peu  de  defieins  de  ce  maître ,  qu'on  ne  peur  n'en 
aflurer  de  (a  manière  de  dclTmer.  Quelques  marines  faites 

âroinérement  à  la  plume ,  lavées  au  biitre ,  palTent  pour  ctre 
e  iàmain,  le  païfaee  en eft très  négligé,  &  les  hachures  èà 
Ibntpielque  paraltetes.  Une  barqûerempiiede  ibUats  deflinée 
d  la  pîeixe  noire  rehauiSe de  blanc  a  la  craie,  e(l  ce  qu'ion  a  vA 
de  plus  confidérable  de  ce  maître,  la  coucbe  bien  diflférente 
de<;  autres  plus  ipirîtueUe  approche  de  celle  de  Jean  Mid 
ou  de  BambocJie, 

Ses  principaux  ouvraç^es  a  Rome  font  Tes  quatre  fiifons 
qu'il  a  peintes  poux  le  paiai:i  6alvfati ytdnCi  qu'un  famc  Jean 

Î»r6chanr  dans  le  défèrt  i  une  muldtude  de  peuple.  Une 
ête  marine  ornée  de  beaucoup  de  vaîflèaux  6c  de  figures  > 
plufieurs  fùjets  de  la  vie  de  laint  Jean.  Des  marches  d'ar- 
mées, des  combats  fuîvis  de  la  dépouille  des  morts,  des  fou- 
rages,  des  chafics ,  une  mafcaradc ,  des  noces  de  village. 

La  vue  de  la  fontaine  de  V^cqna  Acetofa ,  fituée  aux  por<« 
tes  de  Rome  avec  un  grand  nombre  de  figures, 
^  H  a  ibuvenc  peint  des  figures  dans  les  tableaux  de  peripec- 
tîve  de  VivUtià,  A  &int  André  ieBg  yrtttt  &r  U  porte  ae  la 
facrifh'e  il  a  repréfenté  dans  la  lunette^  &îfit  François  de 
Paul  qui  difbribuë  des  cierges  bénits  à,  une  gnuide  quantité 
de  peuple  &  de  foldars.  Ces  Reli^eux  ont  vendu  le  tableau 
«u  Cardinal  Carpeigne, 
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La  grande  place  du  marché  de  Napics.  ^ 
Une  converfation  de  peintres  de  fes  amis  avec  leurs  por-      *  ^  *  * 

traits  &  le  fien.  *^     Angi  DBf 

Le  Roy  a  un  tableaitde  ce  peintre,  c'eft  une  mafcarade.  oAXAJLUS, 
Il  y  a  au  palais  Royal  une  aocce  ina(caiadeçle(â  main. 
On  ne  connoît  quHm  Taiê  de  fleurs  gtavé  dans  le  cabiaeç 

d'Aix  par  Codemaiis, 
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Gu  ASP&E 
DUGHET. 


TT  A  S  P  R  E  Dughet  fumommé  Pouflîn ,  quoique 
né  à  Rome  en  i  é  t  ) ,  écoîc  fils  de  Jaques  Dn- 
ghec  Parifien  établi  en  cette  ville.  Son  pere  qui 

avoît  marîé  une  de  fes  filles  au  fitmeux  Pouflln , 
lui  avoic  donné  dans  la  fuite  pour  élève  Ton  fils 
Guafpre  en  qui  un  grand  talent  pour  la  peinture  s*étoît  manî- 
fefté  dès  la  plus  tendre  jeuneiïe.  Guafpre  prit  le  nom  de  Pouf- 
fin  à  caufe  de  Talliance  qui  étoit  entr'eux  :  le  Poullin  lui  re- 
connut un  eoût  particulier  pour  le  païfage ,  il  ne  voulut  pas 
néanmoins  le  détourner  de  rétude  des  figures  qui  en  font  le 
principal  ornement.  Ses  eommencemens  furent  fi  heureux, 
que  le  Pouflîn  difoit  à  fes  amis  qu'il  ne  croiroit  pas  que  les  tt- 

bleaux  de  Giia^re  fufioKde  ^tmaui^s^il  ne  les  lui  avok  v4 
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Guafprc  aimoic  pafEonnémenc  la  chafle  ainfi  que  la  cam-  G  u  a  s  p  r  e 
pa^ne ,  pendant  cet  exercice' l'ocoifîoii  de  deffiner  les  beanx  n  j,  q  h  «  t 
erots  de  h,  nature  ne  loi  échapoic  point  &s  tableaux  com- 
mençoient  à  être  recherchés ,  lorK^n'un  cavalier  Milanoîi 

l'engagea  à  venir  dans  Ton  pays  qui  étoit  renommé  pour  la, 
chaUè.  Cette  vie  errante  ne  lui  convenoit  point,  il  étoit  né 
pour  des  chofcs  plus  férieufes ,  &:  la  ville  cîe  Rome  eut  afTcz 
d'attraits  pour  le  rappeller  peu  de  temps  après.  Le  Duc  de 
la  Comia  pour  qui  ilavoit  ^t  quelques  tableaux  dont  il  avok 
été  extrêmement  content ,  le  fit  repartir  peur  Peroulè  &  pour 
Csfiif^Uont  où  il  lefla  près  d'un  an  :  la  cbaflè  &  la  pêche  oui 
l'occupoient  tour  à  tour  l'avoienc  rendu  infidèle  a  la  pem.- 
ture  \  enfin  i!  prit  congé  du  Duc  en  lui  faifanc  préfêntdc  quel- 
ques tableaux ,  6c  le  Duc  le  fit  défrayer  &.  eicoxtex  )uiqu'âKo» 
me, où  il  arriva  comblé  de  fes  libéralités. 

Le  Guafprc  pour  être  plus  à  portée  de  dciîlner  d'aprè;^ 
nature ,  lotta  quatre  nuiâibBs  en  même  temps ,  deux  dans  les 
quartiers  les  plus  élevés  de  Rome,  une  â  Tivoli  &  la  qu«- 
ciiénie  à  Frefcati.  Les  études  qu'il  v  fit  lui  acquirent  une 
grande  facilité  ,  une  touche  admiraole,  &  un  coloris  très 
frais.  Souvent  le  Pouffin  qui  le  vcnoic  voir  travailler  {9 
faifoit  un  plaifir  d'orner  fès  paiTages  de  figures  admirables. 

Un  travail  continuel ,  la  chafle  qui  l'occupoit  les  jours  de 
fêtes ,  le  firent  tomber  daneereufement  malade  >  après  une 
longue  convaleicence ,  il  afla  prendre  l'air  â  Perouiê  che» 
le  Duc  de  la  Comis^  ce  Seigneur  le  mena  i  Cafti^lione  &  k 
Florence ,  où  il  reçut  de  la  noblefïè  un  accueil  favorable  £ç 
la  commilTii-tn  de  faire  pînfîcnrs  tablePAix  ^  H  revint  enfuîte 
à  Florence  enhn  à  Rome  dans  Icdedein  de  partir  pour  Na- 
ples  où  l'efpace  d'une  année  entière  put  à  peine  iu£re  pour 
contenter  les  amateurs,  *  '  ' 

Le  Guafpre  de  retour  à  Rome  peignok  à  frefoue  de 
grands  païfages  avec  des  figures  afièï  grandes  dans  l'Eglifè 
de  &int  Martin  dei  menti  y  ce  fut  pour  lors  qu'il  s'attacha 
à  fuivre  la  manière  de  Claude  Lorram.  Les  Princes  Romains 
&  les  Seigneurs  d'Italie  n'étoient  pas  les  fenl-v  qui  l'occu- 
poient ,  fes  ouvrages  Croient  recherchés  des  étrangers.  Sa 
première  manière  (:unt  iéche,  la  dernière  vague  &:  agréa- 
lie,  la  leconde  étoit  la  meilleure  j  plus  fimple  , plus  vraie, 
pltis  frayante  y  elle  ravilToic  ies.ipei^ateurs  >  perfonne  avant 


Digitized  by  Google 


46  Abrbgb'  de  la  Vib  ' 

G  u  A  s  p  R  E    ^uâipre,  luvoic  attiré  le  vent  ni  l*on^  dans  les  taUeamt 

PU6ti£T  repréfèntoient  :  les  fetiilles  y  fcroblent  agitées ,  les 

arbres  (  objets  inanimés  )  cefTent  de  rêtrc  fous  fa  main  :  Ces 
fîtes  font  beaux,  bien  dégrades ,  avec  un  beau  maniment  de  pin- 
ceau, cependant  ics  arbres  font  un  peu  trop  vcrds ,  &  (es  mafles 
trop  de  la  même  couleur  :  il  peîgnoit  fi  vîte  ,  «ju'ii^  tLniâbic 
en  un  jour  un  grand  tableau  avec  les  figures. 

Ce  peintre  réfêrvé  dans  ks  difcours ,  aimoicifes  CùohéïCS  ^ 
&  ne  méprifbic  perfimne  :  tout  lui  écoit  commun  avec  £è$ 
amis  i  fon  air  enioné ,  Ibn  liumeur  plai£inté  lui  prdcnrérettt 
beaucoup  de  compagnie  :  il  ne  voulut  point  fe  marier  ^  auoi- 

3u'il  eût  ga^é  plus  de  trente  mille  écus  Romains ,  le  plaifîr 
e  régaler  hmvent  Tes  amîs ,  enfuîte  une  maladie  de  deux 
Tans  laifTérent  à  peine  de  quoi  le  faire  enterrer  honorable- 
ment à  fainte  Sufanne  en  l'année  1 67  5 ,  à  i*âge  de  foixante 
èc  deux  ans. 

Crefcemitts  de  Onafriis,  Jacques  de  Roofter  de  Malxnes  fie 
Vinemtio  né  dans  les  états  du  Pape ,  ont  été  (es  élèves. 
'  Les  deflèins  du  Guafpre  touchés  d'un  grand  goût ,  font 
comme  fès  tableaux,  extrêmement  6nis  :  il  y  en  a  dont  le 
trait  eft  fait  à  la  plume,  lavé  de  biftre  ou  d*encre  de  la  Chi- 
ne, d'autres  font  tont  au  pinceau  relevés  de  blanc,  fouvent 
même  avec  des  touches  de  pierre  noire  :  les  beaux  fîtes  du. 
Guafpre ,  fa  belle  manière  de  feiiiller  les  arbres ,  leurs  figures 
extraordinaires  font  ics  caradéres  eifentielles  de  fa  main. 

On  voit  i  Rome  dans  l'Eglifè  des  Carmes  de  iàint  Martin 
*  'dei  m^tui  de  grands  païfàges  peints  d  ^refque  dont  les  ^ju- 
res font  afièx  grandes.  Dans  le  pakîs  CpUnna  des  ftiiês  êc 
des  defTus  de  portes  peints  à  frefque  ,  pour  le  Prince  Bor* 
ghefê  des  tableaux  à  l'huile  U  des  murailles  entièrement 
ceintes  à  l'huile  qui  font  admirer  fa  belle  touche  :  le  Prince 
raniphile  dans  fa  vigne  de  Bel  refpiro  proche  faînr  Pan* 
craflea  pluficurs  marques  de  la  capacité  du  Guaiprc. 

Il  peignit  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  une  bourafoue  avec 
im  coup  de  tonnerre  qui  efl  un  de  fes  plus  beaux  tableaux  | 
il  a  paiié  depuis  en  Allemagne. 

.  I^ans  le  temps  que  f  étois  â  Rimie,  le  Çaidinal  Ottoboni 
avoit  un  appartement  tout  rempli  de  tableaux  du  Guafpre  | 
il  y  en  avoit  plus  de  cinquante  qu*il  avoit  acheté  de  la  fuc- 
ccmon  d'^jtfMvif  ilf #f««;^  pour  qui  te  Gu^^ 
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A  DuffeMorf  chez  i'EIedeur  Palatin ,  un  païfage.  p 
Le  Roy  a  dans  fon  Cabinet  deux  beaux  païfages  de  ûl  ^^^-^^^^m 
main.  ii^uCHlt. 

Guafpre  a  graré  loi-même  Imît  tiaiiàges  donc  il  y  en  a 
quatre  ronds  )  dé  Ligny  en  a  ^ravé  aeux  en  travers  :  il  y  en 
a  un  autre  dans  le  cabinet  d*Aix.  Nous  avons  depuis  peu  une 
fuite  gravée  à  Londres  par  Châtelain ,  Vivares,  âranYÎileiCC 
\i^o<xi  de  TÎngt-^uatre  païiàges  d'après  ce  maître» 


KoMANfLLI 


OU  S  ne  connoiiTons  guéres  de  plus  gracieux 
peintre  que  Jean-François  Romanelli  né  à  Vicer- 
be  en  1 6 1 7 ,  il  fiit  ëlere  de  Pietn  de  Coreone, 
plus  corred  que  lui ,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur 
dans  plufieurs  parties  de  la  peinture.  Son  pcrc 
*envoya  tout  jeune  à  Rome  &  le  recommanda  à  Guafpre  dt 
u^nn^lis  (on  ^^Tcnt,  Romanelli  deflînoit  continuellement  d'a- 
près les  plus  grands  maîtres  j  il  portoit  avec  lui  de  quoi  man- 
ger pour  travailler  dans  les  palais  jufqu'au  foir ,  &  ce  travail 
m.  etoitfl  infru^ueux,  qu'il  ecoic  obligé  de  vendre  fcs  deifeios 
pour  iiibfider. 

RmaneiU  fiic  aflez  heureux  de  plaire  au  Cardinal  Barbe- 
lin  qui  le  reçut  dans  ion  palais ,  ($c  le  pla^  diez  Is  Conooe  i 
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ft  grande  application  le  fit  tomber  malade ,  &  il  devînt  éti- 
<|ue.  Le  cardinal  lui  donna  Ton  médecin,  lui  procura  tous  les 
Iccours  nécellàires  à  fon  recablillèmcnc,  &  l'envoya  prendre 
l'air  à  Napl£s ,  en  le  recommandant  au  cardinal  éilvtnarino  -y 
pour  &  retirer  de  cet  état  malheureux  «  rien  ne  lui  étoit  pins 
jiéceflkîre  qu'un  auffî  erarid  proteâeur  :  le  cardinal  fit  plus  , 
à  Ton  recour  à  Rome ,  n  lui  donna  un  accellicr  dans  le  palais  de 
la  Chancellerie  y  où  il  établit  une  académie  de  jeunes  gens. 

Ce  peintre  encouragé  par  toutes  les  libéralités  du  cardi- 
nal, marchoît  à  grands  pas  vers  la  perFcdion  de  fon  art,  il 
fit  plufieurs  tableaux  que  le  cardinal  envoya  en  Angleterre, 
&:  dont  le  Roy  parut  n  content,  qu'il  voulut  voir  l'aureur.  Le 
cardina,!  cjui  avoïc  dcjlciu  de  ie  prclenccr  au  Pape ,  u  Approu- 
va point  ce  voyage. 

Apiès  avoir  peint  pour  Sa  Sainteté  le  tableau  de  la  piété, il 
eut  ordre  de  reprëiènter  dans  un  petit  appartement  du  Vatt* 
can  l'hiftoire  cie  la  Comteflè  Matilde,  ôc  une  nativité  dans 
la  chapelle  (ècrete  du  palais  neuf,  enfuite  il  peignit  trois  ta- 
bleaux qui  font  dans  ^int  Pierre  j  l'un  efi:  fainr  Grégoire,  Tau. 
treune  prëfentation  au  temple,  trgiiipmç  cft  Pierjre 
qui  guérit  un  poilédé. 

Sa  réputation  croiflToit  de  jour  en  jour,  il  inventoît  facile- 
ment, il  4einnoic  bien,  gracieux  dans  fès  têtes,  fa  fref(]^ue 
étoitm^  fraîche,  (à  cèmpôiition ,  fa  penfée  n'écoît  ms  moms 
élevée  que  celle  de  fbn  nialtiie,  ^na^s  il  étoit  plus  tiroid  ^ue 
jni. 

Ce  peintre  fe  maria  à  Rome,  &  îl  fut  élu  Prince  de  Ta- 
cadémie  de  faînt  Luc  i  le  cardinal  Barberin  qui  lui  faifoit  fai^ 
re  des  cartons  pour  des  tapifTeries,  fnt  obligé  defe  retirerai 
France  à  la  mort  d'Urbin  nuqucl  avoit  Juccédc  Innocent  \  îl 
propofa  RomaneUi  au  cardinal  Mazarin  pour  des  ouvraG;es 
qui  étoienc  â  faire  dans  Ion  palais  j  on  l'agréa  &  on  lui  en* 
voya  trois  millç  feus  pour  fon  voyage.  Par  rentremiiè  de  ce 
proceâeiir^  JiwmaneSi  en  arrivant  a  raïs  fitt  reçu  favorable^ 
ment  du  cardinal  Mazarin  qm  le  préiênta  à  Louis  XIIII 
i  la  Reine:  fur  le  champ  pluueurs  ouvrages  lui  furent  ordoni> 
nés ,  &  leurs  Majeftés  lui  faifoient  £>uvent  l'honneur  de  l'aL 
ier  voir  travailler  au  palais  Mazrirîn,  Toutes  les  £)anies  6c  les 
Seigneurs  de  la  Cour  fuivîrent  cet  exemple. 

Çonjyni^  il  (toit  d'joaç  iiumeur  eniouée ,  ie  ^oy  lui  permit^ 


ROMAMELLt 
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JTTr,  àe  répéter  des  traits  d'hifboîre ,  qu'il  avoît  récites  aux  gen? 
de  fa  Cour.  Un  jour  qu'il  peignoir  entouré  de  toutes  ces  Da- 
mes ,  il  s*avi&  ae  lepréfèiittr  dans  te  plafond  celle  qui  loi  pa- 
mtk  plus  belle.  Le  lendemain,  comme  elles  s'en  apnerçû* 
renc,  elles  lui  firent  de  £inglans  reproches  :  il  ne  put  les  ap« 
'  paifer  qu'en  les  peignant  toutes  dans  fôn  plafond.  Comment 
voulez-vous ,  dît-il ,  Mefdames ,  qu*avec  une  feule  main  je 
puîffc  vous  pemdfre  toutes  en  mcme  temps.  Il  eut  le  malheur 
en  parLmt  de  tomber  de  Ion  échafaud  ;  toute  la  Cour  prit  beau- 
coup de  part  à  cet  accident,  qui  heureufement  n'eut  point  de 
facheufès  fuîtes.  Il  fit  le  portrait  du  Roy  &  de  la  Reine  avant 
oue  de  retourner  en  Italie  j  il  avoic  obtenu  la  permiilîon  de 
faire  ce  voyage  à  condition  de  revenir  promptement.  Plufîeurs 
cavaliers  François ,  qui  partirent  poorce  pays ,  le  défrayèrent 
dans  la  route.  Arrive  à  Bologne ,  les  peintures  des  Carraches  le 
charmèrent  au  point,  qu'il  voulut  y  refter  quelques  jours.  Il  vint 
enfuîte  à  Florence ,  où  le  Grand  Duc  le  reçut  favottiblement. 
En  fbrtant  de  cette  ville, des  voleurs  l'attaquèrent,  &  lui  pri- 
rent le  peu  d'argent  qu'il  avoir  fur  lui.  Viterbe  fe  trouva  fur  fa 
*  route,  &  l*Evêque  oe  cette  ville  lui  fit  peindre  le  tableau  du 
maître  Autel  ou  eft  reprcfente  iaint  Laurent.  Le  Grand  Duc 
le  manda  enfuiie  8c  il  fit  pludeurs  ouvrages  dans  ibn  palais  i 
enfin  il  liit  â  Rome  l'objet  de  la  jaloufie  de  tous  les  peintres, 
&  fon  premier  ouvrage  fut  l'aflbmprion  de  la  Vierge  qu1l 
a  e;cëcutée  dans  le  plafond  de  la  facridie     taninut.  Il  pei- 
gnit encore  dans  la  chapelle  de  iàînt  £loy  un  tableau  de  l'a. 
doration  des  mages  >  avec  quelques  Sibylles  qui  en  ornent  les  * 
côtés. 

Preflc  de  revenir  en  France ,  îl  paflà  à  Viterbe  pour  revoir 
fà  famille,  &  îl  fe  rendît  à  Paris  où  il  re<;ut  de  nouveaux  bien- 
faits de  toute  la  Cour.  Le  Roy  ordonnait  Romanellt  de  peîn- 
.  dre  les  bains  de  la  Reine  au  vieux  Louvre  t  fim  idée  fiit  d'y 
Jrepréfènter  des  fîijets  de  i'Eneîde  \  Touvraee  étoît  â  moitié 
lorfqu^il  fê  laii&encoretomber  de  l'échafaud  &  il  fè  bleflà  plus 
confidérablement  que  la  première  fois  ;  le  Roy  lui  fit  donner 
tous  les  {êcours  nëcelfaires ,  &  quand  îl  fut  guéri,  il  acheva 
cet  appartement  d'une  élcc:^nce  He  ftvle  qui  fit  naître  l'envîe 
de  le  retenir  en  France,  mais  après  deux  ans  de  féjour,  fanom- 
breufe  famille  fut  le  motif  de  fon  retour  en  Italie.  Le  Roy  le 
récompenfà  magnifiquemenc  âc  le  créa  Ciievaiier  de  iaint 
Michel. 
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Ce  peintre  fit  plufieurs  ouvrages  à  Ton  retour  d  Rome,  une  ^ 
maladie  le  fiirprît  dans  le  temps  qu'il  fe  prcparoit  à  venir  ^^OMANELLI 
s'établir  en  France  avec  fa  remine,  il  mourut  à  Vîterbc  en 
i66i.  âgé  de  quarante-cinq  ans ,  laiflanc  dx  enfans  dont  1  ai  né 
Vfàém»  KvmimelU  a  été  Ton  élé^e  &  a  travaillé  fcws  CinFmi, 

MmaaneSi  a  fait  peu  de  tableaux  de  (^)  chevalet.  i  a  }  Tabiesn 

On  voit  de  iês  deflèins  faits  à  (^)  gouache  extrêmement  aeJl''^dï£r  îe 
finis  j  la  touche  en  eft  légère,  les  draperies  belles ,  &  les  têtes  chïJJ/t'doariU 
fines  comme  fi  elles  étoient  du  Guide  :  ceux  qui  (ont  à  la  ont  pris  le  nom. 
pierre  noire  font  légers  d'ouvrage  &  de  hachures,  relevés  de  (  *  )  On  appelle 
blanc  de  craie  :  on  doit  y  trouver  de  l'efprit ,  de  la  correc-  ,^j**°?î'*au déC^ê 
cion ,  de  la  fineflè  &  de  la  grâce,  il  eft  quelquefois  un  peu  Iv/c  dcbgoiS^c 
froid  dans  les  têces  qui  le  feront  aifément  connoître.  '^^^i 
Au  Vatican  dans  le  petit  appartement  du  côte  des  Loges ,  il  a  p^t,  erquofeiie 
peint  l'hiftoire  de  la  comtelfèMatilde  fie  dans  la  chapelle  iê.  <iiir<fre  de  u  mi- 
crette  du  Pripc  une  nativité.  A  faînt  Pierre  trois  tableaux,  une  ^"JS^^" 
prcfëntation  au  Temple,  un  faint  Grégoire,  le  troifiéme  eft 
faîne  Pierre  qui  guérit  une  poflTédéc.  Le  plafond  de  la  Chiefa. 
nuova  où  il  a  repréfentc  le  couronnement  de  la  Vierge.  Les 
Êdts  des  anciens  Romains  dans  U  voâte  de  la  grande  /allé  ' 
Zénui, Une  pito  il  frefque  au  palais  Altems, oà  font  repréièn- 
tés  Jupiter  ,  Vénus ,  Poiypiiéme ,  &  l*Aurorc»  (âiiit  Jacques 
dans  l'Eglife  du  même  nom  aSe  fialetu alla  Ungara^û  voûte 
à  frcff^ue  du  palais  Cf){iaquti  ou  e(\  une  Galatfït-L" ,  dan<;  l'FrrIîfc 
du  Jelus  à  la  chapelle  Cerro  faint  Charles  Borromee  à  genoux 
devant  îa  Vierge  aflife  fur  des  nuages  tenant  le  Jcfus,  la  na^ 
lîvicc  àc  i'adoracioa  dei  mage^  lonc      iujecî  des  deux  autres 
tabl«iux.  Au  monaftére  Ma  Repna  ctU  il  a  peint  une  pré- 
lèntation  an  Temple ,  &  (ôr  les  cdtés  iâint  Jean  révangélifte 
avec  la  Vierge  &  fainte  Thérefê  qui  donne  fa  régie.  A  San^ 
Donîcnr'co  e  Sifio ,  un  tableau  où  eft  la  Vierge,  le  Jefus,  fàinc  . 
Dominique     faînce  Catherine  de  Sienne.  Aux  religieufès 
de  faint  Ambroiie ,  un  Chrift  qu'on  defcend  de  la  croix. 

Pour  le  Roy  d  Angleterre,  il  a  fait  le  banquet  des  Dieux , 
Se  une  Bacchanale,  très-grands  tableaux. 

En  France  on  voit  dans  l'appartement  du  vieux  Louvre 
nommé  les  bains  de  la  Reine  plufieurs  plafonds  de  ia  main.  . 
Dans  un  veftibule  décoré  de  neuf  païfages  du  Borxoni  pem- 
tre  Génois,  il  a  peint  A  frefque  dans  le  plafond  Pallas ,  M:Trs 
&  Venus  tenant  chacun  une<âeur  de  lys  avec  des  Amours 

*  G  ij 
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—    '  ■        qui  tiennent  une  coin  oime,  la  paix  èc  l'abondance  font  pla- 
RoMAitiLLi  cccs  au-dellbus  de  la  corniche.  L'antichambre  qui  fuit  offre 
plulieurs  Tujets  concernant  les  arcs  ôc  ks  fcienccs  places  dans 
des  compardmens  son  y  voit  le  ravîflèmencdes  Sabines,  Mu- 
tins Scevola»  Coriolan  fléchi  par  (à  raere,  &  Qumâius  Cin- 
CÎnnatus  labourant  la  terre  lorfqu'on  vient  lui  offrir  le  com« 
mandement  de  l'armée.  La  chanabre  delà  R.eine  prcfente  la 
religion  voilée  de  blanc  ,  accompagnée  de  la  Foi  ^  de  l'Efpé- 
rancc  àc  de  la  Charité  :  aux  deux  extrémités  font  peintes 
Thiftoirc  d'Efther  àc  celle  d'Holoferne ,  la  jufticc,  la  force, 
la  prudence  &  la  tempérance  font  fur  les  côtés.  Vous  paf- 
fez  de  U  dans  la  pièce  fur  Teau  appellée  le  cabinet  de  h 
U  )^offît4  vient  K.eine^J(MMfffiK(  a  peint  Minerve  dans  l'ovale  du  {a).{ofEtt 
slffttêT sc^H^i-  ^  ^ept  tableaux  dans  les  lambris ,  l'un  Moyfe  tiré  des  eaux, 
lie  un  plafond  les  IfracHtcs  recueillant  la  manne,  le  frappement  de  roche  , 
qui  nc-it  point  j^Qy{Q  ^  Aarou  daus  le  dcfcrt-le  padatrc  de  la  mer  rou^e» 

ceincrs.  Celui  qui  ,      ■  -     ,.  ,  i  u       n    \r     r        •  r  i 

l'eft  s'appelle  en  les  Ilrachtes  adorant  le  veau  dor,  Moyie  qui  lecourc  les 
ltslieaiwfr«8ccn  ^[[^^^  de  Jethro  i  dans  une  grande  pièce  de  l'autre  coté  du; 
o""  ««nd°"p«  veftibule,  on  voit  au  plafond  fcpt  morceaux ,  Adéon,  Endi- 
coupoie ,  le  dô-  mîoo  endôrmi,  Apollon  qui  cuftribue  des  couronnes  aux 
«cîiTn  u&  Miifes,  trws  fujets  de  l'hiftoirc de Maifyas,  ApoUon  &  Dia- 
difRrent  ;  car  le  nc  en  occupcnt  Ic  milieu, 

mot  de  dôme  veut  Lg  palais  Mazarîn  ,  aujonrd'hnr  Tliôtel  de  îa  compagnfe 
iJSfr  ii'^vÏÏe!  Indes,  pofîédoit  plulieurs  ouvrages  de  ce  maître  j  il  n'en 
refte  qu'un  cabinet  où  l'on  voit  au  plafond  une  victoire  & 
dans  deux  ovales  l'abondance  Flore  accompagnées  de  gér 
nies.  La  galerie  de  ce  palais  qui  fâîc  partie  de  la  bîMiothé^ 
que  du  Roy  représente  des  fujets  d'hîftoire  compartis  en  treir 
see  morceaux  :  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans  y  parok  au  mi- 
lieu. Apollon  &  Daphné  fê  voyent  an  -  defïùs  de  la  porte 
Remus  &  Romulus  font  à  roppofite,  Vénus  dans  fon  char, 
le  Parnaiïe,  le  jugement  de  Paris ,  Venus  cveillée  par  l'A- 
mour, Narcifle,  l'embralemcnt  dcTroye^l'enlevemcni  d'Hé- 
lène ,  celui  de  Ganiméde  &  deux  autres  petits  fujets. 

On  a  gravé  d'après  ce  maître  trois  morceaux  dans  le  re- 
cueil de  Crozat,  un  dans  le  cabinet  d'Aix ,  un  titre  de  li- 
vre, on  fîqet  allégorique  en  travers  une  platiche  des  Hcf-- 
perides  gr;tvés  par  C.  I3locmaart.  GcraTd  Audran  ,  Nar.ilis^ 
C.cjius  ^  Picarc»  Valet  ^  ont  exécuté  pluûeurs  chéïès  &  au- 
tres fujets. 
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A  Ville  de  Rome  peut  Te  vanter  d'avoir  donné 
naiOànce  en  1 6  3  4  au  meilleur  élève  de  J'ietre  de 
Corcone  dans  Ja  peiibnnede  Cirt  Fini  -,  fbn  pere 
5«^iM,iflîi  de  bonne  Emilie,  loi  laiiTa  plus  de 
trente  mille  éciis  de  biens  :  cette  aifànce  ne  fut 
d'aucun  obftacle  à  Ton  goûc  pour  la  peinture, il  confêrvace 
parrîmoîne à  Ton  fils  Pierre,  &c  l'habilctc  de  Ton  pinceau  four- 
nit fiiffifamment  A  l'entretien  de  fa  maifon  :  Ton  génie  ctoîc 
élevé.  Tes  ordonnances  belles,  un  grand  ftire.  On  ne  pou- 
voit  rien  voir  (jui  approchât  mieux  de  Piètre  de  Cortone 
aue  Ces  plafonds,  on  s'y  m^renoir  fouvenc.  Quoiau*il  ni!r 
fes  ouvrages  à  un  haut  prix ,  u  étoic  fort  employé  i  le  Prin* 
ce  Bofgliere  U  Alexandre  VII»  en  faifôienc  un  grand  cas  & 
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Q  ^         fci»  crois  fuccefTcurs  ne  lui  furent  pas  moins  favorables. 
P  Le  Grand  Duc  le  fit  venir  à  Florence  &  lui  affigna  une 

*  grofle  penfion  pour  teraiiner  les  ouvrages  que  Piètre  de  Cor- 
cone  avoir  laiflë  imparlàics,  il  entra  u  bien  dans  Coti  eïprît, 
il  v'en  acquitta  fl  dignement  ^  que  ces  ouvrées  paroifTent  être 
de  la  même  miin.  Le  Grand  Duc  le  nomma  chef  de  l'école 
Florentine  ,  &  il  le  fut  long-temps, 

Ciro  Ferri  revint  à  Rome,  il  y  parut  aufli  grand  architec- 
te que  bon  peintre ,  pluilcurs  palais  ôc  de  grands  Autels  tels 
auc  ceux  de  faint  Jean  des  Florentins  &  de  la  Chiefa  m^vA 
nirenc  élevés  fur  fes  deflèins.  Il  iê  plaifbit  davantage  au  ma- 
nimeht  du  crayon  qu'à  celui  du  pmceau}  on  lui  demandoit 
des  thefes,  des  figures  pour  des  bréviaires,  des  titres  de  livres 
dont  plufîeurs  ont  été  graves  par  Spicrre  &:  par  Bloëmarr.  Le 
Pape  l'employa  à  faire  des  cartons  pour  le  Vatican ,  &:  per- 
ibnne  n'a  plus  travaillé  en  toute  forte  de  genres  j  foie  qu'il 
fdt  charge  d'ouvrages  de  fbn  invencionjou  de  finir  ceux  de 
ion  maître,  (on  génie  n'en  éclatoit  pas  moins. 

La  coupole  oe  &inte  A^ès  dans  la  place  Navone  fut  fbn 
dernier  ouvrage,  le  chagnn  qu'il  eut  de  voir  les  angles  du 
Baccici  qui  ctoient  direâement  au  deiïous,  &:  dont  la  force 
du  coloris  rendoît  le  Hen  encore  plus  foible  lui  caufa  la  mort. 
Un  jour  il  dîfbît  à  Zaz^aro  Baldi  fon  camarade ,  que  fa  coupole 
lui  paroiHoit  bien  différente  de  defliis  l'échafaud  que  forf. 
qu'il  l'examinoit  d'en  bas,  &  qu'enfin  les  angles  driMaccici 
lui  caufoient  beaucoup  de  peine. 

Cir»  Ferri  étant  tombé  malade ,  laiflâ  cette  coupole  Impar* 
làîte;  il  pria  en  mourant  Carh  Maratti  de  la  finir  j  ce  peintre 
s'en  excufa  dans  la  fiiite^  s'il  en  eût  parlé  au  Bacciciy  il  l'auroie 
achevée,  fuîvant  ce  qu'il  dit  lui-même  à  plufieurs  periônnes , 
aucun  peintre  certainement  ne  s'en  fèroit  mieux  acquitté.  Un 
peu  de  jaloufie  de  métier  en  fut  caufe.  Son  cléve  Corbellïni  a 
terminé  cet  ouvrage  d'une  manière  à  ne  pas  faire  valoir  le 
mérite  de  fon  maître. 

Rome  perdit  CiVtf^mj  en  1^89  i  Pte  <le  cln^uaiice«ciiiq 
ans ,  te  on  le  porta  magnifiquement  à  iSnce  Afane  tna^t* 
Vin  où  il  eft  inhumé. 

II  a  laifiè  plufieurs  élèves,  mais  peu  dignes  de  lui  $  on  ne 

connoît  que  CorheBini. 
Les  dellèins  de  Qiro  £mi  fe  confondent  aiiément  avçç  cçux 
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<îu  Cortone  ,  Ih  font  cependant  moins  lourds,  &  un  pen  plus 
corrcds ,  il  faifoit  Ton  traie  à  la  plume  lavé  à  l'encre  de  la 
Chine  ou  au  biftre,  quelquefois  relevé  de  blanc  au  pince^iu  • 
on  en  voit  de  deflînës  à  la  mine  &  à  la  pierre  noire  avec  des 
hachures  iouvent  croifées.  Les  extrémités  des  figures  un  peu 
Dcgligées ,  &  les  caraâéres  de  Tes  têtes  iiiffifênc  pour  le  nire 
nctmnohre. 

Oa  Toît  à  Rome  dans  TEglife  de  faînt  Marc ,  un  tableav 
qui  repréfênte  la  Vierge  tenant  le  Jefusjfainte  Martine  eft 
en  bas.  Au  maître  Autel  de  l'Eglife  de  faînt  Ambroîre,ce  fàînc 
guérit  une  malade.  Dans  une  chapelle  fouterrainc  de  l'Eglife 
ae  fainte  Martine,  il  a  peint  un  Lazare.  Au  noviciat  des  Jé- 
fuîtes,  une  Vierge,  le  Jcfus  avec  pluncurs  figures  qui  vont 
ea Egypte.  La  coupole  de  faine  Nicolas  de  Tolentin  que  Cor- 
toneavoît  laiflë  imparfaite.  Celle  de  iâinte  Agnès  dans  la  pla- 
ce Navone  qu'il  a  latflë  luî-m6me  impufàite.  La  coupole  de 
la  chapelle  du  Crucifix  dans  faint  Pierre  exécutée  en  mofaï- 
que  ,  que  Cortone  avoît  commencée.  Dans  la  chapelle  del 
Crifio  mono  à  fainte  Prafféde ,  il  a  peint  deux  lunettes.  Dans 
la  galerie  de  monte  CavdUo^  l'hiftoire  de  Cyrus  &  une  annon- 
ciation  dans  un  ovale  :  il  a  peint  un  /àint  Antoine  pour  une. 
chapelle  de  la  cathédrale  de  monte  Pcrzjo. 

11  a  terminé  à  Florence  plulicurs  oavrages  &  plafonds 
commencés  par  Pinrt  de  Cortone,  l'on  peut  dire  que  c'eft 
â  Florence  qa*U  a  le  plus  travaillé. 

A  OufTeldorf  chez  TEleâeur  Paladb^iâinc  Joiêph  avec 
l'enfant  Jefos. 

Le  Roy  poflëde  une  allégorie  faite  i  la  gloire  de  Louis 
XIV. 

Les  graveurs  qui  ont  copié  Ciro  Ferri  font  Pietro  Aquiïïd^ 
C.  Bloëmart,  Roullet,  de  la  Haye,  Soîerre  Se  autres ,  &  il  y 
a  plus  de  foixance  morceaux  gravés  aaprçs  ce  maître. 
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Hyacinthe 

3lLAlf  DX. 


N  trouvera  dans  la  perfonne  de  Gîdctnto  Brandi 
un  mérite  bien  inégal  ^  très  grand  dans  de  cer^ 
caioes  p^M^  ^  excr^memeiic  pedt  dans  d'au- 

CfCS. 

Ce  peintre  naquit  en  1^13  â  Poli ,  terre  ëIo& 
gnée  d'environ  yingc  milles  de  Rome.  Son  Pere  Jean  Brandi 
ramena  fort  jeune  en  cette  ville,  &  vint  s'y  établir.  Il  étoic 
originaire  de  Florence  &  doonoic  des  deiTeins  pour  des  Bro- 

jdeurs. 

Le  jeune  Brandi  qui  étoit  bien  fait  &  fpirituel ,  fervoit  fou* 
vent  de  modèle  au  fameux  l'Algarde,  qui  voulut  d'abord  ea 
ibrmer  un  fcdpieur  1  comme  il  avoit  commencé  à  lus  donner 
(e$  principes  de  la  peinture ,  le  jeune  lionuneparui;  s'y  plaire 
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davantage,  on  le  mit  chez  Jacques  Scmentd  Bolonnoîs  quî  ^ 
peignoic  dans  le  goût  du  Guide.  Cette  école  fut  fuivie  de  celie  ^ 
du  Lan  franc  dont  aucun  diiciple  n'avoic  cane  de  génie  ai  tant  ^ 
de  tcu  que  le  Brandi. 

U  ne  tarda  guéres  à  donner  des  preuves  de  fon  iiabileté 
èms  plufieurs  Eglifès  &  dam  les  palais  de  Rome.  Sa  réputa- 
tion s^accruc  en  peu  de  temps  $  il  devint  chef  d'une  écofe ,  & 
il  fut  élu  Prince  de  Tacadémie  de  faint  Luc  :  quoiqu'il  fut  ac- 
cueilli des  grands  Seigneurs  &  du  Pape  même  qui  le  fit  Che- 
valier de  l'ordre  de  Chrift,  leur  compagnie  lui  étoit  moins 
agréable  que  celle  d'un  maître  d'hôtellerie  pour  qui  il  travail- 
loit  iouvenc  duquel  il  ciroic  tout  Targenc  donc  il  avoic  be-^ 
foin. 

Perfonne  n'a  été  plus  laborieux  que  Iq  £randi  plusex- 
^éditif  :  la  gloire  ne  le  guidoîc  pas  toujours,  l'argent  dont  il 
étoit  avide ,  n*éeoit  point  en  lui  un  motif  d'avarice  y  il  ne  cher- 
choit  qu'à  fournir  a  fâ  dépeoiê  un  peu  trop  forte  à  la  vérité 
pour  un  artifte  ;  le  Brandi  fut  mandé  à  Gactte  pour  peindre 
plufieurs  tableaux  j  fon  pinceau  libre,  fon  génie  fertile,  (ès 
compofîtions  riches  foutenucs  d'un  grand  feu  plaifoient  en-i 
core  plus  aux  étrangers  qu'aux  Romains ,  fouvent  peu  correék 
&très  foiblc  de  couleur ,  il  faifoir  fouhaiter  aux  amateurs  qu'il 
eût  fait  moins  de  tableaux ,  ou  du  moins  qu'il  eût  mis  plus  d^ 
ttmpsàles  fîmr. 

On  remarque  que  le  Brandi  «jul  étoit  bien^t,  n'avoit  pa# 
réiocutîon  heureufê,  &  quoiqu'il  aimât  les  plaifirs ,  il  s'enu 
porcoit  fouvent  au  point  ae  les  troubler.  La  conver&tion  def 
peintres  n'étoit  nullement  de  fon  goût,ilparloita{ïêz  mal  d'eux; 
&  il  n'en  exceptoît 'que  Michel-Ange  des  Batailles  qui  étoit 
fon  ami  particulier.  Rome  le  vit  périr  en  1691  à  l'i£!;c  de 
foixante  èc  huit  ans,  lailTant  peu  de  biens  &c  pluneurs  cnfans. 

Un  de  Ces  difoiples  nommé  Jacoho  Rofa  devint  amoureux 
d'une  de  iès  filles  &  l'époufà  malgré  lui ,  le  chagrin  qu'il  en 
eut,  le  détermina  à  congédier  tous  fi»  difciples.  On  ne  lui 
en  connoh  que  deux  f^avoir  ce  J^i^h  X»fr  H  FiUee  Ottini 

dit  Feltcetto. 

Il  n'y  a  rien  de  (1  aifé  à  diitingner  que  les  defTeins  du  Brandi 

faits  avec  une  c;roiTe  plume, on  y  trouve  des  traits  heurtés ,  un 
concour  peu  orononcé,une  touche  lourde, &:  des  hachures  du 
mànc  fcps  ians  éu:e  aoifées.Soic(^uil^ioiemlaY^s  au  biûjre^ 
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Htacinthe  ^^^"^^     crayon  rouge ,  ou  à  h  pierre  noire ,  îl  y  régne  un 

B.  .    ^  .   mcmc  efprit  :  louvcnc  dans  les  nums  ôc  dans  les  tètes  il  cm- 
pioyoït  un  peu  de  languine. 

Ce  qu'on  remarque  de  plus  confidérable  de  ce  inaStre  à 
Rome,eft  le  couronnemenc  de  la  Vierge  peint  au  mahre  Au- 
tel de  l'Eglifc  du  Tefut&  Marie  al  corfo  où  il  a.  peint  encore 
dans  la  voûte  la  vierge  tenant  le  Jefus  avec  faint  Jofeph.  On 
voit  à  faint  Chîirles  alcorfo  plufieurs  de  Tes  o«vra^:^es ,  h  voiire 
du  milieu  reprcfentc  la  chute  de  Luciter,  laint  Charles 
porté  au  Ciel:  il  a  peint  Dieu  le  pere  dans  la  lanterne  de  la 
coupole ,  quatre  Prophètes  dans  les  angles,  le  miracle  de  la 
pefte  dans  k  tribune..  A  ûline  Marie  Madeleine,  c'eft  un  cra* 
cifiment  »&'à  iâinte  Marie  m  vU  lots  îl  à  peint  au  pla^biid 
pluHeurs  tnuts  de  la  vie  de  la  Vierge ,  &  un  tableau  d'Autel 
qiûeftfàint  André.  A  faint  Augnftin  labieniieiireufe  Rîta  i 
genoux.  A  faint  Silveftrc  de&  monache  on  voit  c^ans  la  grande 
voûte  l'anfomption  de  la  Vierge ,  faint  Jean ,  faint  Suveftre 
dans  une  gloire  de  fainrs  ôc  d'anges,  la  voûte  des  deux  côtés  de 
la  croifëe,  les  apôtres  peints  dans  la  lunette  au-deilus  des 
orgues.  A  iàint  Roch ,  Snmdii  peint  au  mâtere  Autel  N.  S. 
Ibutenu  (or  des  nuages  avec  iâmt  Roch  abbé  &  plufieurs  peA 
tîfKrës  couchés  par  tèixe}  où  voit  un  âint  Jo&ph  dans  une 
autre  chapelle. 
A  Vérone  à  fainre  Marie  in  êfgd»  une  aflbmptîon  de  la 

Vicrg;e  au  maitre  Autel. 

A  la  Vittoria  dtlU  MvMtht  à  Milan  iâint  Charles  qui  gué- 
rit les  peftiférés. 

A  Dnilèldorf  chez  PEleûeur  Palatin,  l'imapc  de  Jefus- 
Chrîft  mort,  &  celles  de  iàint  Antoine  êcde  ûint  François, 
^  H  y  aune  péce  ^vée  d'apr^  le  Btmiài  dans  le  recueil  de 
Oozat. 
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H I L I P  P  E  ZdÈM^  ptk  nainànce  dans  k  ville 
de  Rome  en  i  é  1 3  i  Ton  père  Balchafar  écoit  d'An- 
vers, &  vînt  s'établir  en  Italie  où  il  eut  deux  fils  j 
l'un  Francefceiows  la  conduite  du  Sacchi  àevmt 
habile  peintre,  fie  mourut  à  vingt-cinq  ans  j  Phi- 
lippe fut  le  fécond.  Balthaiàr  écoit  bon  peintre  te  difciple  de 
Paul  Bril  j  il  s'aoperçut  avec  joye  que  ion  fils  Philippe  eo  al» 
Jant  i  récole,  fans  jamais  avoir  vû  de  deflcin ,  fidiotc  le  poiw 
trait  de  tous  fes  camarades.  Une  inclination  aufll  (  a  )  marquée 
le  deftinoit  à  devenir  on  grand  peintre.  Son  pere  le  mit  avec 
fon  autre  fils  François  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens  de 
l'art  :  la  mort  prématurée  de  François  le  fit  paflèr  dans  l'é- 
cole à^An^eh  CarofelU  fon  beau  fxeie  ^ui  s'écoic  acquis  quel- 

H  ij 


Philifps 


nifi  prxvio  ingenio 
atque  eodem  beo^ 
erudito  maami  ad 
opos  admoTear. 

Un.  Bap.  de  Atr 
btrtn  depiSLlti^ 
g.  lii» 
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^  que  réputation  dans  la  peinture.  Philippe  fit  de  fi  Çfânds  pro- 

*  ^  ^  ^  ê"^"  ^^^^  furpaflà  Cou  mattre  de  coûtes  manières  :  il  perdit  en 
l' A  u  ^  I.      temps  Û  ion  pere ,  &  peu  après  fon  maître  qui  l'aimoic  tant 
que  pour  le  faire  connoître  il  lui  amenoîc  tous  les  étrangers  . 

curieux  qui  venoîent  lui  rendre  vifite  à  Rome. 

Philippe  qui  avoit  beaucoup  étudié,  quitta  aufTitôt  Ca.  pre- 
mière manière  &  s'appliqua!  peindre  des  fujets  d'hiftoire  en 
petit  avec  des  fonds  de  paiTage  d'un  frais  éc  d'une  légèreté 
admirables:  il  fit  aufîî  plufieurs  grands  rableaux  pour  des  Eglî- 
fês,  où  il  réiilîilluic  moin^  bien  que  dani  les  petits  j du rçf^c  il 
a  laiflë  plufieurs  ouvrages  imparfaits. 

La  nature  qui  lui  avoit  refulè  une  belle  figure ,  Tavoit  doué 
de  plufieurs  talens  j  outre  qu'il  poflidoit  la  perfpedîve ,  U 
étoit  pocte  &  fi^avant  dans  l'hilcoire  &  dans  la  fable,  ùta 
efprit  enjoué  &  fes  heureufês  faillies  réjottiilbienc  fbuvent 
ics  amis. 

Son  barbier  ayant  entendu  dire  qu'il  avoit  donné  un  ta- 
bleau à  fon  apociquaire  pour  l'avoir  foi  ne  dans  une  maladie,  fc 
flatta  d'obtenir  la  nicme  Jtaveui'.  li  le  pria  donc  de  lui  faire 
un  tableau  :  Philipoe  qui  connut  (on  intention,  fit  fà  caricM^ 
twrt  £c  imiu  les  geues  ridicules  qu'il  fidfôit  en  lui  parlant  :  il 
écrivit  au  bas  du  tableau,  celui-ci  cherche  une  dMppe  ne  I^a 
f9i9ttrMvé  :  il  l'envoya  chez  le  barbier  à  Theure  qu'il  fçavoîc 

2ue  Ce  raflèmbloîcnt  dans  fa  boutique  plufieurs  de  fes  amis, 
lhacun  trouvant  le  portrait  des  plus  ^roterqiies ,  fc  mit  à  rire 
&  à  fe  mocqucr  de  lui  ;  fes  amis  l'empcchérent  de  le  mettre  en 
pièces..  Philippe  fe  réjouît  ainfi  aux  dépens  de  fon  barbier, 
dont  la  main  lui  par  ut  trop  dangereufe  pour  s'en  fexvir  dans 
U  fuite. 

On  ne  peut  pas  dire  que  Philippe  Zdari  ait  été  un  des  pre- 
miers peintres  de  Rome  j  il  delTinoit  bien ,  il  étoit  gracieux , 
ibn  païfâge  étoit  frais  de  de  bon  goût ,  fa  couleur  variée ,  /ba- 
vent trop  forte  &  plus  fouvent  unpeufoible.  Ilpeignoit  ordi- 
nairement des  fujets  de  métamorphofè , des  bach anales, fou-  , 
vent  même  des  fujets  d'hiftoire  qu'il  traîcoit  avec  beau- 
coup de  finefle  :  ces  morceaux  fe  font  rcpanLius  en  Angleter- 
le,  en  Efpagne ,  en  Allemagne  &  par  toute  1  Europe. 

Il  ne  voulut  jamais  fc  marier  m  fè  gêner  à  former  des  élé- 
^s^fon  plaifir  étoit  de  s'amufer  avec  &  amis ,  &de  leur  fàtrè 
<ies  tours  plaifiuis  de  pldns  d'imagination,  On  le  voyoic  dans 
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les  fêtes  publiques  fe  fignaler  par  des  feux  d'artifice  :  il  aimoit 
à  faire  de  la  dcpenfe^  enfin  croyant  toujours  être  jeune  ,  il 
continuoit  le  même  genre  de  vie,  lorfcju'ii  tomba  dans  une 
dangereufe  maladie  qui  l'enleva  à  Rome  en  1694  à  l'âge 
de  ioixanteÔc  onzeans  :  on  le  portai  ùânt  Laurenciii  Zmcina 
ÙL  paroi(Iè,oà  al&fta  l'académie  de  faim  Luc  qui  l'avoic  reçu 
dans  fbn  corps  en  1 6  5  z.  Il  laiila  i  Ces  peûts  neveux  un  bien 
aflez  confidérable  &  fit  pluficurs  legs. 

Ce  maître  eft  très  aimable  dans  Tes  deflèins  :  il  y  en  a  â  la 
fanguîne ,  dont  les  hachures  font  de  tous  côtés  avec  des  con- 
tours peu  prononcés  :  d'autres  font  peints  à  goualîe  avec  un 
traie  de  plume  qui  en  arrête  les  contours  j  (à  couche  légère , 
un  paiiàge  agréable,  de  la  couleur,  un  goût  particulier  quUl 
ifécoît  formé,  l'annonceront  toujours  chez  l'Amateur. 

On  voit  de  iès  ouvrages  dans  la  chapelle  Jlf/ev^iSï  i  U 
f  ace ,  il  y  a  peint  un  Adam  ôc  une  Eve ,  figures  plus  grandes 
que  nature.  Le  tableau  de  l'Autel  de  la  chapelle  des  Fonts  dans 
l'Eglife  de  monte  porxio  ^  dans  le  palais  Palavicini  le  voyage 


Philippe 
Lauili. 


Les  quacres  faifons  pour  l'Angleterre ,  Mars  &  Apollon 
avec  pluiSeurs  Satires. 
Il  a  peint  dans  les  palais  CûUnd^  Pamphile^BorgheièyO&iSi, 

Cinetti ,  Cenci. 

On  a  gravé  depuis  peu  quatre  fujets  qui  font  les  iaiTons. 


H  fil 
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Lou  is 


O  U  V  E  N  T  les  diiciples  en  fe  faîfanc  nn  nom 
contribuent  à  augmenter  celui  de  leur  maître  : 
Zotfis  Garxj  né  a  Pifioia  en  Tannée  1638  en 
eft  une  preuve  i  Salomon  Boccali  fut  fon  pre- 
mier maître  j  à  l'âge  de  quinze  ans  il  vint  s'é- 
tablir à  Rome,  âcpaiTa  dans  l'école  d'André 
SéUihi^  aysintCérU  Mmaai  pour  comemporain  Scpoiir  ému* 
le.  Séucbi  qui  afiëûionnoic  Louis  plus  que  iês  ancres  difciples, 
xecouchoic  fês  ouvrages  i  ce  qui  le  fit  connoître  en  peu  de 
temps  :  le  prix  qu*il  en  tiroit  le  mit  en  état  d'éPuUer  0C  de 
copier  dans  les  Eglifes  les  meilleurs  tableaux. 

Sa  réputation  ie  répandoit  de  jour  en  jour,  non -feulement 
<]am  &ome,  mais  encore  dans  couce.i'IoUe.  Aifida  »u  travail. 
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tov.U  defUnoit  corredement,  fà  facilité  à  s'exprimer  fuîvoit 
un  génie  des  plus  heureux  j  pour  l'invention  &  le  coloris,  il 
ne  le  cédoic  à  pcrforine-,  fes  figures  (ont  g;rarienres  &  bien 
drapées  i  les  groupes  d'entans  6i  les  Cjlc.ii^j  d'aiif^es  font 
adnujables}  lepaïfage,  l'arcliifeâQre,dclajperr|>edtîve)  roue 
écoicdefon  nÛon,  Quoique  ce  peintre  oie  reûffi  dans  pre  iquQ 
toutes  les  parties  de  k  peintuie)  U  n'a  Jamais  eu  autant  de 
bonheur  que  Carlo  Maratti. 

Après  avoir  fait  à  Rome  plnfieurs  ouvrages  puMîcs ,  il  fut 
mandé  pour  aller  peindre  a  Naples  îa  voûte  de  l'Eglife  de 
faince  Catherine  de  Fcrmeilo  avec  les  angles  &  deux  chapel- 
les. I!  fitaudî  deux  ouvrages  dans  les  palais  de  cette  ville  donc 
le  Viceroy  fut  Ci  conrenc ,  qu'il  l'employa  à  peindre  les  pla- 
fonds de  Tandchambre ,  du  JBehedere  de  fon  palais.  Le 
Victtoy  l'alioit  voir  :  travailler  cbaque  jour  -y  le  parti  le  plus 
anmtageox  pour  reAèr  à  Naple»  luifut  propofê  de  fa  parc , 
mais  il  voulut  recomner  i  Rome»  où  il  arriva  comblé  d'ium- 
neurs  &  de  pré/èns. 

Louis  Gars^i  étoit  fi  laborieux  ,  qu*ayant  été  affligé  d'une 
loneue  maladie , il  ne  cefTa  prefque  pas  de  travailler.  La  mort 
le  devoir  furprendre  dans  les  grandes  entreprifes  -,  il  s'enga- 
gea à  i'à^e  de  quatrc-vinets  ans  par  ordre  de  Clément  Xl.  à 
peindre  la  voûte  de  rEelile  des  Itigmaces  qu'il  termina  heu- 
Raièment,mais  ce  fut  ion  dernier  ouvrage  :  chacun  dans  l'at* 
tente  des  foibles  produûioiis  d'an  vieillard  vint  pour  le  cri- 
tiquer ^  il  (e  ^irpalEt,  9c  l'on  regardexe  morcentt  comme  {on 
plus  bel  ouvrage, &  qui  couronne  tous  Ces  autres  travaux  :  U 
langue  de  la  Irefque,  l'odeur  de  la  chaux  l'incommodérenc 
Il  fort ,  qu'il  fe  fentit  afl^Diblir  de  jour  en  jour  j  enfin  il  finît 
fa  carrière  a  Rome  en  1 7 1 1  âgé  de  quatre  -  vingt- un  an^  £c 
il  fut  enterré  à  faint  Laurent  tn  Zucina. 

Uavoit  époufé  la  fœur  de  Giufeppe  Pajjen  dont  il  eut  plu- 
lienrs  enfans  :  fon  fils  Mario  fut  ion  élève ,  mourut  avant 
lai,  on  ne  lui  connott  aucim  autre  di/ciple. 

Les  deflèîns  de  Louis  Gart^  font  aifôs  à  confondre  avec  ceux 
de  QarU  Maratti ^  ils  fbrtoient  tous  deux  de  la  même  école: 
il  deffinoit  ordinairement  à  la  pierre  noire  foutenuc  d'un  la- 
^'is  léger  d'encre  de  la  Chine ,  rehaufTé  de  blanc  de  crafe ,  d'an- 
tres font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehauP 
fcs  de  blanc  au  pinceau  ^  il,  y  en  a  à  la  iànguine  dont  les  om- 
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~Z  bres  font  croîfccs ,  on  y  trouve  toujours  de  l'expreflîon ,  de  la 

JLO  U I S    corredion ,  de  belles  draperies  avec  un  goik  qui  approche  de 
ijrAKZl.   £^^j^  maître  André  Saccht.  Les  tctes  gracieuics  font  plus  raxcs 
chez  lui  que  chez  CarU  Marstti, 

On  remarque  à  Rome  le  tableau  de  k  piété  aa  deflùs  du 
.  fnaitre  Autel  de  fâint  Jean  delU  Pîpiét^  la  chapelle  de  ùàoit 
Antoine  dans  l'Eglifè  cfe  fàînt  Bonaventure  fur  le  Mont  Pa* 
latin,  dans  l'Eglilede  fainte  Croix  en  Jérufalem  faint  Siivef 
tre  qui  montre  à  l'Empereur  Conftantin  les  images  de  faint 
Pierre  de  faint  Paul  :  à  Campo  Marz^  faint  Grégoire  de  Na- 
ziance,  un  tableau  de  la  conception  dans  l'oratoire  de  Campo 
fanto:  il  a  peint  i  fainte  Marthe  l'ange  qui  avertit  les  trois  Ma* 
ries ,  la  coupole  de  la  chapelle  Cj£  dans  rEelliè  de  la  MéH 
éimut  dtl  ffU  I  la  coupole  &  les  angles  de  la  chapelle  5^- 
^ripanti  à  fàînt  Ignace  :  les  trois  tableaux  de  la  tribune  à  fàinc 
Paul  della  rey>la  \  le  chœur  de  la  Chartreufe  à  Termtni  dont 
l'Eglife  fc  nomme  faiita  Maria  degL*  angioli ,  la  voûte  des  Re- 
lîgieufes  de  la  Madeleine  à  monte  Cavallo  ,  un  des  douze 
apôtres  à  faint  Jean  de  Latran ,  l'aurore  dans  les  fophites  des 
appartemens  du  Marquis  de  Carolis  à  fan  Marcello, 

Il  a  peint  i  Naples  aans  l'Eglife  de  uinte  Catherine  delfor* 
mSo  les  angles  &  deux  chapâles,  le  plafond  de  l'ApotiquaU 
lerie  eft  encore  de  fà  main. 

La  galerie  du  Prince  de  CeUamare. 

Deux  grands  plafonds  dans  le  Palais  du  Viceroy. 

On  ne  connoît  que  faint  Philippe  de  lf€ri  grave 
Louis  Qar^  dans  le  recuçil  de  Crozac« 


LE 


uiyiii^ud  by  Google 


BBS  VLUS  VAMBUZ  PeINT&BS. 


E  nom  feul  de  Charles  Mdfdtti  fait  fon  éloge: 
ce  peintre  naquit  à  Cdnunmê  dans  la  marche  Charles 
d'Anoone  en  1615.  Son  grand  peie  Afotdûctt  MiOULTti; 
Maratti^  ayant  abandonné  i'fiicfit^oiiîe  lieu  de 
là  naiilànce,  vînt  s'établir  à  Cémuraw  avec  fâ  ^ 
(bmmc  &:  deux  fils  ^  l'un  appellé  Thomas  lè  maria  dans  Ut 
iîute  &  fut  pere  de  Charles  Maratti. 

A  peine  hit-il  né ,  qu'il  montroit  avec  le  doigt  les  tableaus 
des  Eglifes , fie  qu'étant  enfant,  îl  couvroit  de  ngures  de  Vier- 

rs  les  murs  de  la  maifon  de  Ton  pere,  au  défaut  de  couleur 
iê  feryoit  de  jns  (fherbes  &  de  fleurs }  il  copûut  tontes  les 
eftainpes  >  &  au  Ueu  d'étudier  à  Técole ,  il  deflinoît  ce  qui  loi 
vqiokdbu»  lajienièe*  Un  livxe  des  ptincq^  du  deflèin  que 
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clTÂ  Barnabé  fon  frère  utérin  qui  écoit  peintre  avoic  laifTé  dans  la 

w  maiTon  de  leur  mcre ,  Ce  trouva  fous  fa  main,  Charles  le  copia 

entièrement,  de  l'envoya  à  fonfrcre  oui  croit  à  Rome. 

Les  progrés  furprenans  de  cet  enfant  déterminèrent  Do' 
menico  Coraducci  fon  parreîn  de  l'envoyer  à  Rome  à  l'âge  de 
onie  ans ,  joindre  fon  frerc  Barnabé ,  qui  après  l'avoir  inltruic 
dunnt  une  Année ,  le  mie  dans  l'école  <PAndiré  Sd€iM, 

Cétrl^  MétatH  relia  dix-neuf  ans  dans  cette  école  â  copier 
Raphaël  &  les  grands  maîtres  :  fon  frère  Barnabé  vendoii:  les 
deueins  de  Charles  aux  étrangers  qui  en  Êûfoient  cas }  on  y 
teconnoîfToit  la  touche  d'un  grand  maître  :  il  copia  fi  parfai- 
tement un  deflein  d'André  Saccht  qu'il  lui  avoir  donné  pour 
fon  étude,  que  fon  maître  ne  pouvant  diftinguer  l'original 
d*avec  la  copie ,  prît  cette  dernière ,  dont  le  dikipie  n'eue 
garde  de  l'avertir.  11  ne  ceflà  d'être  élève  que  quand  il  s'ap- 
perçut  qu'il  pouvoit  en  former  lui-même  :  fon  mattre  qui 
n'aîmoie  point  le  Bemin,Iui  attira  l'inimitié  de  ce  grand  hom- 
me qui  lui  préféroit  dans  les  ouvrages  dont  il  avoir  la  con. 
duite  des  peintres  fort  inférieurs ,  enHn  par  le  crédit  de  fon 
maître ,  &:  par  fes  propres  ouvrages  il  /e  ht  une  réputation  de 
bien  peindre  des  Vierges  &  on  le  nomma  à  Rome  C//r/«f  a*?  ^i'fiiîp 
Madone  •  on  à\Ço\t  mcme  qu'il  ne  fçavoit  peindre  autre  cho/e. 

André  le  voulant  iaire  coniioitre  pour  ce  qu'il  écoit,  lui 
donna  i  repréfènter  dans  le  bapdffaue  dç  làint  Jean  de  La* 
cran  Conflancin  qui  détruit  les  idoles.  CéirU  Mdratti  s'en  ac- 
quitta de  manière  à  faire  ceflèr  le  bruit  commun  qu'il  ne  foa- 
▼oic  peindre  que  des  Vierges }  les  trois  chapelles  de  &tnt  Ifî- 
dorç  qu'il  peignit  enfuîte  augmentèrent  (à  réputation  au  point 
que  le  Pape  Alexandre  Vil.  le  voulut  voir,  5<:  lui  ordonna 
un  grand  tableau  pour  TEglife  de  la  Paix.  Clcment  IX,  qui 
lui  luccéda,  fit  le  mcme  accueil  à  Carlo  Af^ir.itti      après  avoir 

Seiiit  les  portraits  de  fes  neveux ,  il  lui  fit  faire  le  lien  dont 
parut  très  content.  Le  Pape  contre  l'uiiife  le  fit  aflèoîr  en  fà 

Siéiènce,  difànt  que  quand  il  étoit  queftion  de  travailler^  on 
evoit  être  â  fon  aife.  Clément  X.  qui  le  fuivit,  empIoyaCcr* 
UMéiratti  â  la  chapelle  Altieriàzxis  l'Eglilê  de  la  Minerve, 
&  au  plafond  de  la  grande  /aile  du  paLiis  ^ïtieri  \  il  prit  pOQT 
fujet  la  clémence  faifant  allufion  au  nom  du  Pape. 

Sous  le  pontificat  d'Innocent  XI.  il  peignit  le  grand  tableaa 
4'Autel  de  iàiAC  f  lan^ois  Xavier  daus  1  £^liiê  du  Jefîis,  ^ 
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plu/ïeiirs  autres  tableaux  pour  le  A'farqufs  PaUvicini.  Le  Pa-  (5iiXlLLï''s 
pelui  ordonna  de  couvrir  la  poitrine  de  ia  Vierge  que  le  Guide  Mailatti 
avoit  peinte  dans  la  chapelle  fècrette  du  Vatican  •  i!  fe  fervic 
de  paflel ,  enfbrte  au'on  pouvoic  ôter  la  couleur  avec  une 
éponee.  Si  ces  giancu  travaux  de  Carh  MmrétH  firoit  ceflèr 
tous  les  bruits  défàvantageux  répandus  contre  (ba  talent,  ils 
furent  auflî  caufè  <|u*il  tomba  dans  une  grande  maladie. 

Ci*r/<7  Maratîi  fut  fort  agréable  à  Alexandre  VIII.  qui 
ne  vécut  pas  long  temps  :  ce  fut  en  ce  temps  là  qu'il  finit  le 

f;rand  tableau  de  laint  Charles  y^l  corfo  ^  &  il  le  peignit  (ur 
'Aucel  aiin  de  proticer  des  proportions  convenables  au  lieu  } 
les  fiemes  du  devant  ont  vingt-deux  palmés  de  haut ,  on  pour- 
voit £uhaiter  plus  de  coloria  dans  cet  ouvrage  :  Innocent  XIL 
le  fit  venir  pour  lui  confirmer  la  garde  des  peintures  du  Va- 
tican dont  i'avoit  chargé  Innocent  XI.  avec  les  émolumens 
&  dépen/ês  néceflaîres  pour  reftaurer  &  entretenir  les  pein- 
tures. Carlo  jW<«r<*//i  avoit  toujours  été  protégé  du  cardinal  ^ 
Albani,  qui  après  la  mort  d'Innocent  fut  élu  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  XI.  il  ëtoit  fouvent  admis  à  Ton  audience,  &  ce 
Pontife  lui  conunanda  ube  aflbmption  de  la  Vierge  pour  une 
.chapelle  de  la  Cathédrale  d'Urbin  là  patrie  oh  le  Cipiani  avoic. 
.déjà  peint  la  naifTance  de  la  Vierge.  Le  Pape  voulut  enfuite. 
qu'il  retablîtJes  peintures  de^  chambres  du  Vatican  ,  de  mê- 
me qu'il  avoit  fait  quelques  années  auparavant  la  galerie  Far-, 
^ic  &  la  loge  C%/ peinte  par  Raphaël. 

Ce  peintre  fie  railurer  le  jjlaiond  de  cette  loge  avec  huit, 
cens  dnquance  douds  de  cuivre  j  il  y  fit  fbuffler  par  des  fitr- 
bacanes  de  l'eau,  enfiiice  du  plâtre  par  des  trous  iâîts  exprès 
pour  ibutenir  les  morceaux  de  lambris  qui  tomboient  en  rui- 
ne, on  y  paflà  même  des  tringles  de  fer  pour  les  mieux  rete- 
nir. Carlo  M.ir  jtti  aidé  de  quatre  de  fe^  dîfcîples ,  a  peint  le 
fond  d'outremer  à  l'eau  avec  du  pailel ,  ainli  que  les  têtes 
.  &:  les 


Rapbatîl.  Cet  outremer  donne  de  la  ftchereflè  aux  figures  oui 
finit  chamtemmeis  coiHme  des  décorations  de  théâtre  tes 


carnations  paroîflcnt  de  couleur  de  brique,  ce  qui  ôte  en- 
tièrement l'union  des  fie;ures  avec  le  fond  :  il  fè  fervit  d'un 
autre  moyen  pour  nétoyer  ks  quatre,  chambres  du  Vatican  s 
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Chaule  s  ^^^^  ^^^^  S^^^  >  cfluya  avec  de  grands  draps 
MabJITTI.  l'i^cs,  ce  qui  les  fît  revivre,  &  enfuire  il  les  fie  polir  j  pour 
les  friics  &L  les  ornemens  de  clair  oblcur ,  ils  ont  été  prefque 
tous  fepdnts.  Cet  ouvrage  réttiBt  lieoreuièmenc,  &  Qéinenc 
en  foc  u  Mtent ,  qu'il  donna  une  penfion  U  l'ordre  de  Chrift 
kCarlo  Marmtti,  La  cérémonie  s'en  fit  par  ibn  ordre  au  Ca^ 
picole  le  jour  que  l'on  diftribuc  aux  jeunes  gens  de  l'académie 
de  faint  Luc, dont  il  ctoit  le  chef,  les  prix  de  la  peinture,  de 
la  fculpture  &  de  l'architedure.  Le  Pape  pouffa  fcs  bontés  plu« 
loin ,  il  remédia  à  l'irrégularité  de  la  conduite  de  Carlo 
tatti^cn  lui.faifant  époufer  dans  un  Jubilé  une  femme  avec 
laquelle  il  yivoic  depuis  quarante  ans. 

CdrU  Maratti  fût  employé  i  donner  des  cartons  pour  les 
mo&iques  de  la  deuxième  chapelle  â  main  gauche  en  entrant 
dans  faint  Pierre ,  où  il  a  reprefenté  la  conception  de  la  Vier- 
ge avec  quantité  de  figures  :  il  peignit  à  quatre  -  vingts  ans 
palTés  deux  grands  tableaux  d'Autels,  l'un  repréfente  le  bien- 
neureux  Amadë  pour  Turin ,  £c  l'autre  le  baptême  de  N.  S. 
pour  les  Chartreux  de  Naples. 

'  Enfin  une  mam  tremblante  qui  refufôit  d'exécuter  les  peu* 
fiSes  de  (on  e^t  jointe  i  la  fbiblefiè  de  fa  vui! ,  l'obliçea  de 
renoncer  d  fbn  art  :  il  ne  s'appliqua  jplus  qu'à  conduire  fès 

élèves ,  jufqu'à  ce  qu'étant  devenu  très  infirme  &  aveugle  , 
il  fut  contraint  de  garder  la  chambre  &  le  lit.  Il  mourut  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  en  1 7 1  3 ,  âgé  de  près  de  qua- 
tre -  vingt  -  neuf  ans  j  on  le  porta  d  l'Eglife  des  Chartreux, 
où  il  avoit  lui-même  ^t  creuièr  fbn  tombeau  orné  de  {on 
portrait  en  marbre,  &J*^  aflîfté  à  cette  pompe  funèbre.  II 
a*a  laiiTé  qu'une  feule  mie  qui  a  hérité  de  plus  de  quarante 
mille  écus  Romains. 

Peu  de  peintres  modernes  fe  font  autant  diftingucs  que 
Carlo  Maratti  \  iLw({\  a-t-il  été  honoré  &  chéri  de  tous  les  Prin- 
ces j  Louis  XIV.  même  le  nomma  par  brevet  fon  jpeintre  ordi- 
naire :  il  étoîc  grand  deflinateur,  lës  penfées  étoient  élevées  , 
&%  ordonnances  belles ,  fès  exprefiions  raYÎi&ntes  ,'la  touche' 
très  rpirituelle,  un  pinceau  frais  &  moelleux,  fçavant  dans 
rhiftoire,  dans  rallégorie,  dans  i*archlteûure,  dans  la  per- 
fpedîve,îlen  a  fçû  profiter  pour  (es  ouvrages  :  la  fîmplîcité  5c 
la  noblefTe  de  fes  airs  de  têtes ,  la  grâce  qu'il  y  répandoit ,  font 

les  p4rues  qui  ont  mérité  à  ce  peintre  tant  de  diftin^^on. 
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Les  Italiens  difent  de  lui ,  che  tanti  angeli  e  tante  Madone  C  h  aMII 
dipinte  dalui^ei  fajono  ^^fi  venute  da  cielo  ed  et  divino  j  c'eft-  Maiaxti. 
à-<lire ,        ^dud  n»wér$  isnpi  é-  àe  Vitrps  qu'il  a  fi  bien. 
fHmtt  féÊTêijjpmt  venir  JtwÊÊ  main  ikfiae. 

Il  étofc  extrêmement  modeiW&ch^table,  parlant  bien 
de  font  le  monde,  fùàm.  caire  ceux  qui  jiigeoieiit  mal  des 
ouvrages  des  autres,  reprenant  doucement  ceux  qui  lui  de- 
mandoient  des  avis  fans  afFeder  un  air  de  fupcrioricc  affable 
à  Tes  élèves  &  aux  jeunes  gens,  fouvent  il  leur  donnoic  de  Tes 
deiTeins  &  leur  faiioit  faire  des  gradins  pour  copier  âc  mcfu» 
fer  de  jprb  les  belles  figures  antiques.  Perfôane  nlatanc  cher- 
ché â  nûre  levim  le  grand  Raphaël  &  Annibal  Carrache , 
dont  il  fit  fàîlt  kshuftesenmarDre  pour  les  placer  dans  !'£• 
glifê  de  la  Rêfnde,  Carlo  Mdnttti  étoitfpirituel  dans  la  con- 
TcHâtîon,  il  aîmoit  à  s'entretenir  de  (on  art,  &  ne  quitroît 
<ju*à  peine  ce  qu'il  avoit  à  en  dire  :  fa  curîofitë  le  porta  à  re- 
cueillir des  tableaux  des  grands  maîtres ,  des  cartons,  &:  fur- 
tout  des  deiTcîns ,  Tamour  qu'il  avoit  pour  ces  derniers  étoic 
tel,  que  pour  en  acquérir  quelqueMms^il  aibuvenc  donné 
un  twleau  de  ùl  main. 

Ses  principaux  élèves  ContGimfifftChiari^  ITictlo  SênUmnip 
Ginftfpe  Pajptri^  Pietro  dt  Pietri^  jintonie  Balefird  \  jênèrta 
Procacini ,  Giacinto  Calandrucci ,  Afojlino  Mafucci ,  ^c.  Il  con- 
vient de  dire  un  mot  des  trois  qui  ont  eu  le  plus  de  réputation.  rsr- 
'   Giufeppe  Chian  ne  à  Rome  en  i  6  5  4.  a  fait  beaucoup  d'où-  G  i  u  s  e  p  p  E 
Trages  publics  oh  il  s'eft  montré  digne  élève  de  CarU  Matatti  C  h  i  ▲  r  i. 

3 ni  lui  confia  le  lUn  de  finir  les  cartons  pour  ks  moûïques 
"une  des  petites  coupoles  de  £iine  Piiene  i  il  fie  un  des  douze 
Prophètes  de  faint  Jean  de  Latran  qu'on  ne  donnoit  qu'aux 
plus  habiles  peintres  du  temps  :  il  mourut  d*apc^lezie  à  Ro- 
me en  17 17  à  l'âge  de  fbîxante  &  treize  ans.  ^ 
Nic§lo  £erett(mi  naquît  à  Mactrata  en  i  6  3  7.  (es  premiers   N  i  c  o  L  o 
tableaux  paflbient  pour  être  du  Guide, il  entra  dans  l'école  Bfift^TTONi. 
de  CsrU  Maratti ,  oii  il  fit  des  prodiges  dont  ce  maître  de- 
vint très  jaloux,  il  remployoît  toujours  é  broyer  (es  couleurs , 
iSeenfinlui  ayant  f^t  ôter  k  voûte  de  fabt  Sihreftne  pour  la 

donner  au  Bnaidi^  il  le  fit  mourir  de  douleur ,  à  l'âge  de  qu*-  

»ante-cî n  q  ans  en  l'amiée  1 6  8  z .  ^ 
La  ville  de  Rome  vît  naître  Giufeppe  Pafferi  en  1 6  54 ,  on  G  i  u  s  e  p  ?  E 
1^  mx.  fou$  U.  conduite  du  Jdéraiti  qui  l'aimoit  beaucoup  >ii  Pass£B.I' 

liîj 
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^       .       lui  faiToît  copier  tous  les  ouvrages  de  Lanfranc,  de  Michel- 
H  AELE  s  &obierver  les  iineiles  du  Guide,  du  Dominiquin ,  fîc 

MAKAtVJ.  ^  cQloriidtt  Tïtkn  &  du  Correge ,  le  PaferigL £^àthom 
tableaux  &  a  beaucoup  tntvftillé  daiis  les  EglHês  $  il  eft  mocc 
ten  1714 ,  â^é  de  ibîxante  ans. 

Les  defleins  de  Cario  Maratti  font  faits  à  la  fanguîne  ott 
au  crayon  avec  une  petite  teinte  d'encre  de  la  Chine  recou- 
verte de  crayon  fans  ctre  croifée^le  trait  ordinairement  efk 
à  la  plume  :  une  touche  légère  &  fpirituelic ,  beaucoup  de 
corredion ,  des  têtes  de  femmes  gradeufès  coë£fêes  i  ù.  ma- 
nière, &rexpreffion  des  figures  découvriront  ttw jours  la  main 
dont  elles  partent. 

Il  a  gravé  i  reau-fortepludeurspUiiclies,  fi^avoir  une  fuite 
f  de  la  vie  de  !a  Vierge  en  dix  morceaux  ,  la  Samaritnîne  d'a- 
près Annibal  Carrache  ,  l'hîftoire  d'Héliodore  d'aprcs  Ra- 
phaël ,  le  martyre  de  laint  André  d'après  le  Dominiquin. 
Piufiieurs  graveurs  tels  que  Pîetro  Aquila ,  Cafurt  Fantetti , 
Nicolas  iSorîgny  Amàtn  deri^  Ch&teau,  Picart,  le  Komain, 


J'xezza,  Fariat,  Coelemans  ont  gravé  d'apràs  lui,  &  il  v 
a  quatre  morceaux  dans  le  recuëil  de  Ciozat }  ibn  ceuyre  eu 

de  plus  de  deux  Cens  morceaux. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  (ont  à  fainr  îfîdore  où  îl 
a  repréfentc  d.^ns  les  lunettes  la  naifTance  du  Sauveur,  &  le 
(ônge  de  fliint  Jofeph ,  dans  la  coupole  de  la  chapelle  c'cft  l'a- 
potneofe  du  iamt ,  &  fon  mariage  au  maître  Autel  >  on  voit  fur 
les  côtés  une  6iite  en  Egypte  ,  U  la  mort  de  faint  Joieph.» 
•la  chapelle  du  crucifix  qui  eft  vis-à-vis  eft  fort  belk.  Celle 
'qn*on  appelle  Silva  dans  la  même  Eglife  repréfênte  la  con- 
ception de  la  Vierge-,  on  voit  la  vifîtation  de  fainre  Flifabctli 
&  un  autre  tableau  dans  la  facriftie  de  l'Eglife  de  la  paa , 
nne  crèche  i  frefque  pour  la  galerie  du  palais  de  mante  Ca- 
vallo  Après  la  mort  oe  Ton  maître  il  acheva  les  apôtres  du 


contagion.  Dans  l'Eglife  de  famte  Croix  de  Jé- 
Tufalem ,  on  voit  un  beau  tableau  de  faint  Bernard.  Dans  b 

galerie  Colona  il  reprcfente  Ottavio  Colona  qui  ferme  la  porte 
de  Janus  &  des  entans  fur  quatre  miroirs.  A  la  chapelle  Spada 
dans  l'Eglife  de  IsiChiefa  nuova^W  a  peine  faint  Charles ,  &:  fnint 
i^uacu  aux  pied^  de  la  Vierge  ^  au  Jefus  fàint  IiaïKjoi^  Xavier 
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•'ïoî  orne  le  maîttfiLAutcl.  A  la  Minerve  dàns  la  chapelle  Jï/-  p 
*fVr/,  cinq  iâints  canonifés  par  Clément  X.  à  la  chapelle  Cibo  V,"    ^  ^  ^  * 
â  la  Madona.  dil  fofoU^  la  concepdon  6c  les  quatre  Doâeurs  ^^^-^^ 
derEglife. 

Au  Jefus  la  mort  de  faînt  François  Xavier  :  à  fan  Carlo  al 
ttrfi  ûinc  Charles  &  faînt  Ambtofe  aux  pieds  de  k  Vîerge. 

Dans  la  galerie  du  Gnmd  Duc  (àint  Philippe  de  Neri. 

Dans  la  ville  de  Gènes  i  Notre-Dame  de  Carignan,  ie  t»* 
bkan  de  iâinc  Blaife. 

La  galerie  de  l'Eledeur  Palatin  à  Du/Teldorf  eft  ornée 
d'ane  Vénus  donnante  avec  plufieurs  figures ,  &:  d'un  autre 
tableau  qui  repréfence  Jefus,  la  Vierge  &  faint  Jean. 

Â  Sienne  dans  la.  chapelle  Çhi^i  une  vîAution  âc  une  fuite 
en  Egypte. 

Le  Roy  a  l'adoradon  des  bergers ,  une  prëdicadoa  de  fàlne 
Jean ,  Apollon  &  Daphné ,  une  faînte  £unilie  ayec  (àinte  Ca^ 
therine  près  de  l'enfant  Tefus  qui  dort  :  une  iàince  Êunille 

en  petit  avec  faînt  Jofeph. 
Au  palais  Royal  u  y  a  une  belle  Galatée>une  Vierge  avec 

i'enfant  Jefus. 

Dans  la  galerie  de  l'hôtel  de  Touloufe  Augufte  qui  ferm9 
h  porte  du  Temple  de  Janus  Se  facrifie  â  la  pai3(. 


FLORENTINS 


Léonard 

»I  YlMCI. 


E  O  N  A  R  D  de  yinct  peut  être  regardé  com- 
me le  premier  peintre  Florentin  qui  oit  alTa- 
jettî  à  oies  fMes  cemines,  r«ft  de  la  pemtore 
cpip  CîmabiS  ftToîc  xceablî^  cette  Ville  en 

r  1 40  .Né  en  1 45  5dUMle  Château  de  Vinci  près 
Florèaoe  ,il  eut  pour  ppie  Pierre  de  nmi  noble 
d*extradion.  Son  go'ut  naturel  pour  tous  les  arts  s'étant  dé- 
veloppedès  fon  enfance,  on  le  mit  à  Florence  chez  André  f^e- 
rocchto  qui  enfeignoit  le  Perugin.  A  peine  Léonard  fut-il  entré 
dans  cette  école  qu'il  peignit  un  ange  dans  le  tableau  du  baptê. 
me  de  notre  Seigneur ,  que  faîfbir  André  ytmcbi».  Geçange 
étoit  fi  bien  hxt  &  fi  fuperîetir  aux  autres  figures ,  que  £m  mal 
tre,piqué  de  fe  voir  aînfi  efl&cé  par  un  jçonc  homme  »ne  vou- 
lut ptns  manier  le  pinceau:.  Après 
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Après  CCS  premières  études ,  Léonard  crut  pouvoir  fe  paA  ^ 

fer  de  maître ,  il  quitta  André  &  fe  renciir  à  Mikm  ,  nu  il  de-  Léonard 
vint  habile  dans  tonte;  les  parties  delà  j)Cinrure  j  les  icicnccs  D£  YlMCi. 
ies  arts  lui  étoient  connus.  Avec  du  gout  &  beaucoup  de  génie , 
il  avoit  un  jugement  folide  &  une  profonde  (pëcularii>n.  Le 
Duc  Sforce  de  Milan,  qui  l'avoic  attiré  dans  cette  Ville ,  le 
.me à  la  tête  de  l'Académie  de  peinture  qu'il  y  avoit  établie. 
D  le  faiiôtt  joaër  d*ime  lire  oii'il  avoit  inventée  Ce  qu'il  touchojc 
parfaitement  j  pour  faire  même  valoir  tous  fes  talens ,  ce  Prin- 
ce le  chargea  de  peindre  une  ccne  dans  le  réfedoire  des  Do- 
miniquaîns  de  Milan.  Lts  rcces  des  apôtres  étoicnc  fi  belles, 

2u'il  ne  put  rien  imaginer  d'aflèz  parfait  pour  celle  de  Jcfus- 
Ihrift  qui  eft  refté  ébauchée,  ne  trouvant  non  plus  rien  d'af^ 
fez  hideux  pour  rcprcfenccr  Juda'îjil  y  inic  la  tcce  du  (  /} Prieur    (a)  teviud» 
du  couvent,  homme  inluppurcablc  qui  le  perfccutoit  fans  cef-  ^''*"»»  *  Ghrgn 
fe  pour  finir, cet  ouvrage.  ^  ^  ""i^HélV^i. 

Apres  un  aflèz  çrand  féjourâ  Milan^  où  il  fat  prélênté  à  dcspemnvsparde 
Fr  ncoîs  L  lorfqu'il  paflà  par  cette  ville,  Léonard  revint  à  ^'l*:*'^- .^'^'•P'*=-, 
rlorence  en  1 5  00.  Le  Scnat  1  employa  auuitot  a  peindre 
avec  Michel-Ange,  la  grande  fallc  du  confèîl  de  Florence  \ 
ils  firent  l'un  &  l'autre  par  une  noble  émulation,  les  fimcux 
cartons  df^nr  \\  cft  tant  parlé  dans  l'hiftoirc  de  la  peinture, 
&qui  ont  mftruit  tous  les  peintres  qui  les  ont  fuivi.  Les  dis- 
putes que  Léonard  eut  iur  ion  art  avec  le  grand  Michel  Ange  • 
pendant  qu'ils  travaîlloient  enfemble  dans  cette  iàlle,  fervî- 
zent  infiniment  à  rinftrudion  de  Raphaël  qui  avoit  alors  vingt 
ans  &  Michel  Ange  vingt-neuf. 

Léonard  accompag^  le  Duc  Julien  de  Médicîs  à  Rome 
lors  de  la  création  de  Léon  X«  en  i  5 1 5.  Ce  Pontife  lui  com- 
manda un  tableau  &:  le  voyant  appliqué  à  diftiller  les  huiles 
&  à  préparer  les  herbes  pour  faire  le  vernis,  cet  homme,  dit- 
il,  ne  hnira  jamais  rien  ,  puîfqu'il  penfe  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge avant  que  de  le  commencer.  En  effet,  iln'agucres  terminé 
de  tableau  ,  il  y  laiHôit  toujours  quelque  choie  d'imparfait  ; 
ces  incertitudes  nevenoient  que  de  l'excellence  de  Ion  gode 
qui  n*étoit  jamais  content  de  ce  que  fon  génie  avoit  produit. 

Peribnne  en  effet  n*a  tant  travaillé  que  lui ,  pour  arriver 
au  point  de  perfedion  &  pour  exprimer  les  paflions  de  l'ame, 
Perfuadé  qu'il  s'attîreroit  Teftime  des  gens  d'efprît,  il  fit  des 
éi^^es-extraordinjures  pour  remuer  l'imagination  des  ipec* 
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—  tateurs.  Rîen  ne  lui  échapoîc ,  il  portoit  à  fa  ceinture  des  ra- 
Leokard  blettes  pour  falCir  les  rcres  bizarres  que  le  hazard  lui  ^rocu- 
DE  Vinci,  roit  -,  ii  fuivoïc  juiqu'au  lieu  du  fupplice  ceux  qui  y  etoienc 
condamnés  pour  examiner  avec  loin  iur  leurs  vifages  l 'impre^ 
ik>ii  c^ue  pouToic  produire  la  penfëe  d'une  mort  prochaine. 
Léonard  ecoit  û  icnipnleux  que  pour  éviter  la  conBifion ,  il 
ne  ttiectoic  dans  fes  tableaux  ciue  les  figures  abfolumentné- 
ceflâires ,  il  donnoit  à  chaque  chofe  le  curadére  qui  lui  étoic 
propre ,  6c  le  feu  de  fnn  imagination  élevoit  Tes  fujets  juiqu'au 
■degré  le  plus  éminent. 

Ce  peintre  cxprimoic  toutes  les  minuties  de  la  nature,  les 
)oils,  la  barbe,  les  cheveux,  les  herbes,  les  fleurs,  ôcc. Cette 


pas 

xentrûr  la  couleur  de  lie ,  6c  il  règne  dans  tous  fes  tableaux  un 

ton  violer  qui  enôte  l'union.  A  force  de  finir  fes  ouvrages, il 
en  devenoic  lec  ,  &fes  concours  étoîcnt  chantournes  :  Sandrac 
(4)Moa«Linc  rapporte  [a]  que  Léonard  étoit  trop  long  dans  l'exécution 
Jîcundi  'effi^em  cableaux,  ôc  <^u*il  fut  quatre  ans  à  peindre  le  portrait 

qï^f  in  ea^'IT-  dWe femme.  U  faifoit  venir  des  boufibns  &  des  muficiens  pour 
tus  iafunptt»  te  diffiper  l*ennui  de  ceux  qu'il  peignoic. 
dE^ÎVbfofuroT'     L'anatomîe  dont  il  a  éit  beaucoup  d'études ,  fur-tout  celle 
sand.  p.  »  L  i.    des  chevaux  lui  étoit  familière ,  6c  l'on  a  de  fa  main  nom. 

•  ir  bre  de  defTèins  fur  la  phifîonomîc.  Son  traité  de  f^)  peinture 
a  embelli  cet  ou-  ^it  un  morccau  achève ,  &:  doit  être  regarde  comme  une  lour- 
▼ragc de  figures  de  cc  où  il  y  a  beaucoup  à  puifcr. 

Anioveatioib  Léonard  fut  grand  archiccde ,  il  en  donna  des  preuves  i 
-Piiê  en  détournant  le  canal  de  TArno  pour  le  conduire  à  Flo- 
tence}  f^avant  dans  l'hydraulique,  il  fit  le  canal  qui  amène 
les  eaux  de  TAdda  jufqu'i  Milan,  entreprife  qui  avoît  para 
juiqu'alors  inmpofiible.  Il  pratiquoit  des  cheminsdans  les  mon' 
tagncs  qu'il  f^avoit  applanir,6c  il  trouva  moyen  de  fondre 
(  < }  E  unto  d'un  (cul  jet  une  figure  equeitre  (  r  )  ii  énorme  qu'on  ne  put  ja- 

mmdo     rmfd"  tranfportcr. 

checondur  aoù  à     La  jaloufie  qui  avoît  touiours  régné  entre  Michel  Ange  , 
potènui.         Ce  Léonard  s'étant  révcillcc  a  Rome ,  elle  obligea  ce  dernier 
y*J^S'  >. p.".  i  quît^  i^iialic  &  à  TcmV  en  France ,  où  François  L  l'ac- 
dra  par  fes  bienfaits  &  le  reçut  avec  toutes  les  marques 
de  diftinûion  qu'il  méritoit.  Léonard  ne  fut  que  cinq  ans  en 
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France,  comme  il  etoic  cieja  vieux  &  prcrquc  toujours  incom-  "^œsœss» 
mode,  il  n'y  fit  aucun  ouvrage.  François  I.  qui  Tctoic  venu  Léonard 
vifiter  d  Fontainebleau  pcndanc  ù  maladie,  le  vit  mourir  en-  ©jg;  YiJiCi, 
tre  fès  bras  en  1 5  lo ,  a  l'âge  de  iôixaiite  $c  quinze  ans ,  £c  le 
legrettft  mâniment. 

Cet  homme  lare  avoic  une.  phiflonomle  trbs  agréable  j  il 
croit  bienfait,  parloit  bien,  &  iê  faifoit  généralement  eîti" 
mer.  On  rapporte  des  clio/ês  prodigieufes  de  fa  force,  entre 
autres,  qu'il  plîoit  un  fer  de  cheval,  &  qu'avec  fes  feules 
mains,  il  tournoir  en  forme  de  vis  le  battant  d'une  cloche. 

Ses  élèves  ont  écé  André  Salaino  ou  Salai ^  Antonio  Jielr 
ttâjfio  i  Marc  V%s^oni^  Céfar  Sefio  y  Paul  Zomaz^^  (^c. 

Les  deflêîns  de  Léonard  de  Vinei  font  faits  à  la  mine  de 
plomb ,  â  la  fanguine ,  à  la  pierre  noire  &  le  plus  fouvent  i  la 
plmne  maniée  avec  beaucoup  de  franchife  6e  de  lëgëieté,  & 
îburcnuc  d'un  petit  lavis.  On  y  remarque  une  grande  pré- 
cifion ,  beaucoup  d'esprit,  &  une  parfaite  imitation  de  la  na- 
ture. Il  a  fait  des  caricatures  admirables,  &  s'il  a  quelquefois 
outré  les  contours  des  parties  les  plus  bizarres,  c'écoic  pour 
en  retenir  mieux  le  vrai  caraclére  j  une  vérité  limplc ,  un 
godt  de  deffîner  un  peu  fée ,  &  une  manière  ftnguliére  <te  dra. 
per  fôfiifent  pour  faire  diflinguer  Léonard  de  P^inci'y  f!  vous  y 
trouvez  d'ailleurs  fà  manière  de  penfcr ,  &  une  viveexpiefEon 
des  pa/ïîons  de  l'amc  qu'il  a  pofledce  mieux  que  perfonne. 

Il  a  peint  à  Florence  dans  la  grande  falle  du  confcîl  l'hif- 
toîre  de  Nicolo  Piccinino  capitaine  du  Duc  de  Milan.  Pour  le 
niùitrc  Autel  de  i'Eglife  de  l'Annonciade  une  (âinte  famille 
a?ec  fainte  Anne  &  udnt  Jean  dont  il.fit  feulement  le  carton. 

On  voit  à  Rome  dans  le  Vatican  une  Vierge  qu'il  fît  pour 
aêmentVIL 

Il  peignit  pour  i*£inpereur  une  nativité  fc'denx  têtes  de 

medufè  dont  la  compolitîon  fut  horreur. 

A  Milan  dans  le  refedoire  des  Dominiquaîns  une  belle  cène 
que  le  temps  a  endommagé.  On  en  voit  une  belle  copie  dans 
l'Egliie  de  laint  Gerpiain  l'Auxerrois  à  Paris,  &  une  encore 

}>lus  nar^te  dans  la  chapelle  du  château  d'Ecouen.  Dans  la 
âcrifue  de  £dnte  Marie  contre  ùm -ctlf»  il  a  peint  la  Viem 
oui  s'appuye  fur  les  genoux  de  Ëdnee  Anne  pour  retenir  fon 
£ls  qui  jouë  avec  un  aeneau. 
Pans  la  ^crie  AmbrofianneàMilan  le  portrait  d'une  Do*  ' 
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^sëësss»^  cheiTc ,  &c  celui  d'un  Doâeur  dans  TEgUiê  deUe  ffdùt  â  la  ckir 

Léonard  pelle  du  refaire. 

DJi  Vinci.  Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Florence  on  voit  une  Vier- 
ge de  moyenne  grandeur,  6c  la  chute  de  Phaccon, 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  faint  Jean. 

Le  Roy  a  une  iâinte  famille,  un  fàînc  Michel  dans  le  fond, 
&  un  homme  d  genoux  :  une  autre  iâinte  famille  avec  un  (àint 
Michel ,  la  Vierge ,  le  Jefus  ,'£ûnt  Jean  &  un  ange  $  un  Bac- 
chus ,  la  belle  réronmére,  un  autre  portrait  de  femme  j  un 
Chrift  tenant  un  globe  i  faint  Jean  au  dcfert.  Une  Vierge  avec 
faînte  Anne^  une  Vierge  à  genoux  5  la  Joconde  de  Léonard 
eft  le  portrait  de  Mona  Lifa^  femme  de  Fran(jois  Joconde. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  une  rctc  de  femme  dont 
les  cheveux  font  tortillés  \  le  portrait  d'une  fille  dont  la  col-f- 
fiire  eft  bizarre  avec 'une  colerette  1  laCokmibine  demî-iîgure 
de  fSsnune  tenant  un  bouquet  de  jafinin.! 

Soutman  a  gravé  la  céne  en  deux  pièces,  Troîen  une  hé- 
xodias  dans  le  cabinet  de  l'Archiduc  Lcopold,  un  recuâl  de 
tsncaiures  de  fôixante  &  deux  feùilles.  Il  y  a  encoxe  quel- 
qu'ancres  grayârcs  jnais  en  petit  nombce»  . 
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L  fuffitde  nommer  Michel-Ange  J?tf094^ivMj>oiir  «ssassssp 

donner  l'idée  d'un  grand  homme.  Il  naquit  en  M  i  c  H  £  lr> 
1474  dans  le  château  de  Chiufi  fitué  dans  le  f  ern-  Ange 
coire  iMArrexTip  enTofcane.  Son  pere  Louis  Buona-  Byg^j^itoTA 
rota  homme  d'une  naiflànce  diibnguée,le  deftinoïc 
aux  fciences ,  &  le  reprenoic  fouvenc  de  ce  qu'il  de/Tmoit ,  regar- 
dant  la  pemcore,  comme  mi  arc  qui  le  dëgrsuioit.  Ses  remon- 
trances nuenc  vaines ,  &  rincUnadon  naturelle  prévalut  )  on 
le  mit  dans  l'école  de  Dominique  GuHMddi  qu'il  iUrpafTz 
bientôt  de  même  que  tous  fês  camarades.  Ce  peintre  cft  du 
nombre  des  maîtres  médiocres  qui  n'acquièrent  jamais  d'autre 
réputation  que  celle  d'avoir  eu  cfe  grands  hommes  pour  élèves. 
Ix  Grand  Doc  Laurent  de  Médias  le  prit  dans  Ton  palais , 
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^  où  une  perifîon  confidérable  facilira  fcs  érnries.  Mîcîie!  Ange 
Michel-  répondit  aux  bontés  de  ce  Prince.  Le  ciieau  Fut  fon  premier 
Ange    inftrumenc,  il  l'avoit  vii  manier  chez  (à  nourrice  femme  d'un 
BuoNAROTA  tailleur  de  Pierre.  Des  figures  (  a  )  qu'il  fit  alors  étonnèrent 
(  «  j  Le  combat  'o^^     mondc ,  cllcs  ne  parurent  point  l'ouvrage  d'une  jeune 
d'Heretik  cootte  main. 

to  CcntMici.       ^  ^^yj    Grand  Duc  lui  avant  fendo  la  liberté,  îl  alla 

voir  les  morceaux  de  peinture  les  plus  renommés  qui  exif- 
toienc  à  Venifè  &  d  Bologne.  Il  fit  dans  cette  dernière  Ville 
les  figures  de  faint  Pétrone  &  d'un  ange  qui  manqnoicnt  à 
l'arc  de  faint  Dominique.  La  ville  de  Rome  l'attira  cnfnire ,  8c 
le  cardinal  de  faint  George  le  tint  dans  fon  palais  pendant:  un 
an  i  enfin  il  revint  à  Florence  où  il  fit  quelques  figures  celles 
qu'un  faint  Jean  &  un  Cupîdon  \  ce  dernier  fut  trouve  fi  beau , 
qu'on  lui  coniêilla  de  l'envoyer  à  Rome ,  &  de  l'enterrer  dans 
une  vigne  où  Ton  fçavoit  .^u*on  devoit  bientôt  foOiller.  La 
chofè  arriva  comme  on  l'avoit  imaginée ,  on  déterra  la  figure, 
les  connoillèurs  larepucérent  antique, &  ils  ne  furent  défàbu« 
fés  que  par  un  bras  que  Michel  Ângeavoit  cailèauCupidon^ 
&  qu'il  avoit  apporté  à  Rome. 
Ce  fut  en  ce  tcmps-U  oue  le  beau  grouppe  de  la  Piété  qui  eft 
dans  lame  Pierre  a  la,  chapelle  de  la  Vierge  fortit  de  Ion  ci- 
lêau,  II  retourna  enfuîte  à  jFlorence  ^  d'un  groujpçe  de  marbre 
manqué  par  Sinwuda  fiefoU  qui  en  avoit  voulu  /aire  un  géant, 
il  tira  un  jeune  David  avec  fa  fronde  j  cette  inimitablefi  gurC 
efb  dans  la  grande  place  de  Florence.  Michel^Ange  fut  em- 
ployé dans  la  grande  falle  du  confeil  en  concurrence  avec  Léo- 
nard de  ^/>;r/.  Il  y  repréfenM  en  clair  obfcur  la  guerre  de  Pifè , 
dont  il  fît  les  cartons  qui  furent  fi  eftimés  des  peintres  mcnii* , 
qu'ils  ^'cniprLiKM'ent  de  les  copier.  On  compte  le  grand  Ra-» 
pliatil  au  nombre  de  ces  adiiiii  accurs. 

Alexandre  VI.  étant  mort ,  Jules  IL  lui  fuccéda  &  fit  venir 
Michel-An^e  à  Rome  pour  travailler  à  (on  tombeau  )  il  en 
'donna  un  fuperbe  deflèin ,  compofé  de  quarante  figures. 

Quelque  mécontentement  qu'il  re^ut  de  Jules, le  fit  reti- 
rer promptement  â  Florence  s  le  Pape  qui  fe  f<jut ,  envoya 
dnq  couriers  après  Iui,&  le  fit  venir  à  Bologne  lui  demander 
pardon  :  cette  petite  difgrace  parut  aux  yeux  de  plufieurs  une 
grande  faveur,  &  Bramante  ami  de  Raphaci  en  devînt  jaloux, 
il  fit  propoi(^j:  par  le  Pape  à  MicUei-Ange  les  ouvrages  de  pein- 


Digitized  by  Google 


DES   PLUS    lAMEUX    PEINTRES.  79 

tare  de  la  chapelle  Sixte ,  dont  il  crut  que  ce  peintre  ne  fe  ti-  y 
reroit  pas  avec  honneur.  Par  là  il  le  détournoit  de  s'exercer  Miche  l- 
à  la  fculpture,  où  il  excelloît  plus  que  pcrfonne,  &  il  inter-  Ange 
rompoit  le  projet  du  tombeau  du  faint  Pere.  Michel-Ange  qui  Buonauota 
fencic  la  malice  du  Ton  rival,  voulue  s'en  excufer,  mais  le  Pape 
le  prei&  viTCinenc,  &  il  fallut  obéïc 
ÈnfiiiMkhel-Ânge  fit  les  cartons  pour  la  chapelle,  de  mandai 

Ï^lufiéors  peintres  de  Florence ,  dont  it  fut  Ci  peu  content,  qu'il 
es  remercia ,  &  réfolut  de  peindre  fèui  ce  grand  ouvrage  j  il 
n'ctoit  pas  à  moitié  fait,  que  le  Pape  imparient  de  le  voir, 
£t  lever  les  ëchafauds  &:  en  parut  très-fatisfait.  Bramante  qui 
demandoit  l'autre  moitié  pour  Ra^hacl ,  fut  refufé ,  Michel- 
Ange  remplie  cette  grande  carrière  en  vingt  mois  de  temps. 
Ncnf  Injêts  de  l'anden  Teftament ,  paroi&nt  au  haut  de  la 
▼oéte ,  9t  plus  bas  les  Proph^s  U  les  Sibylles  dans  (4*  )  des  at«  (g)  Dmiei  & 
dtudes  peu  coitfenables  a  la  fainteté  du  lieu.  VoUcrrc  cnacou- 

^  Après  la  mort  de  Jules  1 1,  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médi-  uji^^^^jï^ 
cîs,  qui  lui  fuccëda,  fitfufpendre  l'cntreprifc  du  tombeau  de  rie. 
fon  prëdcceflèur,  &  ordonna  à  Michel- Ange  de  décorer  la 
façade  de  î'Eglife  de  faint  Laurent  de  Florence,  la  bibliothè- 
que &  les  monumens  des  Princes  de  fa  maifon.  Michel- Ange 
les  a  ornés  de  lèpt  belles  figures  :  celles  de  Laurent  &  de  Julien 
de  Médias  oui  ont  chacun  leur  tombeau,  font  accompagnées 
des  figures  du  jour,  de  la  nnit ,  de  l'aurore  &  du  crépufcule. 
La  feptiémç  eft  une  Vierge  affifc  dans  le  fond  de  la  chapelle  : 
la  corredion  de  ces  ftatucs ,  leur  grand  cara<flére ,  la  légèreté 
de  leur  touche  les  met  de  pair  avec  l'antique.  L'architedure 
efl  de  fon  deffcin ,  il  inventa  un  nouveau  chapiteau  qui  depuis 
a  porté  fon  nom. 

Dotant  les  troubles  oui  (îtfrinrènt  dans  les  états  de  Floren. 
ce, il  (brtit  de  cette  Vule  avec  deux  hommes  de  confiance, 
emportant  avec  lui  douze  mille  ccus  d'argent  comptant  3  il 
vint  à  Ferrare,  les  offrit  au  Dac,&  paffa  de  là  à  Venife  »  où 
il  donna  le  deflein  du  fameux  pont  Rialto  bâti  tout  de  marbre 
&  d'une  feule  arche,  donc  i'ouvercure  eft  de  quarance-crois 
pieds  Vénitiens. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  troubles  de  la  ville  de  Floren- 
ce, Michel-Ange  y  revint  travailler  an  tombeau  des  Médicis 
qu'il  finit  entièrement.  Le  Pape  le  manda  enfuiteà  Rome  pour 
peindie  le  jugement  oniTerfel  aurdeflîis  de  l'Autel  de  la  char 
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pelle  Sixte ,  dont  il  avoît  déjà  orné    voilre  :  cet  ouvrage  Toc- 
Michel-  cupa  pendanc  huit  ans ,  ôc  ne  pue  être  fini  que  fous  le  ponci- 
A  N  G  E     fîcat  de  Paul  1 1 1  :  il  y  fie  connoître  fon  grand  gode  de  dcircin 
BuoNA&OTA  &  l'élévation  de  fes  penfées  j  un  nombre  infini  de  figures,  & 


qui  écoît  fon  auteur  favori  ;  il  a  repréiênté  dans  Tenfer  les 

péchés  mortels  avec  beaucoup  de  démons,  parmi  lefqueisifa 
placé  le  maîcredes  cérémonies  du  Pape,  lequel  avoit  mal  par^ 
lé  de  fon  ouvrage.  La  joye  des  bienheureux  eft  aufli  fennble 
que  le  défefpoir  dc^  damnés,  li  fc  fîirpafla  lui-même  dans  ce 
grand  morceau  bien  lupcrieuràla  beauté  de  la  voûte. 

Ces  grands  ouvragées  retardèrent  l'cxécurion  du  tombeau  de 
Jules  II.  pour  lequel  le  Duc  d  Urbin  fon  parent  prefioit  fort  Mi- 
chel Ange.  Il  avoic  reçu  à  compte  des  fommes  confidérables, 
enfin  il  s'accommoda  avec  le  Duc,Ôc  ce  grand  projet  fut  réduit 
à  trois  figures  dont  le  Moïfê  fait  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de} il  eft  accompagné  de  Lia  fille  de  Laban,  tenant  un  miroir 
d'une  main ,  &  de  l'autre  une  guirlande  de  fleurs ,  pour  repré- 
fenter  la  vie  active,  l'autre  figure  eft  Rachel  regardant  le  ciel 
&  appuyée  fur  fon  genoux ,  pour  marquer  la  vie  contemplati- 
ve. Ce  tombeau  eft  placé  dan^  i  £glife  de  fàint  Pierre  ès  liens. 
Il  n'y  a  que  ces  trois  figures  de  la  main  de  Michel-Ange ,  celles 
de  Jules  IL  &  les  trois  autres  qui  reprcfèntent  une  Vierge  avec 
le  fefus ,  un  Prophète  tc  une  iiby  lie ,  ont  été  faites  fur  les  mo- 
delles  par  Raphaël  da  ntMtt  Lupê^  ée  autres  bons  fculpteurs. 

Michel  Ange  exerça  encore  (bn  pinceau  dans  la  cnapclle 
Pauline ,  &  peignit  fur  le  mur  la  converfion  de  fàint  Paul  &  le 
crucifimcnt  de  laînt  Pierre.  Il  fit  auffi  la  fameufe  Lcda  qui  fut 
tranfportée  à  Fontainebleau ,  le  caradcre  trop  libre  de  cette 
peinture  l'a  fait  brûler  dans  la  fuite.  Apres  que  ces  morceaux 
iiirent  termines ,  Michel  Ange  qui  avoit  fbîxante  êc  quinze 
ans  paffës ,  ne  peignit  plus  j  la  peinture  à  frefque  le  fatiguant 
trop,il  reprit  k  (culpture  ;  il  commença  un  Chrift  mort,  group. 
pé  de  quatre  figures  qu'il  n'a  pas  achevé.  Après  lamortd*Aiir 
toînc  SangaUo Pape  Pie  IV.  le  nomma  archîtede  de 
iâint  Pierre, dont  il  reforma  le  plan.  Il  fit  bâtir  le  dôme  qui 
eft  de  diamettre  égal  à  celui  de  la  Rotonde  s  la  façade  du  Capi- 
lole,  le  bel  entablement  du  palais  Farncfe,  la  vienne  du  Pape 
Jules  I  IL  ^  la  porte  Pie  font  encore    fon  deHeia.  £n  fauc^ 

il 
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îl  davantage  pour  prouver  runiverfalitc  de  Tes  talens  i  Etant 
très  vieux ,  &  ne  pouvant  plus  deiFiner  avec  fermeté ,  il  fe  fer-  M  i  c  H  E  l- 
vifde  la  main  de  TiUm  Cskoffii  (culpteur  Florentin ,  qui    A  N  G  B 
termina  piufieurs  morceaux  de  (calpcure  que  Michel-Ange  Buomarota.  . 
avoir  commencés. 

Quoique  ce  fublîme  artîfte  aît  excellé  dans  les  trois  arts  de 
la  peinture, de  la  fculpture  &  de  l'architecture,  il  fembleque 
la  fculpture  doive  l'emporter  fur  les  deux  autres }  on  y  trouve 
la  Icgcretc  de  la  main ,  la  belle  touche  ,  la  corredion,  l'élé- 
gance &  le  fublime  de  lajpenfée.  On  voit  de  lui  un  Cupidcm 
grand  comme  nature ,  différent  de  celui  dont  on  a  déjà  parlé 
te  un  Bacchus  tenant  une  taflê ,  &  de  l'antre  main  la  peaud'ua 
dgre  avec  une  grappe  de  raî£n  que  mange  un  jeune  Satyre.- 
Ces  figures  font  fi  parfaites,  qu'un  (  a  )  auteur  Italien  dit  de    f  ^  )    p^^o  flP^ 
lui ,  qu'en  fait  de  fculpture  U  ne  peut  toc  furpaflè  par  un  au.  ^'lîi^' rfîlS/î 
tre  que  par  lui-même.  pfa. 

Sa  peinture  eft:  fiére  &  terrible ,  comme  îl  a  cherché  le  dif-    DoUef.  f w 
ficile  &  le  furprenant,  elle  étonne  plus  qu'elle  ne  plaît ,  fes 
couleurs  (ont  trop  tranchantes  Se  tirent  mr  la  brique.  Grand 
anatomifle,  il  a£teûoit  de  charger  trop  les  mufcles  de  fes  fi^ 
gnres,  &  d*en  outier  les  attitudes.  S'il  n'a  pas  été  le  premier' 
peintre  de  l'univers ,  îl  a  été  du  moins  le  premier  artiite  qui 
ait  fait  paroître  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  grand  dans  cet  art  , 
c*eft  lui  qui  en  a  ouvert  le  chemin.  Raphaël  en  a  fçû  profi- 
ter ,  iârn  jamais  abandonner  le  facile,  le  naturel  &  le  gra*: 
cieux.  ^  .  • 

Michel-Ange  accablé  d'années  &  d'une  fièvre  lente  «  moii^ 
rat  à  Rome  en  1 5  64.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Cofine 
de  Médicis  le  fit  enterrer  magnifiquement-,  &  enfiiite  l'ayant 
fait  exhumer  fecretement ,  on  le  tranfporta  à  Florence ,  oili 
il  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix.  On  y  voit  fon  bufte 
de  marbre  accompagné  des  trois  ftatucs  de  la  peinture ,  de  la 
fculpture,  &  de  l'architeâ:ure.  Il  ne  manqua  rien  à  fa  pompe, 
une  oraifon  funèbre  £c  un  catafalque  avec  des  tableaux  rela* 
tifs  à  fès  aâions ,  peints  par  tous  les  académickns  de  Florence.* 
L'Académie  changea  les  trois  guirlandes  qu'il  avoit  pris  pouff 
devife,  en  trois  couronnes  avec  ces  mots  Tn  yminis  tpMiê 
honoribus. 

Infiitigable  dans  fes  travaux, îl  alloît  luî-même  choîfir  les 
marbres  à  Cviare.JLes  études  qu'ila  £ûtcsde  Tanatomie  fonc 
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.g"^  immenfcs.  Trop  religieux  pour  avoir  tué  Ton  modèle ,  com- 
M I  c  H I L-  me  on  Ta  die  fauilèment,  ann  d'exprimer  mieux  un  Chrîft 
A   o  B    mourant  ûu  U  croix,  il  diibie  que  U  peinture  ëtoit  (k  lèmmc , 
BiloKAHOtA  te  fc&  ouvrâges  Tes  propres  enfâns  ;  nonorë  de  tou^  les  Prin- 
ces ,  il  a  fervi  fept  Papes  &  deux  Empereurs  i  Cofme  de  Mc- 
dicis  lui  parloit  toujours  le  châpeau  bas,  &  pluiieurs  Papes  le 
£ai /oient  afleoir  devant  eux. 

Il  ccok  extrêmement:  (piritnci  dans  Tes  reparties ,&  faifoic 
bien  des  vers.  Pour  faire  connoicre  a  Kaphacl  qu'il  croit  venu 
voir  l'hiftoire  de  Pfîché  que  cfe  peintre  peignoitau  petit  f  ar- 
neze ,  il  deidîna  au  chàrbon  une  belle  tète  de  Faune  datis  un 
des  coins  dû  plafond ,  laquelle  exUle  encore.  Raphaël  en  la 
voyant  s'écria,  que  ce  ne  pouTOÎt  être  que  Michel-Ange  qui 
eût  ^t  cette  tête. 

Il  eut  pour  élèves  Sébadien  de  Venîfc ,  appellé  Frd  febafiien 
del  Piombo^  Antoine  Mittiê^^istreVrêM*  Pijhltfg ^AfcMiû 
dfUa  ripa  Tran  forte. 

plume  des  deiîeins  de  Michel-Ange  eft  grolle ,  maïs  fça- 
Vcinte ,  ce  lonc  des  trâîts  hardis,  des  hachures  croifëes  de  tous 
eûtes ,  comme  une  lime ,  avec  un  petit  lavis  de  biilre ,  de*»  plis 
leffintis ,  des  têtes  fiéres  &  fëfooes,  d'un  giand  ceradéce,  des 
âtdtiides  extraordlnflires ,  &  des  contoun  trèti  muTcIés.  Béu* 
■  €im.3Miidimit  ion  Imitateur  à  dediné  dàas  fen  ^ût  d'une  m  mi- 
nière ferme,  mais  toujours  égale  &  avec  mouid  de  hardieile 
&  de  fineilè  que  lui.  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir ,  Mi^ 
chel-Anc;e  hmk  tous  Tes  deffeins ,  afin  qu'on  ne  connût  pas  \sk 
peine  qu'il  s'écoir  donnée  pour  opérer. 

On  Voit  â  Naples  dans  le  couvent  de  faint  Martin  des  ChaT'. 
treux  un  Chiill  Hageilé,  petit  tableau  précieux. 

Dans  la  ville  de  Malte  à  faint  Jean  dans  la  chapelle  de  la 
communion  la  déooktîon  du  Saint.  > 

La  galerie  du  Duc  ée  Parme  poiTéde  le  fameux  tableau  da 
jugement  uni verfel ,  qui  cftl'erquiilè  du  grand  fujetpeÛQCdana 
(  â  )  Vtt  piitîi  ^  chapelle  du  Pape. 
cnicUtt  iê  ttottve     Dans  la  galerie  de  Florence  îe  r;rand  rond  eft  une  Vierge 
PxîîcrBo^héri^  couleur  eil  tranchante  a  ion  ordinaire }  on  voit  i  ce 

&  impaxeUcbez  qu'on  prétend  l'original  de  fon  fameux  (  a  )  ciiicifix. 
N*  S"'?"        L'Eledcar  Palatin  à  Duiïeldorf  pofféde  une  Yiei^  avec 
i.uLous'ïcttxoii^     J^^^s  ^        Jofeph  derrière  elle, 
siim  Le  Roy  n*a  qa'u&  ièul  tableau  de  ce  maStre,  il  repié&itte 
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David  qui  tcrraflè  Goliath ,  peint  des  deux  côtés  fur  l'ardoifè.  "-—i^mbb» 

Au  palais  Royal  il  y  a  une  defcente  de  croix  peinte  fur  bois  j  M  i  c  H  E 
la  prière  de  Jefus-Chrift  au  jardin  des  Olives ,  Ganimëde  porté  Ange 
dans  les  airs  par  une  aigle,  une  fainte  famille  où  la  Vierge  BUONAJLOTA 
tient  le  Jefus  endormi  3  tous  ces  tableaux  font  petits. 

AuguiUii  Venidec,  Jules  Bonafone^  les  Mantuans ,  Greu-. 
lier,  cSienibin  Albert ,  Cèmeille  Ccnrc^  Beatrieit^  Macham , 
JBMéÊS  Vim^  Mardn  Rota,  Jean- Bàptifte  de  OtudSniis  ^ 
Léon  d'Aven ,  Zucas  BmeM^- Boel ,  Va»  Steen  &  autres  gra- 
▼eiirs  ont  travaillé  d'apc^  cç^  maître  ^  fon  ceam  eil  de  crois 
cens  Yingt  pièces, 


Lij 


Barthele- 
MI  di  San- 
Mailco, 


R  E  R  E  Barthelemî  di  San  ■  Marco ,  prit  le  jour 
en  1469.  dans  la  terre  de  Savignano^  a  dix  milles 
dé  Florence.  Comme  il  avoic  marqué  dans  fa  jeu- 
neflè  be^iacoup  de  dîfpofidon  pour  la  peinture  « 

 on  le  mît  â  Elorence  chez  Ctfimo  RofiiU  où  il 

étudia  pendant  pIuHeurs  années.  Le  voiiinagede  la  porte  de 
faint  Pierre  GattUni  le  Ht  appeller  Bacch  delU  porta.  Les  ou- 
vrages de  Léonard  de  yinci  achevèrent  de  le  former ,  &  il 
s'acquit  une  telle  réputation  qu'on  lui  donna  à  peindre  plu- 
fieurs  Vierges, &  une  chapelle  dans  le  cimetière  de  l'Hôpital 
de  fanta  Maria  nuova.  Il  y  repréfenta  à  frefque  le  jugement 
univerfèi  avec  une  gloire  cclefle,  ôc  beaucoup  de  figures  des 
plus  exprei&ves. 
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Ce  peintre  paflbic  pour  un  homme  très  rangé  ôc  de  bonnes  jsf^ 
mœurs.  Son  plus  grand  plaillr  étoit  d'entendre  un  beau  fer-  Barthele- 
mon.  Il  alla  pludeurs  fois  à  ceux  de  Sav»narolla  fameux  Do-  mi  di  San- 
niniquain ,  u  fie  fou  porcrak  &  Ik  une  étroite  amtcîé  avec  lui  Makco. 
9c  ayec  les  auties  moines  de,  faine  Marc         .  . 
'  Touché  des  dcclamations  de  ce  prédicateur  contre  les  ta- 
bleaux indécens ,  &  les  livres  qui  traitent  de  l'amour  profo- 
ne,  il  apporta  le  carnaval  fuivant,  les  peintures  &  les  fcul-- 
ptures  nues  de  grands  maîtres  qu'il  polTédoit,  avec  Tes  livres 
&  tous  Tes  deiTems ,  £c  les  jetca  dans  des  feux  qu'on  a  coutume 
de  faire  en  cette  faifon. 

Bareholomée  tt  crattvà  dans  le  courent  de  laine  Mmc  lorÇ- 
qu'on  vint  fè*  fâifîf  de  /kvwanMd  aocii(&  d'héréfie',  ce  qui 
caufâ  une  bataille  entre  les  ardiers  &  les  moines  qui  le  oé-  * 
fendirent  avec  tant  de  chaleur,  que  plufieurs  y  furent  tués. 
La  peur  qu'eut  Bartholomée  en  cette  occafion  périlleufe  lui 
fit  faire  un  vœu  que  s'il  pouvoit  fortir  de  ce  danger ,  il  fc  fe- 
roit  Dominiquainj  il  en  prit  effedivenient  l'habit  en  i  yoo. 
Alors  les  exercices  ipintoeb  du  couvent  l'occupèrent  entiè- 
rement, &  il  ne  fie  pendant  quatre  années  que  quelques  por- 
traits de  religieux. 

Dans  le  temps  que  Raphaël  vint  étudier  à  Florence,  il  fît 
connoîflânce  avec  Barthelemi  &  lui  montra  les  régies  de  la 
perfoedive,  ce  peintre  lui  enfeigna  celles  du  bon  coloris, 
Lorique  Bartholomée  fut  arrivé  à  Rome  quelques  années 
après,' les  ouvrages  de  Michel-Ange  &  de  Raphatl  l'ètonné- 
xcnt,  &  lui  firent  prendre  le  parti  de  ne  peindre  ^ue  deux  ta- 
bleaux) l'un  reprélèntoit  iâint  Paul,  U,  l'autre  (âint  Pierre,  il 
laiflà  ce  dernier  imparfiut ,  &  Rapliafil  l'acheva  dans  la  fiiiee. 
De  retour  i  Florence,  ce  peitoe  fit  connoître  les  proerés 
qu'il  avoit  fait  i  Rome  en  peignant  un  faint  Sébaftien  dont 
le  corps  étoit  fi  beau ,  que  les  moines  Tôtérent  de  leur  Eglifè , 
à  caule  de  l'impreiHon  qu'il  avoit  faite  fur  i'efprit  de  plu- 
ileurs  femmes. 

Bafdiolomée  aflidu  au  travail  ne  peignoif  tkn  que  d'après 
nature.  Avant  que  de  commencer  un  tableau il  fàifôit  des 
deflêins  de  dair-obfcur  en  forme  de  cartons ,  6c  il  avoit  m- 
venté  un  manequin  à  refibrt  pour  draper  commodément  Ces 
figures.  Afin  de  rendre  fes  couleurs  plus  tendres ,  il  les  fçavoit 
enfumer,  &  il  diminuoic  les  ombres  pour  donner  plus  de  re- 
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■  iicf.  On  ne  peut  lui  contefter  d'avoir  bien  dcffiné  le  nu  ,  de 

B  ART  HELE-  <^onner  des  grâces  à  fes  iigiu:es  ôc  d'accompagner  le  tout  d'un 
Mi  di  San-  con  de  coukar  «diiiirab]£ 

Marco,  L'iiabitude  qu'il  avoit  conttaâée  de  peindre  au  bas  d'une 
feoècxc  ouverte  le  renditperdus  de  tous  lès  membres  son  Teo. 
Toya  ans  eaux  de  fâint  PbiUppe,  oà  il  refta  quelque-temps 
•£uis  Être  foulagé.  Ayant  maneé  beaucoup  de  figues  qu'il  ai- 

moît  extrêmement,  la  fièvre  le  prit ,  Se  l'enleva  quatre  jours 
après  dans  la  ville  de  Florence  en  l'année  i  5  17.  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans  :  on  l'enterra  dans  l'Eglife  de  faint  Marc. 

Ses  difciples  font  Cecchino  del  fraie ^  BeneeUtta  Ciam/amni^ 
Gabriel  Rufitci ,  &  £ra  Paolo  PifioUfe, 

Ses  defleios  £>nc  oïdinaiiement  faits  â  U  p!ene  noire  re* 
hauflife  de  blanc  de  craie.  Il  y  en  a  au  crayon  rouge  qui  (but 
plus  terminés  que  les  autres ,  les  hachures  en  font  coujouis 
croifées.  Il  parlât  que  ce  maître  a  inventé  difficilement  &  qu'il 

îi'eft  pas  toujours  corred.  Son  goût  de  draper  eft  lourd,  & 
n'efl  pas  recherché,  Tes  figures  font  courtes.  Eu  voiii  aâèl 
pour  reconnoitre  les  productions  de  (z  main. 

On  remarque  à  Rome  parmi  les  ouvrages  peints  par  Bar- 
tholomce  de  San~Mano  un  tableau  de  iainc  Paul  &.  lui  autre 
de  fâinc  Pierre.  A  Florence  il  a  peint  i  frefque  dans  une  eiia* 
pelle  de  THÔpital  de  fmu  Maria  wKêva  un  grand  jugemeot 
«miveriêl:  à  uha.  Marc  une  Vierge  entourée  de  plnfieun 
anges  d'un  coloris  parfait  s  ils  fouriennent  un  grand  pavil- 
lon 'y  on  y  voit  le  Jefus  qui  époufe  iainte  Catherine  &  plu- 
fîeurs  fainrs  en  perfpecHrive ,  entr'autres  vm  faint  George  ar- 
mé Se  un  faint  Darchclcmi  en  pied  avec  deux  enFans,donti  un 
jouii  du  luth ,  Se  l'autre  de  la  lire.  Dans  PEglife  de  Tannoncia- 
de  un  Sauveur  avec  les  quatre  évangéliftes  qui  l'encourent 
£c  deux  eafans  qui  tiennent  le  globe  du  monde.  On  y  voit 
encore  deux  prophètes.  A  ûinc  Martin  Ai  Zmtca ,  une  Vierge 
aux  pieds  de  laquelle  eft  un  petit  an|e  qui  jouë  du  luth  arec 
faint  Etienne  6c  fàint  Jean.  A  ûint  Romain  une  Vicrgç  de 
mîféricorde  fur  un  piedeftal  avec  plufieurs  perfonnes  en 

Î)ied  afîifes  Se  d  genoux  quî  regardent  un  Chrifl-  en  Tair.  Dans 
a  même  Eglifeon  voir  un  Chrifl:  ,unc  faînte  Catherine  mar- 
tyre Se  fainte  Catherine  de  Sienne  enlevée  au  ciel.  Au  novi- 
ciat de  laint  Marc  il  a  peint  une  purification.  Dans  le  cou- 
"vcnt  de  iaùit  Marc  on  cjrouvc  faiuc  Grégoire  tic  d  autres  îmi^ 
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avec  des  anees  j  une  Vierge  ,  le  Jefus  &:  deux  fainrs.  Saint 

Marc  évangelifte ,  un  faint  Sébaflien  dans  îe  chapitre  de  faint  Barthele- 

Marc.  Dans  l'Abbaye  de  f  iorcnce  il  y  a  un  autre  très-beau  ta-  mi  di  San- 

bleau  de  faint  Bernard  qui  écrit  &  qui  conteniple  la  Vierge  Mauco. 

k  le  Jefus  porté  par  jpluiîean  anges.  Un  iâinc  Vincent  pÂ- 

chant an-deuiis  de  la  ucriftie  du  couvent  de  ùàntMuc^  tiès- 

belle  figure. 

Dans  l'Ëglife  de  (àint  Romain  des  Sénédiûins  i  Lucques  v 
une  fainte  Catherine  de  Sienne ,  te  unemere  de  miièiicorde. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  afcenfion. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître ,  une  annoncîarîon ,  un 
làint  Jérôme  avec  faint  Jean  &  la  Madeleine  peints  fur  bois. 

■  11  y  a  plufieurs  eftanipes  gravées  d'après  ce  maître  dans  le 
iccui;il  des  tableaux  du  Grand  Duc ,  &  un  morceau  feulement 
totedeuziémeyoldttxcaUâldeCrozat,  \ 
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André* 
i>£i,  Sauto. 


N  D  RE*  del  SdHo  étoît  fils  d'un  tailleur  d'ha- 
bits dont  il  a  pris  le  nom  de  Sarto  &  il  efl:  devenu 
un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Sa  naiP 
fânce  eft  marquée  en  1 48  8.  dans  la  vule  de  Flo- 
rence. Jean  Baril  peintre  de  cette  ville  qd  le 
▼oyoit  cmvaillef  chex  un  orfévre  le  prit  dans  ùl  mailôn  H  lui 
donna  pendant  trois  années  les  premiers  èlémens  de  la  peintu- 
re. Les  grandes  eftérances  ou'u  faifoit  entrevoir  en^gérent 
Baril  à  le  mettre  (ous  la  conduite  de  Pierre  Cofmo  qui  écoiten 
ce  temps-là  le  premier  peintre  de  Florence.  André  le  furpalTa 
bientôt ,  il  fe  ht  une  répuution  il  brillante ,  qu'elle  lui  attira 
beaucoup  d'emploi. 

L'humeur  imupporcabk  de  ion  maStre  l'ayant  obttgjê  de  le 

quitter. 
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«Jtiîcter,  il  fc  joignit  à  François  Btç^io  fon  ami;  logés  enièra-  ^"maa^^^^^ 
ble  lis  cravaillérent  de  concGrc  à  piurkiirs  gpiinis  o^-rrages.    An  d  re* 
André  qui  écmt  noCurelkmcnc  hamblc&  tfmide,  ne  hBoiM  0£L  Sa&To« 
fas  pyer  Ces  tMcatas  aucant  c}iyik  te  mérîtaienr.  L'écaïc  de 
foxarété  dSLB»         U>  toujours  vécu  en  fut  une  fuite. 

On  ne  connoît  point  aflez  en  France  le  mérite  d'André  dti 
Sarto  ■  on  n'y  voitdè  (à  main  que  des  Vierges^  des  fafntcs  fa- 
milles en  demi-figures. Mais  à  Florence  on  admireroit  les  grands 
iujctsdtfU  vie  de  S  ^an-Baptifte  o^W  a  peint  lur  k*s  murs  du 
veftibulc  de  ia  cont-rairic  dei  Scaifo ,  èc  k  ?ic  de  faine  Philippe 
Memt^  dans  k  prennére  cour  du  couyenc  «le  f  Aanonciade. 
Es  vopnc  cci'-miflaàx ,  ofk  rendroîc  toute  la  juiHce  qui  dk  ' 
dâe  à  ADàiédftSsrtà , 8t  fon  ne  pounroît  fe  défendre  de  it  met- 
tre au  rang  des  premiers  peintres.  Sa  penfée  étoit  moins  éle¥ée 

Î|ne  celle  de  Raphaël  &c  de  Michel-Ange  dont  i!  avoir  étudié 
a  manière  ainfi  que  celle  de  Léonard  de  Vinci.  Grand  deiTi- 
natciir,  grand  colorifte,  il  a  fait  des  carnations  ,  des  mains  . 
S>L  de^  cntans  auili  beaux  qac  ceux  de  Raphaël.  Ses  tctes  pour- 
.  inient  être  pbs  variées  &  plus  gracteiifes  ^  Imiveiit  même  lèt 
Vîer^  n'ont  pas  la  nobklè  qfne  denuende  leur  cantâéfe.  Il 
aîmoit  la  manière  d*^lbeh|iirer  &  prenoit  èo.  h&  pMcttfS 
chofes  qu'il  rédigeoit  enfuite  <êlon  fon  goiit. 

Snr  le  grand  bruit  quc^  faifoicnt  à  Rome  les  ouvrages  de 
Wichel-Ange  ôc  de  Raphaël ,  André  voulut  en  juger  par  Kiî- 
même.  Il  les  examina  avec  foin,  il  en  tira  un  profit  confidé- 
xable,  il  ne  négligea  pas  les  antiques ,  &  s'il  fiit  demeuré  plu* 
long-temps  en  cette  Vîlle^il  ièioît  de?ena  le  plus  grand  peio- 
cre  de  Tunivers.  Ses  derniers  ouvrages ,  iiuvanc  cette  remar- 
que ,  font  les  meilleurs ,  &  l'on  s'apper^ue  de  ce  changement  * 
a  fon  retour  â  Florence. 

Quelque  temps  après  il  époufa  une  jeune  veuve  qu'il  aimoîc 
depuis  long-temps.  André  qui  tîroit  un  prix  modique  de  (es 
tableaux ,  vivoit  à  fon  aifc  étant  garçon  y  marié ,  à  peine  trou-  .  ^ 
va-t-il  dequoi  fubvenîr  aux  frais  du  ménage.  La  jaloufie 
mit  de  Ja  partie ,  li  aîmoît  fi  ^iduSment  ùl  femme ,  oue  tou- 
jours prélente  d  fbn  idée  y  U  la  peîgnoît  dans  iês  tableaux  « 
c'eft  la  caufe  d'une  g^mifre  unifonnité  qu'ion  remarque  dans  - 
iès  têres  de  Vierges. 

André  rravailloit  facilement  &  très  vite  j  Ton  goût  de  del^ 
iein  ^  ion  coloris  vigoureux  tant  à  frefque ,  qu'à  Thuile ,  font 

M 
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y  cftimés  de  tout  le  monde  j  on  y  trouve  une  belle  dégradation 
André'  de  couleurs  ,  une  fonte  admirable ,     des  draperies  peintes 
i>£L  Sauto.  avec  une  fàdlii^  dé  pinceatt  qui  enchante;  Sonnumeuir  froi* 
de,  &  ion  imagînâtion  peu  vive ,  ne  lui  ont  pas  fait  repandte 
dans  Tes  tableaux  ce  feufinéceflàire  pour  en  animer  les  tîgif 
rcs  i  il  s'eft  même  fouvenc  répété. 

.  Ge  peintre  fut  appellé  en  France  par  François  I.  &:  il  y  fit 
pluHeurs  ouvrages.  Le  Roy  &:  tonte  f  i  cour  fe  faifoienr  un 
plaîftrde  le  voir  travailler  &;  de  lui  Lùrc  des  préfens*.  il  pei- 
gnit le  Dauphin ,  une  charité  àc  un  laint  Jerotiie. 

Quelques  lettres  de  ùl  femme  jointes  â  un  peu  de  jalou/îe 
l'engagèrent  à  demander  permiifion  au  Roy  de  retourner  à 
Florence ,  &  il  offirit  Ces  (èrvices  pour  acheter  en  Italie  des  ta- 
bleaux 8c  des  figures  antiques  ^  le  Hoy  pour  cet  effet  lui  6t 
donner  une  (bmme  confiderabk  U  promettre  de  revenir  dans 

peu  de  tcmpç. 

Des  qu'il  fut  arrivé  à  Florence,  il  ne  fongea  plus  qu'à  iè 
réjoiiir  avec  fa  femme  8c  Ces  amis  ^  il  dépenfa ,  non  feulement 
tout  ce  qu'il  avoit  |)u  gagner  en  France,  maiî  encore  l'argent 
que  le  Koy  lui  avoit  «fondé  pour  £ûre  Ces  commiffions.  Cettfi 
iai(bn  &  le  terme  qu'il  avoit  pris  pour  (on  retour  étant  expiré 
rempèchërcnt  de  revenir  en  France  j  ce  qui  piqua  le  Roy  qui 
s'étoit  fié  fiir-  fa,  parole.  Cependant  quelques  tableaux  qu'il 
envoya  au  grand  maître  de  fa  maifon  du  Roy,  entr'autres  uii 
faint  Jean-Baptifte, ?cle  ^crifice  d'Abraham,  lui  obtinrent 
Ibn pardon ,  mais  ce  Monarque  ne  voulur  plus  le  voir  ;  ainfî 
Anaré  qui  pouvoit  faire  une  fortune  coniidérable,  retomba 
dans  fa  première  mifére  &c  n'en  fortit  plus. 
•  Ce  fîit  en  ce  temps-U  qu'il  acheva  les  peintures  dtf  veftL 
bule  de  la  confiairic  tlel  Scalfi  qu'il  avoit  commencée^ril  y 
avoit  long-temps  »  il  fit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  \  en- 
fin pendant  le  ilége  de  Florence ,  ayant  beaucoup  foufïibrt  ,> 
îl  tomba  dangcreufement  malade  &  la  pefle  qui  furvint , 
l'enleva  en  i  530.  dans  fa  quarante-deuxième  année,  aban- 
donné de  fa  femme  &  fans  prefquc  aucun  fccours.  On  i'entcr- 
la  dans  i'Eglife  de  i'Annonciadc  avec  une  épitaphc  que  Ton 
▼oit  il  l'entrée  du  veftibule  &  fon  portrait  en  marbre  que  l'on 
a  {>lacé  au  milieu  de  fês  ouvrages.  Jacques  Pont^me  >  Fran^ 
çoîs  SalvUti,  George  Vafarii  Anim  SquazssSa  j  D^meniçù 
ont  été  fes  diiciples. 
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'Les âdSans d'AodréJelSart»  font  ({crsicd*nD  grand  goût,  'HSH^» 
les  uns  au  crayon  rouge  très  heurtés ,  les  autres  puis  finis  font  André* 
lavés  au  biftre  avec  un  trait  de  plume,  6c  font  relevés  de  blanc  OSL  Sab.to. 

au  pinceau, avec  des  hichures  de  droit  à  gauche  très  irrëgu- 
]icrcs.  Il  ne  dellînoit  que  pour  le  rappeller  ce  qu'il  avoit  vû  , 
fans  rien  arrêter ,  cnfuice  il  tcrmînoit  fes  defleîns  félon  fbn 
iiiee,  Tes  figures  quoique  cunccics  font  fbuvent  un  peu  cour- 
tes. Ses  caradéres  de  têtes ,  ùl  manière  de  les  coëiBér ,  (bn  eoûc 
:de  draperies  font  les  marques  eflêntielles  des  vrais  dei&ins 
d*ATidcédelSMrto. 

A  Florence  un  de  Ces  principaux  ouvrages  eft  la  vie  de  (àint 
J*hilippe7?r»/Xîy  fondateur dei'ordre  des  Servîtes, en  dix  mor- 
ceaux peints  à  frcfque  dans  la  première  cour  de  l'Annoncia- 
de ,  il  y  a  aulll  une  adoration  des  mages  &i  la  naiffance  de  la 
Viero;e.  Le  veftibulede  laconfrairie  del  Scalfo  peint  à  l'huile 
repreicnce  1  hiûoire  de  faine  Jçan-  Baptiftc,  en  douze  mor- 
ceaux de  claiTfKtbiciir  &  quatre  %aiè$'coôtr)^ les.portes ,  telles 
que  la  juftice,  \sl  charité  ficautres.  Les  ornemensifont^de  Fran- . 
çois  ainfî  que  deux  fujets  d'hifloire.  Saint  Sebaftîen  de-  . 
mi-figure, pour  1^  confrairie  de  ce  Saint  5  faint  Jac<jues  pour 
«ne  autre  confrairie.  Dans  le  réfedoire  du  monaflere  dé  fan 
Sdivi  hors  la  porte  de  fainte  Croix  il  a  peint  une.  céne  à  fref^ 
que  &  une  Viercre  fur  la  porte  du  grand  cloître  qui  entre  dans 
4'£glifedcrAi)noiîciade,  cette  Vierge  eft  appelice  U  Madona 
iel  Sacco ,  parce  qu'André  l'avoit  jpemt  pour  une  perfimne  qui 
Itd  avple  donné  un  ïàc  de  farine  aans  un  tiemps  de  dîiètte  \  iiif 
Je  cabemaclè  Pimage  du  Sauveur  \  une  Vierge  pour  les  Gurmes 
de  Florence. 

Pour  l'Eglife  de  San  ^aUo  quatre  iàînts  dîfputant  fur  la  Tn- 
nicéjfainr  Auguftîn,  faint  François  ,  fainr  Pierre  martyr,  & 
Ûînt  Laurent,  la  Madeleine  dont  la  tête  cft  celle  de  fa  fem- 
me, eft:  repréfcntce  à  genoux  au  bas  du  tableau  avec  faint 
SébaÛicn.  Ce  tableau  eft  un  des  plus  beaux  qu'il  ait  fait.  Il 
eft  préfentemcnt  dans  le  palais  Pitti ,  l'on  y  voit  auâi  une  bell« 
aononciation  dans  laquelle  il  y  â  des  airs  de  têtes  d'anges 
qu'on  ne  peut  trop  eftimer.  Le  Pontorme  fon  difciple  en  a 
peint  le  marchepied.  N.  S.  fous  la  forme  d'un  jardinier  qui 
apparoir  à  la  Madeleine  eft  encore  de  lui. 

Au  Dôme  de  Pife  quatre  faints  &;  l'Autel  de  fainte  Agnes. 

P^nf  iç  j^alai^  dç  Po^^io  ^  Caj^no  Çfois  morceaux  de  l'hiT* 
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^  coire  de  jfoiesCé&r ,  cnti*aucnes  loi^oifiiiie^pit  k  tobnt  de 
A  N  D  R  7  '   toutes  les  fwortncc^s,  diftingoécs  fu  iears  .hMes  tLàes 
D£L  SaR-TO.  jnatix  qu'elles  prékHioîent. 

Une  tête  de  CfariA  yaur  ics  Servltcs^cile  adiirilpmait 
à  i'Annonciikde. 

Le  fâciifice  xl'Ahrafvain  x:hcz  k  Giand  J>iic, ime  Vierge, 
•wi  Toèie,  kjili%BGe  de  Ja  Tcmttéxà  ÙKtéa  Mies  SgoKs^, 
iDOC  ftflbrnptîaiii  •en  gmoid* 

Dans  U  galerie  dd'Dac  xle  Modéne^kiiz  Mjès  eâitt ,  te 
le  fàcrifice  d'Abraham. 

Dans  ccUc  du  Dnc  de  Parme tm  Salvjtîor-mnndi. 

Dans  la  galerie  <de  i  '  Airlievêobé  xk  .Milan  une  Madeleine 
deraiHfîgiirc:pichine  furixcns. 

Dans  èa  ^^rk  Ambcofianne  mx  iaint  Jérôme  ^eciu  rru- 
cîfix. 

A  IDi^darf diis  le^Pnooe  Palârin  làmic  Agnési^ia  pte- 
miére  rnsméoe,  une  Vierge  avec  le  Jeâo^  âme  |ean,  im 
ange.ûxnse  Eliiabech  qui  coaàBÔt  iàÎBC  |ean  JBapdfte  enfant  ; 
une  fainte  iâmiile ,  la  Viei^  lîiàiic  dansim  l»iveay«c  le  JeTus 

&  faînt  Jean  endormi. 

En  France  il  a  fair  un  faint  lerome^  un  Oirift  mort  en- 
touré de  plufieurs  anges ,  .plufieurs  Vierges,  ime  cbarité  ôc 
iin  iàïUL  Jea.n  Jemi-nu. 

Le  Roy  polTcde  une  iàinte  faœâk  en  oiale  j  r.atnge  &  To- 
te,  une  chanté.  , 

On  voit  au  falaîs  Royal  >tiiie  Leda  àL  nue  Lucacce  peîn- 
ces  fur  bois  <le  gomdeur  natvceUe,  taUeam:  qiii  viennent  de 
la  Reîne  de  Suéde. 

Son  oeuvre  d'environ  cmquance  pièces  eft  grave  par  Chc- 
mbin  Albert,  Cruî;cr,  C.  fiJocmart ,  CornâlcCorr,  Brc- 
bietrc  ,  lean-Baptlffe  Bonacina ,  Volfccrmao,  Natalis ,  Piii- 
iippc  Tnortia'flîn,«CockjnaDi>  àL  autres. 

Oa  oomnce  pldiears  ^oes  diaprés  stxaskrt  éam  le  xe^ 
ciieil4es  tableaux  éu^Oxand  Duc. 
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EAN-Françoîs  Pemi  (  furnommé  //  fattore  ^ 
parce  ^a'fl  faîfoit  les  affaires  ^iomeflîques  de  Ra-  Jean  Fran- 
phaii]  )  fut  im  de  ics  bons  dilcîples.  Il  nat^ult  1  901S  P£NNi# 
Plorcnceen  1488.  &  vint  demeurer  fort  jeune 
à  Rome  chez  kapha^  qui  i'aima  Doujours  com- 
me fon  fil^À  riofticua  un  4e  fès'JiiâncîerSr 

Ce  pdntre  deffinoklMenïft^Mendotc  ëgalemeiel'hifto&ej; 
le  portrait ,  i'^mement  cocnnae  le  païiâge  qull  embeUûIôîc  de 
fabriques  très-agcetbles.  Ce  goâc  général  povnr  touœs  IcStnarl 
tîes  de  la  peinture,  le  rendit  fort  utile  à  ton  n;ia>trc  r  il  J  em- 
ployoît  principaiement  aux  frifes  &  aux  cartons  des  ta^iflè- 
ries.  Son  principal  ouvrage  fut  les  Loges  du  Vatican ,  &  le  pla- 
fond dupeâc^Eâj-ndc  où  il    cpnaoiU-g  ^  cavité.  La^^ein- 
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s**  turc  à  î'îmîîc,  à  frefriue,  à  détrempe,  tonr  lui  COnvenoît,& 
Jean  Fkan-  perfonnc  n'a  eu  plus  de  talens  différcns.  On  remarque  qu'il  lè 
^OIS  PfMNi.  plaiToîc  plu<;  à  dcffiner  qu'à  peindre. 

Il  ic  lendic  à  Florence  pour  faire  uu  tableau  d'Autel ,  où  il 
repréièntà  la  Vierge  tenant  le  Jefus ,  entourée  de  pilleurs 
anges  &  il  peignit  encore  tout  le  tabernacle  de  cette  chapelle. 

Après  la  mort  de  Raphaël,  il  acheva  avec  Jules  Romain  les 
peintures  commencées  au  palais  de  Belvédère  ^^\\  peignit  au 
Vatican  la  falle  de  Conflantin  fur  Ic's  deiïcîns  de  Raphaël  ,Ja 
manière  dont  il  s'acquitta  de  ces  grands  travaux,  le caradcre 
du  maître  qu'il  avoic  conierve  par  tout ,  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  Penni  ami  de  Perin  del  Vayt^  lui  donna  fa  Iccur 
en  mariage ,  2cils  firent  pluileurs  ouvrages  enièmble.  Le  Pape 
le  chargea  conjointement  avec  Jules  Romain  de  faire  pour 
la  Fiance  une  copie  de  la  transfiguration  de  Raphaël  qu'il 
avoir  peinte  pour  ce  piys.  Ils  la  commencèrent ,  mais  un  diffé- 
rend qui  furvint  entr'cux  les  fëpara,  &  ils  partagèrent  alors 
la  /uccefllon  de  leur  maître  qu'ils  avoicnt  toujours  gardée 
en  commun.  Jules  s'en  alla  avec  Perin  dclVayi  à  Mantoud 
OÙ  le  Duc  l'employa  i  de  grands  ouvrages.  Pcnm  crut  qu'il 
pourrott  lui  être  utile  &  alla  le  joindre  quelque  temps  après  t 
mais  la  manière  dont  Jules  le  reçut ,  ne  repondit  pas  à  tonat* 
tente  j  ce  qui  le  détermina  à  quitter  Mantouë  &  à  parcourir 
la  Lombardie.  Il  revint  enfin  à  Rome,  oii  il  finit  la  copie  de 
Ja  transfiguration. 

Ce  peintre  fut  mandé  à  Naples  par  le  Marquis  del  Vafiù 
â  qui  il  porta  la  copie  de  la  transfiguration  &  plufieurs  4utrçj 
.  taolefiux.  Il  y  deffina  l^ucoup  £c  peignit  quantité  de  choies, 
4ont  le  Marquis  parut  fort  content  :  Ibn  majavais  tempéra^ 
ment  ne  s'accommodant  pas  de  l'air  de  Naples,  il  y  tomba 
malade  ;  6c  après  avoir  confommc  au  jeu  tout  ce  qn'ilavoit  ga« 
gnë,il  mourut  en  1528.  âgé  de  quarante  ans. 
^""^^^     Son  frère  Lucas  Penni  croit  moins  habile  que  lui.  Il  a  tra- 
Lucas    vaille  avec  Perin  dd  yaga  fon  bcau-frére  à  Gènes ,  à  Lucques 
P  X  N  H I.    &  en  plufîeurs  endroits  altalie.  Il  palEi  enfuite  en  Angleterre 
9c  vint  à  Fontainebleau  )  il  donna  aux  deux  Monarques  des 
preuves  de  fon  fi^avoîn  Nous  avons  des  morceaux  grayës  éù 
U  main  ^  &  le  Mantuan  9c  plufieurs  autres  graveuis  ont  tra^ 
▼aille  d'après  lui. 
Qi^elque  habile  ^oe  fut  le  I attire  ^  ibo  ^ut  écoic  gi^^r 
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tefque  &peu  gracieux ,  Tes  defleins  qui  font  très  rares  en  Fran- 

ce,  tiennent  plus  de  l'antique  c^ue  de  la  manière  de  fbn  mai-  JeanFram- 

tre.  Ils  fontdeirmës  d'une  légèreté  de  plume  admirable,  la-  ^Ois  P^nni., 

vés  au  biflre  ou  à  l'encre  de  la  Chine  relevée  de  blanc  au  pin- 

ceia.  Ses  fînires  fiMU:  un  peu  longues  &  maigres ,  fes  contours 

lècs ,  mais  &  caraâéres  de  têtes  fi>nt  d'un  grand  fly le. 

Ses  principaux  ouvrages  ibnc'dans  le  palais  Chiq^i^  dans  les 
falles  du  Vatican ,  dans  les  Loges  où  il  a  peint  plufieurs  chofês 
fur  les  penfées  de  Raphaël  tant  de  fon  vivant  qu'après  fà  mprr. 

Il  a  tait  un  faint  Cnriftophe  à  frefque  dans  l'Eçlife  de  VA- 
tîima  avec  un  hermite  dans  une  caverne  lequel  tient  une  lan- 
terne. Les  peintures  vis-à-vis  le  tableau  de  la  crèche  à  fàint 
Roch  i  Ripetta^  &  la  chapelle  "vis-à-vis  celle  de  fàint  Jdan 
rémui^ëliite  ibnt  de  lui }  i  San  fpiritâ  in^  S^tff^ét  U,  chapelle  àa 
cfucîmc  -y  il  a  fait  une  aiTompcion  de  la  Vierge  pour  la  ville  de . 
Peroufê.  Plusieurs  façades  de  maiiôns.en  dairobfcur,  prou*- 
vent  encore  fbn  habileté. 

On  voie  dans  la  galerie  du  Grand  Duc  une  rëfurreâion  de 
fa  main. 

Il  y  a  une  pièce  gravée  d'après  le  ^attore  dans  le  recudl  de 
Crozat. 
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N  a  plus  connu  Maître  Roux  en  France  que  dans 
Ton  pays  oft  fl  ne  fut  pas  heureux.  Florence  le  vk 
naître  en  l'année  1 496.  il  n'eut  ^int.de  maSsxc 
Se  fuim  en  quelque  forte  lajnaniére  de  Michel* 
Ange  du  Parmeân  »  en  iê  formant  un  goût  par- 
ticulier qu'il  ne  tint  de  peribnne. 

Apres  avoir  peint  plufieurs  tableaux  dans  les  Eglifes  de  Flo* 
rence,  quelques  dcflcîns  finis  qu'il  avoir  envoyé  à  Rome  l'ayant 
fait  connoître,  il  parut  qu'il  ëtoît  fbuhaitë  dans  cette  ville, 
où  il  (c  rendit  peu  de  temps  après.  Il  peignit  dans  i'Eglife  de 
la  Paix  un  morceau  placé  au-aeiTus  des  ouvrages  de  Raphadt 
on  tel  Tolfinage,  la  Tuë  des  belles  choies  quriofit  dans  cette 
tUIci  aa  liett  de  iVmimer,  l'ébloOlrent  an  point  quil  n'a  ja- 


MaÎthb 
Houx. 
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mais  rien  peint  de  fi  mauvais  :  il  rcùflic  mieux  i  quelques  ta-  — =s 
bicaux  de  chevalet,  &  à  une  décoiation  de  (àint  Jean  Bap-  Maître 
tifte  qu'il  faifoit  pour  une  petite  Eglife  dans  la  place  Saivtati^    Ro  U  X. 
lorfque  les  Âllemands  le  hrenc  prifonoier  dans  le  fac  de  Ro- 
me. II  s'enfuit  au  Bor^o ,  enfuitc  i  Arrex^  \  il  travailla  par  tout, 
hL  fit  quantité  de  cutons.  Comme  il  n'aimoît  point  à  peîndife 
â  fTefbae,ii  cédoit  valonders  aux  autres  artiftes  les  ouvrages 
qu'on  lui  deftinoit.  Maître  Roux-  étantà  Venife,  deflina  pour 
PArccin  rhifloire  de  Mais&de  Yénus^quc  les  Amours  &  les 
.Cxaces  déshabillent. 

La  fortune  ne  repondant  point  à  fes  travaux,  il  fe  déter- 
mina a  venir  en  France  où  François  I.  le  fouhaitoit  depuis 
long-temps  :  il  y  trouva  dans  la  fuite  pour  concurrent  le  Pri< 
matice^Lucas  Peimi  qui  travailla  ibus  lui  Maiœ Roux  étofc 
bien  fait ,  parloit  bien  &  lès  manières  plurent  fort  au  Roy  : 
iês  cheveux  roux  lui  avoient  fait  donner  le  nom  de  Il 
préfênta  au  Roy  des  tableaux  qu'il  avoît  peint  en  revenant  de 
Veniiè  &  il  fiic  nomme  furincendant  de  tous  les  ouvrages  de 
Fontainebleau,  &  dans  la  fuite  chanoine  de  la  iainte  Chapelle 
de  Paris.  '  "  ' 

Maître  Roux  auiH  bon  architeâe  que  grand  peintre,  fit  bâtir 
la  grande  galerie  de  Fontainebleau  qu'il  décora^noo-lealenient 
de  raovceauz  de  peinture ,  mais  encore  de  belles  frifès  &  de 
Hches  omemens  de  ftuc  :  periônnen'a  eu  plus  de  génie  &  plus 
de  feu  que  lui  i  il  croit  fijavant ,  faifoit  bien  des  vers  &:  étoic 
grand  mulicîen.  Sa  façon  de  deffiner  ëtoit  un  peu  féroce 
&  maniérée  ^  fans  confulter  la  nature  il  travaiiioit  tout  de  ca- 
price. Maître  Roux  ne  pcnfoit  pas  comme  un  autre,  il  y  avoît 
dans  fes  ouvrages  quelque  cbofe  d'extraordinaire  &  de  bi- 
^re  qui  nMtoit  pas  du  goik  de  tout  le  monde  ;  iês  compo- 
iitîons cependant ^îent  fidies,il  ocprimoît  les  paflîonsde 
Tame,  fes  figures  ëtoîenten  mouvement,  &  il  po(Ièdoitle 
daîr-obfcur^  les  femmes  furtout  cfroîent  peintes  parfaitement, 
fes  têtes  de  vieillards  admirables  Ôc  fes  draperies  trcs-légcres. 

Fraiîcoîs  I.fiit  û  poncent  des  ouvrages  de  ce  peintre,  qu'il 
le  combla  de  biens-,  il  vivoit  en  grand  feigncur,  tenant  uns 
bpnne  table  avec  un  grand  nombre  de  domeftiques.  Comme 
le  iR9ff9  iè  mêloit  dç  donner  tous  les  dcflèins  des  ouvrages  de. 
-Mjnture ,  de  fculpture  &  d'orfévrie,  il  eut  un  concurrent  en 
{a  pedbaoe  dç  ^im/tm^  Ctimi  ioaiUier  ^  iculpteu^  Flo- 
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'eaSHSSSr  rentîn.  Le  Roy  iuî  avoir  ordonne  im  fameux  colofTe  pour  une 
Maîtke  fontaine.  Ce  iculpteur  ayant  négligé  de  faire  voir  fon  mo- 
R.O  u  X.  dcie  à  la  Duchelle  d'Eftampes,  maitreffe  du  Rov  avant  que 
de  le  montrer  à  ce  Monarque ,  cette  Dame  lui  hit  toujours 
contraire ,  &  favorifa  Maître  Roux  :  Elle  empâcàa  le  Roy 
de  Tenir  voir  pendant  le  jour  dans  la  galerie  de  Fontaine- 
bleau un  Jupiter  de  la  main  de  Oimi ,  qu'elle  avoic  fait 
placer  exprès  à  côté  des  belles  figues  antiques  quivenoient 
de  Rome  :  le  fculpteur  qui  s'apperçutde  l'artifice ,  aux  ap^>ro- 
chcs  de  la  nuit  éclaira  fa  figure  avec  im  flambeau  place  au- 
dclTiis  de  la  têre,  ce  qui  fie  venir  le  jourpar  dcfTus.  La  DuchelTc 
&:  le  Rfffre  furent  iurpn's-  du  ^rrand  cfïet  de  la  lumière,  &  ne 
purent  arrêter  les  loiiangcsdLi  Roy  5c  de  toute  la  cour.  Cet 
homme  ingénieux  a  qui  la  nuic  devoit  nuire,  trouva  de  cette 
manière  le  moTen  de  la  rendre  àyoeMe,  Makve  Rouz 
.  ibutenude  madame  d'Eftampes ,  fît  naître  dans  la  ibite  d'aib* 
très  occafions  de  faire  congéaier  ce  (culpteur. 

Dans  le  plus  brillant  de  fa  fortune ,  Maître  Roux  chaerm 
d'avoir  accuTé  injuflement  François  Pele^rino  fon  ami,  d'un 
vol  qui  lui  avoir  ht  fait ,  prit  un  poifon  violent  <j|uî  le  fit  pé- 
rir le  même  jour  à  tentai nebleau  en  1531.  à  i'age  de  qua- 
(â)FitfiuiPiu  rante-cinq  ans.  D'autres  {a)  attribuent  fa  mort  au  chagrin 
tik$éim(£^a.  qu'il  eut  que  Ic  Roy  eut  rappcUé  d'Italie  le  Primatîce.  Il  a  eu 
Toiii.i.p.  1*3.  piygeu„  li^yç^  dont  le  meilleur  a  été  Dûmtnicê  itl  BarbierU 

Jif  akre  Roux  deffinoit  â  la  plume  d'une  liadiure  inégale  & 
croi^ëe.  Il  y  m^loit  un  petit  lavis  de  biftre  on  d*encpe  de  la 
Chine.  Quoiqu'il  cherchât  le  Parmefan  dans  le  contour  de 
lès  figures ,  il  étoit  beaucoup  plus  lourd  que  lui.  Ses  têtes  féroces 
fontcoëflF^es  d'une  manière  qui  le  diflîngue  des  autres  maîtres. 

Ce  Peintre  a  beaucoup  travaillé  à  Rome  ^  il  a  fait  un 
Chrîft  mort ,  le  rapt  de  Proferpine,piulicur$  fujecs  de  la  fa- 
ille &  rjuantitc  de  tableaux  d'Autel. 

A  Florence  on  voit  une  afTomption  dans  le  veilibule  des 
Pesés  Servîtes ,  le  mariage  de  la  vierge  dans  l^îlë  de  âinc 
Laurent,  &  plufieuis  portraits.  Dam  rEglifê  du  Saint-Eiprîc 
9  a  peint  la  Trinité,  tableau  deitiné  à  Raphad  qui  ne  put 
k  faire  i.  caufè  de  iês  grands  ouvrages. 

A  Péroufe  on  vok  la  dëcolatîon  de  iàint  Jean  dans  l'Egliie 

de  Mut  Sah'iati. 

A^rrcii^  dans  la  frife  de  i'Eglife  de  iâiûce  Marie  quatre 
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tableaux  à  frdqiie,  une  Vierge,  Adam  &  Eve,  l'Arche  d'al-  " 

]iance  portée  par  Moïfc  &  le  crône  de  Salomon*  AIaîtkb 

A  Volterre  une  belle  defcente  de  croîx.  JELo  U  X» 

A  Fontainebleau  vingt  -  quatre  hiftoires  en  camayeu  des 
principales  adions  de  François  I.  dans  la  grande  galerie  pein- 
tes fur  fes  cartons ,  deux  tableaux  de  fà  main  au  fond  de  la 
|alerie,'l'im  Vénus  &  Bacchus  tout  nus  entotirés  de  pla- 
ceurs vafès  diflérens,  l'autre  Vénus  &  FAmour  accompagnés 
de  belles  figures.  Une  Vierge  avec  fon  enfant  que  la  Sibylle 
Tiburtine  ofFre  à  l'FmpereurOâavien.  11  s'efl  fervi  de  latêteda 
Roy ,  de  celle  de  la  Reine  &  des  principaux  officiers  de  la  cour. 

Il  fît  pour  le  Château  d'£couen  un  £ùnt  Michel  Archange 
&unCnrift  mort. 

Le  Duc  d'Orléans  a  de  ce  peintre  un  beau  tableau  de  la 
fi»nme  adultère. 

Paul  Qrdtidni^  René  Boîvfn ,  Léon  Daven ,  Dominique  Flo* 
lentin  &  autres  graveurs  ont  exercé  leur  burin  à  copier  Mal<». 
tie  Roux  qui  a  auffi  gravé  quelque  cholè  de  £k  main. 


Nif 

• 

-  -  • 
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I  A  C  QTF  E  S  Pontorme  ne  en  Tofcane  en  1495. 
mérite  d'être jplacé  parnû  les  grands  maîtres  :fon 
vcai  nom  étoïc  QÙtwm»  damen^  celui  de  Pontor* 
mt  éiok  le  lieu  de  ùl  naîflànce  9h  £6n  pere  quit- 
tant Florence  vmts'établir^' 
Après  la  mort  défi». pere  &  merè,  ayant  été  amené  â  Flo- 
lence  à  l'âge  de  trcfze  ans^il  fê  mît  dans  les  écoles  de  Léo- 
nard de  yinci^  de  Mariotto  j4'lhrtinel/f ,  de  Vïerre  Cofîmo  ^  & 
enfin  d'André  del  Sarto,  Il  mérita  par  fcs  ouvrages  avant 
vingt  ans  accomplis ,  que  Raphaël  &  Michel-Ange  diiënc  tous 
deux  qu'A  poullerort  m  peinture  julqu'aa  fovrâmè  d^ré  :iôii' 
|>inceau  TÎÎEOureax  ne.fentofc  point  la  main  aun  élé?e.  André 
jaloux  des  louanges  dont  on  combloick  Poncosine»leclial& 
defonécoie;^ 


J  A  c  Q.U  E  s 
POKTOILMJE» 
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Ce  peintft  àé'ftic  pas  lotig-cemps  £uis  être  occujpé }  ilpeî-  -^'ssssBSS^ 

r'rdans  la  première  cour  de  rAimondade  une  vîntadon  de  JACQJJ  - 
Vierge,  qui  dirputoit  de  coloris  avec  les  ouvrages  de  Con  PoiVEOJlMB.; 
msLÈtre  André delHart» -yion  nom  devint  fl célèbre,  qu'ons'em- 
preiià  de  lui  commander  plufîeurs  tableaux  pour  les  Egiiics. . 
IlnercuiTifloit  pasmoim  bien  aux  dëcoraciuns  de  chcâtre,aur 
arcs  de  trîmpbe,  avxmaicafades,  quand  ks  fêtes  pubUaues^ 
lui  en  fourntflôîenc  i'occafîon.  Comme  il  éeoic  fbnf  Kwile. 
pour  je  portrait,  il  peignit  avec  fuccès  toute  la  maifon  de  Mè-^ 
dicis  qui  l'employa  à  la  grande  falle  de  P&<[^ioàCaj/inê,  Pon- 
torme  étoit  grand  colorifte  &  înveDCoic  facilement}  Ùl  nuuui6<i . 
xe  étoit  grande,  mais  très-dure. 

La  pciie  ayant  afflige  la  ville  de  Florence,  H  fê retira  à  la 
Ghartrcuie  a  trois  miiicï  de  la  ville  avec  le  BronziA  ion  difci'. 
pie.  La  vie  tranquille  de  ci£s  religieux  iL  un  gmd  loi£r  lui  fie . 
accepter  de  peindre  le  dottre  de  cette  maifoù  $  par  VcMîe  de 
fs  diftinguer,  il  fe  forma  l'idée  d'un  travail  extraordinaire. 
On  lui  avQÎt  apporté  d'Allemagne  la  paflion  de  N.  S.  &  plur 
Heurs  autres  eflampes  ç^ravées  par  Aloerdurer ,  il  en  fat  en- 
chanté, ii  voulut  reformer  la  manière  fur  celle  de  ce  maître  , . 
&jpeignit  dans  le  cloître  les  mêmes  fujets.  Ce  goût  Alicmand 
lui  fit  quitter  le  iiea  qui  étoit  excellent  àc  nn'mt  beaucoup  à 
ù,  réputuion  naîflânte.  Les  Allemands  d'ordinaire  viennent 
en  Italie  pour  en  prendre  le  godt»  Pontorme  dans  foà  pays 
Bu  tout  le  contraire;  ainii  lès  premiers  ouvrages  font  préfe* 
Tables  aux  derniers.- 

Le  tableau  qui  repréfênte  jefus-Chrifl:  à  table  cbez  Cleo- 
fas  peint  dans  i'holpice  desC  hartreux  eft  d'une  meilleure  cou- 
clie  que  leur  cloître, il  v  a  taïc  le  portrait  de  plufieurs  hères, 
de  l'Ordre.  A  fon  retour  à  f  iorcncc  il  reprit  le  goût  Alle- 
mand i  la  chapelle  Capponi     U  employa  trois  années  ,  le: 
cd>ieau  d'Aucel  des  religîeulês  de  iâinte  Anne  fe  reilènoenc 
de  cette  manière.  Michel- Ange  faiioit  un  ii  ^rand  cas  de 
Pontorme,  Qu'il  dît  au  fujec  du  carton  qui  reçrcfente  Jefus- 
Chrîfl:  fous  fa  forme  d*un  jardinier  qu'il  nvoit  fait  pour  le 
Marquis  del  Guafh^  que  le  Pontorme  ctoit  le  ièul  qui  p\ic 
Fexécutcren  peinture.  Il  le  fit  au  grand  conceiitemencdcMi-'. 
chci- Ange,  ainii  qu  une  Vénus  avec  un  Cupidon. 
.  Tous  ces  ouvrages  feumirent  quelque  argent  au  Poutbimip 
diont  il  voulut  conftmire  une  masiôn  «.elle;  tenoit  en  quelque 

'  Niii 
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'^99sss^  forte  de  la  bîzancrie  de  fbn  ^éirie  j  on  moncoic  à  la  chambre 
IaC^  IS  oà  U  tiavailloic  par  un  efcalier  de  bois  qu'il  retiroic  en  haut 

PonrOMIBk  avec  une  poulie  lorfqn'il  y  ctoit  entré.  Toujours  feiil,mal- 
vétu,  fè  iervant  lui  même,  ne  travaillant  {]ue  pour  les  per- 
ibnnes  qui  lui  plailoicnt ,  il  refufa  le  Grand  Duc  qui  étoit  Ion 
snaîrre  pendant  qu'il  donnoit  à  Ton  mac^on  des  tableaux  en 
«ayemeut.  Pour  mieux  fuivre  fon  caprice ,  il  ne  permcttoit 
qvfi  {ts  élèves  de  le  voir  tiavaitler  j  ibuvent  mécontent  de 
lui-même,  il  aiuoit  effiicè  ùns  l'avis  de  Tes  anus  ce  qaTit  avoit 
fyit  de  meilleur  pour  fuivre  une  nouvelle  idée  que  tan  génie 
Ini  foorsiiToic. 

La  coutume  de  ce  peintre  étoît  de  ne  rien  fiiîre  ébaucher 

Î>ar  Ces  élèves.  11  peig;no{t  tout  de  fa  main,  il  leur  laifloit  feu- 
ement  finir  une  partie  qui  fe  diilinguoit  afTez  du  reftc.  Son 
goût  varioit,&  il  avoir  de  la  peine  à  revenir  à  Ta  première 
manière  qui  étoit  la  meilleure  :  il  échoua  dans  fes  acux  der- 
niers ouvrages ,  Tim  eft  la  Lo^e  du  {Valais  Jel  Cé^^ti»  apparte- 
nant au  Grand  Duc,  ou  anq  années,  entières  furent  em- 
ployées. On  n'y  trouve  qu'une  ordonnance  mal  conçiê,  au- 
cune dégradation, point  de  perfpecUve,  avec  une  incorre^ion 
générale.  L'autre  ouvrage  qu'il  enleva  au  crédit  de  François 
Salviati  eft  la  famcnfe  cnapelle  de  friint  Laurent,  où  il  vou- 
lut fe  furpaflbr  lui-même.  Onze  années  s'écoulércnr  dans  ce 
travail  ians  qu'il  y  eût  mis  la  dernière  main  :  comme  une  autre 
Pénélope,  il  eflùijoit  le  lendemain  ce  qu'il  avoir  fait  le  jour 
précédent,  fouvenc  il  paiToic  des  jours  entiers  à  contempler 
Ion  ouvrage  t  enfin  le  cerveau  fatigué,  il  ne  put  réoffirâ «ton- 
ner à  cette  chapelle  le  ton  de  couleur  &  les  belles  parties 
qu'on  remarque  dans  fes  premiers  ouvrages.  Le  chagnn  qu*il 
en  eut  le  rendit  malade ,  &  le  fit  mourir  à'Florence  crune  ny^ 
dropiHe  en  1556.  âgé  de  foixante  &  trois  ans  j  on  l'entena 
'▼îs-a-vis  de  fon  tableau  dans  le  cloître  de  l'Annoncinde. 
P^rmi  le  petit  nombre  d'élévcs  qu*iia  iailic  on  nommera 
*  JBaptiftc  .V^/^//«/&leBronzîn. 
•^^aa^B^      ^anoU  Bronz^no  naquit  dans  les  états  de  To/canc  &  s'atra- 
Agnolo  -chaa  k  manière  du  Pontorme  ^  on  voit  beaucoup  de  chofês 
B&ONZXMO,  de  Id  i  Florence  &  â  FiTe.  Il  lailbit  furtont  le  portrait  admi- 
rablement bien  :  fôuvent  il  aidoit  le  Pontorme,  6cll  a  tcrmt» 
né  après  &  mort  la  chapelle  de  faînt  Laurent.  Il  lloriflbrt  en 
fannée  i  ;  70.  &ileftniO!rt  éEloreBceipeuptèicncctcii^li 
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Les  defleins  du  Pontorme  font  d'un  grand  caraélére,  les  — 
draperies  en  font  fondues  dans  le  goût'de  Michel-Ange  Scies  J  a  c  Q.U  El 
figures  un  peu  longues.  On  en  trouve  avec  un  craie  de  plume  PODTOUf  e* 
lavés  au  biftre,  d'autres  au  crayon  rou^e  avec  peu  de  hachn- 
Ks,  il  y  en  a  auÉ  a  la  pierrenoire  relevée  de  blanc.  II  eft  ^Kile 
de  connoîcre  le  Pontorme  à  fon  goût  de  deildn. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Florence  $  on  voit  à  faîne 
Michel  une  Vierge  avec  le  Jcfus  qui  rît  en  regardant  faine 
Jofeph,  faine  Jean  enfant  &  deux  autres  qui  tiennent  un  pa- 
villon. Dans  i  EglifedeTAnnonciade  une  vifitacion.  Dans  cel- 
le des  religieuiês  de  fâinc  Clément,  faint  Auguftin  qui  donne 
la  bénédimon  avec  deux  enfâns  en  l'aîr  qui  font  admirablei. 
Une  chapelle  dans  l'Eglifê  de  faînt  Rufeuo  derrière  l'Arche- 
vêché ou  eft  une  Vierge  avec  fon  fils  au  milieu  de  plufieurs 
faints ,  au-deffiis  eft  un  Pere  éternel  entouré  d'anges.  Dans  la 
chapelle  Capponi  à  fainte  Félicite  il  a  peint  Dieu  le  pere  en- 
touré des  quatre  patriarches  6c  dans  les  angles  les  quatre 
cvançéliftes  dans  des  ronds  ,  le  Chrift  mort  à  l'Autel  eft 
très  inférieur.  A  l'Hôpital  des  Innocens  i'hiftoire  des  onze 
mille  Vierges ,  où  l'on  voit  une  bataille  très -belle  avec  des 
enfiuis  qui  font  en  Tair.  Aux  relieieufès de  lâinte  Anne, la 
Vierge  avec  le  Jefiis,  derrière  eft  &inte  Anne ,  faînt  Pierre, 
faînt  Benoît  &  autres  fâints.  A  Pogq^io  I'hiftoire  de  Vertumne 
&  de  Pomonc,  celle  de  Diane  avec  plufieurs  Décne?. 

Saint  Michel  Archange  avec  faint  Jean  i'évangélifte  à  fainc 
jiffiolo  première  Eglife  de  Pontorme. 

La  réturreûion  du  Lazare  iê  voit  chez  le  Roy  6c  le  por- 
trait d'un  gravenr. 
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Yaga. 


U  C  U  N  difcîple  de  Raphaël  n'a  Confervé  plu§ 
long-temps  la  manière  de  Ton  maître  que  Peria 
'àelVayt  :  il  s'appelloit Pierre  Buonacorp^\tn<a:ii 
de  Vayi  lui  fut  donné  dans  ia  fuite,  parce  qu'un 
peintre  Florentin  de  ce  nom  le  . mena  i  Rome 
avec  lui  H  naquit  en'Toicane  en  1 500.  d'un  pere  qui  atoit 
con{bmmé  fon  bien  à  la  guerre  :  fa  mere  morte  de  la  pefte^ 
ne  put  l'allaiter  long.temps ,  6c  ce  fut  une  chèvre  qui  aâhera 
de  le  nourrir.  Cet  état  de  mifcre  le  fit  entrer  ï.  Florence  chez 
un  apotfquaire  dont  le  métier  ne  lui  plut  pas  j  on  le  mit  en- 
fuîte  dans  l'école  de  plufieurs  peintres ,  entr'autre  dans  celle 
de  Dominique  Guirlandaiiun  progrès  conUd^ablc  fut  la  fuif 
K  de  Ton  application, 

£iiûi 
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Eofin  Va^a  mena  Perin  à  Rome  où  il  le  laîfla  fans  autre 
reflburce  pour  vivre  que  de  travailler  à  la  journée.  Il  em-  Pe  rin 
pioyoîc  à  Ion  étude  la  moitié  de  la  femaine ,  &  il  ëcoîc  fl  ha-,  4ei  YAQAi 
bile ,  que  Jules  Koraain  àc  le  l'auorc  voyant  l'amour  de  ce  jeu- 
ne homme  pour  ion  arc,  en  parlèrent  à  Raphaël  qui  le  vou. 
Ittt  yoir,  &  l'occupa  aiiÉtôc  dans  les  Loges  ibus  la  coodoite 
de  Jean  daVdme^  il  travailla  enfuite  avecle  même  peintre 
aux  groteiques  &  âux  oraemensdeStuc  qui  ornent  la  falle  des 
Pipes  ;  il  Y  peignit  dans  les  ovales  de  la  voûte  les  fèpt  ptanet* 
tes  en  divmités. 

Perin  avoit  refprîtvîr,îlétoîr  granidelFinaceur,  il  peignoîc 
fort  vite,  il  excelioïc  lurrout  dans  les  frifes,  dans  les  grotei- 
ques &  dans  les  ornemens  de  Stuc  j  il  a  égalé  les  anciens. 

ta  pefte  étant,  rurvenui;  à  Rome  en  1 5 1 3  .  il  iè  retira  i 
Florence ,  où  il  lit  plufîeurs  cartons  ponr  la  façade  de  la  mat-  - 
fon  d.s  Camaldules,  lefqucls repréfëntoient  divers  martyrs  } 
ilfitauffi  le  carton  qui  a  pour  fujet  l'apôtre  faint  André  qu'il  • 
devoir  peindre  A  frclquc  dans  l'Eglife  del  Carminé  n  côté  d'un 
faint  Pierre  de  M  tfolino  î  ce  fut  à  ToccaHon  d'une  difpute 

3u'il  avoit  eu  dans  cette  Eglifê avec  les  artiltes  de  Florence, 
ans  laquelle  il  avoit  /bucenu  que  les  peintres  modernes  pou- 
voxent  nire  d'auffi  belles  choies  que  les  anciens.  Perin  cnû* 
gnant  la  pefte  qui  conunenc^oit  i  faire  du  ravage  â  Florence , 
mSùk  ces  projets  imparfaits  ;  il  partit  &  fit  en  un  jour  6c  une 
nuit  un  tanleaa  du  paflàge  de  la  mer  rouge  en  ctair-obrcur 
pour  remercier  un  prêtre  qui  l'avoît  logé  gratis  pendant  le 
fêjonr  qu'il  avoit  fait  en  cette  Ville. 

De  retour  ri  llcimc,  Perin  trouva  Jules  Romain  &  le  Fat" 
tvre  qui  depuis  ia  mon  «Je  Raphaci  avoient  la  direiiion  de 
tous  les  grands  ouvrages }  il  s'atcsdia  à  eux,  K  ils  furent  fi  , 
coQtens  de  lès  talens»  qu'ils  fè  l'aflbciérent  en  lui  donnant . 
en  mariage  la  fœur  du  t  attore.  Ces  trois  grands  peintres  exd* 
cutcrent  au  Vatican  de  fort  belles  chofès. 

Lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Allemands  en 
I  J17.  Perin  eut  le  malheur  d'ctrc  fait  prifonnier  &  obli- 
ge de  payer  fà  rançon,  il  fjuffrit  beaucoup  d^nç  le  fac  de 
Rome ,  il  y  laifla  fa  femme  Ôc  les  enfans ,  àc  parik  ppur  Gè- 
nes avec  un  officier  du  Prince  Dmà  qui  le  reçut  avec  beao* 
coup  de  diftinûionites  recompenfts  fuient  di^nes'des  ouvra?» 
ges  qu'on  y  voit  de  main, 
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— — Pcrin  revînt  i  Rome  chercher  fi  femme  pour  la  mener  i 
P  E  R I  N    Pî^è  où  il  avoir  dcfTein  de  s'établir,  il  y  achm  une  maiion, 

dcl  Yaga.  ^  il  commença  les  peintures  du  Dôme  qu'il  abîindonna  pea 
de  temps  après' pour  c]aeK]ues  amourertes  qui  rappcliérent  i 
Gcnes.  Le  i^riace  Dona  lui  donna  encore  de  i'occuj^adon , 
ce  qui  l'empêcha  de  repondre  aux  inftances  qu'on  lui  fâifoîc 
de  revenir  à  Pife  pour  terminer  ce  qu'il  y  avotc  commencé. 
Enfin  de  recour  en  cecce  Ville ,  il  trouva  le  Dôme  fini  $  ce  qui 
le  mit  fi  fort  en  colère,  qu'il  partit  fur  le  champ  pour  Rome. 
Il  termina  dans  l'Ëglife  de  la  Trinité  du  Mont  la  chapelle 
Majftmi  qu'avoir  coinmencc  Jules  Romain  ^  le  Pape  le  char- 
gea de  racommodcr  les  ornemens  de  clair-obfcur  qui  accom- 
pagnent au  Vatican  les  peintures  de  Rrîphacl,&  il  obtint 

J)our  ce  travail  une  penfion  viagère.  La  laiie  Royale  fut  enfin 
'objet  de  Tes  travaux  ^  on  y  voie  de  ù.  main  des  devilês  & 
des  armes  de  la  maiibn  JFaméfe»  décorées  de  Stucs  admi*. 
labies. 

Sur  la  fin  de  iês  jours,  Jules  Romain  étant  à  Mantouë  & 
le  Fattwi  étant  mort,  Perin  devint  le  premier  peintre  de 

Rome }  toure<;  les  grandes  entreprifês  lui  étoîent  confiées.  A 
Texemple  de  Raphacl ,  il  confumoit  Ton  temps  à  deffîncr  & 
â  faire  exécuter  fes  idées. 

Le  plaifirtrop  fréquent  de  boire  avec  fèsamîs,  8c  les  fati- 
gues de  ion  art  iépuiiércnt  au  point  qu'il  devint  almad(jue  j 
enfin  il  mourut  dans  une  rue  de  Rome,  en  parlant  à  un  de 
iès  amis  en  l'année  1 547.  i  l'âge  de  quarante-iept  ans  $  on  le 
pla^i  à  la  Rotonde  parmi  tous  les  illuftres  de  ibnart. 

On  lui  a  reproché  qu'il  donnoit  i  toutes  les  figures  de  fem- 
mes le  même  air  de  tcte,  parcô  qu'il  prenoit  toujours  pouf 
modèle  celle  de  fa  femme. 

Se^  difciples  font  Marcel  Venafii ^XjQ^yargat^S^y'ûïSl 
CtroLi)no  Sictolante  dà  Sermontia. 

Les  dciîcins  de  Perin  font  très-légers  &  d'une  touche  fore 
Airituelle  j  il  les  arrêtoit  ordiriairement  d'un  trait  de  plume, 
H  les  lavoit  i  l'encre  de  la  Chine  ou  au  biibe  avec  un  peu  de 
blanc  au  pinceau.  Ses  deflèins  d'omemens  &  de  fiîiês  iontex- 
cellens  :  quoiqu'il  ait  tâché  de  fuîvrc  Raphaël,  il  s'eft  trop 
livré  a.fon  génie  en  abandonnant  la  nature,5c  il  a  contradé 
une  manière  que  l'haMcudc  fait  aîfément  diftînguer. 

Qucre  les  Loges  de  Raphaël  oit  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages 
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de  ce  maître  aînfi  qu'au  Vatican ,  on  voit  de  fa  main  une  def^  ^sessssss 
cente  de  croix  à  la  Minerve ,  une  Vierge  le  Jefus  &:  faint  Jo-  Pékin 
Icph  â  fan  Stefino  rotundo.  A  faint  Ambroife  du  Cours ,  le  mai-  dci  YagA» 
tre  Autel  &  les  peintures  à  frefque  qui  font  dans  l'oratoire  ^ 
près  la  làcrLftic.  A  lâînt  Marcel  des  religieux  de  fainte  Croix 
on  voit  dans  une  chapelle  la  création  d'Adam  &  d'Eve  grands 
comme  nature,  &  de  l'autre  côt^  un  grand  faint  Marc  &  un 
iàint  Jean  avec  deux  enfans  qui  tiennent  un  chandelier  ter- 
minés par  Daniel  de  Volterrc.  Dans  la  chapelle  Pucci  à  la 
Trinité  du  Mont  où  font  les  prophètes  Daniel  &  Ifai'e  d'une 
grandeur  confîdérable  ,  dans  les  angles  de  la  corniche  il  a 
peint  la  vie  de  la  Vierge  en  quatre  morceaux ,  un  autre  en 
race  Çous  l'arcade  de  la  voûte  &  en  dehors  deux  prophètes 
avec  deux  enfàns  qui  fôutiennent  des  armes.  Dans  la  cBapelle 
Ma^m,  de  la  même  Eglîiê,  &  que  Jules  Romain  avoit  com- 
mencée, Perin  à  peint  les  murs  chargés  d'ornement  &  de  pe- 
tits fujets  d'hîftoire  fainte  d'un  fini  précieux ,  l'un  cft  la  pit 
cine,  l'autre  la  réfurreclion  du  Lazare.  Il  delîina  les  meta- 
niorpho/ès  des  Dieux  pour  la  pourfuite  de  leurs  amours,  fùr 
jeti  très  libres  que  Jacques  Cara^hus  a  gravé. 

Il  a  peint  à  Gènes  dans  le  palais  Boria  quelques  aâions  de 
cette  mailbn ,  Jupiter  qui  foudroyé  les  géans ,  les  métamor- 
pholês  d'Ovide .  &  il  a  nit  cacécuter  plufieurs  morceaux  ûr  fês 
carrons. 

Dans  la  galerie  Ambroilanne  à  Milan,  on  voit  de  (â  jnaia 

un  lavement  des  pîcds. 

Le  Roy  a  un  petit  tableau  appcllé  leParnaiïe  où  les  Mufes 
&  les  Néréides  di/putent  en  préfence  des  Dicux  ,  Mars 
Véniu  avec  un  amour  tenant  un  foudre  i  la  main. 

On  voit  au  palais  Royal  un  iàint  Jérôme  couché  fur  la  terre 
avec  un  ange  placé  dans  le  haut  fonnant  de  la  trompette. 

Jacques  Caraglius  de  Vérone,  Jules  Bonafone ,  HoIIar  ont 
gravé  d'après  Perin  del  p^aga^UUy  a  trois  mo^GCfO^  dp  il4 

dans  k  cQcuHïi  de  Crozat, 
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L  ne  faut  foulent  qu'un  ouvrage  pour  immo^ 
califcr  un  peintre  :  cTeft  ce  qu'on  remarqoe 
dam  la  perfoime  de  Daniel  RiccUreSi  de  Voi* 
terre ,  nommé  ainii^parce  qu*il  étoic  né  en  cec* 
ce  Ville  en  1509» 

Extrêmement  mélancolique  long  ckn$ 
fon  travail,  Daniel  naquit  avec  peu  de  dirpofition  pour  h 
peinture.  On  le  mit  chez  le  Sodoyna  ^  chez  Bakhazar  Peru:^4 
&  en  dernier  lieu  chez  Michel- Ange ,  dont  il  fuivic  enucre- 
menc  la  mamére  6c  les  confeils. 

Daniel  ne  trouvant  point  d'occupation  à  Volterre ,  k  teor 
dît  à  Rome,  il  y  apporta  un  tableau  d'un  Chrift  â  la  colonne 
dans  lequel  il  avoit  employé  tout  ibn  f^ivoir  ;le  caidiiul 
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Trivulxi  à  QUI  il  le  fit  ^  l'acheta,  &  acconia  &  proteâîon  ^=ass^ 
À  Daniel  :  fl  lai  donna  ordre  de  peindre  dans  (à  vigne  l'hif^  Daniel  db 
toire  de  Phaëton  tL  ce  morceau  fut  le  commencement  de  &.  Voltsurb; 
réputation. 

Perîn  dcl  Vapt  chargé  dans  ce  temps  de  tous  les  grands 
ouvrages,  fe  fit  un  plailir  de  travailler  avec  lui  dans  la  cha- 
pelle Mafjimi  à  la  Trinité  du  Mont  5  la  PrincefTe  des  Ur- 
fins  fur  la  réputation  de  Daniel  lui  donna  auili  une  ciiapeile 
dans  la  même  Eglife  ^ur  y  repréfènter  les  myftéres  de  Ut 
croix.  Ce  morceau  lui  coûta  fepc  années  de  fon  temps ,  8c 
c^eft  la  plus  belle  chofe  au'il  nous  ait  laifRe.  Quoique  Pen-^ 
nui  du  peintre  s'y  manifefte  en  plufieurs  endroits,  on  ne  peut 
qu*admîrcr  fa  patience  &  fon  haDÎleté  j  des  hui't  tableaux  qui 
repréfentent  1  nîfloîre  de  la  vraie  croix,  la  defcenrc  de  jclus- 
Cnrill  de  ce  bois  Tacrc  eit  le  plus  eftimé,  l'expreilion  en  efl: 
admirable.  Il  y  a  peine  encore  fous  l'arcade  de  la  corniche 
deux  belles  figures  de  Sibylles  &  la  voûte  efl  comparde  en 
.  ornemens  de  Stuc. 

La  réûffite  de  cette  chapelle  mit  Daniel  de  pair  avec  les 
plus  grands  peintres.  Michel  -  Ange  l'aimoic  beaucoup,  & 
s'excufànt  fur  ion  grand  âge  lorfqu'il  s'agîfToit  d'entreprendre 
quelque  ouvrage,  il  le  propofoit  en  fa  place  :  Sébaftien 
Piombo  dont  il  fuivit  la  manière  fut  aulTi  de  fes  amis. 

Après  la  mort  de  Perin  del  yaza  ,  Paul  III.  nomma 
Daniel  ordonnateur  des  peintures  du  Vatican  avec  lâ  pen< 
fion  qui  y  eft  attachée.  Le  cardinal  Faméiê  lui  fît  peindre 
une  belle  frife  dans  (on  £iiUîs  donc  il  s'acquitta  en  habile 
homme  :  il  ne  fut  pas  auifi  heureux  à  la  chapelle  qui  eft  vis- 
à-vis  celle  des  Urfins ,  à  IVxécutîon  de  laquelle  il  avoir  em- 
ployé quatorze  ans,  il  cit  vrai  que  prefque  tout  eft  peint  fur 
les  cartons ,  &  qu'il  n'y  a  de  fi  m:iîn  que  la  Vierge  qui  monte 
les  marches  du  Temple ,  fon  alîomption ,  &  en  bas  les  douze 
ap ocres.  Jules  III.  qui  (UccédaâFaul,  priva  Daniel  de  iît 

riifîon&  de  Udireâion  du  Vatican.  Il  Im  fit  faire  fenlemenr  . 
décoration  de*  la  fontaine  d'une  Cléopâtre  antique  qui  e(l 
au  bouc  du  grand  corridor  de  £ilvidire^  laquelle  il  orna  de 
trfes-beaux  Stucs  :  în  Icnrenr  avec  laquelle  il  travdlloit  lui 
Auiflt  beaucoup  dans  l'elprit  du  Pape. 

Daniel  quitta  la  peinture  pour  la  fculpture,  &:  comme  on 
.  Jui  commanda  piuiîeurs  ftatucs  ,  il  aiU  choifir  les  marbres  i 
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^  Carrare,  d'où  il  palTà  à  Volterre  pour  y  revoir  Cçs  pAfeiis.lI 
Daniel  de  y  fit  un  tableau  des  Innocens  pour  l'Eglife  de  faint  Pierre,  A 
VOLTJ&HHJÊ.  Ion  retour  à  Rome  il  fut  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoît  trop 
nu  dans  le  jugement  univcrfel  de  Michel-Ange }  ce  fut  le 
iêiil  moyen  de  conièrver  ce  beau  morceau  donc  le  Pape  avoic 
réibluladeftmâîon.  Càtliermede  Médias  lui  fit  propofèrde 
jbndre  un  cheval  de  bronze  pour  porter  la  figure  de  Henri 
1 1.  Ce  cheval  fut  modélé  fur  les  avis  de  Michel-Ange ,  &  la 
fonte  manqua  -,  Daniel  l'entreprit  de  nouveau ,  &  réuffit  à  le 
fondre  d'un  feul  jet  j  fes  fatigues ,  une  complexion  délicate 
Je  firent  tomber  malade ,  &  la  mort  l'empccha  de  faire  la  fi- 
gure de  Henri  II.  Ce  cheval  fe  voit  dans  la  place  Royale  à 
Paris ,  &  porte  la  ftatuC  de  Louis  XIII.  Rome  perdit  Daniel 
en  1566.  i  l'âge  de  cinquante-fepcans}  il  fîic  enterré  proche 
les  Chartreux. 

Ses  élèves  font  Michel  jilheni  Florentin,  Jean-Paul  Ko. 
fetti  de  Volterre ,  Feliciano  da  fan  Vito  ,  Biapo  âa  Cari^liâ' 
n»PiftoUfe  ^  Marc  de  Sienne      Jacques  i^t^rr^  Romain. 

La  rareté  de  fes  dcfTeins  les  expofe  peu  aux  yeux  des  con- 
noilTeurs  :  ils  font  dcflînés  à  la  pierre  noire  avec  un  petit  la- 
vis d'encre  de  la  Cliine ,  les  attitudes  &  les  caradéres  font 
dans  le  eoût  de  MicheLAnge ,  des  figures  un  peu  courtes ,  une 
touche  lourde  &  peinée }  des  draperies  fbnduës  &  preique 
eftompées  les  diftinguent  ^iiiment. 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Rome  principalement  fâ 
belle  chapelle  des  Urfins  à  la  Trinité  du  Mont  5  vis-à-vis  il  a 
donne  les  cartons  d'une  chapelle  5c  y  a  peint  plufieurs  mor-f 
ceaux  de  fa  main ,  c'efb  la  vie  de  la  Vierge, 

On  voit  à  faine  Marcel  al  corfo  dans  la  cnapelle  du  Crucifix 
la  création  d*Àdam&  d'Eve,  les  deux  évaneeliftes  (àint  Marc 
&  faint  Jean  qu^avplt  commoio^  Perin  da  V^ga  avec  deux 
èn^ms  d'une  carnation  admirable  qui  foutiennent  un  chan- 
delier, &  les  deux  évangéliftes  faint  Luc  &  fâint  Matthieu  : 
dans  l'Eglife  de  faint  Auguftin  à  la  chapelle  fainte  Croix  il 
a  fait  une  partie  des  peintures  à  frefque,  qui  repréfcntent  fain- 
te Hélène ,  &  fur  les  côtés  fainte  Cécile  &  fainte  Luce  :  une 
frifè  dans  le  palais  Miéimi  avec  plufîeurs  ornemens  de  Stuc: 
«ne  autre  mfo  chez  le  cardinal  Famëfc  &  for  le  mur  le 
triomphe  &  les  chaflès  de  Bacchus. 

Il  a  peint  au  Palais  Médicis  dans  le  cabinet  d'écq^C  «  l'hi^r 

foire'de  Ch«uie$  y,  en  huit  feuilles. 


D  E  s  PLU  s  F  A  ME  U  X  P  E  I  N  T  RE  s.  lll 

Dans  la  falle  Royale  du  Vatican,  on  voit  deux  grands  Roîs  — ^ 
protecteurs  de  TEglife  Se  les  donations  qu'ils  ont  faites  j  Tes  Daniel  de 
Stucs  font  infiniment  plus  eftimés  que  fa  peinture.  Volterre. 

Une  defcente  de  croix  un  peu  gâtée  dans  l'Eglife  de  l'Hô- 
pital de  la  pitié  à  Paris. 

Le  beau  cheval  de  bronze  qui  porte  Louis  XIII.'  placé  au 
milieu  de  la  place  Royale  à  Patis. 

On  voit  au  palais  Royal  une  defcente  de  croix  de  demi* 
nature ,  peinte  fur  bois. 

On  a  gravé  plufieurs  fois  ùl  defcente  de  croix  qui  eft  peinte 
i  la  Trinité  du  Mont.  Le  chevalier  Dorigny  a  publié  la  meil^ 
leure  de  toutes. 
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SaL  VI  ATI. 
(  û  )  Le  pere 


N  (  ^  )  auteur  a  nommé  ce  peintre  Cecchinû  on 

Ce'fr^j  j  le  nom  de  Salviati  qu'on  lui  donne  ordi- 
nairement vient  de  l'amitié  que  iuiporcoic  le  car- 
dinal de  ce  nom. 

Ce  j>eincre  naquit  à  Florence  en  i  j  i  o.  fon  pcrc 

I^ui  s'apj)ellolc  Michel-Aoge  de  RcJ/i^  le  voulue  appliquer  à 
on  métier  de  fabriquant  &  ▼elours  )  mais  fbn  fils  qui  penibit 
ancrement  y  iê  porta  au  deflèin  avec  ardeur,  &  on  le  mit  chez 
nnorfcvce  où  Tes  deflêins  eurent  l'approbation  des  connoi^ 
fêurs.  Le  T^afari  &  quelques  jeunes  peintres  qu'il  fréquentoît, 
le  déterminèrent  a  cmbraiîer  ccrrc  profeiïion ,  qu'il  apprît  d'a- 
bord chez  Julien  Bupardim  &  enfaitc  chQj,jiéUtio  iundtndU 


K 


qui  le  re^uc  avecplaiiîi:  dans  fon  école. 
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L'jipplicanoii  contînueite  qu'il  donnoîc  à  la  peinture ,  le  "SËÊÊSSssf^ 

diftingua  en  peu  de  temps  de  fcs  camarades  &c  le  fîtpafler  Franc^ots 
pour  le  plus  habile  j  on  l'annonça  en  cette  qualité  au  cardinal  Salvxatl 
Sdlviati  qui  avoit  demandé  un  jeune  peintre  auquel  il  vou- 
luiL  donner  tous  les  fccours  néceflàires  pour  fe  çerfedionner. 
11  vint  a  Kuaic,  li  plut  au  cardinal  &  fes  premiers  ouvrages 
qui  iîiretit  âne  Vierge  &  le  portrait  de  la  nièce  du  cardinal 
a?ec  Ton  mari,  fiuent  très  godtés.  Le  Vafm^  que  le  cardi- 
nal de  Médicis  avoir  vu  à  Arexs?,  vint  à  Rome  par  ion  or- 
dre }U  rejoignit  ainfi  fonami  Salviati^  avec  lequel  il  deffinoic 
ce  qu'il  y  avoir  de  beau  dans  cette  ville. 

Salviati  eut  à  reprcfcnter  dans  l'Eglife  de  la  Face  un 
Chrift  qui  parle  à  faint  Philippe,  &  dans  diffcrens  angles 
deux  annonciadons.  Ces  tableaux  lui  acauirent  un  honneur 
infini.  Le  cardinal  Salviati  lui  xionna  entante  la  coupole  de 
k  chapelle,  où  il  peignit  la  Vie  de  (âint  Jcan-Baptifte.  Le 
Prince  Pierre  Louis  Famëfe  le  prit  enfuite  à  fon  fervice, & 
Ini  fit  exécuter  â  frefque  l'hifloire  d'Alexandre  le  Grand  « 
pour  des  tapiflèries.  Salviati  fat  envoyé  à  Florence ,  où  les 
noces  du  Duc  Côme  lui  fournirent  Toccafion  d'un  grand  arc 
de  triomphe  i  il  palTà  enluirc  à  Bologne  t>i  fe  rendit  à  Venile. 
Une  Pfyché  dans  l'odogone  d'un  lalon  pour  le  patriarche 
Crimani ,  &  le  portrait  de  TArétin  i\x]:cx\t  Tes  principaux  ou- 
vrages dans  ciîtcc  ville. 

Ct  peintre deffinoit  Men ,  Tes  carnations étoîent  tendres,  fes 
idées  gracieuics,  ics  draperies  étoient  larges  iSc  fi  légères, 
que  le  nu  paroifibît  à  travers  $  cependant  il  toit  mftni^ë  , 
&iès  contours  étoient  un  peu  fêcs. 

Ennuyé  du  féjour  de  Venife ,  il  pafTa  en  Lombardic  &:  s'ar- 
rêta à  Mantouc  pour  examiner  les  ouvrages  de  Jules  Ro- 
main ,  d'où  il  fe  rendit  à  Kome  qui  nc  put  le  tixer  long-temps  , 
êc  ou  il  fir  peu  d'ouvrages. 

Oii  lui  manda  que  le  Grand  Duc  avoît  befoin  d'un  pein- 
tre pour  le  lâlon  Ducal  de  ibn  palais  de  Florence  j  il  n'en 
£ilut  pas  davantage  pour  déterminer  un  homme  aulîi  inconl-- 
tant.  A  fon  arrivée  le  Prince  l'occupa  dans  le  Talon  où  eft 
.leprëfentée  l'hiftoire  de  Camille  s  il  peignit  encore  une  bel- 
le décoration  de  théâtre  ^  il  6t  beaucoup  de  portraits  le 
tableau  de  faint  Thomas  qui  touche  les  plaies  du  Sauveur  & 
«juicûàLyon.  ^ 
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Sa  médiTance  lui  fit  peu  d'amis  ;  fa  coutume  étoit  de  blAmer 
François  les  ouvrages  des  autres ,  &  d'exalter  beaucoup  les  fiens  :  étant 
Salviati.  revenu  à  Kome  fort  mécontent  de  fon  pays,  il  acheta  une 
maîfon  &  des  offices  chez  le  Pape  pour  placer  l'argent  qu'il 
«voie  apporté  de  Florence. 

Le  cardinal  Famé(è  ezerçi  le  pinceau  de  SalvUti  dans  II 
chapelle  de  faint  Geor^ ,  6c  dans  le  petit  falon  de  (ôn  palais, 
où  il  fit  tous  les  portraits  des  Princes  de  fa  maifon  ^  enfiiicc 
le  cardinal  Riccio  l'employa  à  peindre  la  erande  fallc. 

Son  inconftance  naturelle  le  porta  à  iuivre  en  France  le 
cardinal  de  Lorraine.  François  I.  avoit  demande  un  peintre , 
&  Sédoiéài  amc  éfié  choifi  par  préférence  :  il  trouva  le  Pri- 
snarice  qui  étott  en  £ivettr,&  qui  le  reçut  trè$4>iai.  Son  ha- 
bitude de  contrôler  tous  les  ouvrages  ne  plut  pas  à  la  Cour , 
où  il  paflà  vingt  mois ,  fans  faire  beaucoup  de  chofes  ^  il  e(l 
vrai  que  le  cardinal  de  Lorraine  le  fit  travailler  à  décorer 
quelques  falles  de  fon  Château  de  Dampierrc  près  Chevreu- 
fe ,  &  qu'il  peignit  la  chapelle  du  Château  de  Frefne.  On  étoit 
dans  un  temps  de  guerre  &.  François  I.  ne  fongeoit  point  aux 
arts.  SdhfidH  s'ennuya  â  (bn  ordinaire  j  jaloux  des  ouvrages 
de  Maître  Roux  &  du  Primadce ,  H  partit  pour  Milan  6e  pour 
Florence  où  il  revît  (on  ami  Vafari. 

Après  la  mort  de  Paul  IV.  &  Ibus  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
le  cardinal  Farncfe  &:  le  Vafari  obtinrent  qu'il  ctabliroit 
line  école  à  Rome,  &  qu'il  feroit  la  moitié  de  la  falle  Royale  i 
l'autre  avoit  été  donnée  à  Daniel  de  Voltcrre,  à  qui  il  chercha 
querelle ,  ainfi  qu'à  Pirro  Liy>rio  architeéke  du  Pape ,  lequel 
mit  plufieurs  pemtres  i  &  place  loriquH  eut  abanctonné  l'en- 
treprîfê.' 

Salvisti  quitta  de  nouvean  la  ville  de  Rome,  &  s'en  alla 
à  Florence  où  il  confia  toutes  lès  peines  â  Vafari  -^  fans  fuivre 
les  confeils  de  cet  amî ,  il  revînt  fur  le  champ  à  Rome  ,  où 
trouvant  Taddée  Zucchcro  &:  plufieurs  autres  peintres  qui  tra- 
Vâilloient  alors  à  la  falle  Royale,  i!  ne  voulut  point  achever 
le  morceau  qu'il  avoit  commence.  Le  défefpoir  où  le  mirent 
Cous  ces  contretemps  le  fit  tomber  malade  >  &  il  mourut  à 
Rome  en  1 565.  âgé  de  cinquante-trois  ans.  Il  a  eu  peu  d'6« 
lèves  :  on  neconnoît  que  Joiêph  Pmaêk,  SéhsdtàiicAM^ 

nibal  Nantit. 

Le  Salviati  deilmoit  ordinairement  iur  du  papier  bku  à 
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un  traîc  de  plume  avec  beaucoup  de  hachures  dans  les  oin«-  ^^^^^^^ 

bres  &  un  peu  de  lavis  au  biftre  rehaulïè  de  blanc  au  pinceau.  F  r.a  n  (j  o  i  $ 
Scsactirudcs  font  forcées,  fès  tcces  maniérées  &cocfFéesex*  $Al«viATi. 
traordinairement  :  on  y  trouve  tout  !c  t^out  du  Palme. 

Il  a  peint  dans  l'Eîrlirc  de  la  Paix  pluiîcurs-  morceaux  ;  dans 
celle  de  la  Miicricorde  proche  le  Capicoie  une  decuiadon  de 
iainc  Jean ,  &  une  vifitation. 

La  chapelle  du  palais  faînt  George  repré(ênce  faintLait' 
rent,  la  naîfTance  de  Jefus-Chrift  en  grand  où  fe  voit  le  por- 
trait du  cardinal  Sétlviati^  les  noces  de  Cana  à  iaint  $alvétd«f. 
Lauri  &  fur  la  porte  faint  George  à  cheval. 

Dans  une  fallc  du  palais  du  cardinal  Kiccio  il  a  repréfcnté 
l'hiUdirede  David  &:deBethfabée&lamortd'Uric:à  la  Ma- 
dona  del  popolo  il  a  fini  la  chapelle  Chi%t  commencée  par  Sebas- 
tien del  Piomhe.  Les  p;«.intaf  es  de  la  frife  au  deflus  de  la  coupole 
où  eft  Adam  8c  les  iàifons  en  quatre  ronds  font  encore  de  ùl 
main ,  U  dans  les  angles  deux  (ùjets  dont  un  eft  une  nativi- 
té :  il  a  peint  â  Florence  dans  la  grande  falle  l'hifVoire  de  JFurims 
Camille  avec  un  IMbrs  armé  dans  une  chaloupe  &:  dans  une  ni- 
che Diane  avec  f^s  chiens ,  l'Arno  eft  d'un  côté  avec  une  corne 
d'abondance,  d'où  fortcnt  les  Ducs  &  Papes  de  la  maifon  de 
Mcdicis.  Dans  l'Eglife  de  fainte  Croix  on  voit  une  defcente 
de  croix  admirable. 

On  trouve  âVenife  rhiftoirede  Pfyché  dans  le  fâlon  du 
Patriarche  Grimnjii  U  des.  figures  excellentes  dans  une  iâUe 
dont  Jean  da  Vdine  a  fait  les  Stucs  &  les  ornemens. 

Pour  les  religieux  du  Corpus  Dtmini ,  un  Chrift  mort  avec 
la  Vierge  U  un  ange  en  Tair  portant  les  inibumens  de  la  pa&, 
don. 

Alix  Céledîns  de  Paris  on  voit  une  defcente  de  croix  dans 
la  chapelle  d'Orléans. 

A  Lyon  dans  la  chapelle  des  Florentins  l'incrédulîcc  de 
ûint  Thomas. 

Le  Roy  pofflkleun  &xà  tableau  de  ce  maStie  «  c*eft  Adam 
&  Eve  chaiies  du  Paradis  terreftre* 

Hollar,  Matham, Philippe Thomaflîn, D/^ MMUuma^ 
les  Sadeler  &  autres  ont  travaillé  d'après  ce  maître  te  one 
donné  environ  dk  rnoxccanx. 

Pîj 
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ouïs  Choli  ou  C/<^tf//'s'a.ppeIIoît  Cardi  &  étoic 
né  en  1559.  dans  l'ancien  Château  de  Cigoli , 
territoire  de  Tofcane.  Quoiqu'on  le.puifle  dire 
élève  d'Alexandre  Pilori  il  a  toujours  copié  les 
ouvrages  de  Michel-Ange,  du  Corrcge, d'André 
del  Sarto ,  du  Pontorme ,  &  du  Baroche.  Il  confultoit  cepen- 
dant Santi  di  Tito  qui  tenoit  à  Florence  le  premier  rang  par- 
mi les  peintres. 

Comme  Alexandre  Allori  étoît  fouvent  appliqué  à  l'ana- 
tomie,  l'élcve  qui  le  fûivoit  dans  cette  carrière,  modcloic 
en  cire  les  fquelettes  des  cadavres  qu'il  avoit  diffèauès.  Les 
fréquentes  études  de  ces  corps,  l'infeAion  qui  eneft  infépa- 
rable,  la  frayeur  d'être  en  fi  cri/le  compagnie ,  firent  perdre 
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la  mémoire  au  jeune  Cardi  ^  &  lui  cauférent  une  efpcce  d'é-         ■  '''  — 
pilçpiîe,  qui  l'obligea  d  avoir  recours  à  fon  air  natal.  Trois  C  i  V  O  n, 
ans  s'écoulèrent  i  le  rétablir  8c  ion  premier  tableau  fiit  pré- 
iènté  à  la  Vierge  qu*il  avoit  ibuyent  invoquée  dans  ùl  mala-  • 
die. 

Le  Civoli  voyagea  dans  coucc  la  Lombardie ,  &  y  fie  des  étu- 
des étonnantes  :  de  retour  î  Florence  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie de  peinture  fur  un  tableau  de  Caïn  6c  Abel,  Ses  talens 
s'étendoient  plus  loin  ;  la  pocflc  dans  laquelle  il  s'exerçoit ,  ' 
lui  procura  une  place  daiii  i'Acadéaiie  de  la  Crufca  j  la  niu- 
fi^ue  foccttpoic  encore  ibuvcnt,  &  le  rendoit  infidèle  à  U 
peinture.  Comme  il  fàifbit  en  concurrence  le  martyre  de  fiûnc 
Laurent,  fon  camarade  qui  avoit  fini  fon  tableau  publîoîtpar 
tout  que  le  Civoli  aimoît  mieux  joiierdu  luth  que  de  travail* 
1er  à  achever  fon  ouvrage j  ce  trait  le  piqua  ,  fon  tableau  en 
ciFct  peu  avancé  fe  reffentoic  de  fa  négligence,  il  prit  le  luth 

Je  mit  en  pièces  pour  n'être  plus  détourné  de  fon  art. 

Ce  peintre  fut  exprès  à  Péroufè  avec  le  PaJ/t^nano  voir  le 
tableau  de  la  deicente  de.croix  du  Baroche }  à  la  vuS  d*un  iî 
bel  ouvrage,  ils  s'avouèrent  l'un  &  l'autre  vaincus.  Le  CivoU 
fie  enfuite  en  concurrence  avec  ce  peintre  &  avec  Michel- 
Ange  de  Caravage  un  l'cce  homt)  qui  fe  trouva  très  fupërieur 
aux  autres.  Le  Grand  Duc  par  clilh'ndion  rendit  juftice  àcc 
beau  morceau     le  pLit^a  dans  la  chambre  où  il  couchoit. 

Ces  ouvrages  lui  en  hrenc  donner  d'autres  dans  le  palais 
'pitti^tàs  qu^ne  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  Le ûcelfice 
dlfàac  qui  eft  ^ur  le  coloris  &  l'expreiEon  un  de  (es  be»ix  ' 
tableaux.  Le  Prmce  fit  venir  plufieurs  peintres  pour  repréfêo- 
ter  une  réfurreâtdn  du  Sauveur  dans  une  chapelle  de  fon  pa< 
lais ,  dont  l'e/pace  trop  petit  ne  permettoit  pas  d'y  peindre 
des  figures  aum  grandes  qu'il  le  fouhairoit  :  tous  les  peintres 
dirent  que  cela  croit  impoiîible.  Civoli  fut  mandé  &  réùifit , 
en  oppofant  de  grands  foldats  fur  le  devant  dont  il  ne  faîfoic 
voir  que  quelques  parties ,  &  iàiiânc  paroitre  dans  le  lointain 
les  trois  Aliries  de  petite  proportion  :  (bn  Chrift  qui  étoit  au 
milieu,  devint:  par  ce  moyen  d'une  grandeur  convenable,  8c 
tel  que  le  Grand  Duc  le  demandoît. 

Ce  Prince  l'envoya  à  Rome  pour  continuer  fes  études ,  el- 
les  furent  telles,  que  fa  réputation  en  augmenta  confidéra-  • 
blcmcnc.  il  revint  quelque  temps  après  à  Florence ,  où  ii  pei- 
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enic  plufieurs  ouvrages,  entr'âutres>  Ici  arcs  de  triomphe  6c 
C I V  o  L  X.  fes  décorations  de  théâtre  pour  les  fêcespubliques  du  maria- 
ge de  Marie  de  Médîcis  ^le  du  Grand  Doc  François  I.  avec 
Henri  IV.  Koy  de  France.  L'étendue  de  Ton  génie  Ce  fît  con* 
nokre  dans  Tarchitedure  ainfî  que  dans  la  peiipeâîve. 

Le  contentement  du  Grand  Duc  fe  manîfeftoîc  en  toute 
occafion  ;  le  Civoli  par  (on  cntremifc  fut  nommé  pour  peindre 
un  des  grands  tableaux  de  faine  Pierre.  Ces  morceaux  n'é- 
toient  oeftinés  que  pour  les  plus  fameux  peintres  du  ficelé. 
Le  Prince  lui  donna  une  cliaine  d'or  pour  faire  fbn  voyage  de 
Rome ,     il  le  logea  dans  Ton  palaîs  de  la  Trinité  du  Mont. 
(4)  Cette  piem  A  iôn  arrivée  il  commença  (bn  tableau  fur  la  pierre  de  (  a  )£éL 
îiî'ons  a"  G^Ms  '^^Z"''  i       ^^^^  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  i  )a  porte  du 
enuneefpéced'»^  Temple,  il  donna  le  deflein  du  palais  Médicis  dans  la  place 
^'eindrc^daM  ks  ^^dama ,  &  celui  du  piedeftal  du  cheval  de  bronze  quî  porte 
lîcûVod  iTroite  ^  figure  de  Henri  IV.  placée  fur  le  ponc  neuf  à  Paris, 
pottuùeic.  Les  noces  du  Prince  Côme  fils  du  Grand  Duc,  le  firent 

rappel  1er  encore  ime  fois  à  Florence  :  trois  arcs  de  triomphe 
furent  exécutes  de  fa  main  j  il  peignit  encore  dans  une  des 
fâlles  du  vieux  palais  le  Grand  Duc  Côme  L  Se  le  Heuve  Ar^ 
n»  y  d'une  il  grande  manière,  qu'il  effiiça  celui  que  le  Paffi- 
fftétnâ  avoît  repréfenté  dans  la  même  iâlle.  Les  tableaux  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur,  font  les  (bigmàtes  de  fâînt  FjTan- 
çois  à  Foligno  &  le  martyre  de  faint  Etienne ,  ce  dernier  le  fit 
nommer  le  Corrége  Florenrîn.  Le  Grand  Duc  voulut  l'atta- 
cher entièrement  à  perfonne  pour  donner  les  d!?fîèins  de 
fsL  belle  chapelle  de  famt  Laurent:  il  lut  propofa  une  groflc 
pcnilon  que  l'amour  de  la  liberté  lui  fit  refufer. 

LT}rfque  les  fêtes  furent  finies ,  le  C/Wi  retourna  à  Rome; 
pour  reprendre  ibn  tableau  8c  Ibn  même  lojgement  dans  le 
palais  Médicis.  Il  alloît  continuellement  deffiner  à  TAcadé» 
tnie  de  faint  Luc  dans  laquelle  les  envieux  ne  purent  empê- 
cher fa  réception.  Le  C/W/ fut  toujours  malheureux,  envié, 
perfécuté  de  mal  récompenfS  j  il  ne  recommandoît  rien  avec 
plus  d'attention  .i  fes  dilciples  que  l'union  &  l'accord  entr'euK. 
-  Don  yirqilio  Or  fini  le  demanda  au  Grand  Duc  ^  Se  il  prit'e 
C/W/ chez  lui,  autant  pour  le  voir  peindre,  que  pour  jouir  de 
la  converiàtion  fçayante.  U  trouva  dans  cette  maifôn  toutes 
les  douceurs  de  la  tIc»  £uis  être  aiicanement  détourné  de  ki 
ôpcttpations. 
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Pendant  qu'il  ciavaillok  à  (on  grand  tableau  dans  l'Eglifc  rsassESS 
,  de  faint  Pierre  ,  un  hom?T^e  entra  adroitement  dans  renccinte  C  I V  O  Lt. 
qu'il  avoit  fait  faire  autour  de  fon  atcelier ,  en  prit  la  penfce 
éc  la  fît  ç;ravcr  fecretement  :  îl  publia  l'eftampe»  &  accufale 
CivoU  d  avoir  copie  fon  tableau  d  après  lui  :  il  fut  obligé  , 
pour  faire  ceflèr  cecce  calomnie,  d*oayrir  Téchafaud  6c  du 
peindre  devant  tout  le  monde.  La  facilité  de  fon  pinceau , 
lôn  génie  fêcond  furent  les  armes  qui  lui  fêrvirent  à  confon- 
dre Tes  ennemis  ^  ce  beau  tableau  fut  donc  expofé ,  il  ferma  la 
bouche  à  Tenvie ,  ^  fît  monter  fbn  auteur  au  plus  baut  dégr^ 
d'eftime  &:  de  réputation. 

Paul  V.  lui  fit  faire  beaucoup  de  defleins  pour  la  faqade  6c 
les  côtés  de  i'Eglife  de  faint  Pierre ,  &  le  nt  travailler  à  la 
coupole  de  &  cuapelle  à  fâînte  Marie  Majeure.  Il  y  a  repré- 
fênté  le  pere  éternel  entouré  de  plufieurs  anges  ^  au  milieu 
eft  la  Vierge  &  les  douze  apôtres  font  placés  au  bas.  On  ne 
peut  juger  de  cette  coupole  que  d'un  fenl  point  &  de  tous  les 
autres  les  figures  tombent ,  font  trop  courtes  6c  très  de(àgréa-« 
bles  à  la  vue:  il  vouloit  jetter à  bas  ce  morceau  pour  le  re- 
commencer, mais  le  Pape  le  lui  défendit  exprenèment ,  ce 
qui  lui  cauia  un  grand  cnagrin  SsC  fut  eau  le  en  partie  de  /a 
mort.  Le  Pape  pour  récompenfer  fes  grandes  qualités  lui  donna 
nn  bref  qui  fîit  accepté  à  Malte ,  pour  le  faire  recevoir  che« 
valier  fervant  :  il  reçut  cet  bonnettra.tt  lit  de  la  mort  en  1613; 
âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Son  corps  fîit  transféré  Â  Flo«, 
XCnce  dans  I'Eglife  de  faintc  Félicité. 

Ses  difciples  font  Dominique  Feti ,  Sîgifmond  Coccapani , 
Jérôme  Buratti ,  Aurdio  Lomi  de  Pife  ,  Antonio  Lelli  Romain 
&  Jean  Bilivmi  qui  a  achevé  pluheurs  de  fes  tableaux. 

Le  Cw«Zrdeflmoît  bien ,  &.  manière  étoît  grande  &  élevée  ; 
fès  deilêins  font  ordinairement  arrêtés  d'un  trait  de  plume  iL 
lavés  au  bidre  ou  4  l'encre  de  la  Chine,  avec  des  nachiirej 
dans  les  plis,  d'autres  font  deilinés  à  la  pierre  noire,  mêlés 
d*un  crayon  de  fan^uîne  ou  d'un  lavis  au  biflre  •  ceux  qui  font 
d  la  fanguine  font  prefque  cftompés  avec  un  peu  de  blanc  de 
craie.  Un  certain  goût  Florentin ,  les  cheveux  de  fès  têtes , 
la  (quantité  de  plis  dans  fes  draperies  font  les  indications  de  fa 
mam. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  faint  Pierre  qui  gué- 
rît un  boiteux  i  la  poxte  du  Temple  dans  TEglife  de  uînt 
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■  Pierre  ;  la  coupole  de  la  chapelle  de  Paul  V.  à  faînte  Marie  Ma- 

ÇlVOi.1.  jeure.  A  faine  Jean  des  Florentins  dans  la  chapelle  de  kinc 
Jérôme  le  fâint  qui  écrit  &:  deux  vertus  placées  dans  le  haut. 
A  faine  Paul  iiors  des  murs  la  convcrlion  de  ce  laint  avec 
quantité  de  figures  &  d'anges  -,  un  Chrift,  une  iàinte  Brigide 

E[>ur  le  même  couvent ,  PhUVoire  de  Pfyché  â  fre(que  dans  la 
oge  du  jaidin  de  la  vigne  Borghéfè  j  aans  le  palais  du  Duc 
3racciano  al  monte  GionUno  plufieurs  morceaux  à  frefque,  & 
un  Daniel  peiot  de  la  mcme  manière  pour  Iç  cardinal  Aniffù 
à  Frefcati 

A  Florence  le  martyre  de  foint  Etienne  fameux  tableau 
pour  les  religieufes  di  monte  Domini ,  dans  le  chœur  de  fuma 
Maria  mveBa  iainc  Vincent  Ftrrero  qui  prend  l'habit  de  lâiot 
Dominique ,  N.  Seigneur  aux  Limbes. 

Pour  le  dôme  de  Livourne  le  baptême  du  Sauveur. 

Pour  les  Servîtes  de  Pîfioia  la  naifîance  de  la  Vierge. 

A  Fùrli  le  repas  de  N.  S.  chez  le  Pharifîcn  avec  la  Ma- 
deleine. Un  autre  tableau  pour  la  chapelle  de  faint  Mercu- 
riale même  ville.  Dans  l'Eglife  de  faint  François  à  Corcone 
une  Vierge  avec  c^uacre  faines,  un  miracle  du  Saine  Saoe- 
inent  porté  par  faint  Antoine  de  Padouë. 

Pour  les  religieufes  de  fâint  Onofrio  de  Foli^no  les  fligmates 
de  ûint  François.  A  Bologne  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ma- 
jeur  une  belle  adoration  des  Ms^cs  dans  la  chapelle  Alhi^. 

Dans  la  bibliothéouc  AmbrolianncàMilan  un  faint  Pierre. 

Dans  la  galerie  uu  Grand  Duc  a  Florence  ,  nnc  belle 
Madeleine  grande  comme  nature,  qui  cH  aliiie  tenant  une 
tête  de  mort.  Une  Viere^  avec  le  Jefus  qui  tient  des  fleurs, 
le  fâcri6ced*Ifâac,une  Vénus  couchée  avec  un  Satyre.  LeBi» 
ta&aoiEcce  honurm.  de  iès  beaux  ouvrages. 

Ses  principaux  graveurs  font  Dorigny  y  Corneille  Gallc  | 
$calbej^e,  Tàomautn ^  Coelemans, 


SI 
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I  l'on  veut  connoîcre  le  peintre  quî  a  le  plus 


approché  du  Barochci  François  V/innius  fe  pré'  VannxuS» 
fenrera  d'abord  à  Texcluilon  du  Sordo  6c  de  tout 
autre. 

Sienne  fut  fâ patrie  en  1 5 (>3.  ibnc  pere  écoUt 
on  peintre  médiocre.  Il  trayailla  d*abocd  (bus  k  conduite 
^JircanffU  SdUmieni  &  (bivic  le  goût  de  Frèdirie  Zucchtm 
A  douze  ans  on  l'envoya  à  Bologne  prendre  les  jCnieigne*; 

mens  du  Pajjerotti ,  &  il  y  refta  deux  ans. 

Les  antiques  &:  les  ouvrages  de  Raphaël  l'attirèrent  i  ^ 
Rome  ,  &  lui  ouvrirent  le  chemin  de  la  gloire  \  il  Te  mit 
chez  Jean  de  Vecchi  qui  voyoit  avec  plaifir  croître  cette  jeu- 
BC  plante  ,  le  cavalier  Joiepin  ne  le  yoyoit  pa$  de  il  boa 
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«s^sss^  ceil ,  il  en  dievînc  jaloux.  VMmius  peignît  plufieurs  ouvrages , 
Van  NI  us.  entr'autres  un  famt  Michel  Archange  qui  renverfè  l'eipric 
malin, &  qui  efl  placé  dans  la  facriftie  de  faint  Grégoire} 
il  travailla  à  la  Aûierve  &  fous  le  portique  de  Campido^lio, 
yannius  très  avancé  dans  fon  art ,  s'en  retourna  à  Sienne  , 
où  quittant  toutes  les  diflFérentes  manières  qu'il  avoic  fui- 
vies  ,  celle  de  Frédéric  Baroche  le  fixa  entièrement  j  II  ac- 
quit dans  cette  école  les  grâces  &  le  moâleux  pinceau 
qu'on  remarque  dans  iès  ouvrages  &  le  goût  de  ce  peintre 
eut  pour  lui  tant  de  charmes,  qu'on  les  confond  tres-ibo- 
vent. 

Les  ouvrages  du  Corrége  achevèrent  de  donner  à  Vaii" 
mus  dans  fon  voyage  de  Lombardie  cette  manière  vague 
avec  laquelle  il  a  fait  de  fi  belles  chofes.  Facile  dans  l'es 
compofitions,  d'un  génie  fertile ,  il  deffinoît  corredcment, 
ion  coloris  étoît  vigoureux,  fès  têtes  gracieuiës ,  &  il  pen 
gnoit  iès  tableaux  avec  beaucoup  d'amour.  Les  fiijets  de 
clèvotion  lui  convenoient  aficz  \  par  Tes  mœurs  douces ,  & 
fbn  caractère  religieux ,  il  s'y  eft  porté  plus  volontiers  qu'aux 
autres.  Ce  peintre  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde  j  le  cardinal 
Maronius  fut  fon  protecteur,  &:  ce  fut  par  fon  moyen  que 
Clément  VIII.  le  manda  à  Rome  pour  peindre  dans  faine 
Pierre  le  beau  tableau  de  Simon  le  Magicien.  Il  re^ut  du 
&int  Pere  pour  récompenfè  l'ordre  de  Cnrift  des  mains  da 
cardinal 

Vannias  vifitoic  volontiers  les  confrères ,  H  les  aîdoît  de 
lès  avis  i  peu  jaloux  de  leur  fortune ,  il  cntreprenoit  volon- 
tiers un  voyage  pour  les  aller  voir ,  6c  achecoît  même  de 
leurs  tableaux.  Le  Guide  lia  une  amitié  très-étroite  avec  lui 
&  trouva  à  Rome  par  fon  moyen  de  l'emploi  chez  le  cardi-- 
nal  de  làinte  Cécile.  Ce  peintre  eut  l'honneur  d'être  parreia 
die  Féikiê  Chip  qui  fut  enfoite  Alexandre  VI L  ce  Pontife  le 
combla  de  nveurs. 

.  Après  avoir  travaillé  quelque  temps  i  Rome ,  H  revint  i 
Sienne,  où  il  donna  des  marques  de  fon  habileté  dans  l'ar- 
chitedure  &:  dans  la  méchanîque  j  on  ne  faifoit  aucun  bâ- 
timent où  il  n'eût  bonne  part  j  les  Souverains  ,  les  grands 
Seigneurs  s'empreffbient  d'avoir  de  fes  tableaux,  &  il  fe- 
lolt  devenu  le  premier  peintre  de  Ibn  temps ,  fi  la  mort 

l'eAc  arrêté  au  iiiilictt  de  On,  coprfe  en  i4oy,  dans  6 
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aaarante-nxiéme  année  :  fon  corps  fut  porté  à  Sjame  dans  _ 

rEeliTe  de  fai nt  George.  VaH NI U  S. 

Ses  difciplcs  font  Rutilio  Manetti ,  j^fiolfo  Petrax^ , 
fès  deux  fils  Raphaël  &  Michel  Angelo  P'anni. 

On  cftinic  les  dclleins  de  f^anntttSy  ils  dennenc  beaucoup 
du  goût  du  fiaroche  j  il  y  en  a  i  l'encre  de  la  CKme ,  donc 
le  trait  eft  lait  au  pinceau  ;  d'autres  à  k  plume  lavés  au 
hihç  rehauflè  de  blanc ,  quelques-uns  ibnt  au  crayon  rouge 
lavés  à  la  iàiigmne  -,  enfin  de  quelque  manière  qu'ils  fbienc  . 
faits ,  on  y  reconnoît  les  contours  du  Baroche ,  Ces  airs  de 
têtes ,  &:  fa  manière  de  penler  j  mais  l'on  y  trouve  moins  de 
nelle  ,  moins  de  force  6l  moins  de  feu. 

SesouvraG;es  à  Rome  font  le  fameux  tableau  de  Simon  le 
Magicien  dans  l'Eglife  de  laine  Pierre.  Dans  celle  du  Jefus 
le  tableau  de  ûinte*Cécile  -y  dans  l'Eglife  de  fainte  Cécile  il 
a  peint  la  mort  de  la  Sainte  avec  une  femme  qui  eiTuie  fon 
fang^  &  un  autre  tableau  qui  eft  un  Ckrift  à  la  colonne  y  un 
Chrid  mort  pour  la  Chiefa  muvd  :  |K>ur  la  iâcriftie  de  faine 
Grégoire  faint  Michel  Archange  qui  cerraflè  l'efprîc  rebelle, 

A  Sienne  chez  les  pères  Servites  on  voir  une  belle  an- 
nonciacion  >  dans  l'Eglife  de  faint  George  un  Crucifix  avec 
les  fÎG;ures  de  la  Vierge ,  de  faint  Jean ,  de  îa  Madeleine 
&.  de  Lonein  qui  perce  le  côté  du  Seigneur.  Daiis  i'Eglile 
de  la  conmuernite  de  faince  Lucie ,  il  a  peint  à  fre(que  la 
Sainte  dans  une  gloire  avec  plufîeurs  faints.  Chez  les  Capu- 
cins N.  Seigneur  avec  la  Vierge  ,  faînt  Jean ,  faint  Fran<joîs 
&  faince  Catherine.  Dans  i'Egliiê  de  iamt  Dominique  faine 
Hyacinte  qui  fauve  l'hoftie  Ôc  l'image  de  la  Vierge  faite  en 
marbre ,  des  ennemis  du  nom  Chrétien.  Au  Dôme  de  Sienne 
une  fuite  en  Egypte  &:  une  flagellation  -,  dans  I'Eglile  de  faint 
Jean  le  baptême  du  Seigneur;  dans  celle  du  Refuge,  le  maria- 
ge de  iamcc  Catherine  j  pour  la  confraternité  de  faine  Ambroi^ 
le  N.  S.  avec  la  Vierge ,  faine  Barthelemi  te  (àint  Ambroiiè. 

On  voit  à  Pile  dans  le  Dôme  un  tableau  charcé  de  beau» 
coup  de  figures  8c  des  quatre  doAeurs  de  I'Eglile  qui  dilpup 
tenc  fur  le  Saint  Sacrement. 

A  Gènes  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Carignan  iàinc 
Jidaximin  qui  couronne  la  Madeleine. 

A  Lucques  chez  les  DoQÛniquains  iaint  Thomas  d'Aquin 
aux  pieds  du  Sauveur. 
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^'^^SB^'     A  Pijloia  dans  l'Eglife  de  la  Madeleine  de  la  Maiona  dcl 

VanNXUS.  Umilta  l'adoration  des  mages. 

Vannins  a  fâic  quelques  planches  à  Teau  forte  telles  que 
fidnc  François  de  deux  manières ,  une  faînte  Catherine  de 
Sienne  6c  une  Vierge  en  petit.  Au?uftin  Carrache ,  G.  Galle, 
Sadeler,  Vîlamcnc  ,  Chérubin  Albert,  Piètre  de  Jodc,  1. 
Kilian  ^  Coelemans  &  autres  ont  gravé  plufieurs  de  Tes  ta- 
bleaux. La  vie  de  fainte  Catherine  de  Sienne  d'après  fe$ 

deÎTeiaâ  en  douze  feuilles  elt  gravée  par  jP/Vir^  de  jode. 
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A  Tofcâne  n'a  guéres  eu  cîe  plus  grand  pein- 


tre que  Piètre  deCortone.  Né  en  1 5  96.  dans  la  Piètre  de 
ville  qui  porte  ce  nom ,  on  l'appelloit  Pietro  Be.  CoRTONE, 
rettini  \  il  fut  élève  Andréa  Commodi  chez 
qui  fon  père  l'avoit  placé ,  ôc  il  vint  fort  jeu- 
ne i  Rome  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Bac^ 
cio  Ciarpi.La.  manière  lourde  avec  laquelle  il  deflinoit  le  faifbic 
nommer  tête  d*ane  parmi  fes  camarades ,  mais  cette  tcte  d'âne 
dans  la  fuite  a  fait  paroître  tels  tous  ceux  qui  l'appelloienc 
ainfi.  Ses  premiers  ouvrages  plurent  infiniment  au  Marquis 
S^icchetti  qui  le  re(jut  dans  fon  palais  :  les  remarques  qu'il 
fie  fur  les  belles  figures  antiques,  fes  études  d'après  Raphaël , 
Michel' Ange  ôc  Polidor  le  perfe<flionnérenc  en  peu  de  temps, 

Q^iij 
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■■SS5S5S~  Cortone  avoît  puiic  <Un$  les  mêmes  fources  où  tout  le  moiu 
PiETP  E  DE  de  pui^è^mais  avec  des  yeux  plus  clairvoyans  &  des  taleni 
Co&XOKf.    extraordinaires.  On  fut  éronne  de  l'enlèvement  des  Sabtncç 
&.  d'une  bataille  d'Alexandre  qu'il  peignit  tout  jeune  dans 
le  palais  Sacchetti  :  Il  y  paroît  ccaler  les  plus  grands  mai' 
très  par  fa  belle  ordonnance ,  rélévation  de  la  penfëe  ,  le 

f rand  coloris  &  la  belle  touche.  Une  nativité  pour  l'Eglife 
e  (àint  Sauveur  in  Zmmtp,  les  ouvrages  que  le  cardiiial  Sétc~ 
tbetti  lui  ordonna  pour  (àînte  Bibianue,  6c  le  fiuneux  ialon 
Barberin  lui  acquirent  tant  d'honneur,  qu'il  devint  le  pre. 
mier  peintre  <le  fon  temps.  Ce  falon  eft  une  des  belles  choies 
de  Rome  -,  quoique  peint  à  frefque,  la  force  du  coloris  &  une 
touche  tendre  &  agréable  le  fnnt  paroîrre  peine  à  l'huile, 
(*)Ce  morceau  Cortone  y  a  repréfenté  \q  {a)  triomphe  de  la  gloire  avec  des 
îlot*mau"dat5^k  ^^^^^'^^^^^  ^     maîfon  Barbcrin,  leurs  armes  &  leurs  de\MTes. 
livre  lamyÀé  jEdcs      gloirc  cft  accompagnée  des  quatre  vertus  ôc  de  figures  al- 
McnAiA        légoriques ,  avec  de  très-beaux  termes  &  des  omemens  de 
goût.  On  voit  dans  les  deux  enuub  morceaux  Bacchus  en- 
touré de  plusieurs  figures ,  &  de  l'autre  côté  Vénus  couchée 
parmi  les  Amours,  Le  deuxième  morceau  repréiente  Iildvlïù 
îânce  Eccléfîaftique  qui  ferme  le  Temple  de  Janus ,  chafle  les 
Euménides  &  ordonne  aux  Cyclopes  de  forger  des  armes  & 
de  l'artillerie  pour  la  fûrcté  des  états  du  Pape.  On  lui  donna  le 
tableau  de  la  Trinité  pour  l'Eglifè  de  faîne  Pierre  de  Rome , 
leoucl  cil  placé  dans  la  chapelle  du  Saint  Sacrement,  il  fie 
*  Aum  les  cartons  pour  les  mofaïques  de  la  coupole  de  Ùl  mê. 

me  chapelle.  Le  Pape  en  fut  fi  latîsfâit  qu'il  lui  ordonna  de 
nouveaux  travaux  dans  le  Vatican,  ic  tous  les  couvens  de 
Kome  voulurent  à  i'envf^  poiTëder  des  preuves  de  (on  f^avoir. 

Après  ces  grands  ouvrages  il  eut  deflèin  de  voir  l'Ics» 
lie  ,  les  belles  chofès  qui  le  préfentérent  à  lui  à  Venife  6c 
dans  la  Lombardîe  augmentèrent  fes  connoilTances.  Comme 
il  paiToit  à  Florence  dans  le  delTein  de  revenir  à  Rome ,  le 
Grand  Duc  Ferdinand  II.  lui  donna  à  peindre  (on  falon  & 
quatre  x:hambres  de  fuite  du  palais  Pitti  :  c'étoit  un  vafte 
damp  pa»£  exercer  ibn  génie  j  les  aâfons  les  plus  vertueu- 
iès  liu  fournirent  des  fujets  tels  que  la  continence  die  Sci* 
pion,  celle  d'Alexandre  envers  la  femme  de  Darius ,  la  con- 
tinence de  Crîfpus ,  celle  de  Cyras  ,  Antiochus  qui  cède  fa 
femme  i  fon  fils  malade» Ljk  tooccé  de  Porccnna,  l'hiftoin  . 
de  Aiaiiiaiilà& autres»  - 
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Pendant  que  le  Cortonc  peîgnoit  une  de  ces  chambres 
ftppellée  la  ,  Ferdinand  le  vint  voir  travailler.  Il  ne  fe  Piètre  de 
Moic  point  d'admirer  un  enfant  oui  y  eil  repreiencé  pieu-  CoMON£. 
ranc  >  voulel-vous  .  mon  Prince ,  die  Cortone  voir  dans  le 
moment  avec  quelie  fftdlicé  les  enfkns  pleurent  &  zienc }  U 
ne  fie  que  éomitt  on  coup  de  pinceau  &  ren^t  parut  rîre.  Il 
lenût  enfuite  la  bouche  dans  rétat  où  ^e  étoit  «upaïayant, 
ce  qui  frapa  extrêmement  ce  Prince. 

Le  cardmal  de  Médîcis  oncle  du  Grand  Duc ,  ayânt  f<jA 
que  Cortone  avoit  apporté  de  Venife  de;  t:ihleaux  des  plus 
habiles  peintres,  entr  autres  du  Titien,  demanda  à  les  voir, 
ils  lui  plurent,  &  il  les  acheta.  Les  ennemis  du  Cortone  per- 
fuadérenc  au  cardinal  que  c'étoient  des  copies  j  ii  en  lit  de^  ré- 
primandes G,  vives  à  ce  peintre ,  qu'après  avoir  terminé  quel* 
((ue  moiceau»  ii  laîilà  le  refte  impar^dt  »  demanda  à  fe  re* 
tirer  &  ne  voulut  plus  revenir  qudque  iimance  qu'on  lui  fSc 
dans  la  (îiite. 

Cortone  ne  vécut  que  fept  années  depuis  fon  retour  i 
Romc  j  il  peignît  dans  l'Eçlîfc  des  pères  de  la  Chiefa  nuova 
Vin  miracle  de  la  Vierge ,  a  la  voûte  de  la  croîfée  du  milieu , 
à  la  coupole  &  dans  les  pendantifs  j  la  tribune  repréfente  l'af- 
Ibmption  de  la  Vierge  j  ia  voûte  de  la  facrillic  le  plafond 
d*ttne  dkambre  où  ubt  Plûlippe  de  Néri  célébroit  la  Meflè 
lont  encore  de  lui.  Ces  peintures  généralement  eftimées  en- 
gagèrent binocent  X.  a  lui  donner  la  ealerie  de  fon  palais 
iiir  la  place  Navone»  où  il  a  exprimé  plufieurs  fujets  de  (^)  (a)  cnvé  par 
l'Enéide  de  Virgile.  CCcIûm.. 

Piètre  de  Corronc  fut  un  grand  archîtecle  ;  îl  en  donna 
des  preuves  en  faiiant  bâtir  fur  fes  dciîeins  phiiieurs  Eglifes^ 
des  palais,  des  chapelles  &:  des  tombeaux  j  l'Eglifc  de  fainte 
Marie  /»  vt^j  lata ,  celle  de  fainte  Martine  (ont  de  ce  nom- 
bre :  il  a  laiifô  à  cette  dernière  un  fond  de  cent  mille  écus 
pour  conftrutre  un  mattre  Autel  de  bronze  8c  pour  y  élever 
ion  tombeau  qui  a  été  exécuté  avec  de  magnifiques  épita* 
pbes.  Le  portique  de  l'EghTe  de  la  Paix  pafle  pour  être  ex- 
cellent i  il  plut  tant  à  Alexandre  VII.  qu'il  créa  le  Cor- 
tone chevalier  de  l'éperon  d'or,  5c  lui  donna  la  croix  arra- 
chée à  une  fort  belle  chaîne  d'or  ^  en  reconnoilfance  le  pein- 
tre fit  préfent  à  ce  Pontife  d'im  Ange  gardica  ôc  d'un  iainc 
Michel  taies  dç  fa  main,  x 
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rr^     Perfbnne  n'a  eu  plus  de  génie  que  le  Cortone,  & perfonne 
PiiTKE  DE  n*a  peint  avec  tant  de  facilité  ;  il  croit  né  pour  les  gran- 
CoRiONE.   des  (  a  )  machincs  &,  l'on  peut  dire  que  Ces  petits  tableaux, 
(<  )  Terme  ofité  qu'il  ne  pouvcMt  &  capdver  à  finir,  perdent  un  peu  du  mérite 
^  «Vouv  grands.  H  poflëdolc  parfaitement  la  partie  du  coloris, 

^tm^^"^^  furtout  dans  la  frefque  qu'il  craitoit  avec  une  grande  (i  )  Vm- 
(b)  Terme  de  gueffè.  Scs  pUfonds  Ce  trouvent  remplis  d'ornemens  &  de 
gSfirt/Z  fc  païfages  fi  bwux ,  qu'ils  raviflènt  le  fpeOateur  :  Il  faut  pour- 
couieur  cLiii  &  tant  convenir  que  le  Cortone  a  mis  peu  de  corredion  &  d'ex- 
bxiihat.  prelîîon  dans  les  tableaux  :  fcs  figures  font  trop  courtes  & 

fort  lourdes,  Tes  têtes  fc  rcflèmblent.  Tes  draperies  font  mal 
jettécs  &:  très  maniérées  :  des  penfées  nobles  &c  grandes  , 
beaucoup  de  grâces  dans  fes  têtes  réparent  tous  ces  défauts. 
Rien  n'eu  fi  beau  que  k  forme  &  l'arrangement  de  fcs  grou- 
pes &  les  e£fèts  du  clair-obfcur  répandus  dans  fes  ouvrages  : 
on  ne  conoott  les  grands  bommes  que  dans  les  grandes  or» 
donnances. 

Cortone  étoît  bien  fait ,  il  avoît  l'efprit  vif  &  agréable , 
on  rccherchoit  fa  converfation  ^  il  connut  la  mifére,  l'opu' 
Icnce,  ôt:  contre  la  coutume ,  en  changeant  d'état,  il  ne  chan- 
gea point  de  mœurs  i  an  juile  nuiieu  entre  la  générofité  & 
Favarice ,  entre  l'orgueil  la  modcilie  fut  fon  vrai  carac- 
tère. 

La  goûte  qui  l'incommodoit  confidérablement ,  ne  lui  per^ 

mît  plus  d'entreprendre  de  grands  ouvrages  î  il  s'étoit  ref 
treint  à  peindre  des  tableaux  de  chevalet  j  enfin  il  fut  réduit 
à  garder  le  lit,  fon  incommodité  lui  ôtant  jufqu'à  l'ufàge  de 
(f)OnaiUialâ  la  parole,  ôc  il  mourut  à  Rome  en  1669.  âgé  de  fbixante 
la  vie  des  deux  ^  treize  ans  s  fon  corp<;  fut  porté  à  faincc  Martine, lieu  qu'il 

dans  la  lune  celle  AVOlt  Cnoill  poui  la  IcpuiCurC. 

du  Bourguignon  De  gtaiids  hommes  font  fbrtis  de  fôn  école  tels  que  Ci^ 
kcïuliSVdi"  ^^*»  ^omanem.Zaz^n  BaUi^  Piem  Te^a^  le  Bour» 
GmmiMi,*  guignon,  &  Giacinto  GemitUani  Pifiné  (c), 
•^sssssi^^  Laz^ro  Baldi  né  i  Pifloia  en  1 614.  vînt  à  Rome  prendre 
Lazako  leçons  de  Piètre  de  Cortone.  Il  fut  employé  par  Alexan- 
BalDI.  VII.  a  peindre  la  galerie  de  monte  cavtdîo  ■  6c  â  faint 

Jean  de  Latran  une  belle  chapelle  où  l'on  trouve  la  correc- 
tion ,  l'Harmonie,  la  va'iuc'lc  &:  la  force  du  coloris.  Il  érîc;câ 
une  chapelle  en  l'honneur  de  fon  patron ,  dont  il  peignit  le 

fabliau  d'Aticel,  il  en  avoit  aiiparavaot  çompofé  I4  vi^  qu'il 

ftvoit 
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avoir  fait  imprimer.  Il  tenoît  chez  lui  une  académie  de  beaux  ^ 
efprits,  &  il  mouruc  à  Kome  en  1703.  aimé  de  couc  le  Piètre  de 
monde.  CoRTONE. 

Ciacinto  Geminiani  étoit  de  la  même  ville ,  il  étudia  d'a- 
bord it)u.s  le  Pouilm  Se  cnfuite  chez  le  Cortone  où  il  ne  tar-  Giacinto 

guéres  à  devenir  un  grand  homme  :  il  a  donné  des  mar-  Qê^aij^i^jîl 
ques  de  ion  fcavoir  dans  plufieurs  Eglifès  de  Rome.  Il  époa- 
n  ia  fille  d'Alexandre  Vvmeft^  dont  il  eue  plufieurs  ensuis 
entr'autres  Louis  Geminiani  qui  devint  dans  la  fuite  un  boa 
peintre,  plus  Ipirituel  5c  plus  grand  coloriée  que  Ton  pere, 
mais  moins  correû.  Geminiani  mourut  à  foixance  &  dix  ans  . 
en  l'année  i  68  r. 

Les  delTeins  du  Cortone  font  d'un  contour  tâté ,  un  peu 
lourds  &  fouvent  mcme  peu  corrects.  Il  a  employé  toutes 
fortes  de  crayons  &  de  lavis  fouvciic  ians  hachures ,  quel- 
quefois relevés  de  blanc  de  craie  i  on  en  ▼oie  donc  le  trait 
eft  au  pinceau  lavés  de  bfftre  ou  d'encre  de  la  Chine  :  c'eft 
ainfî  qu'il  traitoit  fes  admirables  païfaees^  lés  airs  de  têce  & 
ibngoiic  de  deâiner  font  facilement  diftin^r  ce  maître  d'a- 
vec un  autre. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  le  fameux  falon  de 
Barberin  :  ia  galerie  du  palais  Pamphîle  dans  la  place  Navo- 
ne  :  l'Eglifc  de  la  Chiefa  nuova  des  pères  de  l'Oratoire  :  le 
beau  utleau  de  la  Trinitc  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  ;  tous 
les  cartons  de  la  coupole  de  la  chapelle  du  Saint  Sacrement 
exécutés  en  moiàïque.  Chez  les  Capucins  (âinc  Paul  avec 
beaucoup  de  figures.  La  coupole,  la  tribune,  le  maître  Autel 
6clesomemens  de  faint  Charles  alCorfo.  La  chapelle  de  faint 
Xavier  dans  l'Eglife  du  Jefus ,  celle  du  Saint  Sacrement  A 
faint  Marc  ,  celTe  Gavotti  A  faint  Nicoh";  de  Tolcntin ,  dont 
il  a  donne  les  delTeins.  A  fainte  Bibiane  trois  tableaux  de 
rhifloire  de  la  Sainte, &  un  d'une  autre  Sainte  dans  une  cha- 
pelle: une  Notre-Dame  de  Pitié  à  la  petite  chamelle  du  Va- 
tican, &  les  anges  qui  chaiTent  l'hydre  dans  la  ialle  du  Con- 
fiftoire.  A  faint  Charles  de  Catensfi  on  voit  £ûnt  Charles  qui 
porte  en  proceffion  le  (àinc  doud  de  Milan. 

A  faint  Philippe  de  Neri  à  Naples  un  (Iiint  Alexis  très-beau. 

A  la  Chiefa  nuova  de  Peroufe  le  tableau  du  maître  Autel. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  une  grande  Vierge  avec 
un  beau  païfage. 
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'    Dans  la  bibliothèque  Ambroilaane  i  Milan  un  Crucifix 

Piètre  de  en  petit  avec  trois  figures. 

CoRTON£.      Au  Dôme  de  Pife  les  quatre  évangëliftes  contre  le  maître 
Autel. 

A  ûint  Michel  de  Flofenoe  un  (âinc  Laurent  :  le  «and 
Ion  du  Palais  PittiBc  piufieurs  plafonds  qn*il  a  laifle  impar* 
faits  &  qui  ont  été  termines  par  Cirro  Ferri. 

A  Duflèldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  la  femme  adukcie 
avec  un  foldat,  Jefus  &  Marie  avec  un  ange. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  remarque  une  nativité  dcN. 
S.  avec  la  Vierge  &  fainte  Martine ,  un  triomphe  de  Bacchus , 
une  autre  nativité,  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  &.  une 
^dnte  famille. 

Le  Duc  d'Orléans  poiléde  un  grand  tableau  qui  repréfen- 
te  la  fiiite  de  Jacob  quand  Laban  cherche  iès  idoles  que  Ra- 
chel  avoir  emportés  :  un  beau  paï£ige  avec  des  gens  qui  con- 

duifênt  des  chariots. 

A  l'Hôtel  de  Touloufe  dans  la  galerie,  on  voit  trois  beaux 
tableaux  de  fâ  main ,  le  berger  Fauftule  qui  jporte  à  fa  fcm- 
me  Romulus  qu'allaitoit  une  louve  au  bord  du  Tibre.  La 
Sibylle  Cumée  qui  montre  â  Augufle  une  Vieige  au  CieL  Cé- 
ûr  qui  répudie  Pmfna  tc  ëpoufe  Calpurnie. 

Piufieurs  graveurs  ont  travaillé  d'après  Pietrâ  de  Cortone 
tels  que  Corneille ,  Blocmart ,  Louvemont ,  Blondeau ,  Gérard 
Edelinck ,  François  S  pierre  ,  Pietro  yiquilu ,  Natalis ,  Audran , 
Farjat ,  Poilly ,  Chafteau ,  RoufTclet,  Melan  &  autres^ces  pic-; 
ces  fe  montent  environ  â  quarante. 
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BKEBBTTO  tutti  quî  a  pris  niiflance  i 
Florence  en  1 6  (5  <3.  terminera  l'iiiitoire  des  pein-    L  U  T  T  i. 
très  Florentins'.  J'ai  connu  cet  habile  homme  * 
dans  mon  féjour  à  Rome  j  outre  le  plailîr  qu'a- 
Toient  les  amateurs  de  voir  fès  ouvrages,  ils 
jottffînoïc  encored'unecoUeâioarttiTiede  deflë^ 
makres,  qnll  ayote  formée  avec  beaucoup  de  foin.  LioH  fài- 
foic  cas  des  peintres  François  &  fortouc  des  eftampes  de  Sè-  * 
bafticn  le  Clerc  fameux  ^veur. 

Il  fat  élève  de  Dominique  Gabiani  à  qui  fbn  pere  Jacques 
Lutti  l'avoit  confié.  A  vingt-quatre  ans  fon  mérite  égala  ce- 
lui de  fon  maître  ;  les  fameulcs  peintures  de  Rome  l'attiré- 
*coc  dans  cette  ville  >  &.  ie  Grand  Duc  lui  fournit  le  moyen 

R  ij 
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=y  «l'ccndîer  en  lui  donnant  un  logcmenr  dans  fon  palais  de  Cam- 
L  U  T  T  I.  fo  Mar^o.  Son  defTein  écoic  de  cravailler  fous  Cira  Ferri  \  le 
chagrin  qu  i!  eut  d  apprendre  famortenarrivanL  a  Rome  fut 
extrême }  il  redoubla  fes  études  &  iê  rendit  (t  ïiabîle,  que  la 
France ,  TAUemagne,  &  T  Angleterre  sfemprelfèrent  d*avoir 
de  fes  ouvrages  :  ftmpereur  le  fit  chevalier ,  &  l'Eledeur  de 
Mayence  lui  envoya  avec  les  patentes ,  la  croix  enrichie  de  dia^ 
mans. 

Lutti  n'étoit  jamais  contenc  de  lui-même  j  il  retouchoîc 
fans  ccffe  fes  tableaux  (ans  qu'il  y  parût  rien  de  peiné  i  heu- 
reux dans  fes  changemens,  la  dernière  penfée  ëtoic  toujours 
1^  rpcilleure  :  lent  à  fè  mettre  au  travail ,  il  ne  le  qaittoit  ^u*a^ 
vëc  peine  lorfqu'il  y  ëtoit  engagé.  Son  pinceau  etoit  frais 
vigoureux, (a  manière  tendre  hL  délicate  étoit  rcdèntie  6c ibii 
goût  exquis  :  un  accord  harmonieux  reenoîc  dans  fe  s  cableaux  j 
pins  attaché  à  la  couleur  qu'à  toutes  les  autres  parties  delà 
peinture ,  il  n'ctoic  pas  cxcrcmement  corred. 

Toutes  les  manières  différentes  des  maîtres  lui  étoîent  con- 
nues j  Lutti  aîmoit  les  anciens  tableaux ,  Ôc  il  en  faifbit  com- 
merce. U  n'a  prefque  fait  que  des  tableaux  de  chevalet'qui 
£>nt  répandus  de  tous  côtés  :  on  ne  connoît  de  lui  à  Rome  que 
trois  ouvrages  publics,  une  Madeleine  dans  TEglifedefainte 
Catherine  de  Sienne  à  Monte  Magna  Napoli^lc  prophète 
Ifaïe  en  ovale  dans  faine  Jean  de  Latran  ,  &  faint  Antoine  de 
Padouë  à  la  chapelle  OdefcaUhi  dans  !'Fg;lire  de  fajiti  Apof- 
toli.  On  voit  encore  dans  le  palais  Alba.ni  aux  quatre  fon- 
taines un  miracle  de  iâint  Pih  qui  eft  ibn  chef-d'ccuvre  :  un 
plafond  d^uiie  chambre  du  connétable  Colonne,^  un  auirè 
dans  le  palais  du  Marquis  Carolis.  Lutti  ne  put  terminer  un 
tableau  de  faint  £ufepe  évêque  de  Verceil, lequel  ëtoit  deftf- 
né  pour  Turin  ;  il  avoit  reçû  de  gro  fies  arrhes ,  ^  a  voit  prorafs 
de  rendre  le  tableau  dans  un  certain  temps  :  pluficurs  contcf^ 
rations  qui  furvinrent  à  ce  fujcr  entre  lui  &  ceux  qui  avoient 
commandé  le  tableau,  le  cliagiinërenti  il  tomba  malade  , 
mourut  i  Rome  quelque<emps  après  en  Pannée  1 7 14.  âgé  de 
•  près  de  cinquante-huit  ans.  Ses  héritiers  furent  obligés  deren. 

ire  les  arrhes,  &  le  tableaua  été  terminédans  la  fuite  par  Pinrë 
P  1  E  T  R  o  blanchi  l'un  de  les  élèves ,  mort  depuis  peu ,  &  qui  s'ètoît  ac- 
BlANCH  1.  quis  bcîiucoupdc  réprrntion  par  fon  î^ont  de  delTtncr  &  par 
là  corredion  de  iès  %uxe$  ;  00  compte  encore  parmi  ies  dii^ 
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ciples  Caetano  Sareû  ,  Domenico  Pia/irini  &  Placido  Co/?an::i. 

On  a  reproché  â  Senedetto  Lutti  de  n'avoir  pas  placé  avan-  L  U  T  T  x. 
cageufemeoc  lès  figures ,  de  manière  qu'une  partie  des  bras  (L 
des  jambes  eft  hors  la  toile  :  il  a  cela  de  commun  avec  VixX 
Vtrtmif*  &  Kubens  qui  pour  rendre  le  fujec  qu'ils  craicoienc  & 
plus  grand  &  plus  majemieux,  ont  mi?  fur  le  devant  de  leurs 
tableaux  des  grouppes  de  gens  à  cheval ,  des  bouts  de  têtes, des 
bras  dont  tous  les  corps  &  les  jambes  ne  fc  voyent  pas. 

Lutti  étoit  fpirituel  dans  la  converfation  j  Tes  amis  trouvoîent 
en  lui  des  manières  polies  c^ui  en  lui  ^iant  rendre  aux  autres 
ce  qu'il  leur  devoît ,  exigeoient  d'eux  à  ibn  égard  des  cohfîdé- 
xatioiis  &  même  du  refpeâ.  Il  eftîmoii  &  parloit  bic^  en  gé- 
néral de  tous  les  peintres ,  mais  il  n'en  frcquentoît  aucun , 
quoiqu'il  fut  le  chef  de  l'académie  de  faînt  Luc  j  perfuadé  que  ' 
la  vraie  protcdion  d'un  grand  peintre  eft  de  bien  faire ,  il  ne 
connoilToit  nullement  celle  des  grands  qu'il  ne  viiitoic  point 
&  qui  venoient  aulfi  rarement  le  voir. 

Les  deifeins  de  Benedetto  Lutti  font  afièz  rares  en  France  5 
ils  font  prefque  tous  i  la  iânguine  :  on  y  trouve  de  la  couleur 
&  de  l'ezpteflion,  maïs  ils  ne  font  pas  toujours  correâs.  Ce 
peintre  avoit  eu  pour  objet  la  couleur ,  plus  que  la  partie  du 
deflèin.  Ses  académies  font  fort  eftimëes  &  d'un  beau  fini  :  il 
n'y  a  aucune  marque  particulière  qui  puifTe  diftinguer  ce  pein- 
tre d'avec  les  autres  modernes  s  il  faudroit  avoir  vu  beaucoup 
de  fes  ouvrages  &:  il  n'y  en  a  point  en  France.  '  f 

On  voit  à  Duilèldorf  dans  la  galerie  de  l'EledeurPautin, 
£dnte  Anne  qui  apprend  i  lire  àia  Vierge. 

Il  y  a  une  communion  de  la  Madeleine  gravée  d'après  ZcMi 
U  une  autre  Madeleine  pénitente  dans  le  recueil  de  Crozat, 
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GlORGION. 

(a  )  FartilGitr- 
po,  veut  dite,  fai- 
re le  fanfam. 

Sandrat.  Acad. 
P"f.p.Il8.1ib.i. 
p.  i. 

(b)Cbe  ftrctr- 
tc  fuo  decorofo  af- 
fettofudettoGiar- 
gtone. 

Ridtlfi.  p.  77, 

(  b  )  Dalle  Fate-{^ 
\edilU  perfonna  è 
delta  grindf^T^ 
deli'animo  cbiama- 
t»  foi  col  tempo 
Giofgione. 
VfijAri.  p.  if  t.  t. 


1  U  R  le  bruît  qui  couroît  aue  Quelques  pein- 
tres Grecs  avoient  été  appellés  a  Venife,  An- 
dré Taffi  quitta  Florence  &  vînt  travailler 
avec  eux  en  Mofaïquè  j  on  nomme  parmi  ces 
peintres  un  yipoUontus  i  quoiqu'il  en  Toit ,  les 
peintres  Vénitiens  fe  font  honneur  d'avoir  à 
leur  tête  le  Giorgion  :  c'eft  lui  qui  le  premier  a  connu  le  bon 
coloris.  Le  bourg  de  Cajiel  Franco  fitué  dans  le  Trevifan  a 
donné  nailTance  d^ce  grand  peintre  en  1478.  il  s'appelloit 
Giorgio  dont  on  a  fait  Giorpone  qui  félon  un  (  ^  )  auteur  vient 
de  ce  qu'il  étoit  fanfaron ,  fe  difant  de  noble  origine ,  quoiqu'il 
fût  de  bafîè  nailTance  j  d'autres  {b)  difent  qu'il  fut  ainfi  ap- 
pellé  à  caufe  de  fa  figure  aijiiable  6c  de  l'étendue  de  fon  efprir. 
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Le  Giorgîon  fiit  élevé  à  Venifc;  fon  inclination  Ce  déter-  y^sssssss^ 
mina  d'abord  pour  le  chant  ôc  pour  le  luth  dont  il  joûoic  d  GlO&GiOM, 
parfaitement,  qu'il  écoit  admis  dans  les  meilleures  compa- 
gnies. Le  deflein  fut  fa  féconde  palfion  ^  il  étudia  fous  Jean 
Bellin,  &  il  fut  camarade  &  enfuice  maître  du  grand  Titien  : 
forti  de  l'école  du  Bellin  qu'il  ne  tarda  guéres  à  furpaflbr,  il 
lè  mit  chez  des  marcban^s  de  tableaux  à  peindre  des  fujets  de 
dévotion  &  des  portraits  rce  qui  avança  le  plus  le  Giorgîon 
daas  la  pratique  de  fon  art,cefutle$  ouvrages  de  Léonard  de 
yïMcii  u  apprit  à  penfèr  comme  luî  &  le  beau  maniment  du 
pinceau  de  ce  maître  le  rendit  un  très^and  peintre  en  peu 
de  temps. 

Le  Titien  charmé  de  l'efFet  de  ce  nouveau  coloris,  fe  mît 
chez  le  Giorgion  pour  tacher  de  l'imiter  i  ce  maître  qui  s'en 
apperçut,  le  congédia  fur  le  champ  de  fa  maifon.  Celui-ci  re- 
tourna chez  lès  parens ,  où  il  peignit  pour  la  paroifle  de  Cajlel 
Iféoeû  un  fâint  George  &  un  iaînt  François  d'une  grande  ma* 
niéie,  aind  que  plufieurs  portraits. 

Le  Giorgion  de  retour  à  Venifè  ^aviià  de  peindre  en  de- 
hors la  façade  de  la  maiibn  où  il  demeurott  pour  engager  les 
Vénitiens  à  fiiivre  fon  exemple  :  fon  attente  ne  fut  point  vaine  -, 
on  lui  donna  plufieurs  façades  où  il  épuifa  les  fujets  des  mé- 
tamorphofes  &  des  amours  des  Dieux.  Il  ne  defîinoit  rien  que 
d'après  nature  j  fon  gout  approclioic  de  celui  de  l'école  Ro- 
maine, &  il  cherchoit  moins  à  donner  de  la  correâion  que  de 
la  rondeur  à  iès  figures.  Par  ùk  manière  d'employer  peu  de 
teintes  &  de  peindre  avec  une  fnmchife  qui  imite  la  fraî- 
cheur de  la  cnair,  on  croit  voir  pafièr  le  iang  dans  les  vei- 
nes :  rien  ne  paroit  fi  facile  que  fon  travail  &  fous  la  fonte 
des  couleurs ,  il  en  a  caché  la  plus  grande  partie. 

Comme  il  difputoit  avec  des  fculpteurs  fur  la  préémi- 
nence de  leurs  arts,  le  fculpteur  foutenoit  qu'il  avoit  l'avan- 
tage de  faire  voir  une  figure  de  tous  côtés,  ce  que  la  peintu- 
re ne  pouvoit  exécuter.  Giorgion  difoit  qu'il  pouvoit  de  mô- 
me reprëfênter  une  fieure  de  quatre  côtés  tout  i  la  fois:  U 
pe^t  à  cet  eflèt  un  nomme  nu  vû  par  les  é{>aules  ^  &  fiir 
la  terafie  du  même  tableau  une  fontaine  claire  qui  réflé- 
chifibit  fon  vifage  ,  il  mit  à  gauche  de  la  figure  une  cuî- 
rafle  très -polie  où  fe  voyoît  un  de  Ces  côtes,  &  un  miroir 
placé  à  droite  expoia  l'autre.  Cette  ingénieulê  idée  k  cira 
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^ssssssr  d'aÔaire.  Sa  réputation  croiiloicde  jour  en  jour  malgré  la  ja- 
Gio&jGioxr.  loufie  du  Titien  avec  lequel  il  concourut  dans  pluueurs  ou- 
vrages. Il  peignit  à  l'huile  des  deini-fig;ures  qui  frappèrent 
tout  le  monde  Se  les  portraits  des  Doges  Sarbarigo  &  La. 
redano  font  admirables  :  ces  tableaux  font  d*une  fi  grande 
force  &  fon  goût  eft  fi  fier ,  &  fi  terrible ,  qu'on  n'a  pu  juf- 
qu'ici  l'imiter  parfaitement.  On  admire  le  relief  de  fcs  figu- 
res, l'harmonie  de  fes  couleurs,  le  beau  clair-obicur  qui  y 
régne  avec  une  grande  vérité.  Giorgion  peignoit  la  chair, 
donnoit  la  vie ,  &  même  Teiprit  à  iès  portraits  :  fès  païfages 
ne  font  pas  moins  eftimés,  la  toudie  y  égale  la  belle  coih 
leur: 

(  A)  Sâvimo ebe  Un  (a)  auteuT  le  nomme  dans  fes  vers  un  des  cinq  premiers 
it  team  vtcti  xè  peintres  Vénitiens ,  félon  lui  fculs  colorilles.  Il  lui  a  ccpen- 
"ue^tt'n^cbcf^'n-  ^^"^  manqué  de  la  correclion ,  défaut  allez  ordinaire  aux 

la  maniera  d'un  peintres  de  ce  païs  qui  n'ont  d'autre  objet  que  le  coloris:  on 
tmJurt^iiMincie  P^""^^^^^  même  fouhaiter  dans  les  tableaux  du  Giorgion  plus 
«mÎi'm  W       d'expreflion,  plus  d'invention  &  une  plus  belle  ordonnance. 
iA  t titn  et  tint»-    Daus  le  temps  que  le  Giorgion  étoit  le  plus  appliqué  à  fbn 

V  ;  e?vS!i'îw       ^  ^5  ^  ^        ronlevaà  Venife 

lafanyetquiHtêè  CTi  1 5  n.  à  l'affc  de  trente-quatrc  ans,  ayant  gagné  la  pefte 

TàmiotiqnticoHie  chez  fa  maîtreïï'e  ;  d'autres  attribuent  fa  mortau  chaerinde 

/iM^i^/MMi/-        ^^'^  enlever  par  un  de  les  dilcinlcs. 

,         Sëbafticn  de  Venife ,  dit  Fra  Si;baftien  del  Piombo  &  le 

r/«e  vr^ii^t/ï!  Titien,  font  les  feuls  que  l'on  connoiife  pour  fcs  élèves. 

)4<4«  *  On  volt  ciès-peu  de  deflèîns  du  Gioreion }  les  uns  ibne  à  la 
pierre  nûîce,  à  la  fanguine ,  d'autres  à  k  plume  maniée  ailèz 
rudement  avec  des  hachutes  répandues  également  par  cent. 
On  les  reconnoît  aux  figures  courtes ,  à  la  manière  gotique 
dont  elles  font  habillées ,  avec  des  toques  &  des  plumets. 
Son  î^oiTt  n'eft  pas  des  meilleurs,  mais  la  couleur  éclate  de 
toutes  parts ,  principalement  dans  fcs  païfages &dans  fes  por- 
traits 3  ils  font  deflinés  d'un  crayon  fondu,  comme  s'ils  écoîienc 
eftompésl 

Ses  ouvrages  â  Veniiê  (ont  un  portement  de  croix  à  iâinr. 
Roch  :  plufieurs  Vierges  dans  lesEglifès. 

Une  Vierge  avec  le  Jcfus  à  Cajfcl  Franco. 

Plufieurs  Vénus  fie  Portraits  répandus  dans  Venife ,  celui 
du  Doge  Lorcdano ^  de  Jean  Borqhcrini  avec  fon  précepteur, 
de  la  Reine  de  Chypfe,de  Confalve  Ferrand  die  le  grand  ca- 
pitaine, 
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pîtaîne  :  chez  le  Patriarche  Grimant^  David  tenant  la  tête  de  — 
boliatli ,  celle  d'an  général  d'armée ,  la  têce  d'un  enfanc  avec  QiQMkQH* 
des  cheveux. 

A  Crémone  dans  TEglife  de  l'Annonciade  on  voie  un  faine 
Séballica  avec  deux  cnfans  tenant  une  couronne. 

A  Vénme  un  Chrift  qui  va  aa  OJvaire  avec  plufîears  fi- 
g  1  rcs.  Un  Polyphemç  avec  un  chapeau  qui  lui  fait  une  grande 
ombre  fiir  le  vilâge. 

A  Kome  un  fâint  Sébaftien  demi-figure  chez  le  Prince  jil^ 
dûirandsni,  chez  le  Prince  Borghéfè  un  David. 

A  la  Madon.'f  âi  campayia  de  Pliifance,  dans  la  coupole 
de  la  chapelle  de  iàince  Catherine  pluûeurs  iàints  prêcnans 
dans  le  délert. 

Chez  les  rcligieufe^  de  ÏAnnociata  de  Crémone  un  faine  ' 
Sébaftien. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  un  Moïiê  tiré  des 
eaux ,  avec  quantité  de  figures  de  la  fuite  de  la  Princeflè  &  un 
beau  fond  de  païfâge. 

Dans  la  galerie  Ambroflanne  un  concert  de  mufique. 

Dans  celle  du  Grand  Duc  le  portrait  de  Luther. 

Dans  la  galerie  du  Duc  deModénc  plulieurs  têtes  fort  belles. 

A  fan  Michaele  à  Parme  fâint  Geminian  faint  Michel, 
ôiL  au-defîus  la  Vierge,  le  Jefus,  fàinc  Joiaph  6l  cjuacre  anges 
d'une  grande  force  de  couleur. 

Le  Koy  pofflède  du  Gioreion  un  (àint  Sébaftîen  avec  la 
Vierge,  la  Paftoralle ,  Héro&ts  tenant  la  céte  de  faînt  Jean , 
leportrâit  de  GaftondeFoiXfUn  autre  portrait  d'homme,  deux 
joueurs  de  violon ,  la  Comédie  ibus  la  ngure  d'une  femme. 

On  voit  au  palais  Royal  un  cavalier  bleffé  ,  au  pied  d'un 
Autel,  l'Amour  piqué  par  une  abeille,  le  portrait  de  Gallon 
de  Foix, fâint  Pierre  martyr ,  le  portrait  de  Pic  de  la  Mirando- 
le,  une  adoration  des  bergers  demi-nature,  l'invention  de  la 
vraie  croix  i  Milon  Croconiatc  qui  veut  lèparcr  un  gros  tronc 
d'aibieendeux,  Heure  nùc  plus  grande  que  nature  portrait 
du  Pordenon  fous  la  figure  de  David ,  grand  comme  nature. 

On  trouve  fcpt  efbampes  gravées  d'après  le  Gîorgîon  dans 
la  galerie  de  l'Archiduc  L&pold  par  Van  KdTel ,  Troien  ; 
Boci ,  &  L.  Voflerman  j  il  y  en  a  encore  quelques-unes  dans 
le  cabinet  de  l'Empereur ,  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  9C 
trois  dans  k  Cabinet  de  Crozat» 

S 
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E  Tîtîen  cft  regardé  comme  le  Prince  de  la  cou- 
leur ,  il  s'appelloic  Tis^ano  yeceiU  dà  Céulm  étsmt 
né  à  Cador  dans  le  Frioul  en  1477.  Son  pere  re- 
marqua que  Ton  fils  en  apprenant  à  lire ,  avoîc 
peint  fur  le  mur  une  Vierge  avec  des  jus  d'her- 
bes ^  il  l'envoya  à  l'àgc  de  dix  ans  à  Venife  cliez  fbn  onde,' 

Soi  lui  croimnt  ime  grande  difpofition  pour  le  deflêin,  le  mîc 
bez  Gentil  Bellin ,  &  enfuice  chez  Jean  Bellîn  Con  -fiere  qui 
avoitplus  de  réputation.  Sitôt  que  le  Titien  eut  remarque  la 
manière  du  Giorgion ,  il  quitta  celle  du  Bellin,  fit  connoif^ 
lance  avec  lui ,  &  il  devînt  Ton  élève.  Comme  lui  il  peignoir 
fur  la  toile  {-ins  faire  aucun  de0cîn,  &  à  dix-huit  ans  il  imita 
il  bien  fon  maître  dans  le  portraic  de  Marbartgo ,  qu'on  i'au- 
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roîr  cru  du  Giorgion,  (î  le  Titien  n'avoir  eu  la  précaution  d'y 
mertre  fun  nom  ;  il  avoir  fait  de  compagnie  avec  Ton  maître  Ti 
h  façade  d'un?  mailon  appeilée  J^ond^uo  de  Tcdcfihi , 
moitié  ayant  cté  trouvée  la  meilleure,  ic  Giur^iun  en  devint 
jaloux  ^  le  congédia. 

On  ifiandâ  lë-Tiden  i  Vicenne  pour  peindre  (bus  la  Log$ 
le  jugement  de  Salomon 4  il  rcpréfenta  enfuireà  Padoucî  dans 
TEglife  de  iâint  Antoine  Cjuelques  traits  de  la  vie  de  ce  faint. 
Ces  morceaux  ébauchèrent  fa  réputation ,  &  le  Sénat  le  choifit 
à  Ton  retour  pour  achever  dans  la  grande  (aile  du  Confcil  ce 
que  Jean  Beiiin  en  mourant  avoit  laifTé  Imparfait.  Cet  ouvra- 
e  rcprélentc  l'Empereur  Barberoulfe  qui  fe  jette  à  genoux 
evanc  A Icx  mdre  1 II.  Le  Titien  s'acquitta  fi  bien  de  ce  tra^ 
?ail,  il  y  peignit  fi  parfaitement  les  portraits  de  plufieurs  no- 
ble$ ,  que  le  Sénat  lui  donna  un  oficç  de  trois  çens  écns  de 
ce?enu.  « 

Cette  réputation  nalflknte  engagea  le  Duc  deFerrare  â  I6 
faire  venir  pour  terminer  dans  Ton  palais  l'ouvrage  de  Jean 
Beilinjc'étcîcnî:  des  fujers  tirés  He  îi  fable  auxquels  le  Titien 
ajouta  deux  morceaux  de  fon  invention  qui  charme ilmic  le 
Duc.  Il  fit  fon  portrait,  celui  de  ia  Duchellè  ôc  plufieurs  au- 
tres tableaux  j  l'Ariofte  qu'il  trouva  à  Ferrare  lui  ayant  four- 
ni des  fujets  de  cdmpofition,  le  célébra  dans  fes  vers,&  le 
Titien  en  reconnoiflanee  fie  ion  portrait  ^  l'Arctin  quis'étoie 
ledré  à  Venife,  devint  auifi  de  ies  amis. 

Tous  les  Souverains  vouloient  être  peînts  de  la  main  de  ce 
pand  homme-i  il  fît  le  portrait  de  Paul  III.  lorfqu'il  étoît  à 
Ferrare ,  &  il  fe  rendit  à  Urbîn  pour  y  peindre  le  Duc  &  la 
Duchefîê.  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs ,  Fran<çois  I.  d  fon 
retour  en  France,  les  Doges  &  les  Papes  ont  été  peints  par  le 
Titien.  Un  des  meilleurs  ouvrages  qu'il  ait  fait  eft  le  fameux 
tableau  de  fàînt  Pierre  martyr  avec  un  païfage  admirable  qui 
fe  voit  dans  l'Eglife  4c  iâint  Jean  &  Paul.  Il  fit  aufSpour  ua 
particulier  le  tableau  de  la  câiede  Jefus-Chrtft  chezCléofas^ 
lequel  eft  placé  au-dediis  de  la  porte  du  confêll  des  dix. 

Perfonne  ne  s-eft  plus  attaché  i  imiter  la  nature  que  le  Tî-» 
tien  -,  Ton  poiîrroit  dire  de  lui  que  la  nature  mcme  étoit  ja- 
loiife  de  fon  pinceau.  Il  pe?c;noît  encore  mieux  les  femmes  que 
ies  hommes ,  &  s'il  eut  été  corrc<5V,  on  le  reeardcrtnc  comm© 

le  premier  peiacre  de  l'univers ^  il  nun^uoiç  (quelquefois  p^f 
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^sas^s^  l'expreffion  des  paffions  de  l'ame,  coniôltoit  peu  l'antique , 
Titien,  ^  répécok (bavent les  mêmes  fujecs. 

On  le  chargea  de  cenniner^  après  la  mort  do  Gior^ion, 
plttiieurs  de  &  ubieaûx.  Le  Ticien  avoîc  plus  de  fineile  que 
cepeinixe»&  une  plus  grande  recherche  dan^  cous  les  ac- 
compagnemens  de  fes  ouvrages  :  fes  portraits  font  inîi^^ira- 
bles  j  ks  païfapie^  par  l'intelligence  des  couleurs  étonnent  ^ 
trompent  &  ravilîcnr  tout  le  monde  -,  ils  ont  fait  dire  que  par 
leur  maçie,  ils  appellent  à  eux  le  Tpcdateur  :  c'eft  dans  ce  fens 
que  le  Titien  peut  ccre  regardé  comme  ie  plus  grand  trompeur 
qu'il  y  ait  jamais  eu. 

Il  ne  connotcre  Ton  amouf  pour  la  pemture  en  empêchant 
i  Parme  d'abattre  la  coupole  du  Corrëge  :  bien  différent  de 
ce  peintre ,  il  ne  fondoit  point  fes  teintes ,  fes  couleurs  étoîenc 
vierges  &  fans  mélange, auffi  iè.font  elles  confervées  fraî- 
ches &  admirables  jufqu'à  ce  jour  ,  ces  difFércnrcs  routes  mé- 
nent  à  la  perfedîon ,  ou'imporcc  par  laquelle  on  y  arrive  î 

Le  Titien  fut  appelle  à  Bologne  en  i  550.  pour  peindre 
l'Empereur  Charles  V.  qui  venoit  s'y  faire  couronner  par  Clé- 
ment V II.  il  le  repréfenta  tout  armé ,  àc  la  perfection  de  ce 

Î)ortrait  étonna  toute  la  Cour.  Il  trouva  en  revenant  i  Venife 
e  Pordenon  qui  jaloux  de  fâ  réputation  avolt  peint  en  con- 
currence un  tableau  de  faînt  Jean  l'aumônier ,  pour  opppièr  à 
un  pareil  fujet  que  le  Titien  avoit  fait  dans  lamême  Egiifê }  ce 
dernier  refta  victorieux.  Lri  grande  fâl le  du  confeil  fait  voir 
une  bataille  de  fà  main  ^  où  plufieurs  foldats  combattent  avec 
fureur  pendant  qu'il  tombe  du  Ciel  un  orage  eflFro\  ibic,  ta- 
bleau qui  palTè  pour  être  le  plus  beau  de  la  ialie,^ qui  lui  mé- 
rita une  cnaînc  d  or  de  ia  pai  t  du  î)éiia£. 

Charles  Y.  à  6m  retour  à  Bol<^ne  manda  une  féconde 
fois  le  Titien  pour  recommencer  fon  portrait  en  plus  grande 
forme  y  il  le  peignit  â  cheval,  il  fit  ceux  du  cardinal  de  Médi- 
cîSfdu  Marquis  delVaflo^  &  de  TAretîn  qui  le  prcfcnta  au 
Duc  de  Mantouc.  Ce  Prince  l'emmena  dans  (z  vîlie  où  il  pei- 
gnit fon  porrr,\ir,  celui  de  fon  frère  le  cardinal,  Se  dans  une 
lalle  les  bulles  des  douze  Empereurs, au  bas  defqucis  Jules 
Romain  dans  la  fuite  a  peint  des  traits  de  leur  hîftoire. 

Le  Titien  fut  mande  à  Rome  par  le  cardinal  Farnéfe  ;  Va- 
féH  eut  ordre  de  le  conduire  par  tout,  &  le  Pape  Paul  III.  le 
logea  à  BdveiiTf  pour  &  laîre  peindre  de  nouveau  en  grand.  " 
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Il  fît  aufTi  les  portraits  du  cârdinal  Farnéfe ,  du  Prince  Oélave  ^  — 
êc  le  fameux  tableau  d'uQ  iitT^  homo  que  ie  Pape  pia^ja  dan^  le  T  i  T I  E  N. 
plus  bd  endroit  de  ion  appartement.  Michel  7  Ange  le  vint 
Totr  avec  Vafari  pendant  qu'il  tiavaîlloit ,  il  admira  ibn  co- 
loris, £1  belle  touche,  fa  facilité,  &  fe  plaignit  de  ce  que 
les  peintres  Vénitiens  deiCnoiem  fi  mal. 

Paul  III.  pour  marauer  au  Titien  fon  contentement  vou- 
l'jr  fnîrc  Evcque  fon  fils  Pomponio^  mais  le  pcre  le  crut  indi- 
gne de  cette  dignité  -,  il  voulut  encore  lui  donner  l'office  dcl 
f tomba  qu'avoit  fira  Sébaftien,  Titien  refufa  toutes  ces  grâces 
pour  s'en  retourner  à  Vcnife  jouir  de  fes  amis  qui  l'entrete- 
noîent  dans  une  gayecc  &  dans  une  tranquillité  neceilaiies 
i'iîin  art. 

Il  finîten  arrivant  à  Venîiè  le  nortraît  dn  Marquis  dgl  Vsf^ 

parlant  à  fes  foldats  3  une  belle  cene  dans  le  réièûoîre  de  faint 
Jean  &  Paul  ^  un  Chrift  fur  le  tahr  pour  lemakre  Autel  de 
iaint  Siilv.KÎor^  &  une  annondation  pour  Une  autre  chapelle 

de  la  même  Eglile. 

Le  Titien  eut  ordre  d'aller  en  Efpagne  pour  faire  un  rroî- 
fî^mc  portrait  de  Charles  V.  &:  peindre  fon  fils  Philippe  Roy 
ùEipa^ne  :  1  Empereur  établie  les  deux  fils,  mit  le  Titien 
Mumi  les  officiers  qui  Paccompagnoient  dans  (es  marches ,  il 
l'envoya  â  Infpruc  peindre  le  Roy  6c  la  Reine  des  Romains; 
&  après  cinq  années  de  fëjour  en  Allemagne ,  il  peienît  i  Ve- 
niiè  à  ion  retour  pluiîeurs  tableaux  bien  aifférens  de  fes  pre- 
miers ouvrages.  <Jes  tableaux  étoient  heurtés  &  ne  faifbient 
leur  effet  que  de  loin,  au  Heu  que  les  premiers  faits  dans  la  \ 
force  de  l'âge  &:  d'après  nature  étoient  d*un  tel  hni  qu'ils  pou- 
voient  fe  regarder  de  près  comme  de  loin.  Son  grand  travail 
étoit  caché  par  quelques  touches  hardies  qu'il  rcpandoit  par 
deiTus,  ce  qui  trompe  ceux  qui  veulent  copier  iês  tableaux. 
'  Le  Titien  vivoît  f^lendidement,  il  donnoit  â  manger  aux 
cardinaux ,  &  fê  ^foit  aimer  des  grands  :  perfonne  n  a  parlé 
de  fês  camarades  avec  plus  de  modération  j  il  diibit  que  dans 
fts  grands  ouvragées  il  n'avoit  point  de  meilleur  guide  que  la 
grappe  de  raîfins^  &  que  pour  le  dair-obfcur  c'était  iâ  régie 
principale. 

Son  cabinet  reftoit  fouvcnr  ouvert ,  afin  que  fes  élèves  co- 
piadcnr  Tes  plus  beaux  tableaux  qu'il  rctouchoit  en  fuite  &:  qui 
paiiuicQt  pour  originaux  j  alFidu  au  uravail,  il  n'a  (amai^  celle 
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de  confultcr  la  nature ,  ôc  dans  fa  plus  grande  vîciilcn'^  il  4 
T I  T I  £  N.  palTc  peu  de  jours  fans  dei&ner  ;  il  prie  chez  lui  Corneille  Cort 
pour  ei  aver  plufieurs  de  Ces  tableaux,  tels  que  k  (aiht  Lau- 
rent ,1a  Madeleine,  ùânt  Jérôme  8c  autres. 
Ca) Stied mffct-     Un  (a)  auteur  dit  que  le  Titien  pour  faire  voir  Ton  habî- 
lt4viiicêi«nebt-       ^  imiter  les  eflèts  de  la  lumière,  avoit  coutume  d'outrer' 
«M  T-w!*?  f/'      Hl me  les  clairs  un  peu  plus  que  la  lumière  qu'il  vouloit  re- 
voUarafr.jtiuétn  t  prelenccr ,  &  dans  lesreHets  il  les  outroitde  même  d'un  peu 
t  im  é§»t  taiKte        j^,  }:)run  que  le  corps  éclairé  n'en  refléchiflbit,  ce  qui  don* 
ofuJcAUjalidmrj-  ne  du  iciici:  a  une  ngure  oC  trompe  la  vue. 
utaminfêcêpA     Henri  1 1 1.  Roy  de  Pologne  paifant  par  Ve|iîfe  alla  voir 
râr"goZ£û7«f-  ^^  Titien  i  ayant  demandé  le  prix  de  quelques-uns  de  iês  ta* 
eur,ù  dju  tuct  bleaux ,  le  peintre  en  fit  prèfeot  à  ce  Monarque  qui  fçut  bien 

îr  /i  «TiVJf  Le  TJcien  dans  ùl  vieiileiTe  youiant  retoucher  des  tableaux 
mUùU/fpmtéit-  faits  dans  Ton  bon  remp*; ,  en  gâta  quelques-uns.  Ces  domef- 
'?^oioT'o''  0  tiques  qui  s'en  appercurenc  mêlèrent  dans  fes  couleurs  de 
tratt.  dci  arccdci-  J'iuiiJe  d'olivc  qui  uc  léche  point  -,  quand  il  fortoitils  cffaçoienc 
Upiuitta.p,  »/.  Q^Q^  éponge  ce  nouveau  travail ,  c'eft  ainfi  qu  lii  ont  cou» 
fèrvé  les  belles  chofes  que  nous  avons  de  lui. 

Le  Titien  fût  comblé  d'iionneurs  obtenus  par  le  mérite-ft 
ibtttenus  par  fes  talens  ;  il  a  joui  d*une  parfaite  fànté  jufqu'i 
l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans ,  5c  if  a  porte  dans  l'âge  le 
plus  avancé  le  feu  de  la  jeunellè  &c  les  faillies  de  l'imaeination  | 
il  fembloît  que  la  mort  rerpecl.u  ce  vieillard ,  enfin  elle  le  fur- 

Î>ritàVenire  pendant  la  pefte  en  i  576.  fon  corps  fut  porté  à 
'Eglife  f^ri  (ruri  dans  un  tombeau  d'un  afllz  beau  dcHein. 
Il  a  lailîè pour  élevés  François  l^ecelli  Ton  frère,  Horace  l'^eceU 
li  fon  fils ,  le  Tintoret ,  Paris  Bordone ,  Jean  Calker ,  Girolamo  JÀ 
Tifiétn* t  Nadalin^'dà  Murât» ^  Dam'iin*  Maxg^  tc  GifVdmU 

 Fiéimitif9,  Nous  parlerons  ici  des  trois  premiers. 

'îî^SSaSSSf     François  f^ecelli  frère  du  Titien  a  bien  peints  comme  il  avoît 
François  pafléiâjeuneflè  à  l'armée,  il  n'a  pu  faire  des  progrès  auffi  hcu- 
ViCHIri.  reuxquefon  frère  qui  fut  affez  jaloux  de  fon  b^ilvleré  ponr  le 
mettre  dans  le  cofxiifierce ^  il  mourut  avant  fon  frerc  oans  un 
âge  avancé. 

Horace      Son  fils  Horace  Veccffi  cxcelloîr  dans  le  portrait  :  fon  pcrô 
le  mena  avec  lui  à  Konie  &  enTuirc  en  Allemagne  i  il  le  laillà 
trop  riche  pour  être  aflidu  au  travail  -,  devenu  négligent  &  s*é* 
ianiattacbéâl'aldiymie,  Wfumc^copfuma  tous  içs  bicm  qnfi 
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le  pere  avoic  amaffê  avec  tant  de  peine  :  il  mouruc  fort  jeune  ^ 
de  la  pefte  en  i  j 7 ^.  Ti tj  E h. 

Pans  Bordone  ne  à  Trévife  de  parens  nobles ,  fat  envoyé  à 
Venifc  pour  faire  les  exercices.  L'inclination  qu'il  avoir  pour  p^j^j  g 
la  peinture  le  fit  étudier  lon^-tcmps  dans  la  maifon  du  Titien  :  BojiDONE. 
il  fe  retira  à  Trevile  àL  i'ac^^ait  tant  de  réputation  que  Fran- 
çois 1.  le  fie  venir  en  Fiance  -:  il  peignit  ce  Monarque  &  plu- 
fieurs  Dames  de  la  Cour.  Venife  termina  Ces  couriès  &  il  y 
mourut  âgé  de  foixante  6c  quinze  ans:  on  voit  au  palais  Royal 
une  {àinte  famille  de  &  main. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  defleins  arrêtés  du  Titien  : 
nous  n'avons  gnércs  cjiic  des  croquis  de  ccrre  habile  main,  ils 
font  faits  à  la  plume  un  peu  grolTe,  manice  librement  avec  des 
pâtés  d'encre  qui  leur  donnent  la  couleur  :  fes  paiTagcs  font 
admirables,  ainh  que  iès  portraits.  Piuficurs  font  faits  à  la 
pierre  noire  mêlée  de  fitnguine  8c  rehauflee  de  blanc ,  dont  le 
maaiment  eft  un  peu  négligé  :  on  y  découvre  une  grande  pèn- 
(èe,  beaucoup  de  goût  &  de  fineue }  les  fîtes  de  les  paiïa^es 
font  faciles  à  connoitre ,  iès  caraâétes  de  fes  têtes  ne  le  (ont 
pas  moins. 

Se<;  principaux  ouvrages  font  à  Venîfe  i  on  voit  à  fiînt  Rocli 
un  Chrift  à  la  croix  avec  une  corde  qu*un  Juif  lui  attache  au 
cou.  A  fainte  Marie  Mineure  faint  Jean  dans  le  défcrt  trcs- 
beau  païfa^e.  Au  maître  Autel  dei  Frari  une  alFomption  de  la 
Vierge  &  mort.  Dans  TEglife  de  faint  Marc  le  faint  allîs  en- 
tre pfufieurs  autres  dont  les  têtes  font  des  portraits.  Aux  pères 
de  fan  Spirit»  la  defcente  du  Saînt-ElpricÔctrois  tableaux  pour 
le  plafond ,  Caïn  qui  tuë  fon  frère  Abel,  David  qui  tue  Go- 
liath :  le  facrifice  d'Abraham  &  les  cjuatre  doâcurs  de  l'Eglife 
dans  les  angles,  où  il  s'efl  rcpréfcntc  dans  un  coin.  A  f.ùnt  Ni- 
colas il  a  peint  cefaint  Evcque  avec  faint  François,  fainte  Ca- 
therine &.  faint  Sébafticn.  Dans  l'ccolc  Funtinc  un  faint  Jé- 
rôme pénitent.  A  fainte  Marie  aux  Anges  à  Muram  une  belle 
annonciation,  dans  l'Eglife  des  pères  jéfuites  le  martyre  de 
faim:  Laurent ,  une  Madeleine  à  demi-corps  ayant  les  cheveux 
ëpars,une  fiiite  en  Egypte,  les  trois  âges  de  l'homme  qu'a  eu 
la  Reine  de  Suéde.  A  fainte  Marie  Majeure  un  faint  Jean- Bap- 
tifte.  Au  palais  faintMarcune  bataille  dans  laquelle  les  foldats 
font  accables  d'un  oraj^e,  dans  le  même  palais  J.  C.  à  table 
chez,  Cléofas ,  &  l'image  de  la  Vierge  moncanc  au  Ciel. 
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y     A  Rome  on  voie  dans  le  palais  Borghcfè  trente  tableaux 
.  Tt  Tl £ N.  du.  Titien ,  &  douze  morceaux  de  fa  main  au  palais  Z nJovif. 

A  faine  Martin  des  Chartreux  de  Naples  on  trouve  un  faint 
Michel  Archange ,  &  à  fàint  Dotninique  majeur  ime  annoa^i 
ciation. 

A  Ferrare  pour  le  Duc  une  Bacchanale  avec  beau  paï- 
£ige  U  des  Bacchantes ,  Ariane  &  Bacdins  forvenant,  le 
triomphe  de  Bacchus  venant  de  linde,  des  Amours  à  Ja  chsi^ 
fe  du  lièvre ,  d'autres  avec  des  pommes  d'or  dans  un  païâge, 
fujets  tirés  de  Phiioftrate. 

A  Urbin  on  voit  une  Madeleine  cn  contemplation ,  &  un 
tableau  qui  rcpréfente  Vénus. 

Au  Domede  Vérone  une  belle  aflbmpcion  de  la  Vierge  avcc 
les  apôtres  placés  au  bas  du  tableau, 

A  Brèche  dans  l'Eglilc  de  faint  Nazare  on  voit  uu  tableau 
diniè  en  cinq  parties  -,  dans  le  milieu  c'eft  le  Sauveur  refloické, 
Jes  quatre  autres  iônt  une  annondatîon ,  l*ange  Gabriel,  ûint 
Nazare  &  faint  Sébaflien.  Dans  le  palais  public  on  voit  trois 
tableaux ,  la  ville  repréfèntée  fous  la  figure  d'une  fille  entou- 
rée des  lacs  &:  des  fleuves  du  pa"is,Cércs  peinte  dans  le  fécond 
tableau,  &:  les  Cyclopes  dans  le  troifiéme,  fabriquent  des  ar- 
mes i  à  coté  eft  le  lion  de  faint  Marc.  A  fainte  Afre  elei  Rt' 
chetini  la  femme  adultère.  A  fan  Naz^ro  cinq  morceaux  peints 
fur  bois,  f^avoir,  la  réfurrcdion ,  faint  Sébaftien ,  ua  Lvgt^ue 
à  genoux  avec  un  ibldat  qui  lui  montre  la  réfiuieûîon  »  &  une 
beiie  Métdûne, 
A  Tréviiê  une  annondatîon  avec  un  fond  d'architeâure. 
A  fainte  Marie  delU^atitz  Milan  le  couronnement  de  N. 
S.  faint  Nicolas  Evêquc  avec  un  anc^e  dans  la  ^criflie  de  faint 
Sébaftien.  On  voit  dans  l'Archevcctic  de  cette  ville  une  Vierge  , 
peinte  fur  bois  avec  lejcfus  qui  reçoit  des  fleurs  de  fâintjofeph. 

Dans  la  galerie  de  cet  Archevêché  le  portrait  de  Jiiies  IIL 
une  te  ce  nue  avec  une  barbe  blanche. 

Dans  la  galerie  Ambroflanne  le  portrait  d'un  capitaine , 
'   celui  du  Titien  ^int  par  lui-même,  une  adoration  des  ma- 
ges, une  Madeleme,un  Bceehmâ^Sc  plufieurs  autres  morceaux. 

Chez  le  Duc  de  Parme  le  portndt  de  Paul  IIL  avec  un  page 
qui  lui  préfente  une  lettre,  plufieurs  autres  portraits,  entce 
autres  deux  femmes ^  un  ensuit, la  oiaitreflè  du  Titien, &  une 
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Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  deux  Bacchanales,  pluficurs 


Vierges  en  petit ,  une  fàince  Catherine ,  &  des  femmes  nues  T 1  t  i  £  n. 
en  grand,  fept  portraits  diffcretis ,  une  belle  Vénus. 

On  voie  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  la  femme  adul- 
lire,  une  Vie^e  avec  le  portrait  d'un  homme  &  d'une  fêta* 
me  en  prières ,  le  Samaritain,  le  Chrift  à  la  M«»eta  &  une 
Vierge  en  petit. 

Dans  la  coliedion  de  l'Eledeur  Palatin  à  Duffeldort  un  Ec^ 
te  homo^  une  fort  belle  tcte,un  portrait , une  Vierge  avec  l'en- 
fant Jeius  ,  iainc  Antoine ,  faint  François  &  (àint  Jérôme,  une 
autre  Vierge  avec  le  Jefus  &  S.Jean  avec  une  figure  d  genoux 
qui  eft  le  portrait  du  patron }  une  iâinte  famille  avec  le  por. 
tiaîten  profil  d'un  homme  qui  a  les  mains  jointes ,  une  nativité. 
Une  Madeleine  &  une  grande  céne  pour  TEmpereur. 
Pour  le  Roy  d'Efpagne  Promethée  attaché  au  Mont  Cau- 
cafê ,  un  Tantale  ,  V^nus  &  Adonis  ^  Andromède  &:  Perfée , 
Diane  6c  Adéon  ,  l'cnlcvcment  d'Europe,  les  portraits  de  la 
maiion  d'Autriche  dans  une  falle  du  palais  de  Madrid. 

A  TEfcurial  la  famcufe  céne  cft  dan^  le  rcfedoire ,  l'oraî- 
(bn  au  jardin  eft  dans  l'avant-iacriftie,  iâinte  Marguerite,  N. 
S.  avec  les  Pharifiens,  fainte  Catherine  martyre ,  une  Vierge 
avec  le  Jefus  &  faint  SébalHen,  une  defcente  de  croix  an  maî-* 
tre  Autel,  le  Chrift  i  la  monnoie,  les  douze  Empereurs  Ro- 
rqains  «Charles  V.  à  cheval,  Philippe  1 1.  offrant  à  Dieu  Phi. 
lippe  II 1.  pour  lors  enfant,  les  quatre  Furies,  la  Marquife  de 
Pefcara  ^  le  tableau  de  la  gloire  où  l'on  voit  la  fainte  Trinité, 
la  Vîerç;e  a  main  droite  5c  dans  le  milieu  la  Gloire  fous  la 
figure  d  une  jeune  femme,  qui  préfente  à  Dieu  les  héros  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teilhament ,  &  ceux  de  la  maifon  d'Au- 
triche tels  que  Charles  V.  la  femme  de  Philippe  1 1.  &  la  Rei- 
ne Dtnsjnana  fa  fœut}  un  faint  Laurent  en  grand  &  dans  la 
facriftie  un  Chrift ,  une  Madeleine ,  faint  Jean-Baptifte  dans 
le  défèrt ,  une  fainte  famille ,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  y  dans 
loratoirc  du  Roy  fur  l'Autel  un  Chrift  portant  fa  croix-,  dans 
le  chapitre  faint  George  avec  la  Vicrç^e  &;  fainte  Catherine, 
faint  Jérôme  en  pénitence  ,  l'adorarion  des  Rois ,  le  Sauveur 
ucmi-fîgure,  le  Ciiriil  au  cuinbeau  dans  la  lalle  du  De  prefuiu 
iis^dzm  la  chapelle  de  l'Infirmerie  un  Mtce  kmê  inivt  de  la 
Cour  de  Pilate. 
Chez  le  Roy  de  Pojtngal  U  y  a  une  adoration  des  mages» 
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-L  ""'  »  une  flageilacion ,  &  an  crucifiement  qui  eit  prcfêntemcnt  à 
T I T 1 1 N.  Ancône  chez  les  Jacobins. 

Le  Roy  poâ*écle  les  portraits  de  FratDçpîs  1.  du  cardinal  de* 
MédîciSydW  homme  tiita  denoâr  cenanc  uo*  ^nd ,  d'un  211- 
tre  homme  vécu  pareillement ,  Tarqtiin  5c  Euorèce  ,  PerTëé  ft 
Andromède ,  la  maicreflc  du  Titien,  une  Vierge  ,  Penfiinr 
Jefus ,  £ûnte  Agnès  &  faine  Jean ,  une  Viergp  avec  le  Jefus  & 
deux' anges,  une  faînte  famille  avec  faine  Jean, un  fainr  Jé- 
rôme ,  les  pèlerins  d'Emmaiis,  une  Madeleine,  Jefîis^Chrift 
porté  au  tombeau  par  fes  difciples,  la  Vierç^e,  le  Jefus  &  fâin- 
te  Catherine  appeflée  la  Vierge  au  lapin  bianc,  un  Ecce  ho^ 
mo^  une  Vierge  avec  reniant  jefus,  faiot  Etienne ,  faint  Am- 
bfoiiê  &fflint  MArc,«  le  portrait  du  MiirT|ttis  dH  Guafê  avec 
ime  fèmine  &  an  Amour ,  Jupiter  amonrein  d'Andope  qui 
le  transforme  en  Satyre; 

On  voit  au  palais  Royai  les  portnut&de  TEmpereur  Othon, 
du  Comte  Cajitqliom ,  du  Titien ,  un  concert  de  plufieurs  hom- 
mes &  de  femmes,  le  portrait  de  Charles  V.  armé  n  cheval , 
celui  de  Philippe  H.  une  femme  habillée  de  noir,  le  portrait 
de  Clément  Vï  I.  atTîs  dans  vm  fanrcUil,  Acîlreon  &  Diane,  les 
bains  de  cette  Deeile  avec  la  Nymphe  Caliilo,  une  iaince  fa- 
mille ,  la  yie  Homaine  repréfemér  par  trois  es^s  mis  &  par 

Çlufiears  autres  figures  \  Vénus  â  la  coquillë,  Ik  maitteilè  du 
'itîen  à  û; toilette  ,  la  tentation  de  N.  S.  Diane  qui' pourfuit 
Aâeon  dans  une-forêt ,  Vitdlius ,  V efpafiett ,  la  cafletce'du  Ti- 
tien ,  l'enlèvement  d'Europe ,  l'Efclavonc  appuyée  fur  un  mo- 
re, une  veuve  ,  Vénus  qui  fe  mire ,  Perfce  Andromède,  l'é- 
ducation de  l'Amour,  le  portrait  d'une  femme  en  habirnoir , 
une  Madeleine  à  demi -corps ,  Noli  nu  tangere^  Philippe  II. 
Roy  d'Efpagiie  avec  la  maitrefTc. 

Lesrmedleurs  graveurs  du  Titien  fonrlLeon  Daven,  l^faniii 
X^ùta^  Corneille'  Cort,  Auguflin  Carrache;  Suiderhof,  Vàn 
Kellèi,  Vofterman,  Tiolen,Ies$adeler  ,ThéodDredë  BI7 ,  Ca. 
ralius^  Bonafone,  MaiifiimvC.  Blo«imarr,P. /'<>»//«j,  Karle 
Aiidran ,  Hondius ,  Soutman,  Rouffelet ,  Pittre  de  Jodt , Maf- 
fon  i  CoClemans.  Il  v  a  dix-huir  pièces  dans  la  ç^alcfîe  de  l'Ar- 
chiduc Lèopold,  vingt-trois  dans  la  fuite  de  Vaîcnrin  le  Fevre, 
deux  dans  la  fuite  de  Louifa\  cinq  dans  le  recueil  de  Crozat , 
plufieurs  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  Ôc  dans  le  cabinet 
de  r£mpereur  ^  fon  œuvre  iè  monte  à  plus  de  Hic  cens  pièces. 
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N  connoîc  ce  peintre  fous  les  noms  de  fra  Sébâ{^  ^ssïa^ 
tien  del  Piombo ,  &  de  Sébafticn  de  Venife,  le  fur-  Sebastien 
nom  de  Piombo  lui  vcnoit  de  l'office  del  fratel  del  dci  PiOMfiO. 
Piombo  que  le  Pape  Clément  VII.  lui  avoit  don- 
né de  Scelletir  dans  Ja  chwellcrfe  en  loi  fidânc 
prendre  riiabic  religieux. 

Sébaftien  naquit  a  Venife  en  1 4S  5.  fâ  première  occupatSoii 
fut  la  niu{ique&  il  excelloicà  joiier  de  pluHeurs  in{lrumensi 
il  s'attacha  enfuîte  à  la  peinture  fuivit  Jean  Bellin  qui  étoîc 
fort  vieux  ;  la  manière  de  peindre  du  Giorgion  lui  plut  davan- 
tage, il  devint  fon  élève ,  il  prit  fon  goût  ée  fit  des  tableaux 
qui  palToient  fouvent  pour  être  de  ce  maître.  Auguftin  Chip. 
VAX  ià  répmijicigA  lui  propoià  le  voyage  de  j^oixie  &  lui  dono^ 
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«SSS^S?  à  peindre  fur  les  arcades  de  fa  Loge  un  Polypheme  &diTer(ês 
Sebastien  penfécs  tirées  des  Poètes  :  la  concurrence  où  il  fe  trouva  avec 
diCl  PlOMBO.  Balchazar  de  Sienne  &c  le  fameux  Raphaël  qui  a  peint  dans 
la  même  Loge  une  Galarée  êc  l'hiftoire  de  Pfyché,  fut  un  puif- 
*  fancmotif  pour  animer  ion  travail.  Sëbafticn  prit  le  parti  de 

Michel-Ange  contre  Raphaël ,  cette  préférence  lui  attira  l'a- 
mitié de  ce  erând  peintre  qui  l'aida  dans  la  fuite  de  coq. 
iêilsiil  lui  donnoit  en  petit  l'idée  de  fes  tableaux ,  ibovent 
ni£me  il  deflînoit  en  grand  fes  figures  fur  la  toile. 

Le  coloris  de  Sébal^ien  étonnoit ,  il  le  tenoit  du  Gîorgîon  ; 
Michel-Ançe  qui  en  fut  charmé  fe  !  'attacha ,  efpërant  qu'ii  ié 
de  ics  deflèins  il  furpafîeroit  Raphaël  &  tous  les  autres  pcin- 
,  très,  mais  comme  il  employoit  beaucoup  de  temps  .1  finir  les 

ouvrages,  fon  poût  devint  trop  fec  6c  trop  icciic  poux  répon- 
dre aux  intenuons  de  Michel-Anee. 

Il  peignit  en  concurrence  du  tablean  de  la  cransfîguradbn  de 
Raphaël, une réfurredîon du I^zare  dont  Michel-Ange avoit 
donné  le  deffein  -y  ce  tableau  eft  admirable  pour  le  grand  goût 
de  couleur.  Raphaël  n'en  fut  cependant  point  vaincu ,  fes  çran- 
r»-  ;  Tûcs  i-oh  des  qualités  prévalurent  •  il  dît  à  ce  fùjet  â  fon  ami  rAretin, 
fanube  a  mt  di     feroit  (a  )  une  foible  gloire  poux  moide  vaincre  un  hom- 

fa  dtjftffure.  ^S^^^  P^^  deflmer. 

p.  10.  Un  Chrift  mort  que  Sébaftien  fît  pour  l'Eglife  de  iaiuc  fran- 
'  qm  de  Viterbe,  une  chapelle  qu  il  peignît  à  fâint  Piene  Mttt» 
stfiê  furies  cartons  de  Michel-Ange  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Après  la  mort  de  Raphaël,  on  le  préféra  i  tous  fes  diP 
ciples  pour  les  grands  ouvrages  du  Vatican  j  Chigi  lui  donna 
à  peinare  une  cnapclle  à  la  Madona  det  pofùU  |il  en  reçut  le 
prix,  il  y  travailla  &:  ne  l'a  jamais  finie.  * 

Sébaftien  étoit  fî  long,  fi  irréfolu  dans  fes  ouvrages,  quil 
en  commenc^oic  piufieurs  à  la  fois  fans  en  terminer  aucun.  Il 
y  a  toute  apparence  que  fon  génie  l'abandonnoic  dans  les  gran- 
des entrepriiès  ,ou  qu'il  ne  fe  jfentoitjpas  aflèz  fort  pour  les  iîû- 
Tre  de  lui-même  :  on  xemarc^ue  aiiement  combien  il  peîaoit 
dans  fon  travail  j  la  nature  Kn  avoir  refiifé  la  facilité  d'opérer 
il  néceâàire  à  cet  art  :  le  portrait  femblok  mieux  lui  «con- 
venir que  les  fujets  d*hiftoire  qui  entraînent  avec  la  longueur 
du  travail,  une  grande  fuite  de  réfleaâons  ôc  beaucoup  d'appli- 
cation. 

.  Ses  portraits  font  en  grand  nombre»  &  font  exceilens  :  il 
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peignit  le  Cardinal  de  Médîcîs  lorfqu'ii  fut  élu  Pape  fous  le  — ^ 
nom  de  Clément  VII.  André  Doria ,  rÂrècin  &  pluiicurs  au-  S  e  b  asti  en 
très.  dei  PioMBo. 

Sitôt  que  le  Paoe  qui  l'avoir  toujours  protégé  étaet  cardn 
nal ,  loi  eut  donne  ion  'office  de  firatel  itlPhmbû  Hc  qu'il  fbt 
revètade  T^blt  religieux ,  la  pareflèaflèz  ordinaire  à«ec  état 
a'empam  de  lui }  il  n'exerça  plus  la  peinture  &  s'occupa  à  faire 
des  vers  j  (à  maifon  étoit  remplie  de  l^avans ,  (à  tabie  ecoît  bon- 
ne,  &  il  n*éparc!;noit  rien  pour  fe  facisfaire.  Ce  peintre  aimoit  iî 
fort  à  caufer,  qu'il  y  palîoit  des  journées  entières  :  comme  il 
croît  à  fbn  aife,  quelque  prix  qu'on  lui  donnât  de  Tes  ouvra- 
ges ,  il  croyoit  qu'on  ne  les  payoit  pas  aflez  s  il  fit  cependant 
&  portrait  de  'JuUa  Gonzague  par  ordre  du  cardinal  Hyppo- 
lice  de  Médids  ta  peignit  a  ion  exaltation  le  Pape  Paul  lit. 

Sebaitien  avoir  trouvé  le  iecret  de  rendre  coinours  vives  * 
les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur ,  lefquelles  ordinairement 
deviennent  noires  &  prefque  éteintes.  Sur  ce  qu'on  lui  rè- 
prochoit  qu'il  devoir  avoir  Konre  de  ne  plus  travailler  ,  il 
y  a  ,  dit-il ,  des  peintres  qui  font  en  deux  mois  ce  que  je 
fuis  deux  ans  à  terminer  j  ainfi  je  me  repojfe  pour  leur  laiA 
fer  un  peu  d'occupation.  Il  fe  broiiilla  avec  Michel- Ange  , 
qui  voiuoit  peindre  à  frefque  la  façade  de  la  chapelle  du  Pape 
où  iê  voit  le  jugement  univerièL  Sébaftten  dit  au  Pape  qu'elle 
iêroît  mieux  à  l'huile  &  il  prépara  tout  à  cet  effet.  Michel- Ange 
outré  de  cette  obftinadon  fit  tout  abattre  en  difant  que  la  pein- 
ture à  rhuile  étoit  un  ouvrage  de  femme  &  de  fainéant  tel 
que  Sébaftien.  Sébaftien  ne  furvécut  pas  ioirg-temps  à  ce  difFé- 
rend,  une  grolTe  fièvre  l'emporta  en  l'année  1  547.  à  l'âge  de 
foixante  Ôc  deux  ans  :  il  fut  enterre  à  Kome  dans  TEglife  de 
\z  M.adûna  del  popelo. 

On  ne  lui  connoit  qu'un  difciple  nonmié  Tomaf»  LauraU 
Sicilien. 

Les  deflèins  de  Sébaftien  ibnt  rares  :  ils  font  travaillés  à  la 
pierre  noire  iôutenus  d'un  petit  lavis  &  relevés  de  blanc  au 
pinceau.  Son  goût  de  deflèin  approche  de  celui  de  Michel- 
Ange  :  on  diftingue  ce  maître  principalement  par  fes  airs  de 
têtes  un  peu  féroces  &  une  încorreclion  qui  ne  lui  eft  que  trop 
familière  \  fes  contours  lont  un  peu  tranchés  &  les  plis  de  fes 
draperies  font  trop  fccs  j  les  hocnures  qu  li  employé  font  quel- 
quefois perpendiculaires. 
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^— — BP    Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Rome  j  le  plus  con/Idérable 
Sebastieh  eft  une  chapelle  dans  TEglife  de  iàmc  Pierre  Montorh  où  il  a 
del  PiOMBO.  repréiênté  la  transfiguradon  dans  la  voûte  avec  les  figures  de 
fainc  Pierre  &  de  faint  Paul  à  côté ,  peints  à  frefque,  &  celles 
de  deux  prophètes  qui  font  au-deflîis  de  la  figure  d'un  Chrift 
à.  la  colonne  peint  à  rhuilc  fur  le  mur ,  excellente  figure  pour 
le  contour,  pour  les  mains  ^     les  pieds  qu'on  croît  ctre  de 
Michel-Ange  j  il  a  employé  iix  ans  a  cette  chapelle  :  une  Vier- 
ge pleurante  dans  une  vafte  campagne:  à  favta  Maria  del 
fopolo  la  chapelle  d'augLillin  Chip  :  dans  l'Egliie  de  la  rau 
au  maître  Autel  la  vifitation  de  la  Vierg/s. 
A  faint  François  de  Vicerbe  un  OuASk  mortavec  la  Vier^. 
Une  autre  vxiitadon  qui  eft  dans  la  chapelle  de  Foncaine. 
bleau. 

•         Le  martyre  de  fâînte  Agathe  pour  le  cardinal  d'Arragon. 
Un  Polypheme  à  frefqaç  pQur  le  p^dais  Cèigi  ou  petit  Fa^ 
néfe. 

Un  grand  tableau  â  faint  Jérôme  de  Veni/e. 
Quatre  figures  fur  les  portes  de  l'orgue  de  iaint  Barthelemi 
à  Venifê. 

Les  portraits  de  Marc  Antoine  Colonne ,  d* Adrien  VL  de 
Clément  VI I.  de  l'Arètin,  de  JuUa Gonzague,  de  Paul  III. 
Le  Roy  a  une  vifîtation  de  h  Vierge  fur  bois  &  le  portrait 

On  voit  au  palais  Royal  Jupiter  en  aigle  enlevant  Gaoi- 

rnéde  deflînc  par  Michel-Ange  \  le  portrait  de  ce  grand  pein- 
tre, une  defcente  de  croix  j  la  rcfurreclion  du  Lazare  de  gran- 
deur naturelle  faite  pour  Narbonne,  qu'on  croit  avoir  éfê  itt- 
.ventée  &.  dcffince  fur  la  toile  par  Michel-Ange. 

On'connoît  une  Judith  gravée  d'apici  ce  maître  dâiis  U 
^eric  de  l'Archiduc  Léopold. 
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E  vrai  nom  du  Perienone  eft  Tem-Antoîne  LkU  ^ss^^ss 
nio ,  &  quelquefois  KepUo  j  le  bourg  de  Pordenone  PoiJ)£NON. 
dans  le  Frioul  à  huit  lieuës  d'Vdine  le  vit  naître 
en  1 484.  la  feule  nature  le  guida  d'abord  dans  la 
forte  inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  5  il 
fuivic  à  Vdine  la  manière  de  Pelezrino  di  jan  Danielloy  enfuite 
il  vmt  à  Veiiiiè  où  le  Gior^on TeneraSiia  dans  Ça&  go^  II 
<ievint  Ibn  ami ,  &  il  demeura  quelque  temps  dans  &  maUbn  % 
comnie  lui,  il  cherchoit  i  imiter  les  beaux  eilèts  de  la  nature. 
ReqiiHo  letourné  en  fon  pays  fut  obligé  de  le  quitter,  à  caufè 
de  la  contagion  qui  y  régnoit  j  il  fe  retira  dans  quelques  vil- 
lages où  il  eflàya  l'effet  des  couleurs  fur  la  chaux  :  s'étant  ainft 
perfedUonoé  ctans  la  peintiireifref^uey  il  lecouma  dans  ùl. 
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'  ville  ;  il  y  peignît  à  l'huile  dans  i'Egiile  de  faint  Pierre  inirtyr  le 

PoB.D£NON»  tableau  de  l'annonciationdans  lequel  il  a  reprcfenté  parmi  plu- 
ficurs  anges  un  Pcre  éternel  qui  envoyé  le  Saint-Efpric -,  il  fitau 
Dume  dciîui  les  portes  de  i'orguCyi  liiil;oii  e  dci  iaiiits  Hermaco- 
xe  &  Fortunace ,  &  la  fa<^ade<rim  palais  |  ces  ouvrages  le  aàteost 
en  grand  crédic  Venifè  vît  éclore  de  nouvelles  preuves  de  Con 
Babilecé  )  une  façade  fur  le  canal  Grande ,  &  le  tableau  de  Édot 
Jean-Bapcîfte  accompagné  de  fâint  François ,  de  Éûnt  Auguf^ 
tin  de  fâinc  Laurent  y»/?/ffi^»/ peint  dans  l'Églifèdela  jWftf- 
dona  del  horto  plurent  infiniment  aux  Vénitiens  ;  ils  le  mirent 
Ibuvent  en  concurrence  avec  le  Titien  qui  jaloux  de  Ton  mérite 
le  faifbit  tenir  fur  fcs  gardes  :  il  peignit  l'épée  au  côte ,  Je  cloî- 
tre de  faint  Etienne  de  Venifc  avec  une  ron  Jache  près  de  lui. 
Pordcnon  à  lepréientc  dans  ce  cloître  douze  fujets  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teflument  peints  d  firefque.  Les  rellgiettfës  des 
anges  à  Mmrsn*  lui  commandèrent  une  ànnonciation  qu'on 
mit  à  la  place  d'un  tableau  que  le  Titien  retira  â  caufe  du  pnx 
,  .  exhorbitant  qu'il  en  demande':.  Cet  événement  irrita  encore 
davantage  ce  grand  peintre ,  &  fit  iôitir  de  Veniiè  le  Porde- 
©on  qui  ne  s*y  crut  pas  en  fùreté. 

Il  fut  a  Mantouë  peindre  dans  un  palais  une  belle  frife  mê* 
léc  de  plufieurs  cnfans  &  de  caradéres  anriques.  Vîcence  /ê 

S eut  vanter  d'avoir  un  bel  ouvrage  de  fa  main  dans  la  tribune 
e  fainte  Marie  dt  campavia  dans  le  tableau  de  faint  Augui^ 
tin  \  &  dans  deux  chapelles  â  frefque  ^  il  a  répréiênté  £ns 
rùne  rhiftolre  de  fâinte  Catherine  &  dans  l'autre  une  nadvi- 
té  du  Sauveur  &  une  adoration  des  mages.  Toute  la  nobleflè 
en  voyant  de  fi  beaux  éfTbts  de  fon  imagination  ne  put  lui  refii- 
'  •  fer  fon  cftime ,  &  à  la  fblliciratîon  de  plufieurs  de  fès  amis,  il 
s'y  maria.  Les  villes  de  Crémone,  de  Treviiê^  de  Parme,  de 
Plaifince  l'occupèrent  tour  à  tour. 

Pordcnon  rcvinr  à  Vcnife  y  on  lui  donna  auflirôt  la  coupole 
du  Maiae  Autel  de  i'Egiile  de  laint  Roch  ,  où  il  a  peint  les 
quatre  êvangéliftes,  les  quatte  dodeurs  de  l'Eglifê  avec  qua- 
tre anges.  On  voie  'dans-  la  lanterne  plufieurs  bîAoires  du 
nieux  Teftamenc  avec  le  Pere  éternel  entouré  d'anges.  La 
grande  niche  au  deiliis  de  l'Autel  repréfênte  la  transfigura- 
tion du  Seigneur  avec  les  Prophètes  £c  les  Apôtres.  On  voit 
,  encore  de  la  main  fur  les  volets  d'une  armoire  où  fe  ren&mC 
rargçncçne»  iâiac  Mvtia  <|ui  parcage  iba  manteau,. 
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La'  grande  répiication  du  Pordenon  augmenroit  de  jour  en 


jour  ;  ï't'niulation  caufëe  par  les  ouvrages  du  Titien  fit  beau-  PoflL,D£NON» 
çoup  i  ians  cilc  il  icroic  demeure  au  milieu  de  la  carrière. 
Le  Sénat  â  qui  /a.  manière  de  peindre  plaîfok  beaucoup  , 
Tèpiploya  dains  la  grande  '£dle  du  Pt^ii  où  il  peignit  plu. 
iieurs  morceaux,  entr'autres  une  fiîfe  remplie  de  monures 
marins.  Le  Sénat  en  fuc  iî  concoBt»  qu'on  lui  afligoa  une  pen* 
^on.  Pordenon  fe  diflingua  encore  par  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges. Sa  réputation  parvint  jufqu'en  Allemagne ,  6c  il  fuc  man- 
dé par  l'Empereur  Charles  V.  pour  peindre  la  frife  de  la  gran- 
de iâllede  Prague.  Il  peignit  encore  à  faint  Etienne  de  belles 
%ui:es  qui  répréfentent  les  vertus  morales.  L'Empereur  pour 
k  réc^fnpen&r.deib'nures  calens,  le  combk  de  biens  6c  ie^6t 
Chevalier.  .  * 

'  Le  Prince  DorU  lé  voulut  avoir  a  fon  tour  pour  orner  un 
nouveau  paiai^qu'il  avoît  fait  bâtir  au  bord  de  la  mer  i  il  ache. 
va  les  ouvra p;es  de  Perîn  àel  Va^ft ,  ^  pcig^nit  dans  la  frifè  des 
enfans  qui  vuidencune  barque  remplie  de  plantes  &  de  produc- 
tions marines.  La  falledcs  Argonautes  qui  vont  chercbcr  la 
toilbn  d'or  eft  encore  de  fa  main.  Ce  peintre  revint  enfuice  à 
Venife  où  il  refta  peu,  le  Duc  deFerrare  Hercule  IL  ayant  . 
be(bin  d'un  grand  defiinatenr  pour  faire  les  cartons  des  tapi{!. 
feries  qu'il  projettoît,  manda  le  Pordenon.  Les  travaux  d'Her. 
cule  dont  le  Prince  pôrtoît  le  nom  lui  fervirent  de  fujec  |  il  ne 
jouît  pas  long-temps  des  faveurs  de  ce  nouveau  protctHreur.  Un 
grand  mal  de  poitrine  le  tic  mourir  à  Ferrare  en  trois  jours  de 
temps  en  l'année  i  540.  âgé  decinquante-fix  ans.  Les  douleurs 
violentes  qu'il  fouffrit ,  firent  foup^onner  qu'il  y  avoît  du  poi- 
Ibn.  Le  Prince  le  fit  enterrer  magnifiquement. 
.  Pordenon. deffinoît  bien)  il  avoir  un  bon  coloris  à  ftefque 
comme  à  Tbuile,  une  prelleilè  de  main  admirable ,  un  grand 
fiy  le  s  Tes  figures  avoienc  beaucoup  de  relief.  Il  étoic  d'un  ca- 
xaûëre  aimable  avec  dés  manières  diftinguées  qui  le  firent  ai- 
mer d'un  chacun  excepte  du  Titien. 

Il  eut  pour  élevés  fon  neveu  Jules  Z/<r/»/tf ficfoq, 
gendre  Pomponio  Amalteo  ik  fan  Vito, 

Juici  Licinio  Pordenone  grand  deflînateur ,  entendoit  parfaite^  "r  

ment  la  fterque ,  5c  était  conremporain  du  Baflàn.  Llnfcrip.  Jules 
don  po/ée  par  les  mj^ftrais  d'Auibourg  a  étemifé  les  ou^  L  t  c  i  n  i  o 
vraies  qu'il  y  a,iaits,  i\  a  peint  auiE  à  Yenife,  a^cn  d'au-  '^^^^oi^. 
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^^^^fS'  très  endroîcç.  Plufieurs  le  croycncfupcrieur  à  fon  onde  pour  le 
PoiLO£NON.  génie  ^  ii  mourut  à  Auibourg  en  j  5  6 1 . 

Les  depuis  du  Pordenon  fimc  a^tés  drretièmeot  i  (m  eo 
▼oit  qui  font  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biibe ,  Bc  re- 
levés de  blanc  $  ceux  qui  font  à  la  fànguine  font  peu  termiaés 
Se  prefque  edampés.  Én  général  les  caraâéres  aes  têtes  font 
£nguliers  &  fê  reuemblent  prefque  cous.  Un  grand  goût  Venî' 
tien  fait  afTez  connoirre  le  Pordenon ,  mai?  il  ne  nuit  pas  le 
confondre  avec  le  Titien  ni  avec  le  vieux  Palme. 

Ses  ouvrages  à  ZJdine  font  une  annonciation  dans  le  couvent 
de  faint  Pierre  martyr,  &  plufieurs  peintures  au  Domedans 
la  grande  Eglife  de  Pordenone  i  ii  a  peint  une  Vierge  avec  le 
»  iàint  Jofeph  9c  faint  Ciuiftophe  qui  Je  tient  encre  fês 

Bras. 

A  Venîfe  on  voit  le  cloître  de  faînt  Etienne ,  la  chapelle  de 
(àînt  Roch ,  à  fàint  Jean  de  Rialto  faint  Jean  faîfant  l'aumône 
&  faînte  Cathexine,  iâint  Sebaftien  U  uint  RA>ch  dans  le  m6* 
me  tableau. 

A  Prague  la  iâlle  des  fellins ,  6c  les  vertus  dans  TEgUiè  de 
faînt  Etienne. 

Au  Oôme  de  Crémone  le  Chrift  fur  le  Calvaire  ôc  un  cruci- 
fiement avec  les  deux  larrons. 

A  MantouS  la  façade  de  la  maiibn  Dti  Cmféttd  où  fê'  voit 
ie  Mont  ParnafTc 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  Caïn  Abel. 

L*Eglifè  entière  de  la  Madona  di  campapia  à  Vîcence. 

A  la  Madona  di  campagna  de  Plaifance  un  faint  Auç^uflin 
à  frefque  avec  cinq  enfans ,  &  dans  la  chapelle  des  Kois  de 
la  même  Eglife  îl  a  peint  fur  le  mur  trois  belles  figures  des 
Rois, fur  le  devant  la  Vierge  avec  ie  Jeiuî  faint  Jofeph, 
&â  côtéde  pareille  grandeur  la  naiffimce  de  là  Vierge.  lUias 
la  chapelle  de  fâinte  Catherine  le  mariage  de  la  faînte  >  (âînt 
Pierre  6e  faint  Paul,  iiunte  Catherine  prêchant  aux  doâeucs 
çour  les  confondre. 

A  Gènes  plufieurs  plafonds  chez  le  Prince  Dorîa. 

L'on  voiti  Crnedt  dans  la  (aîîe  ovt  l'on  plaide,  trois  juge- 
mcns  peints  à  frcfquc ,  celui  de  Salomon ,  l'accufation  de  Su- 
fanne  par  les  vieillards,  le  jugement  de  Trajan  aufujet  d'un 
enfant  que  fon  fils  avoic  rué  involontairement. 

A  Ferrarc  des  cartons  poux  des  capiiTeries. 
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Dans  kealerieda  Duc  de  Modéne  plufîeurs  têtes  fortbelles.  ^êssssêss^ 
Dans  cdle  du  Doc  dje  Parme  une  Luciéce,  PonosNOir. 
Le  Roy  a  un  fàint  Pierre ,  demi-figure  tenaot  un  liviefic 

des  clefs ,  le  portrait  d'un  Iiomme  en  fourrure. 

On  voit  au  palais  Royal  une  Judith  peinte  fur  bois  demi- 
figure  de  grandeur  naturelle ,  Hercule  arrachant  une  corne 
à  Acheloiis  peint  fur  toile  plus  grand  que  nature. 

Nous  avons  encore  une  douzaine  de  morceaux  de  ce  maî- 
tie  gravés  par  J.  ZieMu^  Troien,  Odoard  FiaUtti  êc  aur 
très  i  il  y  a  un  morceau  gravé  d'aDrèslui  dans  la  Çmxit6tLouifa , 
&  on  ancre  dans  le  cabinet  de  l' Archidnc  Léopold. 
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Jean  da 
Udin£. 


'E  C  O  L  E  de  Raphaël  demandoît  toures  for- 
tes de  talens  j  rien  ne  lui  étoic  plus  ncceflfaire 
pour  les  grands  ouvrages  donc  elle  fiic  chargée. 

Jean  Nanni  dà.  Udinc  ne  en  1494.  dans  une 
ville  de  Fn'oul  qui  porte  ce  nom ,  eut  pour  perc 
Francefco  Nanni  dont  la  paiïîon  outrée  pour  la 
chaflè  entraîna  le  fils  dans  fes  premières  années  5  en  luivanr 
Ton  père  dans  cet  exercice ,  il  delîînoit  fi  parfaitement  tous  les 
animaux  qu'il  voyoit,  que  Ton  pere  pour  féconder  cette  forte 
inclination  le  mena  à  Venife  cnez  le  Giorgion  :  les  louanges 
qu'on  donnoic  aux  ouvrages  de  Michel-Ange  &:  de  Raphacl 
Je  firent  bientôt  quitter  cette  école  pour  fe  rendre  à  Rome. 
Ciifli'ilionc  ami  de  Raphacl  lui  préfenta  Jean  dk  Vdine  qui  fut 
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i-eçu  parmi  (ès  di(ciples  :  il  s'attacha  particulièrement  d  pein-  - 
cire  d'une  grande  manière  les  animaux ,  les  oifeaux ,  les  fruits ,   J  ean  d  a 
les  fleurs ,  les  ornemens  &  le  pa'iTïige ,  dont  il  fit  un  livre  d*é-   U  D  i  n 
tudcs  qui  faifoic  fouvenr  l'amulcmenc  de  Ton  maître. 

Raphaël  l'employoic  dans  Tes  tableaux  ^  ce  tut  lui  qui  pci^^nît 
l'orgue  &  les  inurumens  de  mufl^ue  qui  ornent  le  ramcux  u* 
bleau  de  faince  Cécile  que  Ton  voit  i  Bologne. 

Lorfqu'on  dècourric  les  beaux  ornemens  de  Scuc  dans  les 
ruines  du  palais  de  Titus ,  Raphaël  jugea  Jean  dà.  Vdine  très^ . 
capable  de  les  defGner  i  il  en  fit  une  étude  particulière  &  trou- 
va le  fecret  de  faire  d'aufîî  beaux  Stucs  que  ceux  des  anciens } 
ce  fur  Kiî  qui  conduifit  tous  les  Stucs  des  loges.  Ce  fecret 
avoit  été  perdu,  &:  il  en  efl:  le  reftaurateur.  Il  a  le  premier 
imaginé  le  goût  des  gi  oteiques  fi  néceflàires  dans  la  peinture. 

Il  n'y  a  guère  de  fleurs ,  défraies^  de  poiflbns ,  d*oifeaux  U 
d'animaux  qu'il  n'ait  reprëfêneés  d'une. manîéie  admirable.  Il 
eft  certain  cependant  que  Jean  dÀ  Vdine  n'étoit  pas  fi  habile  à 
peindre  l'iiiftoire  que  les  autres  élevés  de  Raphaël .  Chacun  a 
fon  talent  i  le  ùen  a  été  des  plu»  utiles  dans  les  grands  projets 
de  fon  maître.  ^  ^  .  * 

Pendant  qu'il  achevoit  un  des  tapis  qu'on  voit  au  defïùsdes 
pila  (1res  des  Loges,  comme  il  fe  dépécboit  d  en  imir  un,  f^a- 
cliant  que  k  Pape  approchoit ,  un  pal&ènier  accourut  pour 
lever  ce  tapis  croyant  qu'il  couvroît  quelque  tableau." 

Le  carmnal  Jules  de  Mèdicis  lui  nt  orner  fa  v%ne  fïir  le 
MMte  Mario  &  enfuite  il  Tenvoya  à  Florence  pour  k  L<^c 
des  marchands  >  il  y  peignit  des  grotefques  &  des  camayeux 
accompagnés  de  Stucs  avec  les  armes  de  Medicis  au  plafond 
mêlées  de  figures  d'enfans ,  d'animaux  de  dcvifes  des  grands 
perfonnages  de  cette  maifon. 

Ce  ftit  à  fon  retour  de  Florence  que  Jean  dà  Vdine  peignit 
dans  la  Loge  Chigi  cette  belle  frife&  Ces  fèftons  remplis  de 
fruits  &  de  fleurs  de  toutes  les  iâiibns.  Il  fut  enfuite  employé 
dans  le  ch^téau  faint  Ange. 

Apres  la  mort  de  Raphaël  &  de  Léon  X.  les  arts  ne  furent 
plus  cultivés ,  &  ne  fournirent  plus  à  Jean  de  quoi  s'occuper  5 
lapefte  qui  furvint  à  Rome  l'obligea  de  s'en  retourner  à  W/wf, 
d  oii  le  cardinal  de  Medicis  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VIL  le  fit  revenir.  Ce  Pontife  le  mit  avec  Perin  del 
yaga  à  orner  dans  le  Vatican  Iç  lieu  appelld  Twre  di  S*r%ia. 

.  .  Viij; 
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— — »  Pcrjn  y  pe'gnit  les  fcpt  planettes ,  &  Jean  dans  les  comparti- 
J  EAN  DA  mens  de  Stuc  y  fit  des  erotefques  &  des  animaux  d'une  beauté 
UdiH£.  iLirprcnanre.  Durant  le  fac  de  Rome  ,  Jean  après  plufieurs 
loLiii^r  jnces  s'en  retourna  à  Vdine  j  Clément  VII.  quiavoit  étc 
obligé  de feredieri Bologne,  revint enfiilte à B^e,  &np- 
pelk  de  nooTefto  Jean  i  qui  il  donna  une  penfibn  iàrl'oiEce  je 
Pimnho  que  pofiîiaoit  Sebafbien.  Il  eue  ordre  d'aller  à  Floren- 
ce pdndre  les  ornemens  de  la  tribune  dans  la  chapelle  de  iàinc 
Laurent.  La  mort  du  Pape  fit  difcontinuer  cet  ouvrage, &  il 
revint  à  Rome.  Tous  le?  travaux  celTcs,  nulle  efperance  de  les 
voir  renaître  le  déterminèrent  de  retourner  a  Udinc  où  il 
peignit  en  pludeurs  endroits.  Le  Patriardie  Grimani  l'enga- 
gea à  fiUre  un  voyage  â  Venife ,  &  en  1 5  5  o ,  il  vint  en  pèleri- 
nage à  Rome ,  &  pria  Véifém  die  parier  au  Pape  au  ftijet  de  la 
|>enlioA  que  celui  qui  avoît  Polfice  de  Piomkû  lefbfoit  de  lui 
payer }  il  fut  trouver  le  grand  Duc  â  Florence  ,  &  l'accom- 
pnî:!;na  à  Rome  après  la  création  de  Pie  qui  lui  3ccord:i  ce 

âu'ii  demandoit&  par  des  grâces  réitérées,  il  l'engagea  à  pein- 
te une  nouvelle  Loge.  Daine  finit  cet  ouvrage  à  Rome  à  rage 
de  foixante  6c  dix  ans  en  Tannée  1564,  qui  fut  le  terme  de  à 
vie,  &  voulue  être  enterre  à  la  Rotonde  près  de  fon  Maître 
RapHaëL  ^ 

On  ne  lui  connolt  aucun  élevé.  Ses  deflèihs  oflTentdeso^ 
nemens  de  grand  goût  j  il  les  deflinoic  avec  une  plume  légè- 
re il  en  a  peint  à  çouafle.  On  voit  de  fa  main  des  penfces 
de  Raphaël  deflinées  a  l'encre  de  la  Chine  rehauffées  de  bîanc, 
dont  les  figures  font  maigres,  incorredes  &  le  feront  aulC 
bien  connoitrc  que  fes  beaux  ornemens. 

Outre  les  ouvrages  que  Jean  dk  Vdine  a  peint  dans  les  Loges , 
au  palais  Chigi ,  cUns  le  Vatican  &  au  chSUeau  (âint  Ange,  la 
Loge  des  marchands  à  Florence  &  tous  les  ornemens  de  la£u 
criKie  neuve  de  fàine  Laurent  (ont  encore  de  lui. 

A  la  vigne  de  Jules  de  Medicis  depuis  Clément  VIL  fur  le 
Monte  Mario  il  y  a  de  beaux  ouvrages  de  Stuc  &  deux  belles 
■    fontaines  de  fon  invention. 

Dans  le  palais  Grimani  à  Venife  il  a  fait  divers  caprices  qui 
entourent  les  tableaux  de  Salviati. 

A  V^tu  pour  la  confiratrie  H  Cafii»  on  voie  iur  une  banîi- 
reune  belle  Vierge  aveciejefus. 

II  y  a  deux  planches  degrotefquesd'opr^ceinattiedaiisle 
xecuëiideCrozat. 
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A  C  Q  U  E  S  dk  Ponte  nommé  communément  ' 
le  BalKm  eft  regardé  comme  un  des  premiers  J  a  c      e  s 
peintres  de  fon  païs  :  nous  devons  fa  naifTancc  à  ÛASSAIf* 
la  ville  de  Baflano  dans  les  états  de  Venife  en 
l'année  i  j  i  o  j  il  fut  difciple  de  fon  pere  François 
BaiTan  &  ilécudtaàVentiè  d'après  les  ouvrages  du  Tiden  ec 
du  Parmdâii.  Le  Baflàn ,  à  rcxeippk  des  grands  peintres ,  ne 
iecoficeiita,  pas  d'imiter,  il  &  fbniia  une  nouvelle  route  dans 
fon  art  :  fes  études  le  n»irent  en  état  de  iê  fêrvir  de  Thifloire 
&  de  la  fable;  ùm  recourir  aux  gens  de  lettres.  Veniiê  le  poP* 
fëda  peu  de  temps  ;  îl  retourna  à  Baffano  après  la  mort  de  fou 
pere ,  &  il  y  fit  fon  fcjour  ordinaire.  Cette  ville  lui  fournie 
pluiîeufs  occaûons  de  cravaiikr  >  ainû  que  Yicence»  Brèche  , 
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Trcvîfe  &  Padoiic,  villes  qu'il  fréquentoic  fou  vent  :  les  ftijets 
Ja  c  q  u  e  s  champêtres  de  les  tableaux  étoient  ordinaircmenr  tirés  de  Té- 
•  B  A  s  5  A  N.  criture  fâinte  choififlbic  ceux  où  les  animaux  ^  k  oaïUt^c 
fè  préièncoienc  naturellement  tels  que  les  voyages  de  Jacob , 
les  iirâélites  dans  le  défèrt , l'adoratioii  du  veau  d'or ,  le  pa{^ 
iâge  de  la  mer  rouge  &  autres. 

Lorfque  le  BafTan  avoit  fait  un  certain  nombre  de  tableaux, 
il  les  faîfoît  vendre  à  Venife,  Ôc  le  Titien  en  faîfoit  tant  de 
cas  qu'il  acheta  l'entrée  des  animaux  dans  l'Arche.  Le  pin» 
ceau  du  Bailan  cil  terme  te  gras ,  Ton  ftvle  eft  beau  ,  fcs  cou- 
leurs locales  fonc  bien  placées,  (es  fines  heureux,  &  Ton  paï- 
,  fàge  eft  de  bon  goût.  î>cs  coups  font  il  francs  &,  cx^^rimeût 
£  bien  (bn  intention,  qu'on  ne  peut  atteindre  plus  loin.  Ce  ne 
ibnt  cependant  que  des  touches  aflèmblées  les  unes  près  des 
autres  ians  être  noyées ,  mais  dont  l'eflet  eft  fîirprenant  :  il  a 
également  bien  peint  les  animaux  Ôcfes  portraits  font  parfaits. 
On  voit  dè  fa  main  à  Venife  ceux  de  plufieurs  Dog^^de  TA* 
j:iofte,du  Taiïè  Se  d'autres  îlluftreç  perfonnages. 

Jacques  BalTan  a  eu  l'avantap^c  aa-Lleiïïis  des  peintre*;  Grecs, 
d'avoir  rrompë  de  grands  hommes  dans  Ton  art.  AnnibaiCar- 
rachc  i  ccant  venu  voir  à  Venife ,  il  mit  la  main  fur  un  livre 
^ue  le  Bailàn  avoit  peint  fur  le  mur  de  (bn  attelier  :  on  peut 

I'uger  combien  cet  ouvrage  étoît  parfait.  Une  réputation  aufli 
>ien  établie  vola  jufqu'à  la  Cour  de  l'Emoereur  Rodolphe  IL 
mais  ibn  peu  d'ambition  lui  fît  refufer  l'nonneur  de  s'y  ren- 
dre i  (à  retraite  de  Bajfano  lui  convenoit  mieux ,  il  y  jouiilôîc 
d'un  bon  air  &:  d'un  jardin  où  il  s'amufbit  à  cultiver  des  Am- 
ples. Pajrmi  les  plantes  de  ce  jardin ,  il  pîaçoit  quelquefois  des 
fcrpcns  8c  d'autres  animaux  peints  fur  des  cartons  avec  ranc 
.  d  ai  c ,  qu'ils  caufoient  de  la  uirprife  :  fes  curiofitcs,  fon  mcrite 
perfonnel  lui  attirèrent  la  viute  de  pludeurs  Seigneurs }  iâ 
maifon  étoit  le  xisndez-voiis  des  arts  &  furtput  de  Si  muiique 
qu'il  (^avoit  par&itement.  Venifê  le  poflëdoit  fouveot  ;  u  y 
voyoit  deux  de  Tes  Hls  qui  étoient  Tes  ëlëves. 

Le  Bailàn  évitoit  le  nu  d^ns  fès  tableaux  &  cachoit  ordinal* 
rement  par  quelques  draperies  les  extrémités  de  fçs  figures , 
ce  qui  a  fait  croire  qu'il  ne  f(^avoit  pas  deflîner  des  mains  & 
des  pieds  i  cependant  quelques-uns  de  fes  tableaux  où  les  ex- 
trémités fe  trouvent  admirables  ,  font  connoître  qu'il  n'en 
i^foic  ^nfî  (juc  pour  ^llcr  |)iu^  vice.  Il  man<^uoit  au  BafTan  plus 
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de  nobleflc,  plus  d'élcvarion  dans  fa  penfée,  plus  de  c:^nie  &:  "«saaaf» 
de  torrcdion  j  fès  draperies  ccoieat  de  pratique  6i  d  allez,  mau-  J  A  C  Q^U  E  $ 

La  mort  enleva  cegiand  hommeiJSaffatiùetï  1 5  9 1 .  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans^  il  eft  enterré  dans  l'Eglifè  de 
iainc  François.  Sa  vie  fuc  toujours  régulière  «  &  il  lîic  ii  char* 
ri  table ,  que  fa  femme  l'en  reprenoît  fbuvent. 

Au  lit  de  la  mort  il  dit  que  ne  pouvant  rien  apprendre  de 
nouveau  &  ne  commençant  qu'à  cette  heure  à  entrevoir  le 
merveilleux  de  la  peinture ,  ii  voyoit  combien  il  éçoit  difficile 
d'atteindre  â  la  periedion  de  cet  arc 

François  &  Leandre  Baflàn  ont  été  les  plus  habiles  des  qua- 
tre fils  de  Jacques  Ba^n.  François  qui  étoît  l'aîné  a  prelque  -^hss^b— ' 
^aié  {on  pere  :  il  ie  retira  à  Venîfe  avec  fa  femme  6c.  acquit  F  KAisi  ç  o  i  s 
un  tel  renom  qu'il  travailla  dans  le  palais  faint  Marc  en  con--  BAS  SAIT, 
ciirrence  avec  le  Tintoret  &c  Paul  f^cronefc.  Son  pere  de  temps 
en  temps  venoît  voir  fon  plafond ,  il  prenoit  un  miroir  d'une 
main  ôc  de  l'autre  une  baguette  pour  lui  faire  retoucher  ce 
qu'il  croyoît  nécelTaire.  Sa  trop  grande  application  le  rendit 
snélancoHqué  au  point  qu'il  fe  croyoît  toujours  entouré  d'ar« 
chers,  &  peniânt  un  jour  qu'on  le  venolt  arr^tçr,  il  fe  jetta 
par  la  fenêtre  U  mourut  fur  le  champ,  en  l'aimée  1 594.  a^é 
ce  quarante-quatre  ani. 

Léandre  refta  à  Baffano  avec  fon  pere  ^  vînt  à  Venî(è  ^ 
peindre  le  Doge  Vaniero.  II  demeura  cnez  fon  frère  François  Leandre 
quelque  temps,  s'y  maria &:  fit  pluficurs  tableaux  d'Eglife  :  Bassan. 
mais  il  excelioit  à  faire  le  portrait.  Apres  la  mort  de  fon  frè- 
re il  vint  terminer  {es  ouvrages  cornmenccs ,     ayant  peine 
le  Doge  Grimdni  il  fat  £ut  chevaliec  de  (àint  Marc  :  on  lui 
donna  plufieurs  fiiiets  d'hîftoire  remplis  de  portraits  dans  la       .  . 
^ledu  conièildes  dix.  L'Empereur  Rodolphe  II.  content  de 
plufîeurs  portraits  qu'il  lui  avoit  envoyés  lui  fit  préfent  de  foa 
portrait  en  médaHIe  d'or.  Son  humeur  mélancolique  le  por- 
coit  à  jouer  des  inftrumens  -,  il  aîmoit  la  dépcnfe  &  m.ingeoic 
avec  fes  difciples  à  qui  il  faifoit  faire  Teilai  des  viandes  crai- 
gnant d  être  empoifonné  :  après  une  longue  maladie  il  mou* 
rut  d  Venife  en  1623.  âgé  cle  foixante  &  cinq  ans. 

Les  deux  autres  fils  de  Jacques  &  qui  ont  été  au/H  fcs  dîi^ 
ciples ,  (é  nommoienjpJean-Baptille  &  Jérôme  ^  ils  fe  font  bor» 
fpi»  i  copier  1^  ouvia^  de  leur  pere  ^  à  Içs  piuluplier» 
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^  Les  defic'ins  de  l^icques  BiiTIm  font  fort  heurte's  &  fort 
I  A  L  o  u  E  s  indécis  y  le  traie  dt:  ia  plupart  ainii  que  les  ombics  iunc  tii- 
B  A  s  Ta  H,  pinceau,  d'autres  font  à  la  pîene  noire  avec  un  petit 

lavis  d'encre  de  la  Chine  <m  de  bube ,  ibuvent  on  y  trouve 
du  paftel  'y  on  en  voie  quelques-uns  lavés  dont  le  trait  eft  i 
la  plume ,  rien  n'y  eft  cornsd  ni  rendu ,  &  les  contours  en 
iônt  tâcës.  On  ne  peut  méconnoltre  le  BalTan  à  Tes  figures 
ruftîques ,  dont  les  tOre? ,  les  mains  &  les  ajuftcmens  lui  font 
àffeclé'^  ;  la  couleur  répandue  dans  tous  iès  dcliêins  ^  cil  ce 
qu'on  eiuic  le  plus  remarquer. 

On  voit  à  JBafpino  dans  le  cloître  de  faînt  Francjois  une 
Vierjge  avec  le  Jefus ,  faint  Antoine  Abbc  &c  ùdnt  François. 
A  faint  Jérôme  une  fuite  en  Egypte.  Au  (lalais  public  dans 
lé  lambris  des  chambres  il  a  peint  en  clair-obfcur  tous  les 
arts,  Se  dans  la  falle  d'audience  une  Suûnne ,  la  fèrome  adul- 
tère j  les  frères  Machabées  fortant  des  fiâmes  devant  Na- 
buchodonofor.  Dans  la  petite  Eglifè  du  château  une  naifTancc 
de  Jcfus-Chrift  ,  dans  l'EghTe  de  faînt  François  un  fiiinr  Jean 
affis.  Pour  les  pères  délie  gratic  le  tableau  de  faint  Valentin. 
I5ans  l'Eglife  de  lainre  Catherine  ^  faint  Martin  à  cheval ,  dans 
le  palais  public  une  Vierge  à  freii^ue  une  autre  à  i'iiuile  avec 
lamt  Roch. 

A  Veniiè  chez  les  Jéfultes  £unt  Pierre  &  ûint  Paul  :i  iâint 
George  majeur  une  grande  nativité  avec  les.  bergers  qui  (ont 
cclairés  des  rayons  du  Jefîts  :  on  voit  à  fainte  Marie  Majeure 
de  la  même  ville ,  les  animaux  qui  entrent  dans  l'Arche ,  Se 

les  quatre  fiif(>ns  pîii<;  petites,  range'es  fur  les  piliers  de  l'E- 
glife en  forme  de  galerie  avec  pluiieurs  autres  tableaux  mo- 
dernes. 

On  voit  à  Vicence  dans  l'E^Hfe  des  Bombardiers  le  ta- 
bleau de  iâint  Eleuthere  :  au  maître  Autel  des  pères  de  làinc 
Roch  le  iâint  qui  guérit  les  peftîfërés  8c  dans  le  haut  une 
Vierge  montant  au  Ciel  entourée  d'anges  :  dans  la  fidledu 
confeil  de  Vicence ,  il  a  petnt  la  Vierge  fous  un  dais  6c  à  fes 
genoux  deux  redeurs  quî  ont  d*un  cÔcë  leurs  gens  de  Ih 
,vrce,  &  de  Tautre  leurs  archers  qui  ouvrent  les  prîfons. 

A  Brefche  dans  le  chœur  des  Jésuites  on  voitlapaifionde 
N".  S.  en  neuf  tableaux. 

A  Padouc  un  Cbrift  porte  au  tombeau  i  fsma  Maria  i% 


1 


Digitized  by  Gon<? 


DES  PLUS  FAMEUX  Peintres. 


169 


iâince  Croix ,  les  noces  de  Cana  dans  leur  réfedoire  i  dans  "^SSSïS^ 
l'Eglife  de  laiiK  Pierre ,  la  vificacion  de  faincc  Elifabcch.  TiNTOIL£T. 

On  admire  parmi  les  cinq  tableaux  qu  li  a  peints  à  la  Trini- 
û  Adam  &  Eve  tentés  par  le  ferpent ,  &  Caïn  qui  tuë  fon  fre* 
re  Abd ,  dam  lefqiicls  u  a  fait  des  études  écoAnantes  d^aj^fès 
fiamre.  Dans  k  palais  Ducal  ila  Jtpréièaté  le  iâmeux  para^ 
dis,  la  jfeddîdon  de  la  ville  de  Sara,  l'Empemur  Barberottflè 
couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  avec  pluileurs  cardinaux  8c 
nobles  Vénitiens-,  on  voit  ïa  mufiqne  du  Pape  dans  la  partie 
inférieure  du  tableau , l'excommunication  du  même  Empcreiuf 
avec  beaucoup  de  figures  &  quantité  d'anrres  morceaux. 
A  fâintc  Afre  Jet  Rochetim  à  Brefcia  011  voit  au  maître  Au-r 


A  Ja  Cf9ce  a  Milan  il  a  peint' mie  fâîniSe  Barbe  a^ec  fktnte 
Hélène  1  à  fm  CarU  dei  Zalid  les  trois  apôtres  faînt André , 
lâint  Pierre  &  faint  Paul. 

Dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan  la  femme  adul- 
tère, Notre  Seigneur  au  milieu  des  docteurs. 

Dans  rEglifede  fàint  François  dGenes  le  baptême  de  iâinc 
Jean  qui  eiï  d'un  coloris  é:onnant. 

On  voit  à  Lucqucs  dans  l'Eglife  de  faint  Martin  une  trè$« 
belle  cène. 

Le  Roy  d'Efpagne  a  placé  ditis  la  fkcitilîe  du  couvent  de 
l'Efcnrial  N.  S.  qui  lave  les  jAtésèHHs  a^iôtres  $  dans  le  ré- 
feûoire  du  même  coavent  El&er  é^oisledevant  le  Roy  AA 
fuénis  :  les  figuier  de  ces  deux  tablejMSX  peints  fur  toile  fonc 
grandes  comme  natuie,  elles  ibudenneilt'dignement  la  répu- 
tation de  leur  auteur. 

Chez  le  Grand  Duc  de  Tofcane  à  £lor0iK:e  on  voit  le  por- 
trait de  Saufovin. 

Dans  la  galerie  du  Duc  àb  Modéne  deux  beaux  tableaux. 

La  colledion  de  l'Eledeur  Palatin  à  DulTeldorf  préfente 
Jefus^Chrift  crucifié  avec  nombre  de  figures ,  une  annoocia^ 
lion ,  &  un  portrait  avec  une  chaîne  d'or  au  cou. 

Dans  le  cabinet  du  Roy  on  voit  le  portrait  d'un  homme 
tenant  un  mouchoir,  celui  d'une  Vénitienne ^  Sufanne  &  les 
vieidirds ,  le  portrait  d'un  homme  appellé  la  lonçue  barbe ,  la 
Madeleine  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  chez  Simon  le  pharilicn, 
les  pèlerins  d'EnrniaOs  ^  une  defcente  de  croix  &  le  martyre 
de  ialntMarc, 
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^•sssssss^    On  ▼oie  au  palais  Royal  le  pomaic  de  Henri  III.  ceîo! 

TiNTOKJT.  à*vai  homme  appuyé  fur  un  prîc-Dîea,  une  préfèntatioii  aa 
Temple,  la  convidion  de  fâint  Thomas,  un coofiftoire,  une 
deicencede  croix ,  le  Ticien  &  i'Ârccin  deux  pomatts  ovales 

en  regard  5 les  Ducs  de  Ferrarc  pere  6c  fils  ^  l'alaitemenc d'Her- 
cule par  Junon  j  une  Léda  dans  une  chambre. 

Les  meilleurs  graveurs  du  Tintoret  font  Auguftin  Carra- 
che,  Vofterman,C.  Vifcher ,  Kilian ,  les  Sadcier,  iMatham, 
Coëlemans ,  Melan «Van  Keiièl,  Ancbé  Ztutii^  Vtmejtic» 
fetti ,  Defplaces  8c  autres  ;  il  y  a  fêpt  pièces  dans  le  cabinet 
de  r Archiduc,  onze  dans  la  fuite  de  pludeurs  dans  le 

cabinec  des  tableaux  de  l'Empereur  ^vés  à  Vienne  par  An- 
toine Jofeph  Prenner  &  quelques-uns  dans  les  tableaux  du 
Grand  Duc  s  on  compte  au  moins  foixance  pi6ces  gravées 
d'après  le  Tintoret. 
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Ë  vrsd  nom  de  ce  peintre  eft  Jâcc^es  Jtohfiii  k  ^«b&=s=- 
profeffion  de  teincnrier  qu'exer^oïc  Con  peie  le  6t  Timtohet. 
nommer  Tîntorec.  Il  naquit  i  Venifê  en  1 5 1  s. 

&  fiic  peu  de  temps  difciple  du  grand  Titien  qui 
craignant  d'être  un  jour  furpafle  par  le  Tinto» 
ret,  trouva  le  moyen  de  le  congédier  de  Ion  école  :  fans  per- 
dre de  vue  le  gout  de  Michel -Ange  &  les  ouvrages  du  Ti- 
tien ,  il  fut  Ton  maître  à  lui-même ,  il  copioit  le  modèle  ôc  con- 
fultoîc  les  (latucs  antiques. 

Ceft  le  génie  le  plus  fôcond  ^  nous  ayons  ea  éâm  k 
peinture  I  pendant  <jiie  les  camarades  fatibîent  des  deflèins 
pour  un  taoleau  deftmé  i  k  confrairie  de  faint  Roch  «  îl  ap-  - 
porta  le  tableau  tout  £ût,    for  quelques  difficultés  que  fi. 

X  ii  j 
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—»  rent  les  confrères ,  il  leur  en  fît  prcfcnt  afîa  qu'il  fût  mîs  en 
TiNTOJL£T.  piii*>c.  Les  autiXi  peintres  étonner  rendirent  jufticc  à  Ton  ou- 
vxage  :  ils  le  nommèrent  il  fkritfi  Tintewetto ,  un  fulmine  di  pe- 
neli0.  Les  confrères  dans  la  fuice  lui  a(Egaérent  une  penfion 
(4}Hco!e  veut  dire  &  lui  deftinérent  cous  les  ouvrages  de  leur  (  a  )  école, 
^rf^rende?  vous         Tlntorct  aimoîc  ù  fort  fon  art,  &  fon  génie  ëtoit  fi  vif, 
des  amaceurs  Se  S^'il  propofôit  fouvcnt  de  peindre  les  grands  ouvrages  des 
des  étrangctti  on  couvcns  pour  le  dcbourfé  des  couleurs.  On      vu  quelquefois 
pmfc**'*pl.K7Tc5  P^'-i'"  s'occuper,  aider  gratuitement  le  Schiavonc  &c  les  autres 
nouvelles  ptoduc-  pcintrcs.  Un  tableau  qu'il  cxpofa  en  public  proche  le  pont 
.vSuieM,^^"'""  -^'^'^^^  >       trouvé  fi  beau  ,  que  le  Titien  qui  en  fut  avcrdle 
vint  voir  auflitot  à. ne  puc  5  cmpcclier ,  malgré  fa  jaloulie,  de 
lui  rendre  juftice. 

Sitôt  oue  le  Tintoret  eut  donné  des  preuves  de  fon  habile- 
té dans  PEcole  de  faint  Marc ,  le  Sénat  l'employa  dans  la  gran- 
de falle  du  conièii  &  il  peignit  le  jugement  univerièi  dans  cel- 
le du  Scrutin. 

L'Ecole  de  faint  Roch  qu'il  entreprît  enfuîtc  qui  a  été  gra- 
vée ,  le  mit  dans  un  tel  crédit  que  tous  les  peintres  le  prirent 

{>our  modèle.  La  grande  compofition  dans  Tes  tableaux  cgale 
'exprelfion  des  figures  ix  ia  grande  force  y  niarclic  de  com- 
pagnie avec  Téncrgie. 

Le  Duc  de  Mantoui!  pendant  fon  (èjour  d  Venîiê,  allcut 
fouvcnt  voir  travailler  le  Tintoret.  Il  lui  fit  repréfëntcr  m 
dix  tableaux  les  adlons  héroïques  de  François  de  Gonzaguc. 
Ce  peintre  les  vint  placer  à  Mantouc  i  Le  Duc  par  fes  bien- 
faits ne  pur  le  fixer  ,  &:  il  revînt  à  Venife.  Le  Sénat  auffitocà 
l'exclufion  du  Titien  &  de  Jolcph  5*//t'/.f/^? ,  kii  donnai  pein- 
dre dans  la  fàlle  du  Scrutin  la  famcufe  vicioirc  remportée  fur 
les  Turcs  en  i  571.  Cette  nouveiie  preuve  de  Ion  lieureufèfo- 
«iliténe  hii  coûta  qu'une  année. 

truand  Henry  111.  Roy  de  Pologne  paffii  à  Vmillè^  Tioto» 
Tet  ipeigneit  4e  iportitticde  ce  Monarque  3  en  iê  mékot  me  les 
écnyers  du  Doge  dans  le  Smmtémre ,  il  deffina  le  portrait 
au  pailel ,  leTemît  en  grand ,  &  le  Roy  loi  promit  de  le  laiflêr 
terminer  d'après  lui.  Il  excelloit  dans  cette  partie  de  peinture. 
f*las  rcfolu  éc  plus  hardi  dan*;  fin  onvraç^c  que  Paul  P^eronefe 
'iquoîqn'inferieur  pcnir  les  c;r:îces  &  hi  richelle  de  la  compofî- 
"tion  ,  il  peignoir  au  premier  coup ,  l'a  couleur  vierge  croie  por- 
t^ç  d'unç  lia^:di€flc  uns  égale,  &  fans  être  rcçouciiçc  ie^^uflic^ 
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voir  trcs-fraîclie.  Un  beau  feu  l'ëlevoit  dans  Tes  idées  Ç-i   

peafcc  extraordinaire  éroîr  te  «ujoiirs  accompagnée  d'un  grand 
goûc  de  couleur,  avec  des  attitudes  furprenantes  pour  rcfTet, 
Une  fougue  dont  il  n'écoic  pas  le  piaître  lui  a  fait  peindre  des 
tableaux  médiocres  &  rien  n'eft  plus  inégal  que  ce  peintre. 
On  difbit  à  Véniie  qu'il  avoîe  trois  pinceaux ,  //  peneik  ^•n^ 
il  ftmS»  ^argento ,  e  PaUn  di  ferro  qu'il  employoic  fuivanc 
fon  caprice  >  dans  les  fujets  die  dévotion ,  les  mouvemens 
de  fes  figures  étoient  trop  Tiolensy  âc  ibuvent  même  peu 
décens. 

Tincoret  n'étoicpointintereiîé,  il  travaiiioic  pour  la  gloire, 
&  pour  contenter  (on  vaftegénic.  Extrêmement  contemplatif 
il  fc  renfcrmoit  daiii  i'endroïc  ie  plus  retiré  de  Li  rnàiion ,  là  il 
examinoic  les  difFérens  eflfecs  de  la  lumière  &  par  pi  ufieurs  mo* 
délcs  qu'il  fufpendoit  (buvent  au  plancher  il  compofoit  ïês 
tableaux  *,  perlonne  que  fes  dîfcîpies  n*étoic  introduit  pen- 
dant qu'il  travailloit  &;  il  ne  fâiibit  Toîr  iês  tableaux  que  loril 
qu'ils  étoient  finis.  Son  art  ne  le  rcndoit  point  caprideux^ 
viflté  des  fça?ans  il  en  f^avoit  foutenir  la  conyerlàtion  avec 
efprit. 

Des  peintres  Flamans  lui  montrèrent  un  jour  des  têtes 
dcffinëes  avec  une  grande  patience ,  Tintoret  leur  demanda 
combien  elles  leur  avoicnt  coûté  de  temps  i  ils  convinrent  de 
quinze  jours }  alors  il  prit  un  pinceau  trempé  dans  du  noir  ^ 
fit  en  quatre  coups  une  figure  refaauflée  de  blanc  &  leur  dit, 
voici  comme  nous  autres  Vénitiens  defEnons une  figure»  les 
Flamans  reflérent  étonnés  U  (èntirent  toute  la  force  du  repro- 
che. 

Ce  (]U!  lui  arriva  avec  l'Arctin  mérite  d'être  rapporte  5  ce 
fameux  écrivain  étoit  ami  du  Titien  &  l'étoit  peu  du  Tintoret 
dont  il  avoît  mal  parlé  en  pluficura  occafions ,  il  l'invita  un 
jour  a  venir  chez  lui  pour  faire  fbn  portrait  >  l'Ârètin  accepta 
la  propofîtion,  Tintorec  tira 'de  oeilbus  la  robe  un  piftolec 
charge  à  baies  ce  qui  effi^iya  grandement  rauteur  iàtyrl. 

ri  n'ayez  point  peur ,  liii  dit  le  peintre ,  c'eft  pour  pim. 
votre  melore  ^  puis  commentant  par  la  téce  &  pourfuivant 
jufqu'aux  pieds,  vous  avez,  dic-il,  aeux  longueurs  &  denue 
de  mon  pilVoîet  5  TArbrin  lui  répondit tn  es  un  grand  fou,  & 
il  ne  pur  b  empêcher  de  rire. i«' Arècin  fut  pius  re&rvédans  la  • 
^te,  ^devint Xbnanû.   .  ' 
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^sssssss^     Plus modefte  que  fês  rcmblable$,Tintorctrefti/îd'être fait 
TlNTO&ET.  chevalier  de  faint  Mici^cl,  voyant  la  facilité  avec  laquelle 
Henry  III.  donnoit  cet  ordre.  Un  titre  cellè  d'honorer,  loif- 
qu'il  eft  prodigué  à  des  gens  fans  mérite. 

Tintoret  a  vécu  quatre-vingt-deux  ans  &  il  ell  mon  à  Vcni- 
fe  en  1 5  94.  On  rinhuma  à  faince  Marie  delh^rte  &l  on  lui  fie 
une  belle  Êpiuplie. 
'^^gssss^'     Ses  deux  ennns  furent  Tes  élevés.  Son  fils  Dominique  m- 
DoMiNXQ|JE  férieur  à  Ton  pere  pour  traiter  l'hiftoire  Ôc  les  grands  fujets^a 
TllVTOUT.   bien  fait  le  portrait.  Il  devint  paralytique  à  foixanteSc douze 
ans  ô:  fe  mit  à  peindre  de  la  main  gauche  :  il  mourut  à  Veni- 
ic  en  I  63.7.  àgc  de  foixantc  &c  qumze  ans.  Sa  fille  Marie  Tin- 
toret mérite  dans  ce  recueil  une  place  diitinguée  &  va  fuivrc 
fon  pcre. 

Le  Tintoret  a  fait  beaucoup  de  deflêins  heurtés  &  très-peu 
d'arrêtés.  Il  y  en  a  à  k  pierre  noire  (ans  hachures,  ni  lavis 
rehauffcs  de  blanc,  &  reflèntis  dans  les  ombres  par  quelques 
.  coups  fiers.  D'autres  ont  le  trait  fait  au  pinceau  layés  au  bîftre 

ou  a  l'encre  de  la  Chine.  Le  Tintoret  fe  reconnoîtra  tou- 
jours aux  attitudes  extraordinaires  de  fes  figures  fouvcnt  in- 
corredes,  à  Ces  têtes  particulières,  à  fes  draperies  compKV 
fces  de  petits  plis  5  il  y  règne  un  goût  de  couleur  admirable. 

On  voit  dans  l'Eglife  oc  finta  Maria  del  hûrto  à  Vcnifê, 
l'adoration  du  veau  d*or,  le  jugement  dernier,  &  fiirles  or- 
gues une  préièntatton  au  Temple.  A  fimta  Maria  Zeéenigâ, 
la  con  verhon  de  fâint  Paul  fur  les  orgues  en  dehors ,  &  les  qua» 
rre  évangeliftes  peints  en  dedans.  A  la  Carità  une  defcence 
de  croix,  un  Moïfc  dan«;  le  defcrt  ê^m  îc  fan(3;uaire  de  faînt 
Jolepli.  Le  fcrpent  d'airain  dans  l'Eglife  de  faint  SilvcH-re. 
Dans  celle  de  faint  Philippe  les  quatre  évangeliftes  au  pla- 
fond, Ôc  à  l'Àucei  une  annonciation,jefus-Chriii;  au  jardin 
des  olives  &  une  céne.  Dans  Pécole  de  (àint  Marc  quatre  ta- 
bleaux de  l'hiftoire  de  ce  fidnt ,  entr'autres  h  gueriiôn  du 
fcrviteur.  Dans  l'école. de  Éiînt  Roch,  le  faint  qui  vtfîteêc 
guérit  les  malades ,  un  autre  fujet  de  faint  Roch ,  Notre  Seî- 
gnenrà  kpîfcîne  qui  guérit  le  paralytique,  &  fon  crucifiement 
très-beau  morceau.  Notre  Seigneur  qui  defcend  avec  plu (îeurs 
anges  pour  recevoir  faint  Roch  avec  les  figures  d'en  bas  qui 
reprclcnccnt  ks  autres  écoles  de  Venife.  L'ajîbmpdon  de  la 
yierjge  peinçe  dans  le  gout  de  Paul  Kcrotieje  chejt  les  Pères  de 
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faîntc  Croix  ,  &  les  noces  de  Cana  dans  leur  rercdoirc.  ■■  ■  ^ 

Dans  l'Eglife  faine  Pierre,  la  vîfitation  de  faîntc  Elifabcth»  TiHTOUT, 

On  admire  parmi  les  cinq  rihleaux  qu'il  a  peints  à  la  Tnni- 
fi  Adam  &  Eve  tentes  par  le  lerpent ,  &  Caïn  qui  ruë  fon  frè- 
re Abel ,  dans  lefqucls  il  a  fait  des  études  étonnantes  d*aprcs 
nature.  Dans  le  palais  Ducal  il  a  reprëfenté  le  fameux  Para- 
dis, la  reddition  cic  la  ville  de  Sara,  l'Empereur  Barberouilè 
couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  avec  pluilenrs  cardinaux  & 
oobles  Vénitiens  \  on  yoic  Ja  mufique  du  Pape  dans  la  par- 
tie Inférieure  du  tableau  :  Pexcommunîcatièn  du  même 
Empereur  avec  beaucoup  de  figures  &  quantité  d'autres  mor- 
ceaux. 

A  (aînte  A  fre  dei  Rochetini  à  Brefcia  on  voit  au  maître 
Autel  une  transfiguration  de  fbn  bon  temps. 

A  la  Croce  à  Milan  i!  a  peint  une  fainte  Barbe  avec  iain- 
te  Hélène  j  à  [un  Carlo  dci  zulx^  les  trois  apôtres  faiiit  An- 
dré, faint  Pierre  &  faint  Paul. 

Dans  la  galerie  de  l*Archevêché  de  Milan  la  femme  adul- 
tère ,  Notre  Seigneur  an  milieu  des  doÛenrs. 

Dans  TEgliie  de  faint  François  à  Gènes  le  baptême  de 
faint  Jean  d'un  coloris  étonnant. 

Dans  l'Eglife  de  faint  Martin  à  Lucqne?  une  cène. 

Chez  le  Grand  Duc  de  Toicane  à  Florence  le  portrait  de 
Sanfuvin. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  deux  beaux  tableaux. 

Dans  la  coliedion  de  1  Eledcur  Palatin  à  Dufleldorf  Je-  \ 
ras-Chrift  crudfîé  avec  nombre  de  figures  ^  une  annonciar 
tîon ,  un  portrait  avec  une  chaîne  d'or  au  cou. 

Bans  le  cabinet  du  Roy  on  voit  le  portrait  d'un  homme 
tenant  un  mouchoir ,  celui  d'une  Vénitienne ,  Sufanne  £c 
les  vieillards  ,  le  portrait  d'un  homme  appellé  la  longue 
barbe,  la  Madeleine  aux  pieds  de  Jefus-Cnrifl:  chez  Simon 
le  pharinen  ,  les  pèlerins  d'Emmaiis,  une  defccnte  de  croix 
&  le  niirryre  de  faint  Marc. 

On  voit  au  palais  Royal  le  portraic  de  Henri HI.  celui 
d'un  bomme  appuyé  fur  un  prie-Dieu,  une  préfèntarion  au 
Temple  ,  la  conviâîon  de  laint  Thomas ,  un  confiftoire  » 
une  defcente  de  croix,  le  Titien  8c  l'Arètin  deux  portraits 
ovales  en  regard  j  les  Ducs  de  Ferrare  pere  £c  fils  \  l'alaitemenc 
d'Hercule  par  Junon  ^  une  Leda  dans  une  chambre. 
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^sssssss^  Les  meilleurs  graveurs  du  Tinroret  {ont  Auguftin  Carra- 
TlNTOA.£T.  che  ,  Vofterman  ,  C.  Vifcher  ,  Kilian  ,  les  Sadeler ,  Ma- 
tham,  Coëlemans,  Melan  ,  Van  Keflel,  André  Zucchi\  Bo- 
"menico  Rofetti ,  Defplaces  &  autres  =  il  y  ^  ^^P^  pièces  dans 
le  cabinet  de  l'Archiduc,  onze  dans  la  fuite  de  Louifa^  pla- 
lieurs  dans  le  cabinet  de  l'Empereur  £c  dans  les  tableaux  du 
Grand  Duc;  on  compce  environ  foixame  pièces  gray^ 
prte  le  TtntorcCt 
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E  S  enfans  participent  quelquefois  des  vertu*  ^s=s=* 

de  leurs  parcns  &  l'on  ne  s'étonnera  point  Marie 
que  Marie  Tintoret  foit  devenue  habile  dans  Tintojlet. 
un  art  où  Ton  pcre  fe  rendit  fi  illuftre.  Elle 
vint  au  monde  en  1 560.  avec  un  efprît  vif, 
d'heureufès  difpofitions  pour  le  defl  ein  ,  une 
mémoire  prompte  i  recevoir  les  traces  ,  fidelle  à  les  confcr- 
ver ,  &  exacte  à  les  repréfentcr.  Tintoret  prît  un  foin  j)artî- 
culier  de  féconder  de  fi  grands  talens.  Dans  fon  bas  âge  il 
habîlloit  fa  fille  en  garçon ,  &  il  la  menoit  avec  lui  j  on  luî 
apprit  à  jouer  des  înftrumens  oii  elle  excella  en  peu  de  temps. 

Marie  s'attacha  au  genre  de  peinture  qui  convenoit  le 
mieu;^  à  fon  fexe.  L'hilloire  demaade  trop  d'application  U 
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■  des  études  Infinies  j  il  faut  delTincr  des  modèles  nus  &  des 

Mahie  iigures  antiques.  Le  portrait  exige  moins  de  parties,  il  eft 
TiNTOJLXT.  plûcôc exécutée  plus  Utile  à  l*artifte. 

Le  Tîntorec  qui  a  ^ic  des  portraits  auflî  beaux  que  le  Ti- 
tien ^enlèigna  à  la  fille  une  pratique  aifëe  tc  fbutenuë  d'un 
excellent  goût  de  couleur  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
mettre  au  grand  jour  l'habileté  de  Marie. 

Son  premier  ouvrage  fut  le  portrait  de  Marc  dei  Vefcovi 
dont  la  barbe  fut  admirée,  elle  ht  aufîi  celui  de  fon  fils  Pierre. 
Chacun  attiré  par  fes  talens,  vouioit  fe  faire  peindre  par  Ma- 
rie, la  fîngularité  y  entroit  peut-être  pour  quelque  cnofe. 

La  joye  du  Tintoret  au^eotoit  avec  la  ré^utatîoii  de  ô 
fille  :  fes  progrès  l'étonnoienc  &  le  faccès  qui  enfltivott  ne 
lui  ctoît  pas  infrudueux.  . 

Jacob  Strada  antiquaire  de  l'Empereur  Maximilîen  fe  mit 
fur  les  rangs,  îl  fe  fie  peindre  6c  donna  fon  portrait  à  ITm- 
pereur  fon  maître  comme  une  chofc  rare  :  ce  portrait  acquit 
im  grand  nom  à  Marie  j  l'Empereur  la  fît  demander  à  fon 
père  ^  Philippe  Tï.  Roy  d'Klp  igne  &:  l'Archiduc  Ferdinand 
en  fîrcni  autant.  Tincorec  i^ui  aimoit  £x  fille,  refuia  tous  ces 
avantages  ^  îl  ne  ▼ouloc  point  la  laiflèr  partir ,  Se  la  maria  i 
im  joaiSiier  à  condition  de  demeurer  avec  lui. 

Marie  avoit  fuccé  le  goût  de  fon  pere  ;  elle  peîgnoit  a£- 
iSment,  une  touche  légère  &  badine^  un  colons  excellent 
/butenoît  le  mérite  de  Ta  reiïemblance  de  fês  portraits  :  elle 
donna  pluficurs  fujets  de  fon  invention,  d'.iutres  furent  tîrcfs 
de  fon  pere^  Se  elle  iîc  les  portraits  de  tous  les  amis  de  fon 
mari. 

La  mort  Tenleva  à  la  fleur  de  fon  âge  dans  la  ville  de 
Venife  en  l'année  1 590.  à  1  âge  de  trente  ans.  Son  pere& 
Ion  mari  la  pleurèrent  toute  leur  vie  \  on  la  porta  dans  TE* 
gll/ê  de  fanta  Maria  del  kêru  oh  elle  fut  innumée.  On  ne 
connott  aucun  deflèin  de  Marie  Tintoret.  Ses  ouvrages  qui 
font  prefqnc  tous  des  portraits ,  font  répandus  dans  les  mai- 
fons  c!e  Venife,  5c  même  piuiieurs  ont  paiE  dans  quelques 
parties  de  l'Europe; 
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N  ne  peut  contefter  à  André  Schiavone  le  titre  » 
de  grand  peintre  s  il  a  eu  de  même  que  tous  les  Schiavon. 
artutes  Ibn  mérite  &  (es  défauts.  Sektni%9  en 
Dalmatie-  états  de  VeniTe  le  vît  nakrc  en  i  5 1  z. 
Ses  parens  d*une  conditioa  médiocre  l'envoyè- 
rent tout  jeune  a  Venife.  Son  premier  emploi  fut  de  fervir 
les  peintres  qui  travailloi'cnt  dans  des  boutiques ,  Ton  efpric 
s'ouvrit,  &:  fa  forte  inch'narion  pour  cet  art  lui  fervit  de  maî- 
tre. Les  çrands  génies  naiilcnt  ce  qu'ils  font,  le  temps  mon- 
tre 6c  développe  les  talens ,  mais  il  ne  les  donne  point.  Les 
ouvrages  du  uîorgion  »  du  Titien,  du  Parmeian  perfeâîoD. 
nérent  le  Sebiétvmif, 

Il  peîgpoic  otdinairemenc  des  bancs  >  des  façades  de  mai* 

Y  uj 
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'"^sesa^  ibns,  &  quelques  autres  tableaux  qui  lui  fourniiToîent  à  peine 
SCHIAYON*  4e  quoi  vivre ,  enforte  qu'il  portoîc  lui-même  Ces  ouvrages 
chez  les  marchands.  Le  Tirîen  eut  pitié  de  fa  fituarîon  ,  il 
l'employa  avec  d'autres  peintres  aux  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque de  faînt  Marc.  Il  peignit  en  concurrence  du  Tin  to- 
re c  la  vifitacion  de  la  Vierge  pour  les  pères  de  iainte  Croix. 
On  fit  cas  de  ion  ouvrage  quoiqu'un  peu  dur  (mais  le  Tin- 
toret  le  (îupoilàdans  le  Smin  $c  dans  k  vigueur  du  coloris. 
Ce  même  Tîntoret  avoir  toujours  un  tableau  du  Schiavone 
devant  les  yeux  lorfqu'il  peignoic  3  fon  flyle  &  (on  goût  de 
conîcrir  hiî  plaifoient,  il  confc!!I{iït  même  à  tous  les  peintres 
d'en  faire  autant,  le  comparant  au  coloris  &:  à  la  manière  du 
Barochc  j  il  n'en  étoit  pas  de  même  du  dcifein  i  il  les  auroic 
repris  vivement,  s'ils  n'cuilcnt  pas  deiiiné  plus  curredement 
que  le  Schiavone, 

On  regarde  ce  peintre  comme  un  des  grands  coloriftes  de 
l'école  Vénitienne}  £1  manière  eft  vague,  agréable  &  très- 
4>irituelle,  avec  un  goût  de  draper  Tes  Heures  eftimé  de 
tous  Icc  peintres  ^  elles  font  gracieurc? ,  fveltes ,  fès  tcres  de 
femmes  admirables,  ôc  celles  des  vieillards  bien  touchées  j 
les  atricudes  en  font  choillcs  &:  fçavammenc  contraflées  j  la 
facilité  avec  laquelle  il  opcroic  ne  fe  peut  trop  remarquer. 
Il  avoit  coutume  de  faire  lès  teintes,  &  de  les  laiflèr  quel* 
ques  jours  préparées  fur  iâ  palette  ^s  les  employer  %  c'eft 
jifnfî  qu'il  ^ormoit  des  chairs  fi  franches  qu'elles  paroiflbienc 
vivantes. 

Avec  de  fi  rares  talens,  le  Schiavone  avoît  de  la  peine  à  fuh- 
iîfter,  îl  étoic  obligé  de  peindre  de  pratique,  &:  d'aller  fort 
vite  fans  nvoir  le  temps  d'étudier.  Il  auroir  fallu  dcfîincr  plus 
long-temps  pour  joindre  la  curreclion  aux  autres  belles  par- 
ties répandul^s  dans  &s  tableaux  •  c'eil  le  coloris ,  il  eft  vrai  ^ 
qui  appelle  le  fpeâateur  ^le  bon  peintre  cependant  ne  doit  pas 
s'atcacnér  à  cette  feule  partie  de  la  peinture,  il  efl  dans  l'oblî- 
sadonde  les  pollèder  touoes.  Le  Schiavone  (buffiroit  ibnécat 
de  pauvreré  avec  pirîence,  &;  Il  étoir  Ci  mal  vctu  qu'on  nft 
Tauroir  larnais  pris  pour  un  homme  diftingué  dans  ion  art. 

Ce  peintre  dévoie  a  l'amitié  de  l'Arèrin  l'élévnrion  des  pen- 
fcei  de  les  tableaux  &.  une  partie  de  ia  réputa-tion.  On  ne 
peut  lui  reprocher  que  fbn  peu  de  correâion^ 

JX  mppru?  4  V^njiç  en  i  ;  8  ; .  dsps    roîx.aiuiéme  aimfe , 
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n'ayant  pas  laîflS  <!e  quoi  fe  faire  enterrer  -,  fes  amis  y  pourvû-  -^aassa^ 
renc ,  ils  le  Hrent  porter  dans  l'Egliie  de  faint  Luc^  &  lui  drc^  Se  H  lAYON.  ' 
férent  une  épitaphe.  Ses  élèves  ne  font  point  connus. 

II  n'y  a  rien  de  Ci  rare  que  les  dellêins  du  Schiavone:  quoî- 
qu'incorrcds,  ils  font  trcs-piauans  &  plufieurs  pafTent  pour 
ctre  du  Parmefan.  Le  trait  ert  toujours  fait  à  la  plume ,  ils 
lôm  lavés  au  biilre  relevés  de  blanc  au  pinceau  :  il  y  en  a  en- 
déremenc  faits  i  la  plume  dont  les  hadiures  Comt  prefque 
perpendiculaires  ayec  des  traits  croifés  dans  les  ombres  :  le^ 
ngures  mgantefques ,  leurs  coëffures ,  leurs  extrémités  dans 
le  go  ut  du  Parmefan  quoique  moins  él^antes^ibnc  les  vraies 
marques  de  ce  maître. 

On  voit  de  fa  main  dans  l'Eglife  del  Carminé  à  Venifê  faint 
Pierre,  (àint  Paul,  le  prophète  Elie  ôc  les  quatre  évangciiftes  % 
dans  les  angles  proche  le  chœur.  Il  y  a  encore  dans  un  grand 
'  rond  une  Vierge  (bucenuS  de  plufienrs  anges ,  &  une  prélên- 
tation  au  Temple.  A  fàint  Apollinaire  un  tableau  de  pfufieurs 
■  fâînts,  &  une  annonciarîon  dans  les  pilaftres  de  la  chapelle. 
A  fàint  ScbafKen  Notre  Seigneur  chez  Cléofas  &  Luce,  une 
Vierge  avec  le  Jefus ,  fainr  ]ean  &  faint  Jofêph  ^  Pilate  qui  fe 
lave  Tes  main«;  dans  la  facriltie,  les  pèlerins  d'Emmaiis.  Dans 
TEglife  des  Cruciferi  une  Vierge  &  fâinte  Elîfabeth.  Dans  le 
pauis  faint  Marc  on  voit  trois  ronds  qui  ornent  la  bibliothé- 
aue.  Dans  le  palais  ZMmi  il  a  peint  à  frefque  une  Galatée,  & 
cxos  celui  BoK^  un  plafond  où  eft  l'AurM  ^  dans  un  autre 
un  Bacchus  &:  autres  fujets  de  la  £U>le,  Dans  le  palais  Pmli 
il  a  repréfenté  la  vie  de  faint  Jean. 

Xe  G  rand  Duc  a  un  Sanfon  qui  tuë  avec  une  mâchoire  d'à* 
ne  un  PhîhTlin. 

L'Elcdeur  Palatin  â  DufTeldorf  a  dans  fâ  galerie  un  cruci- 
fiement avec  quantité  de  figures, Je rus-Cliiilt  mis  dauî  le  Sé- 
pulcre ,  le  portrait  du  Giorgîon. 

Le  Roy  pofTëde  un  Êiint  Jérôme  dans  un  païfage. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  un  Philofophe ,  un  Chrift  mort, 
la  te  qui  lave  fes  mains ,  tous  trois  grands  comme  nature,  un 
Chrift  au  tombeau  peint  fur  bois ,  petit  tableau. 

On  trouve  dans  la  galerie  de  l'Archiduc  treize  tableaux 
gravés  par  Van  Kelîèl^  Buel,  Lauvers  ,  Troien,  Lifibccten, 
&  Jupiter  &  1  o  dans  k  recueil  de  Cjrozac» 
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MUTX  AN. 


EROME  Mutîan  naquit  en  1518.  dans  Ix 
terre  à'Acjuafredda  territoire  de  BrefTc  de  la 
noble  famille  des  Mutians.  L'impuinon  du  gé- 
nie  ne  trouve  rien  d'infurmontable  j  après  avoir 

 B  rcçd  d  Breflè  de  foibles  principes  de  Jérômç 

JtûmoHfni^  il  vint  étudier  à  Veniiè  k  Titien  &  les  antres 
grands  maîtres  )  guidé  par  Ton  feol  g^e,  il  en  dra  une  ex- 
cellente n^anicre  de  peindre.  Un  voyage  de  Rome,  la  com. 
pagnie  de  Taddce  zucchcro  Ton  ami  qui  encouiageoit  fou 
travail ,  acheva  de  le  perfectionner. 

Il  fut  fort  aimé  du  cardinal  d'Efte  c|ui  lui  fit  peindre  de 
grands  païfigcs  à  frcfque  dans  fon  jardin  de  monte  Cav^iUo^ 
Que^ues  ouvrages  k  firent  aller  à Orvietce  S>(.i^eli^no  , 
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îl  revînt  cnfuitc  à  Rome,  011  le  Pape  Grégoire  XIII.  Tem*  — 
ploya  à  Faire  les  cartons  de  fa  chapelle  Grégorienne  lui 
commanda  deux  tableaux  pour  rtglifc  de  laint  Pierre,  l'un 
fainr  jcrome,  fie  l'autre  faint  Bafilc;  il  travailla  enfuite  à  la  ga- 
lerie du.  Vatican.  De  ù  grands  ouvrages  augmentèrent  reflimeu 
que  l'on  fâiiôic  du  Mutian.  On  renuurqua  même  eu  lui  un  gc- 
nie  pardculîer  pour  le  pat(age  £c  pour  le  portrait.  Ce  fut  en- 
vîron  dans  ce  temps-U  qu'il  £s  maria  à  Rome ,  &  que  la  for- 
tune lui  riant  de  toutes  pans ,  il  s'y  ëcabHt  entièrement. 

Le  cardinal  Faraèfe  lui  donna  à  décorerai  belle  vigne  de 
Tivoli ,  fes  peintures  fc  dîftinguent  infiniment  de  celles  de 
Frédéric  zucchero  6c  de  Tempeue  qoiy  crav^lpient  conjoîn-' 
tement  avec  lui. 

Le  Mutian  étoit  grand  defllnateur,  fes  têtes  étoîent  ex- 

Srelïïves,  fbn  coloris  excellent ,  il  accompagnoit  fês  tableaux 
e  très-beaux  fonds  de  païfâ^e  qu'il  entendoit  parfaitement. 
La  touche  de  lès  arbres  quoique  Flamande  8c  peu  ufitée  par 
Jes  Italiens  n'en  étoit  pas  moms  prédoifê }  11  peignoit  ordi'* 
nairementdes  châtaigniers  dont  les  branches  tomboient  plus 
piûorefquement  félon  lui ,  oue  celles  des  autres  arbres  :  infa- 
tigable dans  le  travail, il  cleflînoît  tout  d'après  nature,  jus- 
qu'aux habits,  il  mettoit  (es  modèles  de  la  grandeur  qui  con. 
venoit  à  fes  fujets  &:  les  faifoît  couvrir  pour  connoître  quels 
plis  le  poids  de  l'étofFe  feroît  faire  aux  draperies.  Rien  n'eft  ' 
plus  recherché  &  fait  avec  plus  d'attention  que  les  tableaux  : 
ce  fut  lui  qui  trouva  le  moyen  de  faire  un  nouveau  Stuc  pour 
mienx  appliquer  la  moiaïque.  Comme  il  s'étoit  fort  attaché 
i  defiîner  d'après  l'antique ,  on  le  chargea  d'achever  les  deP 
feins  des  bas -reliefs  de  la  colonne  Trajanne  que  Jules  Ko* 
main  n'avoir  pu  finir. 

Son  tableau  du  lavement  des  pîeds  qui  eft  à  Reîms  &  dont 
les  figures  font  grandes  comme  nature,  manifefte  l'habileté 
du  Mutîan  dans  les  grandes  compofitions  :  ce  tableau  eft  peine 
i  détrempe  fur  toile. 

Le  caractère  de  ce  peintre  doux  &  aimable  lui  gaçiioic 
tous  les  cœurs }  il  amafla  des  biens  confidérables  qui  lui  iêr« 
virent  à  établir  l'Académie  de  &înt  Luc  dont  il  rat  le  chef. 
Sa  mort  arriva  i  Rome  en  1 590.  dans  iâ  foixante  &  deuxiè- 
me année,  iâ  fëpnlture  k  voit  dans  l'Eglifc  de  fainte  Marie 
luiaiçiueiilpwltqtte  Céiar  iffMs  de  la  ville  d*Orvieccea 
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=^  été  ufl  de  fes  élèves  >  il  les  aimoit  au  point  dé  leur  accorder 
TiAN.  des  pcnfions. 

I  es  dcffeins  du  Mutian  font  précieux  pour  la  touche,  fur- 
tout  les  païfagcs  qu'il  delUnoic  tout  à  la  plume  :  Tes  fujets  de 
compolltion  font  arrêtés  d'un  traie  de  plume  lavés  au  biflre 
ou  à  l'encre  de  la  chine  rehauITé  de  blanc  :  U  couche  elt  ia 
même  que  celle  des  Carraches.  La  correûîon ,  TexpreiCon 
dans  les  figures  &  le  fêiiiller  dans  les  arbres  jfonc  ce  qui  ca* 
raâérife  le  plus  le  Mucian. 

Ses  ouvrages  dans  faint  Pierre  de  Rome  font  /âint  An- 
toine Abbé  &c  fliînt  Paul  premier  liermîtc  dans  le  dëfert, 
faint  Jérôme  &  faint  Baille  deux  grands  tableaux ,  les  car- 
tons pour  la  chapelle  Grégorienne  qui  onc  été  exécutés  en 
niofaïque. 

Dans  la  falle  du  Confiftoire  on  voit  au  plafond  une  def^' 
cence  du  Saint-Efpriti  dans  l'Eglifc  &^ra  Celt  ,  un  faint 
.  Paul,  une  alTomption  du  Seieneur  £c  des  faits  de  (kint  Mat- 
thieu) une  aicenfion  chez  fes  pères  de  la  KàUceia,  II  a 
peint  i  fàinc  Aueuftin  dans  la  lacrîftie  fainte  Apollonie , 
&inc  AugulUn  &  Sûote  Monique.  A  fainte  Catherine  dci  fu- 
nari^  un  Chrîfl  mort  8c  quelques  miracles  de  Jeius.Chrift} 
aux  Capucins  faint  Fran(jois  qui  reçoit  les  Stigmates.  Au  Je- 
fus  une  circoncifionj  à  la  Madona  dci  ?nontt  une  nativité}  i 
fainte  M.iric  des  anges  N.  S.  qui  apparoît  en  Jardinier  à  la 
Madeleine.  On  voit  à  fainte  Marie  Majeure  la  réfurrcclion 
du  Lazare,  ti  ci -beau  tableau }  à  fantt  A^oji^li  ii  a  peint  à 
frefque  d  côté  du  matcre  Autel  £iinc  François  dans  un  beau 
païfaee  dedans  une  chapelle  une  annonciacion ,  deux  tableaux 
pour  Ta  facriflie  de  faint  Pierre,  un  Chrift  en  prières  dans  le 
jardin  des  olives,  &  l'autre  une  flagellation  j  à  la  Madona  de. 
g//  an^cli  Jefus-Chrift  qui  donne  les  clefs  à  faint  Pierre  ^  à 
laint  Barthelemi  des  Bergamafques  fiint  Jean  dccolé,  A  friinc 
Paul  hors  les  murs  une  aicenfion  s  à  fanta  Maria  tranfpontina 
unjefus  que  tient  la  Vierge  les  pieds  fur  le  croiflant }  à  fm-Mau 
tino  dei  monti  un  faint  Albert  avec  un  beau  fond  de  païlage. 

Dans  la  ville  de  Foliyio  on  voit  fainte  Elifabeth  qui  reçoit 
chez  elle  des  malades. 

A  Orvîette  un  tableau  &  plufieurs  morceaux  i  frefque  de 
la  vie  de  Jefiis^Chrîfl. 

Pour  Lorette  quelques  adions  de  fàinc  Jean-Baptifte  dans 
un  plafond. 
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Dans  la  viJIc  de  Reims  en  France  N.  S.  lavant  les  pieds  à  =y 
fes  apôurcs,  figures  grandes  comme  nature  en  décrempe  fur  Mu  xian. 
colle. 

Le  Roy  n*â  qu'un  tableau  de  ce  maître,  c'eftrincréduHt6 
de  fàint  Thomas. 

On  voit  deux  tableaux  au  palais  Royal  ,.un  faint  Jérôme  i 
genoux  devant  un  Crucifix  peint  fur  toile  de  grandeur  natu- 
relle, une  réfurredion  du  Lazare  dans  un  païfâge  les  figures 

Erandes  comme  nature  Se  peu  différentes  de  celles  qui  lontà 
ifnte  Marie  Majeiu-e  à  Rome. 

C.  Cort  eft  le  principal  graveur  du  Mutian  j  il  s'eft  dlftinguc 
par  fept  grande  païfages ,  la  rëfurredion  du  Lazare  ôcle  la- 
vement des  pieds  fê  trouvent  dans  le  recueil  de  Ccozat,  on  - 
voit  encore  une  fâinte  &mllle  en  petit  gravée  par  Villaméne, 
te  copiée  par  Chérubin  Albert,  iaintclliûbech,  un  Crucifix 
autres  par  fitatritim. 
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(â)À  fegH9,ehe 
ntlvtrdtttpnltde- 
gli  anuipartori  con 
fioti  imndtjfimi 
fmti. 
Kidolfiyle  vite  di 
fittori  Yoi*  p»  I. 


E  n  de  petatres  ont  poffëdé  d^aufC  grandes  pâr. 
tîes  de  leur  arc  que  Paul  Caliari  Vérone fe.  Son 
pere  Gabriel  Caliari  fculpteur  le  vît  naître  à  Vé- 
rone en  I  y  3 1.  un  goût  décidé  pour  la  peinture 
engagea  Gabriel  d  mettre  fon  fils  chez  Badile  Ton 
oncle  qui  palToic  pour  le  meilleur  peintre  de  Vérone.  Le  jeune 
Caliari  par  Ton  f^avoir  devanc^a  les  années  \  il  ne  partoit  rien 
de  fon  génie  qui  ne  fût parfaic  :  on  die  àc{a)  lui  que  dans  le 
printemps  de  ibn  âge ,  il  avoit  Vftc  les  fleiin  produit  d'eicd- 
lens  fruits. 

Sur  quelques  tableaux  que  Paul  avoît  peints  â  Vérone ,  le 
cardinal  Gonzague  jueea  quelle  feroit  unjour ià capacité.  Il 
le  mena  à  Mancouë,  ou  il  peignit  deux  différentes  tentadou 
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de  (aînt  Antoine  Abbé.  Son  mérite  l'éleva  au-deflus  des  pein-  y 
très  Vénitiens  qui  travaiiioicnt  avec  lui.  Paul 

Plofieurs  morceaux  de  &  main  entr'aucres  le  plafond  de  k  Veilonjbse. 
lacriftie  de  faîne  Sèbaftîen  éconnécent  les  coonoiifears ,  &  les 
religieux  dans  la  (biteltti  donnèrent  à  peindre  toute  leur  Eglf- 
fe.  Le  Sénat  toujours  attentif  à  encourager  les  talens  &  à  les 
employer ,  mit  Paul  Veroncfe  dans  le  palais  des  Procuratîes  èn 
concurrence  avec  les  meilleurs  peintres  Vénitiens  :  une  chaî- 
ne d'or  fut  le  prix  de  la  vicloire  c^u'il  remporta  au  jugement 
même  de  fes  camarades ,  que  le  Titien  &  le  Saniovin  qui  en 
ctoient  les  juges  coniukcrent  iéparément. 

Paul  étoit  plus  propre  aux  grands  morceaux  qu'aux  petits 
tableaux,  dans  lesquels  le  feu  de  llmagînacion  fe  ralentit,  au 
lieu  que  dans  les  grandes  machines,  les  produâîons  font  plei- 
nes dè  chaleur  &aeTéhémence.  Ses  penlces  ctoient  fi  belles^ 
ii  nobles  qu'on  croyoît  qu'il  les  avoit  dérobées  à  la  poëfîe. 

I]  retourna  à  Vérone ,  il  pei^rnît  dan<;  le  réfedoire  des  pè- 
res de  faînt  Nazare,  N,  Seigneur  chez  Simon  le  lépreux ,  ou- 
vrage qui  répandit  en  tout  lieu  la  e;loi're  de  Ton  nom.  De  re- 
tour à  Venile  il  continua  les  peincurci  de  iaint  Sébaftien ,  qui 
le  mirent  de  niveau  avec  les  plus  grands  peincres  auxquels  de 
tels  ibccb  firent  naître  Ja  jaloufîe.  Le  Guide  difoit  de  lui ,  que 
s'il  avoxt  à  choîfir  parmi  les  peintres,  il  ^oudroit  être  Paul 
Krmnr/^-,  que  dans  tous  les  autres  on  reconnoiflôit  Tare,  au 
lieu  que  chez  Paul,  la  nature  étoît  dans  tout  Ton  éclat. 

Ce  peintre  étoit  recommandable  par  fes  grandes  ordon- 
nances ,  par  le  beau  choix  de  les  lujcts ,  par  le  gracieux  de  les 
têtes ,  par  leur  variété ,  par  [a)  l'abondance  de  fa  veine  ^  par   {a)  a Venireon 
la  fraîcheur  de  Ton  coloris,  &  par  le  mouvcmeat:  de  ic^  ligu-  .  Z***"* 

res  î  Ytaî  dans  (es  exprel&ons, u  ne  cherchoît  que  le  naturel^  Mii^^initi^ 
ifes  couleurs  locales  &  fes  fonds  d'archîteâure  font  admi-* 
rables.  Paul  évitoit  de  peindre  noir,  îl  ne  mettoit  des  elads 
que  dans  les  draperies  ^  il  a  pofé  Tes  couleurs  vierges  u  fraî- 
ches &  avec  tant  de  liberté ,  qu*îl  eft  le  fcul  dans  ce  genre.  Ce 

frand  artîrtrc  confultoir  la  nature  en  roue  ;  il  renvoie  en  habile 
omme  la  reformer  à  propos ,  &  (a  penlcc  cievée  chcrchoit  des 
attitudes  extraordinaires.  Ses  draperies  font  un  peu  dans  le 
goût  de  celles  à*j4lbcrdurey  ^  fouvent  il  mcctoic  fur  les  demi- 
teintes  de  fès  draperies  de  l'azur  à  gouafle,  pour  qu'elles s'ctt- 
tretmflènc  plus  tiakhes*  Il  fuffifoît  qu^  eâc  v^  une  choie 
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*"^^^=s^  pour  s'en  reflouvenir  toujours  >  en  y  ajoucant  même  des  graca 
Paul    &  de  la  nobleflè  :  en  effet ,  il  a ,  pour  ainfi  dire  »  augmenté  la 
YzaoNESB.  joye  ,  il  a  rendu  la  beauté  plus  brillante,  a  renchéri  fur  le 
jriie,  &  a  donné  un  caraâëre  de  vie  â  toutes  Jes  figures  qu'il 

ia  peintes. 

Paul  accompagna  à  Rome  le  Procurateur  Gm«4«;  Ambaf- 
fadeur  de  la  République  près  du  Pape.  Il  parut  à  Ton  retour  à 
Vcnifè  par  les  ouvrages  qu'il  fit  au  palais  faine  Marc, qu'il 
avoir  encore  ajoucc  à  ion  grand  Ravoir  cout  ce  que  lui  avoient 
infpiré  les  ouvrages  de  Raphaël,  de  Midiel-Ange^  les  bdr 
Jes  figures  antîaues.  Le  Sénat  reconnut  ce  nouveau  mérite , 
&  le  créa  chevalier  de  ùànt  Marc 

Il  travailloit  uniquement  pour  la  gloire,  à  peine  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  pour  les  couvens  retiroit-il  fbn  débourfé; 
il  demeuroit  fouvent  chez  les  moines  pour  des  affaires  cjui  l'o- 
bligeoicnc  à  fe  cacher.  Paul  a  toujours  foutenu  l'honneur  de  h 
peinture ,  attendant  l'ouvrage  fans  l'aller  chercher  comme  fai- 
loitleTîiuorcr.  Sa  concurrence  avec  ce  peintre  n'a  pas  peu  con- 
tribué à  le  rendre  habile  :  les  arts  tonc  ailcz  connokre  le  befoin 
qu'ils  ont  d'un  peu  d'émulation  &  de  récompenlè.  On  ne  peut 
reprocher  i  Paul ,  comme  au  Tintoret  ou  au  jeune  Palme ,  qu'il 
ait  trop  fait  de  tableaux»  leur  grand  nombre  n*en  diminué 
point  la  perfedion,  &  il  ne  s'elt  jamais  oublié.  Dans  l'obli- 
gation ou  il  s'eft  trouvé  de  repéter  les  mêmes  fujets,c*étoieQ( 
toujours:  de  nouvelles  2;races  &:  des  fcénes  variées. 

Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  le  demanda  pour  orner  Jon 
beau  couvent  de  l'Efcurial  j  Paul ,  qui  aimoit  Ton  pays  où  il 
ctoit  confidëré  ,  rcpréfcnta  qu'il  ne  pouvoir  abandonner  Ces 
grands  ouvrages  commencci.  ii  envoya  donc  Frédéric  Ziff- 
£èerû  en  la  place.  Perfonne  ne  s'eft  plus  acquis  Pe(time  des 
grands  U  l'amitié  de  fes  confrères  que  Paul ,  jufqu'au  Titien 
même  qui  rembraffoit  toujours  quand  il  le  rencontroit  dans 
les  ruës.  Quoiqu'il  fiilt  magnifiquement  vétu  èc  qu'il  entretînt 
fa  famille  avec  honneur,  il  ne  laifFa  pas  d'amaffcr  par  fon  éco- 
nomie des  biens  confîdcrables.  Voici  un  rrait  de  la  géncrofî- 
tëjdans  un  voyage  qu'il  fie  aux  environs  de  Vcnîfe,  fïirprîs 
par  un  mauvais  temps,  il  vint  demander  rhofpitalité  dans  la 
maiion  de  campagne  des  Pifant  :  il  y  trouva  une  réception 
des  plus  gracieulês.  Pendant  le  fcjour  qu'il  y  fit ,  il  peignit  fe- 

vêtement  la  fâqûUe  de  Oarius  pompofée  de  vingt  figure^ 
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grandes  comme  naxmt^HroaUL  le  tableau  fous  Ton  Ucens'en  ^^wsssssiss^ 
allant ,  U  manda  aux  Pi/ani  qu'il  leur  avoir  laiâè  de  quoi  Paul 
pnycr  fa  dépenfe.  Je  tiens  ce  traît  du  Procurateur  Pi/am  qui  VJB1L0N£$E. 
m'a  fait  voir  ce  beau  tableau  ^  les  figures  d'Alexandre  &  de 
Parmenion  font  parfaites ,  de  i'afflidion  eft  peinte  fur  la  mal- 
heureufe  famille  de  Darius. 

Paul  toujours  attentif  à  fâ  gloire  fît  graver  par  Auguftîn  Car- 
lache  Con  tableau  de  £ûnte  juftine  de  Padouc ,  le  âneax  ma- 
riage de  ùànte  Catherine,  le  beau  crucifiement  de  l'école  de 
iidnt  Kocli,  la  tentation  de  faint  Antoine  Abbë^  Villaméne 
grava  la  purification  de  la  Vierge  &  plufieurs  autres  ont  tra- 
vaille d'après  lui.  La  couriimc  de  Paul  Vérone fe  en  peignant 
étoit  de  tirer  fon  jour  d'un  peu  haut  pour  occafionncr  de  plus 
crandes  ombres.  Il  profiroit  adroitement  de  tout  ce  qu*il 
v()yoit,&  furtout  des  dellèins  du  Painiefân  qui  étoientfort 
de  fon  goût.  Quoiqu'il  ait  peint  quantité  de  lujets  de  mëta- 
morphofes,  il  y  en  a  très-peu  de  libres,  Pauldilbic  que  pour 
bien  juger  de  la  peinture,  11  falloit  être  inftmitdes  régies  de 
l'art}  &  que  de  s'y  appliquer  ikns  un  talent  naturel,  c'étoie 
iêmer  fur  les  ondes. 

Ce  grand  peintre  s'erant  trop  échaufTé  \  fuivre  une  proceJP» 
ilon ,  la  fièvre  le  prit ,  bc  il  mourut  à  Venifc  en  i  y  8  8 ,  dans  fa 
cinquante-huitième  année.  Les  pères  de  faint  Sébafticn  par 
reconnolllance  lui  donnèrent  la  fëpulture  dans  leur  Egiilê  | 
c^étoic  l'enfevelir  au  milieu  de  tous  fès  triomphes. 

Ses  deux  fils  Gabriel  &  CoHetf  ont  été  tes  dilciples.  Gir-  ^sssssssf 
Utf  avoic  un  fi  beau  génie ,  qu'on  jugea  qu'il  furpaliêroit  fon  Cahi^tto 
perci  mais  la  mort  l'enleva  en  i  596.  dans  fà  vin^^r  flxiéme  Cai.iaai, 
année.  Gabriel  qui  lui  furvccut  avoit  moins  de  talens,  il  quit- 
ta la  peinture  pour  s'arracher  au  commerce  &  mourut  Je  la  Gabriel 
pefte  en  1 6  3  I .  âgé  de  foixante  &:  trois  ans  :  .à  la  mort  de  leur  CALiARf, 
pcre  ils  achevèrent  plufieurs  morceaux  qu'il  n'avoir  pu  finir, 
.a;dc5  de  leur  uncic  Bciiuic  Qaiiari  qui  peignait  l  arcliiccclure, 
&  qui  mourut  le  dernier  de  tous.  Dans  les  ouvrages  que  Car-  Benoît 
Jem  a  pcînt  avec  ibn  pere ,  fâ  manière  étoit  fi  lèmblable  que  Cai,iajli 
tout  paroîfibit  de  la  même  main ,  il  mourut  avant  Gabriel , 
de  ibrte  que  la  peinture  a  été  cultivée  cent  ans  de  fuite  dans 
cette  famille, 

Paul  Farindti^  travaillé  fous  Paul  Veroneft  ainfi  que  le 
Cavalier  ZcUtti  qui  avoic  écé  Ion  camarade. 
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!!i:sr  On  reproche  à  Paul  Vérone fe  de  n*avoîr  point  été  afîèz  cor- 
Paul  red  Se  d'avoir  bigarc  fès  figures  de  trop  de  différences  cou- 
VfJLONM.  leurs,  ce  qui  en  dte  la  forme  ôc  le  repos ,  fês  fonds  d'Ardu- 
teélure  font  quelquefois  un  peu  trop  clairs ,  &  Tes  ciels  appro- 
chent de  U  déciciiipe:on  louiiaiceroit  iouvciic  plus  de  con- 
venance dans  Tes  tableaux ,  plus  de  finefTe  d*expreffion  dans 
lès  têtes ,  plus  de  goût  de  deflèin  dans  tes  contours  &  dans 
les  extrémités  de  ies  figures. 

Rien  n'eft  fi  beau  que  les  defieîns  de  Paul  Vermufe  pour 
l'ordonnance ,  ils  font  fouvent  deiCoés  /îir  du  papier  teinté  ar- 
rêtés à  la  plume,  lavés  au  biftre  ou  d  l'encre  de  la  Chine  re- 
hauiïcs  de  blanc  &  très  terminés.  On  en  voit  dWtres  qui  font 
des  ccudes  au  crayon  rouge  ,  à  la  pierre  noire  ,  aux  trois 
crayons  ,  quelques-uns  même  dont  les  concoars  iont  heurtés 
au  pinceau.  Le  grand  gcnie  U  iacilicé  de  ce  maître  fe  li- 
iènt  par  tout  \  fes  caraûéres  de  têtes ,  fon  goût  de  draper,  fes 
beaux  fonds,  rintelligence  avec  laquelle  il  a  feu  ménager  fes 
lumières  \  £>n  attention  à  deffiner  proprement  font  des  guides 
fiirs  pour  reconnoicre  Paul  Verwtfe,^ 

Entre  les  grands  oamgjes  qu'on  voit  de  ce  maître  dans  le 
palais  faint  Marc,  ouvrages  confacrés  par  l'approbation  pu- 
fclique,  il  a  peint  quatre  bmquets  feuls  capables  de  l'îmmor- 
taliier.  Celui  des  noces  de  Cana  à  iâint  George  majeur  cO:  ua 
des  premiers  tableaux  de  l'univers,  on  y  compte  cent  vingt  fi- 
gures, 5c  cent  cinquante  cotes  très  variées.  Le  (ècond  repas eft 
chez  Simon  le  lépreux,  à  faint  Sébadîen  j  le  troifiéme  eft  i 
&înt  Jean  ta  Paul,  c*eft  le  repas  chez  Léyi  |Hiblicaîn,  ce  ta- 
bleau à  été  endommagé  par  le  feu  ;  le  quatrième  eft  encore 
le  repas  chez  Simon  le  lépreux ,  il  étoit  chez  les  pères  Servi* 
tes,  on  le  voit  préiêntement  à  Verfâilles  dàns  le  nouveau  fa- 
Ion  :  ces  pères  ayant  reftifé  de  ce  tableau  une  grofle  fomme 
que  Louis  XTV.  leur  offrir,  la  République  fit  enlever  le  ta- 
bleau, &  en  fît  prclent  au  Koy.  Dans  l'Eglife  de  faint  Sylveftre 
à  Venife  on  voit  une  adoration  des  mages ,  aux  pères  de  fain- 
te  Croix  une  adoration  des  bergers  j  à  lan  Nnolo  dei  frari 
cinq  tableaux  dans  le  plafond ,  le  baptêirte  du  Sauveur ,  une 
céne ,  un  calvaire ,  une  téSaaeÔàan^  Se  duns  k  milieu  Tado- 
ration  des  ma^es. 

Dans  TEglifè  à*0^ni  fimti  il  a  pe!nt  le  paradis  avec  un 
bint  iBxkmK  ic  plufieurs  aaties  £ûncs  en  prières  3  i*£giife  de 
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faînt  Sébafticn  eft  toute  de  fa  main.  Le  plafond  eft  orné  de  — 
trois  morceaux  de  rhiftoirc  d'Eilher  ,  la  Vierge  eft  peinte  au  Paul 
naître  Autel  dans  une  gloire  d'anges ,  en  bas  k>nt  placés  faint  V£ilon£S£. 
Sébaftien,  (àmte  Catherine,  faine  Jean^Baptifte,  uint  Fran- 
çois &:  faînt  Pierre.  Dans  la  coupole  on  voit  le  Père  étemel, 
&  TafTomption  de  la  Vierge  dans  la  tribune.  Sur  les  murs  à 
droite ,  il  a  repréfênté  faint  Marc  de  faint  MarceUin  qu'on 
mène  au  fupplice  avec  faint  Sébaftim  lié  à  un  arbre,  plufieurs 
autres  morceaux  de  l'hîftoire  de  ce  Saint ,  le  baptême  de  Je- 
fus-Chrîft,  un  Chrift  en  croix,  les  quatre  évangéliftes,  faint 
Jérôme  dans  le  dëfert,  la  circoncifion ,  la  guérifon  du  para- 
lytique &L  plufieurs  figures  en  clair-obfcur  ornent  le  relie  des 
murs  &  les  orgues  :  il  y  a  une  aflbmption  de  la  Viei^  &  les 
quatre  évangéliftes  compartîs  dans  le  plafond  de  la  lacriftie^ 
ians  parler  du  beau  tableau  qui  eft  dans  le  réfeâoir  &  des 
peintures  qui  ornent  l'efcalier.  On  voit  aux  religicufès  de 
iâinte  Catherine  le  fameux  tableau  de  fon  mariage,  N.  S, 
avec  les  Pharificns  dans  l'Eglîfe  de  faint  Paul. 

A  Vérone  dans  l'Eglifede  faint  George  le  martyre  du  che- 
valier Ginnochfas  gui  ne  voulut  pas  facrifîer  aux  idoles,  & 
faint  Barnabé  rciïulcitant  un  mort.  A  la  Vittena  dans  la  fa- 
cri  ilie  un  Chrift  au  tombeau  çntouré de  quatorze  figui es, pe- 
tit tableau  prédeux. 

A  fMÊia  Enfemia  i  Milan,  la  Sainte  qui  expire  &  un  bour- 
reau attaqué  par  des  lions.  Dans  la  galerie  de  l'Ardievêché 
pne  Vierge  avec  le  Jefus  &  faint  Jean. 

A  fainte  Afre  dei  Rochetini  à  Brefcia  le  martyre  de  cette 
fainte  avec  un  beau  fond  d'architedurc.  Dans  le  réfeâ^oire 
des  pères  de  faint  Nazare  le  repas  chez  Simon  le  lépreux  avec 
la  Madeleine  qui  parfume  les  pieds  du  Sauveur, 

A  Padouë  chez  les  Bénëdi£Uns ,  le  martyre  de  faincejuflîne. 

A  r£fcurial  en  Efpagne  on  voit  dans  le  chapitre  les  noces 
de  Cana  »  &  une  prefentation  au  Temple  peints  fur  toile»  les 
figures  de  demi-nature. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modene  l'adoration  des  mages , 
&  les  noces  de  Cana  s  Mars  &  Vénus  demî-figures.  La  famille 
du  peintre ,  qui  accompagnée  de  deux  faints  protecteurs,  vient 
xcniercier  la  fainte  Vierge  \  un  grand  portement  de  croix. 

Au  Dome  de  Mantouc  la  tentation  de  iainc  Antoine  Abbà 
avec  de  tiès-beJIes  cêces  de  femmes, 

Aa 


x86  AbRBGE*  BB  tJL  VïB 

"^BBBv     X)ans  Ugdciîe  du  Grand  Duc  une  aimondacioii. 

Paul  Dam  cefie  du  Docde  Panne  une  Vieige  avec  deux  anses , 
VjsjLOiim  6e  ûinc  Jean  avec  ùiat  jdrôme  $  lé  Centurion ,  Moùè ,  V&us 

&  Adonis. 

A  Duflèldorf  chez  i'Eleâeur  Palatin,  U  lanme  adukéfe  » 
un  prêtre  à  l'Autel  avec  une  fàinte  à  genoux  &  un  clerc  qui 
tienr  un  flambeau ,  le  Centenier ,  une  fuite  en  Egypte  avec 
plufieurs  anges ,  une  adoration  des  Rois. 

Le  Roy  polîcde  le  fameux  banquet  chez  Simon  le  lépreux, 
les  pèlerins  d  £mniaus,  Judith  avec  Holoplierne ,  Rcbecca ,  Su- 
fanne  fortanc  du  bain ,  David  £(  Bethfabee ,  le  martyre  de  iaint 
Marc,  Je(Î2S-Chrift  |aériflant  la  belle  mère  de  ùaot  Pierre , 
une  nativité,  le  Chnftau  tombeau ^Thermoroiime de l'ëvan** 
gîle  y  l'apparition  de  JeittS<^hri(l  à  faint  Pierre  &  i  faint  Paul , 
un  portement  de  croix ,  l'entrée  de  Henri  1 1  Ldans  Veni/ê, 
Vénus  &  Adonis ,  l'adoration  des  niages,  la  Vierge  avec  l'enfant 
Jcfus,  faint  Jofeph  ,  faîne  Je.m  S:  fainte  Catherine,  la  Vierge 
enlevée  par  des  anges.  Moïle  fauvé  des  eaux,  fujet  double  j 
Efther  chez  A fTuérii s, PerféeSi  Andromède,  un  crucifiement, 
une  fàinte  famille  avec  fainte  Catherine  &  iaint  George, 
avec  une  femme  fur  le  devant  qui  préfence  une  corbeille.  Une 
Vieree ,  i'enfànc  Jefus  &  £ûnc  Jean.  Une  Vierge  tenant  Te»* 
fane  jefus  &  une  religieuiè. 

On  voit  au  palais  Royal  les  dîfciples  d'Emmails ,  l'enlève- 
ment d'Europe  ,  Léda ,  Mars  defirmé  par  Venus  ,  la  mort 
d'Adonis ,  Mercure  &  Herfé ,  Mars  &  Vénus  liés  par  l'Amour, 
un  portmir  de  femme,  c'cft  la  fille  de  P^iul  Veronefe ^  Paul  Ve- 
Toncfe  entre  ie  vice  Se  la  vertu  ,  la  iagcHc  compagne  d'Her- 
cule^ le  refpetîl,  l'amour,  le  dégoût,  &;  l'infidélité  quatre  def- 
fui  de  porte.  Mars  &  Vénus,  l'embrafèment  de  Sodomc,  les 
IfraiSh'tes  fortant  d'Egypte  >  le  jugement  de  Salomon,  Moïfê 
6;uvé  des  eaux. 

Auguilin  Carrache^Voflermaa,  Kilîan,  François  Vllljh 
mène ,  Matham ,  Saerendam,  Lafiie ,  Troien ,  Van  Keflèl , 
le  Fë vre ,  Coiflemans ,  HoUart  &  autres  ont  gravé  d'après  Paul 
Veronefe  environ  foixante  pièces  ,  &  il  y  a  outre  cela  deux 

Jûécesdans  le  recuëîl  de  Zouifa ,  plnfîeurs  dans  le  cabinet  de 
'Empereur ,  &  dans  les  tableaux  du  Grand  Duc  :  vingt-cinq 
morceaux  dans  le  recueil  de  CrozAC  gravée  par  les  meilleurs, 
znaxcres  de  ce  ceaips. 
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OSEPH  Porta  furnommé  S ahiati ypirce  ^ssSSSSS 
qu'il  étoit  difci^le  de  François  Salvidti  Flo-  Joseph 
rcntin ,  naquit  a  Cafiello  nuovo  délia  qraftpianA    y  O  A» 
en  I  5  5  5.  Un  de  fês  oncles  Payant  mené  à  Ro^ 
me  pour  entrer  dans  l'école  du  Salviati^  Pot'. 
ta  n'y  perdit  pas  fon  temps,  il  devint  habile  i 
peindre  à  frefque ,  &  ton  coloris  étoit  auffi  fort  qu'à  l'huile. 
Son  maSae  SmI/vM-  qui  aimok  natureUemenc  i  changer  de 
liea ,  le  ramena  i  Vcni(ê  6c  l'y  laiilà  pour  aller  à  Florence. 

P9nM  Çt  Ht  des  amis  i  Venife  où  l'on  goûtoic  fa  manière 
qui  tenoît  du  goût  Romain  &  du  Vénitien.  On  l'employa  à 
peindre  à  frefque  piufieurs  façades  de  palais  qui  furent  eflf- 
mte  91  que  le  temps  a  décruic  Le  Patriarche  GrimstU  lui  fit 
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repréfentcr  rhiitou  e  de  Pfyché  dans  fon  palais ,  &  les  reli- 
J  Q  5  £  i>  H  gieufes  da  Cêffus  Dnuni  loi  demandèrent  un  Chrift  more. 
P  o  &  T  A.  Le  âjour  de  Venîfe  lui  plut  ai&z  pour  s'y  fixer ,  il  s*y  marû, 
&  eut  plufieurs  enfans  :  cependant  iôn  nom  vola  juk]u*à  Ro- 
me. Le  Pape  Pie  IV.  le  manda  pour  peindre  dans  la  /àlle 
Royale  )  l'Empereur  Frédéric  I.  qui  baîfe  les  pieds  du  Pape 
Alexandre  III.  devant  i'Eglife  de  fainr  Marc  en  prcfcncc  du 
Doge  Ziano  &  de  plufleurs  Sénateurs  èc  Cardinaux.  Il  finît 
dans  la  falle  un  morceau,  que  fon  maître  François  Saiviuti 
avoic  iaiiie  imparfait. 

SalvUti  revint  à  Vem'iè  comblé  d'honneurs  6c  de  preiêns. 
Le  Sénat  qui  connoîflbit  fqn  mérite ,  lui  fournit  les  moyens 

de  le  fignaler  dans  les  trois  ronds  de  la  bibliothèque  de  iaint 
Marc,  où  il  a  repréfenté  Pallas  &  Hercule ,  Mercure  &  Plu- 
ton  ,  SÎ  dans  le  troîfiémc  la  vertu  fe  moquant  de  la  fortune  qui 
a  les  yeux  bandes.  Il  a  peine  dans  rancicnne  fallc  du  Doge  les 
figures  qui  accompagnent  les  armes  Ducales  :  ce  font  la  foi, 
la  charité,  rabondancc  &;  la  paix,  on  voit  encore  un  crucifix 
accompagné  de  la  Vierge,  de  faint  Jean,  &de  la  Madeleine 
â  (es  pieds ,  des  Sibylles  au  deflus  du  balcon  de  la  cour ,  & 
deux  enfans  fîir  une  porte.  Il  travailla  enfui  te  au  nouvel 
efcalier  dans  lequel  on  trouve  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Il 
fournit  encore  plufieurs  cartons  pour  les  Mofâïques  de  fâint 
Marc.  Enfin  les  Eglifes  &  les  Palais  de  Yeniiê  ùmt  rempiisdes 
ouvrages  de  fa  main. 

Porta  s'attacha  aux  fcîences  &  principalement  aux  Mathé- 
matiques j  il  en  avûit  fait  piulleurs  traités  qu'il  jetta  dans  le 
feu  pendant  une  maladie  dont  il  crut  mourir}  il  en  fit  au' 
tant  de  fês  deflèins  &  de  toutes  fes  études  «  ne  voulant  pas 
que  perfonnc  fe  (èrvit  de  fon  travail.  Les  i^avans  faîfbient  cas 
ae  (es  lumières ,  &  il  affiftoit  à  toutes  leurs  conférences. 

La  chymie  étoit  allèi  de  fon^oût,  &  il  en  avoit  tiré  plu- 
fieurs fecrets  pourîe^  couleurs  à  frefque.  rortaà&ÇCmoit  bien, 
ii  inventoir  facilement  fon  goûtde  couleur tenoit des  meil- 
leurs maîtres  ;  trop  attache  à  (on  modèle,  il  marquoît  avec  ex- 
cès les  muicies  du  corps  humain,  ce  que  les  anciens  affedoient 
pour  montrer  i  quel  degré  ils  poflidoîent  Tanatomie. 

Ufinitfes  jours  dans  la  ville  de  Veniiè  en  1585.  âgé  de 
cinquante  ans. 

Ses  deHèins  iônt  rares  &  fort  eftimés  :  c'eft  aa  mélange 
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du  gûùc  de  fon  maître  Salviati ,  da  Romain  Se  du  Vénitien.  — — i 
Sa  plume  eft  hardie  fans  être  fpîritueile  avec  un  Lavis  au  biftre  Joseph 
relevé  de  blanc  au  oinceau ,  haché  dans  les  jours.  Les  drape-  P0A.TA. 
ries  larges  de  fès  ngures  &  leurs  mufcles  trop  lelTentis  con- 
ftînient  fonvrai  caraûere. 

On  compte  à  Venifê  iiarmî  iês  ouvrais  une  Pfyché  chez  le 
procurateur  GrimoMi,  Ùn  Ghrift  mort  dans  l'Eelifedes  reli- 
ieufês  du  Corpus  Domni  y  trois  ronds  dans  la  oibliothéque 
u  palais  lainr  Marc.  Les  Sibylles,  les  Prophètes ,  les  vertus 
cardinales  &:  \Q(m-Q\\r\9t  avec  îcs  Maries  dans  le  palais  fiinc 
Marc.  Une  aflomption  de  la  Vierge  chez  les  pères  Services, 
au  maître  Autel  de  fainte  Marie  Zebenigo  une  annonciation, 
aux  Incurables  une  autre  annonciation.  A  fan-zacheria  , 
faint  Corne  &  fàint  Damien  qui  gueriflent  un  malade ,  iur 
les  côtés  Êûtit  Jean-Bapctfte,  T^carie,  ta  le  Sauveur  en  l'air. 

Deux  tableaux  à  iâint  François  ieUa  f^iput  \  l'un  eft  une 
Viei^e  a/fiie  avec  le  Jedis,  faint  Bernard  &  faint  Antoine  qui 
reprefenteun  portrait  naturel  On  voit  quatre  Êûnts  dans  l'an* 
tre  tableau. 

Dans  l'Eglifê  Bci  Frari  une  purihcation  de  la  Vierge }  on 
voit  au  bas  du  tableau  iaînc  Nicolas,  faînt  Bernardin,  faint 
Aiiguftin,  fainte  Hélène,  &  faînt  Paul  s'appuyant  flir  fon 
cpée  &  parlant  à  iaint  Marc.  Il  a  peine  a  fr^fque  à  cucc 
de  l'Autel  le  prophète  Malachte ,  &  la  Sibylle  Eritfarée. 
Chez  les  pères  du  iaînt  Efprît  dans  les  Zofftms ,  on  voit  fiir  les 
orgues  David  viâorieux  de  Goliath  &  une  céne  dans  leur  re- 

fccioîi-c. 

Dans  l'Eglilê  des  anges  de  Murano ,  îl  a  repréfenté  le  Chrîft 
en  Jardinier  qui  appriroîr  à  la  Madeleine  &  à  faint  Pierre  mar-        '  " 
tyr,  une  deicente  de  croix ,  la  Vierge  eft  au  pied  &  les  trois 
Maries ,  faint  Longin    la  Madeleine  paroiÎTeQt  recevoir  le 
corps  du  Sauveur. 

On  voit  au  palais  Royal  l'enlèvement  des  Sabîncs  de  gran-! 
deur  naturelle. 

On  ne  connott  de  pièces  gravées  d'après  ce  maître  que  trois 
morceaux  dans  la  fîiire  des  tableaux  de  Venife  publiée  par 
Zvmft ,  ils  font  peints  au  plafond  de  l'Eglifê  de  \kSaUi$e^  run 
eft  la  manne ,  Tautre  le  prophète  Elie  nourri  par  l'ange ,  le  rroî- 
fîéme  efl  Habacuc  qui  porte  à  manger  â  Daniel  dans  la  fojQè 
aux  lions. 

A  a  iij 
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L£  VIJEUX. 


ACQU  E  S  Palme  le  vieux  eft  né  à  Serinalu 
dans  le  territoire  de  Berganie  en  l'année  i  548, 
Quoiqu'il  foit  mort  dans  un  âge  peu  avance ,  on 
le  nomme  Palme  le  vieux ,  pour  le  didinguerde 
Çoù.  oeven  Jacques  Palme  connu  fous  le  nom  de 
Palme  le  jeune. 

On  l'envoya  à  Vcnî(ê  dès  (es  premières  années  pour  entrer 
dans  l'ëcole  au  grand  Titien  »  dans  laquelle  il  ne  tarda  guère 
â  fê  dîftinguer  parmi  les  autres  élèves.  Sans  atteindre  à  la  fî. 
nefTe  &  au  moelleux  du  pinceau  de  Ton  maître ,  fa  manière 
fut  fi  conforme  à  la  fienne,  qu'on  le  choifit  après  la  mort  du 
Titien  pour  mettre  la  dernière  main  à  un  tableau  d'une  def* 
fente  de  croix. 
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Le  Palme eft  plus  eftimé  pour  l'union  des  couleurs,  pour 


leur  fonte  &  pour  la  grande  patience  à  finir ,  que  pour  la  fier-  Palme 
té  &  la  correâion  du  deffein ,  îl  faifoit  tout  d'nprcs  nature,      ViiU  x. 
il  peignoir  jufqu'àla  moUetle  de  la  laine,  &:  l'on  s'appcr(joit, 
quoique  ion  ouvrage  foie  cr^s-fini,  qu'il      facile  &  faicau 
premier  coup. 

Ce  peintre  pofoit  d'abord  &  couleur  fraîche,  enfuite  il  re- 
touchoiciôn  ouvrage,  le  chargeoîcde  couleurl  6e  de  glacis , 
de  la  m^ne  manière  c^ue  le  Titien  6c  le  Corrége  l'oncpratiquée, 
ce  qui  a  rendu  fa  pemture  tics  mocllcufe.  Ses  chairs  étoienc 
û  fraîches  .qu'un  (  a  )  poète  Vénitien  dit  qu'elles  ctoientvivan-  (*)^Aîmairtt' 

o  •  ^     r  T       //sur      1  c  1    cor»  fradd  amal 

tes  «  non  peintes  \  un  autre  raifnnt  f  b)  alluiion  a  (on  nom  de  j.hj  -latura. 
Palme  dit  que  ce  peintre  après  avoir  long- temps  par  fon  Kunc di Bofclu- 
grand  coloris  défié  la  nature  même,  il  en  avoit  glorieuie-  ^^'(l'jVbcifdindj 
nient  obtenu  la  palme,  doux  en  ûgne  de  vidoire,  il 
pris  le  nom,  .    -     .  ^  fitSkytuwKgft' 

Le  Palme  ne  peidok  jamais  fon  fajct  devu»,  îl  le  tndtoît  "fîJl,l""f,  « 
avec  le  même  feu  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  fini,  contre  l'ordinaire  fttp^$immmf«' 


gout. 

tement  aprcs  deux  ou  trois  célèbres  ouvrages  qu'il  a  friirs,  îl 
pafleroit  pour  le  meilleur  peintre  que  nous  ayons  eu.  Son  méri- 
te inégala  toujours  décline  depuis  a  trompé  tous  les  con- 
noilTeurs ,  mais  fes  premiers  tableaux  fervent  d'excuiè  à  la  foi- 
bieflë-des  derniers. 

Dans  la  chambre  où  fe  raflemblenc  les  confrères  de  l'école 
de  faintMarc,  laquelle  eft  ornée  des  ouvrages  de  Jean 
de  Jean  Manfrcchi  &  d'autres  peintres,  le  Palme  a  repréfênté 
nn  v^iîfTèau  qui  amené  le  corps  de  faint  Marc  à  Venife ,  il  a  feînc 
une  horrible  tempête  avec  des  Aquilons  qui  foufflent  le  venc 
de  tous  côtés  \  plufieurs  barques  rcnverfées  &;  des  gens  qui  ia;, 
lâuvent  à  la  nage  rendent  ce  tableau  excellent  pour  l'inven* 
tion ,  pour  le  coToris ,  6c  pour  la  yéricé.  La  faince  Barbe  qu'il  a' 

Îilacee  dans  TEgl  ife  de  fanta  Méfia  fwmtfd  n'eft  pas  moins  bel* 
e.  Le  tableau,  ou  il  s'eft  peîntregardant  une  Sphère,  eft  inimL 
cable  ;on  y  voit  un  habit  de  peluche,  des  toupes  de  cheveux, 
un  regard  fi  admirable,  qu'on  ne  peut  n'en  voir  de  plus  parfait. 

Ce  peintre  étoit  bien  fait  &  pofTédoit  d'excellentes  qua- 
lité ,  il  mourut  à  Venife  dans  k  force  de  ^n  âge  en 
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^  née  r  5  9^î.  âgé  de  qiiarante-hnît  ans.  On  prér(*nd  que  Zorenx» 
Palme  Z^tti  de  Bergame  qui  a  beaucoup  pekit  en  cette  ville ,  à  Ve- 
lr£Ti  £  U  X.  niie  &  à  Loretrc ,  ëcoit  fon  difciple. 

Ses  dedeins  fc  trouvent  rarement,  &  fc  confondent  fouvent 
^  avec  ceux  du  Titien  dont  il  avoit  pris  la  manière.  La  plume 

du  yieux  Palme  eft  lourde  Se  groffîére ,  reilènde  en  de  cenaiiu 
endroits ,  &  ibucenuëd'an  lavb  de  biftre  ou  d*encre  de  la  Chu 
ne.  Il  ne  faut  y  chercher  ni  corredion,m  élégance ,  ni  choix 
de  plis.  Un  certain  goût  Vénitien  qui  approche  du  Titien  & 
duGiorgion,  mai-;  infiniment  moins  bon,  le  fera  rcconnoîtrc. 

On  voit  peu  de  tableaux  du  Palme  dans  les  Eglifes  de  Ve- 
mk ,  parce  qu'il  a  peu  vécu  U  que  les  tableaux  de  chevalet 
étoicnt  plus  de  fon  goût. 

Il  y  a  aans  l'E^Ufe  de  la  MaJUnadd htffo ,  un  Eae homo , faint 
J>ommique ,  fainte  Hélène,  ùàoi  Laurent,  &  le  bienheureux 
Laurent  tous  enfêmble  ;  à  fan-Mofi  une  Vierge  &  (on 

fils  fur  une  nuée,  à  fês  pieds  faint  Jean  &  Ëûnt  Jérôme.  Dans 
l'Eglife  de  fanta  Maria  formofa  pour  la  compagnie  des  Bom- 
bardiers la  figure  de  faînre  Barbe  dans  le  milieu ,  5c  dans  les 
lix  autres  parties  faint  Scbaftien ,  faint  Antoine  Abhc ,  k  Vier- 
ge tenant  fon  fils  mort,  faint  Jcan-Raprifte  hL  fainr  Domini- 
que au-dcilui.  Aux  perci  de  iainc  iitieime  ,  une  Vierge,  laint 

Jofeph ,  /àinte  Catherine  8c  la  Madekhie  oui  rcpaiâ  le  par- 
vam  (iir  N.  S.  I)eox  banquets  de  Je&s-Ghriu  avec  fês  apôtres 
]*un  à  faint  Sylveftre,  l'autre  à  famte  Marie  mère  de  Dieu ,  il 
s*eft  furpailèdans  les  belles  têtes.  A  fan^CmMano  faint  Jean 
en  pied  ayec  Âù^t  Pierre,  iâinc  Paul, iaint Marc &iâinc Je* 
rôme. 

Saint  Jérôme  &:  faint  Charles  dans  la  facn'flîe  de  S.  SëbafHen. 

A  faint  Antoine  di  Caflello  le  mariage  de  ia  Vierge  avec  faint 
Jofeph  &  autres  figures. 

A  iâînte  Hélène  dn  Mont  Olxvet  au  matcns  Autel  Tadoia* 
don  des  mages. 

On  voit  chez  les  Théatîns  de  Vîcencc  une  Vierge  affîiè, 
d'un  côté  faint  George  &  de  l'autre  fa^te  Lude  avec  on  aiH 
ge  à  leurs  pieds. 

A  Serinalta  ia  patrie  au  maître  Auteldeiaparoiiielapuiî* 
/îcarion  de  la  Vierge  &:  une  rciurredion. 

Dans  i  £glilc  dç  fan-Fietro  famalcU  à  LuccjttCS  iaint  Aa- 

coine  Abbé  ^yec  quatre  auoei  «dncs. 
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A  Duiïèldorf  chez  l'Eledeur  Palatin,  la  Vierge  avec  le  Je-  s* 
fus ,  faint  Roch  &  la  Madeleine  dans  un  paiïàge.  Palme 

Le  Roy  a  de  ce  maître  une  ùànte  famille  avec  faint  Fran-  l  £  v  i  £  u  x. 
cois,  feïiis-Chrift  au  tombeau,  la  Vierge  le  Jfefiis&ikmte  £lt> 
uhcta  :  la  nativité  de  Jeibs-Clirift  au  milieu  ées  pafleurs  : 
la  belle  JoaiilîÀce,  une  Vierge,  le  Jefôs,  £ûnt  Joièpn  avec  un 
jeune  homme  à  genoux. 

On  voit  au  pakis  Royal  une  Vénus  couchée ,  peinte  fur  toL 
le  grande  comme  nature,  fainte  Catherine  demi-nature  ;  une 
fainre  famille  peinte  fur  bois  de  demi-nature  y  Hërodias  de 
grandeur  naturellcj  un  Doge  de  Venife  affis  dans  un  fauteuil 
grand  comme  nature  j  le  portrait  d'une  jeune  fille. 

Ceux  qui  ont  gravé  d'après  Palmé  te  vieux  font  Kilian  , 
Troien ,  Brebiette ,  Boël ,  Danchers,  Matham ,  les  Suieler , 
Goldos  ,  Lafne ,  Van  KefFei ,  Voflerman  &  autres  :  il  y  a 
douze  planches  dans  la  galerie  de  l'Archiduc,  une  ^inte  À- 
mille  dans  le  cabinet  du  Roy ,  gravée  par  Picart  le  Rorn^m, 
&  pludeurs  morceaux  dans  le  cabinet  de  l'IEmpereur  dans 
les  tableaux  du  Grand  Duc 
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Naappellé  ce  peintre  Jacques  Palme  le  jeune, 
parce  qu'il  avoit  quatre  ans  moins  que  ion  on- 
cle j  il  a  cependant  vécu  bien  plus  long-temps. 
Jacques  Palme  prit  naiOancc  à  Vcnile  en  1 544. 
d'Antoine  Pébna^  &  on  le  dit  difcîple  du  Timo- 
m  dont  il  a  aflèz  fîiiyi  le  goût.  Son  pere  le  fkifoit  defliner  & 
peindre  d'après  les  plus  fameux  tableaux.  Pendant  qu'il  co 

Eioît  dans  l'Eglifc  des  Jéfuites  le  iâint  Laurent  du  Titien,  Ic 
)uc  d'Urbin  GuidoUbaldo  prenoît  fouvent  plaifir  â  le  voir 
peindre  i  un  jour  qu'il  entcndoic  la  Meflëj'l  fit  le  portrait  du 
Duc  (ans  ctre  apperçû  que  de  fcs  gens  qui  ne  manquèrent 
pas  d'en  informer  leur  maître  à  fon  retour  j  le  jeune  peintre 
tut  mandé  ^  re^uc  le  prix  du  portrait  ^  de  la  copie  qu'il  avoit 
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faire  du  tableau  du  Titien  :  le  Duc  charmé  de  ce  mérite 

niiiîânt,  mena  le  Palme  à  Urbin  &  lui  procura  toutes  les  Palme 

facilités  nécelîaircs  pour  conrinuer  Tes  études  :  il  l'cnvova  en-  le  ]  £  U  N£r 

fuite  à  Rome  6.  le  recommanda,  a.  iun  frère  le  cai  dinai  (|ui 

le  protégea  toujours  :  ces  nouveaux  fècours  occafionnérent 

<le  nouveaux  progrès  ,  il  étudia  Raphaël ,  Michel-Ange  Se 

Polidor^  (k  réputation  s  accrut,  êc  le  Pape  lui  donna  à  pcia* 

dre  une  galerie  &  une  falle  du  Vatican. 

Après  huit  années  palTces  à  Rome  dans  ces  occupations , 
il  retourna  à  Urbin  âgé  pour  lors  de  vinort-quatre  ans ,  enfuitc 
à  Venifê  où  ne  trouvant  point  d'occupation  parle  grand  nom- 
bre de  bons  peintres  qui  v  florifloient ,  la  ville  cie  Rome  le 
pofleda  encore.  Comme  il  iic  vouioit  point  travailler  fous  la 
oîreâion  d'un  chef  ainfi  que  cela  fe  pratique  en  ce  pavs ,  il 
refîifa  plufieufs  ouvrages ,  U  il  revît  de  nouveau  la  ville  de 
Venifè  où  il  demeura  toujours  depuis  ce  temps-U. 

On  cftîmoit  fon  goût  de  peinture ,  &  il  fut  préféré  à  ion 
oncle  pour  le  beau  génie ,  la  légèreté  de  la  touche  &  les  plis 
des  draperies  ficureufement  rompus.  11  devint  ami  dufculpteur 
Vittoria  qui  conduifoit  les  plus  grands  ouvrages  de  Venife  & 
qui  le  fit  préférer  au  Tinroret ,  a  Paul  Vérone  fe  &c  à  plufieurs 
autres  peintres  >  fouvent  le  f^ittoria  le  confêilloic ,  <5c  lui  faifoic 
retoucher  lès  tableaux.  Le  Palme  (è  trouva  en  concurrence 
avec  le  Tintoret  dans  le  palais  iSunt  Marc  Se  avec  le  Jofepia 
à  VHoffitaltth  ;  piqué  d'émulation.  Il  fit  des  morceaux  ad»» 
jnirables. 

Après  la  mort  du  Tintoret  &  du  Baflàn  il  devînt  le  plus 
fameux  peintre  de  Venife  :  fa  fortune  &:  fa  réputation  auff- 
mentoicnt  tous  les  jours.  Le  Duc  de  la  Miranaole  le  manda 
&  il  peignit  dans  un  plafond  de  fon  pal.iis  l'hiftoire  de  Pfy- 
tué ,  dans  un  autre  la  création  du  monde ,  enlui  i  âge  de  fer, 
n  envoya  des  tableaux  à  Rome ,  à  Padouc,  à  Vîcence ,  4  Vé- 
rone ,  à  Breiche ,  à  Bergame  &  autres  villes.  Ce  fut  alors 
qu'il  changea  toute  Ci  manière  de  peindre  pour  en  prendre 
une  plus  expéditive }  il  alloit  auffi  vke  que  le  Tintoret  &  l'a-^ 
mour  du  gain  prévalut  fur  celui  de  la  gloire  :  il  perdoit  fi  peu 
de  temps ,  que  le  jour  que  l'on  enterra  fa  femme  ,  il  s'occupa 
à  peindre  ^  les  amis  qu'il  avoit  invités  à  la  cérémonie  le  (rouv4i 
rent  à  leur  retour  dans  la  même  occupation. 

Paime  étoic  biçn  fait ,  à'mç  complcxion  propre  au 
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I    ■>  crataii ,  fore  ^bitnel^fic  aknédes  geas  de  ktocs.  Le  OmtHni , 
Palme  ^    cavalier  Marin  k  viiiioieiil  iôirvcfit.  Il  aimotc  oatiuel» 

^     L  £  >£U  NJE.  ^  i^i*^  '  quand  on  lui  difoît  aoe  audqfiies  peintiescci* 

^  *  tiquoienc  ies  caoleaux ,  bon  répooaoic-il ,  voîli  une  agréable 

nouvelle  pour  moi ,  c'eft  une  marr|iîe  qu'ils  font  jaloux  de  mes 
V  ouvrages.  Dans  une  vidcc  que  lai  rendit  ie  cavalier  Jofepîn , 

ne  voyant  chez  lui  que  cies  tableaux  ébauchés,  il  hii  dit  qu*il 
vouloic  venir  demeurer  auelque  temps  avec  lui  pour  appren> 
dre  à  faire  de  £  bellés  ébauches,  je  vous  Fenfeignem  avec 
plaîfir ,  die  le  Pabne^  à  condidoii  que  vous  me  penneccm 
d'aller  loger  à  Rome  cjbez  vous  pour  que  vous  m'appcenîet  i 
les  finir.  ^ 

La  gloire  du  Palme  demandéroît  qu'il  eût  fait  moirus  de 
tableaux ,  on  en  voit  plufieurs  d'extrapaflcs  Se  qui  s'éloignant 
enrièsement  de  la  nasure,  ne  fonc  dûs.quU  la  liberté  de  k 
maîn. 

Venifè  perdit  ce  grand  peintre  en  i6zS.  dans  fa  qoatre- 
▼îngc-otiatxîéme  année ,  fen*  corps  Ibc'  pocté  à  ùim  Jeaa  It 
Paiu  on  l'on  voîrfoA  Uatei  côté  de  ceux  duHtîen  êc  de  foo 
oncle  le  vieux  Fahnr:  les  detEx  fils  mourarent  dr  débandie 
ftvamhii. 

Jacques  v^/^,frr/// eft  le  fè\il  élève  qu'on  lui  connoifîè. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  ipirituel  que  les  deileins  ;  fa  piu- 
me  bien  aîfférente  de  celle  de  k>n  oncle  eft  fine  &  léo^ére  ;  elle 
oiFrc  un  feu  d'imagination,  une  vivacité  de  ecnie  qui  a  peu  de 
fêmblables.  On  y  tronve nn  petit  lavis  tiès-llger  an  biftre  avec 
des  hachures  de  tout  ftnsr  là  toadie  fiés  concoarscâtés^iês 
dlrapenes  volâmes,  £>n  peu  de  corrcâîon  tiennent  plus  d'une 
grande  pratique  que  de  la  nature  &  font  afièûési  ce  miààe  i 
ce  font  les  deHeins  les  plus  faciles  à  diftinc^iier. 

On  voit  aux  Religieux  de  fainre  Croix  de  Rome  proche  la 
fontaine  de  Trêves  un  chœur  d'anges  adorante  le  Saint  Sacre- 
ment au-de^Tus  du  maître  Autel. 

A  iâînc  Jacques  del  Ofio  à  Venifè  dans  la  facriftxe  pIuHeurs 
lujets  de  Récriture fainte,  une  Vierge,  dans f£«l!fe le  iâmc 
devant  te  tyran ,  on  autre  tableau  repréiènce  ion  martyre. 
Afim-Nicolo  Jei/rarifVD€  defcente  de  croix  dans  lejgonf 
Romain ,  Notre  Seigneur  c|ui  tire  des  Limbes  pludeurs  /aînrs 
qui  reprcfencent  les  portraits  de  quelques-uns  de  fes  amis ,  le 
martyre  de  iainte  Cadierme  |  d^as  TEglile  de  iàiac  Antoine  il 
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X  peint  la  chapelle  de  fan-Sah^a  où  l'on  voit  ce  faint  porté  au  "^s—^— ^ 
Ciel  par  plufieurs  angcs.  Le*;  ouvrages  à  frefque  autour  du    Palm  i  . 
tombeau  de  Jérôme  Canale  fameux  amiral  Vénitien  placé  JIUNB. 
dans  TEglife  de  Êdnt  Jean  ôc  Paul  font  de  ià  nnain ,  Mars  £c 
,  Nepiime  y  pamifliêni:  (  quoique  dans  une  Eglife  >  avec  de» 
trophées  d'ornes  &  des  prifonniers.  Dans  l'EgUKè  de  Mm 
Elilàbeth  oâ  yoîc  une  viiitation  de  la  Vierge. 

Il  a  beaucoup  peint  àzm  le  palais  Ducal  entr'autres  les  ac- 
tions du  Pape  Alexandre  III.  du  Do^e  Henri  Bandolo  ,  5c 
danslafallc  du  Preqadi  à.\iç  il  fcrutino  le  jugement  univerfcl 
te  quatre  tableaux  des  faits  de  la  République  tels  qœ  ia  ba- 
taille appellée  dct  Burcbi.  ;  * 

Chez  tes  leli^îèuiès  de  iâiht  Jolètih  tme  hcUe  defeente  de 
croix.  Aux  rdigiesa:  dé  ÊunteCrdix  aans  I1%Ufè  Jadécolacion 
de  (âmt  Jean  au  maître  Ântel ,  6c  dans  lè  chœur  un  portement 
de  croix,  un  crucifiement  &  N.  S.  aux  Limbes.  On  voit  dans  la  ^ 
facriftie  les  Ifraclites  dans  le  défert,Ie  ferpent  d'airain,  l'hif^ 
toirc  de  David,  &  fur  l'Autel  la  Vierge  avec  plufieurs  Saints. 
Il  a  peint  dans  fon  dernier  temps  quatre  tableaux  de  l'inflitu- 
tion  de  ces  Pères.  A  \ Hoffitalato  il  a  icprélenté  au  plafond 
Vailbmption  de  la  Vierge  &  dans  les  haheipaces autour,  des 
anges  qui  tiennene  des-ioftiiunens  de  muuque ,  radoration 
des  mages  orne  l'Antd,  &  pîufieuts  grands  tableaux  font 
peints  mr  les  murs.  Pour  les  cooÊréfCsae  la  Jufbîce,  rhifboîre 
de  {aint  Jérôme  en  huit  tableaux ,  pour  ceux  du  Siînt  Sacre- 
ment N.  S.  qui  lave  les  pieds  aux  apôtres  quand  îî  va  chez 
Caïphe.  Il  a  feint  que  l'aclion  fe  paflè  pendant  la  nuit  pour  en 
tirer  de  plus  forces  lumières.  Dans  l'Èglife  de  la  Trinité  au 
maître  Autel  la  prife  au  jardin  des  olives  &  une  flagellation, 
l^our  les  confrères  de  (aînt  Jean  à  tAlkeryt  quatre  (îijets  de 
rapocalypfê  &  pludeurs  figures  de  cIair-ob(cur.  A  iàînc  Do* 
nuDÎque  quatie  tableaux ,  des  anges  pleurant  autour  d'un 
Crucifix,  le  Pere  éternel  en  haut, le  deuxième  la  Vierge  re-  • 
gardée  par  faint  Hyacinthe  à  genoux,  le  troifiéme  le  mariage 
de  faînte  Catherine,  le  quatrième  la  Vierge  entourée  de  plu- 
iîeurs  anges.  A  faint  Franç(v>  de  Paule  une  annonciation  ôc 
deux  autres  iujcts.  A  iaiiit  Gervaiî  ôc  Protais  la  naîflance  de 
la  Vierge  ,  l'annonciation ,  la  Vierge  dans  toute  fa  gloire , 
une  deteente  de  croix.  Aux  Capudioes  on  voit  au  maîcir 
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y  Autel  h  Vierge  avec  pluficurs  faims  de  l'ordre,  la  Viergi 
Palme    à  fon  retour  d'Egypte  &c  un  crucifiement, 
L  £  j  £  u  N  £.     Pour  l'Empereur  Rodolphe  1 1.  il  peignic  un  bain  de  Diane. 

Pour  le  Roy  de  Pologne  SigiTmoiid  1 1 1.  l'iiiftoire  de  Pfy. 
ché,  le  baptême  du  Sauveur  pour  le  Dôme  de  XITariovie. 
Pour  le  Duc  de  Savoye  pluheurs  fujets  de  méumorphoiês. . 
On  Yoit  chez  le  Duc  de  Modéne  une  préièntation  au  Tcm« 
pie. 

Le  Roy  n'a  qu'un  feul  tableau  de  ce  maître,  c'eil  un  Clinfk 
couronne  d'épines. 

Les  mcmes  graveurs  du  vieux  Palme  ont  travaillé  d'après 
Palme  le  jeune  :  on  trouve  dix-huit  pièces  dans  la  galerie  de 
l'Archiduc  )  trois  dans  la  liiite  de  Zéttt/à ,  &  il  a  gravé  de  & 
inaln  un  iîunc  Jean-Baptifte  &  un  livre  a  deifiner. 
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LEXANDRE  ^^r^wr/î- s*appeIloîc  rz/rr^/ au-  - 
trement  VOrbetto^  la  railon  qu'on  en  donne  eft,  Alexandre 
qu'étant  enfant  il  conduifoit  un  aveugle  :  il  na-  YtRONJESJE. 
auîc  à  Vérone  en  i  éoo.  un  vrai  gouc  pour  le 
aeflèîn  engagea  Tes  païens  à  le  confier  1  Feiia 
Ricci  die  Srmfaforciy  dont  la  manière  ëtolt  fôche  &  léchée  S 
quélc^uefois  Alexandre  la  fuivoit ,  fouvent  mieux  in/piré  fl 
s'en  ccartoit  ;  il  prenoit  le  Corrige  pour  le  modelé  de  fon  co- 
loris, &  le  Guide  pour  fcs  airs  de  tctes  ;  de  fi  grands  modèles 
ne  pouvoient  manquer  de  former  un  habile  homme. 

Alexandre  voulut  faire  comme  tous  les  jeunes  peintres  j  il 
s*cmpreflà  de  fe  rendre  à  Rome  j  fon  goût  devint  alors'très- 
époré  par  k  vuë  des  belles  choies  que  cetce  ville  poflide. 
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"SïSS^  Unir  la  couleur  Vénitienne  au  deflèin  Romain ,  efl  tout  ce  que 
Alexandre  peuvent  fe  propofer  de  mieux  les  plus  grands  artiftes.  Il  Te  ma- 
V£fi.ON£S£.  ria  à.  Rome ,  acil  fe  fervokpour  modèles  de  &.  femme  &  de  fis 
filles. 

Son  col o ri  .  eft  vigoureux,  Ton  deflèîn  aïïez  correél,  &  les 
grâces  qu'il  répandoit  dans  Tes  tableaux  lui  donnèrent  dant 
Ton  art  un  rang  fort  diflîngué.  Sa  coiitume  étoit  de  commen- 
cer un  ouvrage  fans  taire  d'efquinb ,  ni  de  defïèini  à  mcllire 
qu'il  finilTcnt,  il  pl.K^oit  Ces  figures  les  unes  auprès  des  autres, 
avec  tant  de  fucccs  qu'elles  s'accurdoienc^ôc  pour  la  propor- 
tion &  pour  le  tout  enfemble.  Tout  ce  quUl  deifinoît  étoit  d'^r 

Înhs  nature ,  il  ne  l'a  jamais  abandonnée  :  quoique  fcs  tableaux 
bienc  finis  Ôc  fort  recherchés ,  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eut 
fait  un  meilleur  choix  de  fes  attitudes,  de  fes  draperies ,  & 
qu'il  eût  fouvent  mieux  raifonné  Ces  compofitîons. 

Alexandre  aprcs  la  mort  de  Ton  maître  Ricci  fut  choîfî  pour 
terminer  piulieurs  tableaux  qu'il  avoir  laillé  imparfaits ,  tels 
que  la  manne  dans  la  grande  cliapellc  de  faint  George  de  Ve- 
nife  et  ic  faint  Raimond  dans  l'Eglife  de  fainte  Anallaiîe.  Ce 
peintre  vécut  long- temps  à  Rome  occupé  à  faire  des  ta. 
bleaux  de  chevalet  qui  iè  (ont  répandus  de  tous  côtés ,  le  mar. 
bre  Ôc  l'agathe  lui  fervoient  fouvent  de  toile  pour  y  repréièo* 
ter  des  (ujets  gracieux  ôc  faits  avec  beaucoup  d'amour  ;  enfin 
Rome  le  perdît  en  i  6jo.  à  l'âge  de  foixante  ôc  dix  ans. 

Ses  defieins  font  arrêtes  d  la  plume,  lavés  au  birtre  ou  i 
l'encre  de  la  Chine,  Ôc  relevés  de  blanc  au  pinceau.  Il  y  rc-  ' 
gne  un  goût  lourd  ians  beaucoup  de  proportion  ôc  lei  extré- 
.  mités  de  fes  figures  peu  recherchées ,  ce  qu'il  fautattributir 
au  peu  d*ufage  qu'il  avoit  de  defitner  :  on  y  trouve  de  l'cxpref- 
lîon  dam  les  têtes, des  caractères  qui  approcfaenc  do  Guide 
pour  le  tour  ôc  les  grâces ,  ôc  fes  figures  font  toutes  en  mou- 
vement :  fès  fujets  de  dévotion  fr^nr  moins  bien  traités  que 
les  autres  j  un  goût  aflPedé  à  Alexandre  ^eronefe  elk  la  marque 
la  plus  fôre  pour  connoître  fes  deffeins. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  dans  l'Eg lire  de  fâînt 
Romuâld,  la  Vierge  qui  va  en  Egypte  avec  le Jefus  ôc  faint 
fo(èph.  A  fénhZwenfo  in  iMchid^  Si  Viei^  le  Jefiis  êc  iâint 
Jofeph.  Dans  l'Eglife  de  fati^ahdur  in  Z^fw»  Unnt  Charles 
Borromée  e(l  repréfenté  avec  plufîeurs  fiûncs.  Dans  celle  de 
fidnt  Antoine  du  Padoud  dite  la  conception  des  pères  Ca- 
pucins 
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pucîns  on  voit  le  bienheuieiix  Félix  qui  dent  le  Jeiiis  dans  '^^sssssss^ 

fcsbras.  •  AlEXAND&E 

A  Vérone  dans  la  facriftie  de  fânta  Maria  in  êtgaw  il  a  YEKOfflSE* 
peint  un  laine  Antoine  qui  elt  tort  eftimé. 

Le  Koy  pollldc  deux  tableaux  de  ce  maître,  le  mariage 
de  fàinte  Catherine  Ôl  le  déluge. 

Il  y  en  a  auili  deux  au  palais  Royal ,  l'un  la  chafletë  de  Jo- 
feph  peint  iùr  une  pierre  de  touche ,  l'autre  eft  l'apparition 
■  des  anges  à  Abraham  peint  iùr  toilie&les  Hgures  de  gran- 
deur naturelle. 

On  voit  à  l'Hôtel  de  Touloufe  Rachel  qui  donne  à  boire 
au  ferviteur  d'Abraham ,  Se  dans  la  galerie  la  mort  de  Aiarc 
Antoine  ôc  de  Cléopâtre,  grand  tableau. 

Nous  avons  deux  morceaux  dans  le  cabinet  du  Roy ,  l'un 
le  déluge  ^ravé  par  Edelinck,  l'autre  eft  le  mariage  de  fain- 
ce  Cacherme  par  j.  ScQcin ,  U  y  a  encoie  un  mor&cau  dms  la 
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'AI  connu  Sébaftîen  Ricci  à  VeniTe ,  &  il  y  4 
peu  d'années  que  nous  l'avons  perdu.  Bellrnu 
dans  les  états  de  Veoiiè ,  lui  donna  naiiîànce  ea 
l'année  1659. 
A  l'âge  de  douze  ans  Ces  parem  renvoyéfcoc 
à  Venifë  chez  Frédéric  Orvr///  peintre  médiocre  où  u  refta 
îufqu'i  vingt  ans.  L'envie  de  iê  perfeâionner  le  condoifiti 
Bologne ,  &  la  vue  des  beaux  taoleaux  qui  y  font  répandus 
produific  cet  cfFet.  Le  Duc  Ranuccio  de  Parme  ayant  entendu 
parler  de  Ricci  ^  le  fit  travailler  à  Plaifance ,  6c  l'envoya  à  Ko- 
ine  dans  le  palais  f  arnéfe,  avec  cous  les  iecours  néceilaiits 
pour  fes  études. 
La  more  de  ce  Prince  ûc  recirer  Ricci  de  la  ville  de  Ko^^% 
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&  U  perce  d'un  fi  grand  procedeur  lui  fut  extrêmement  fên-  ««sbsessb^ 
fible.  Toutce  qu'avoicnt  de  hccin  Florence,  Bologne,  Mo-  Sebastien 
dénc  &  Parme  l'occupa  tour  à  tour.  Il  vint  demeurer  à  Mi-  JELlCCI. 
lan  où  il  ne  fut  pas  long -temps  fans  fe  faire  connoicre.  Ve- 
mic  lui  parut  mériter  ion  attention,  &  îl  y  travailla  affidu- 
menc  pendant  trois  années.  Toutes  fes  études ,  tous  fcs  ou- 
vrais furent  approuvés  &  lui  méfitéreiic  l'eftime  des  con- 
iu>meuTs.  " 

Le  Roy  des  Rdmàms  le  manda  à  Vienne  pour  peindre  un 
grand  falon  &  plufieurs  appartemens.  Lcsrécompeiuês  qu'il  en 
reçut  égalèrent  les  applaudiâèmens  de  toute  fi  Cour.  A  peine 
fut-il  de  retour  d  Venife,  que  le  grand  Duc  de  Tofcanelefit 
venir  à  Florence  pour  exécuter  quelques  peintures  dans  (on 
appartement.  I!  y  rcii/Hc ,  &  ce  Prince  lui  en  témoigna  beau- 
coup de  fatisfadion.  R  nu  accoutumé  à  travailler  pour  les  Prin- , 
ces,  n'en viiàgeoit  point  de  bonheur  plus  grand  que  celui  d'être 
attache  i  quelque  Monarque.  La-R^eine  d'Angleterre  ayant 
donc  fbuhaitc  qu'il  v)nt  à  Londres ,  il  mît  ordre  à  fês  affaires , 
prit  congé  de  les  proteélcurs  &  pail^par  Paris  où  il  fut  reçu  i 
l'Académie  de  peinture.  11  iê rendit  enfuite  à  Londres ,  où  la 
Reine  lui  donna  hcaucoup  d'ouvrages  ainH  que  toute  la  cour. 
On  y  voit  encr  autres  un  tableau  pour  l'Hôpital  de  Chelfèy 
tine  demi-coupole  au  dclTus  de  l'Autel  où  il  a  peint  ralccnfîon 
de  Notre  Seigneur.  L'Er^aiicr  du  Duc  de  Montaigu  que  j'ai  vu 
avec  plaifir,  cft  un  témoignage  public  ^ue  le  lUcci  étoit  né 
pour  les  grandes  machines^ 

Après  un  long  i^jour  en  Angleterre ,  il  retourna  à  Veniiê 
où  il  fut  chargé  de  faire  quantité  de  tableaux  pour  la  France, 
pour  l*Efpagne,pour  le  Portugaise  pour  le  Roy  deSardaigne. 
Le  récit  des  avanmres  de  fcs  voyagesamufbitfèsamis  ficauroit 
pu  fournir  la  matière  d'un  roman. 

Les  frcquens  voyages  de  Ricci  ne  l'onr  point  empêché  d'en- 
richir Venife  d'un  grand  nombre  de  tableaux  à:  1  on  peut  dire 
de  lui  ou'il  a  fbutenu  l'honneur  de  la  peinture  pendant  tout  le 
^urs  de  fâ  vie.  On  voyoit  avec  platfir  dans  là  perfbnne,  U 
▼ercu  triomphante  U  le  mérite  arriver  aux  honneurs. 

Le  Ricfi  ëtoit  grand  dans  fês  penfëesj  îl  avoit  un  génie 
fertile  ,  une  grande  exécution,  une  touche  légère,  de  bel- 
les ordonnances ,  de  l'harmonie  ,  beaucoup  de  franchife  $c 
un  grand  coloris  ^  ^uoiiju'up  peu  noir.  Né  pour  le  travaii,  il 
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■  —  cncrcprcnoic  pluficurs  ouvrages  à  la  fois ,  ce  qui  l'avoîc  obligé 

Sebastien  peindre  tout  de  pratique  &  de  luivre  Ton  caprice.  Pour  taire 
Kl  CCI*  Sortir  davancagc  Tes  ligures  &  leur  donner  plus  de  relief,  il 
mettoicdes  couches  brunes  à  côté  des  contours,  Ôc  foiiilloic 
extrêmement  fes  draperies  ce  qui  rendoit  fouvent  ù,  peinture 
un  peu  dure.  S'il  avoit  voulu  confulter  la  nature,  tés  figures 
ièroîent  plus  corredes. 

Ce  peintre  écoit  naturellement  porté  à  la  joye  &  d'un  bon' 
naturel  -,  il  fe  trouva  fort  incommodé  de  la  pierre  dans  fes 
dernières  années  &  fe  fit  tailler,  il  mourut  peu  de  temps  après 
à  Veniie  en  1734.  dans  Ùl  foixante  &  quinzicmc  année.  Il  ne 
laiiîà  point  d'enfans ,  mais  des  biens  allez  conlldérablcs  qui 
reftërent  à  fa  femme.  Son  neveu  Marco  Ricci  habile  paifagiite 
écoit  mort  cinq  ans  avant  lui. 

Les  deflèins  de  ce  maître  font  ipirîtuels  &  touchés  avec 
beaucoup  dé  feu.  Un  trait  de  plume  très  heurté  en  dëfigne 
la  penfée  avec  un  petit  lavis  de  biflre  &  d'encre  de  la  Chine. 
Quoiqu'il  n'y  ait  aucune  forme  arrêtée,  que  tout  foit  e/qoiilè 
légèrement ,  qu'à  peine  ^s  têtes  foient  marquées ,  &  que  les 
pieds  &  les  ni  lins  n'ayent  que  la  place,  (es  deiïeîns  ne  lai/Tcnt 
pas  de  fnirc  leur  efFec,  Souvent  il  commençoità  jettcr  rapcnlée 
furie  papier  au  crayon  rouge ,  enfuite  il  revenoîr  à  la  plume  fur 
l'ouvrage  en  y  faifant  des  hachures  négligées  &:  prefque  paral- 
lèles pour  en  foutenir  l'efFec.  On  en  voit  à  la  pierre  noire  ma- 
niée lingulîérement  en  difiérens  iens  avec  un  peu  de  bhuc. 
Ses  caraftéres  de  têtes,  fes  contours  foûillés  &  reflènds  en 
divers  endroits,  une  touche  qui  efl  particulière  au  JUai  ne 
peuvent  tromper  l'amateur  fur  fon  compte. 

Ses  ouvrages  à  Venifc  font  une  afcenfion  du  Sauveur  dans 
le  plafond  de  TEglife  de  ce  nom.  A  fan-Ba{fo  le  faint  conduit 
au  feu  au  martyre.  Dans  l'Eglife  du  Corpus  Domini  faiut 
Dominique  qui  brûle  des  livres ,  &  une  ccne  d'une  élégante 
compolîtion.  La  Vierge  avec  fàint  Pierre,  faint  Paul  &  autres 
faints  ,  a  laiat  George  majeur.  A  lafiola  délia  Carità  le  maP 
£icre  des  Innocens.  Dans  l'Eglife  de  fâint  Vitsd  une  concep* 
don.  Aux  Jéfuites  faint  Pie  V.  faint  Thomas  d'Âquin  &  iàînt 
Pierre  martyr  accompagnés  de  plufîeurs  figures,  ji fan- An- 
fjfh  Abraham  avec  ptuueurs  figures.  La  Vierge  tenant  le  Je- 
fus  avec  des  anges  dans  l'école  dei  fanti  jipojhli  ^  une  afcen- 
lion  de  Notre  Seigneur  avec  les  apôtres  dans  la  même  Egiife. 
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A  faînt  Cômc  Se  faint  Damien  MoiTc  q^iii  fait  fortir  l'eau  de  la  ■" 
roche  dans  le  défère  avec  un  beau  païiagcdc  fon  neveu  Mar^  Sebastien 
co  Ricci.  Dans  la  même  Eglilè  on  voie  le  triomphe  de  l'Ar-    Ki  c  C I. 
che ,  &  Salomon  qui  parle  au  peuple  lors  de  la  dédicace  du 
Temple.  A  faint  Koch  fàint  François  de  Paule  &  (âintc  He-. 
Icne*  Aux  Opuctiis    CaftelU  le  baotême  du  Sauveur ,  une 
cène  &  une  annondadon.  Dans  le  palais  faîne  Marc  au-de£R]s 
.  du  Collée  des  vingC,  la  juftice  avec  plufieurs  figures. 

A  Rome  une  grande  vi(îcadon,Romulus  adis  fur  fon  trô- 
ne célébrant  les  fêtes  de  Neptune  pendant  lefquelles ,  le 
gnal  donné ,  les  Romains  fc  jettent  fur  les  Sabines. 

A  Vienne  pluficurs  plafonds  chez  l'Empereur,  &  une  aP 
fomption  de  la  Vierge  pour  l'EglIfe  de  faint  Charles. 

On  voit  à  f  lorence  quelques  ouvrages  dans  le  palais  du 
Grand  Duc. 

A  Duflèidorf  chez  l'Eleâenr  Paladn  »  faint  Jérôme  grand 
comme  nature. 

A  Paris  fôn  tableaade  réception  à  l'Académie  de  peinture. 

A  Londres'Ie  tableau  de  la  chapelle  de  CheUêy,Vercalier 
du  Duc  de  Montaigu  &  plu  (leurs  autres  ouvrages. 

On  ne  connoît  de  graveurs  qui  ayent  travaillé  d'après  le 
Ricci  que  le  Faldoni  &  le  iieur  Liotart  qui  vient  de  finir  plu- 
ileurs  grands  fujecs  de  récricuic  fainte. 
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LOMBARDS 


1 


Coil&S*6E. 

(a  )  Terme ufitc 
en  pcincure  pour 
oprimer  le  ra- 
Courci  des  figures 
dans  an  plafotuL 

(i)  De  noaveaux 

mémoires  envoyés 
d'Italie  ,  ont  £uc 
cl(fcouvrir  que  Vi^ 
fdri  Se  les  nutrcs 
auteuis  le  font 
tcompés  fur  la 
oaiflànce  du  Cor- 
1^  qu'ils  mar- 


E  Corcége  eft  un  de  ces  hommes  nés  iâns  pré. 
cuHeur  qui  font  les  élèves  de  leur  propre  gé. 
nie,  Cetf  lui  qui  le  premier  a  peint  des  Hgures 
en  l'air  &  qui  (a)  plafonnent:  Raphaël  n'avoir 
ofc  le  tenter  en  peignant  au  plafond  du  petit 
Farncfe  les  noces  de  Pfyché,  où  pour  éviter  les 
racourcis,  il  a  fuppofc  les  fleures  peintes  fur  une  tapilTeriC 
que  des  clous  attachent  au  plafond. 

Né  en  (^}  1494.  à  Corrcge  dans  le  Modënols,  fpn  vrai 
nom  étoic  Antoine  de  jiUegris,  On  lui  donne  deux  maîtres, 
l'un  François  Biétàchi  die  il  fr^ri  U  André  Manteigne.  Ses 
ouvrages  lont  H  éloignés  de  la  manière  de  ces  deux  peintres 
qu'il     â  préfamcr  que  cfeft  des  mains  de  la  nature  qu'cft 
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for  ri  ce  grand  honune  qu'on  a  fiimommé  le  Prince  des  gra.  «^mhss^ 

ces  £c  du  coloris.  CoUlLfi'Gfi. 

Ce  peincre  étoic  de  ces  génies  heureux  qui  apportent  en 
naiffant  une  dilboficion  naturelle  ^ui  avec  de  foibies  fècours 
TOUS  conduit  à  la  perfeélion.  Sans  être  forti  de  Ton  païs ,  fans 
avoir  vu  Kome  ni  Venife ,  fans  avoir  confulté  les  figures  anti- 
ques ,  ni  aucun  modèle  de  plafonds ,  de  racourcts ,  de  cou- 

5 oies,  ce  &meux  artifte  â  ete  créateur  de  fa  manière  $  il  ne 
oie  qu'à  lui  même  le  haut  point  de  perfeâion  où  il  a  porté  la 
peinture. 

Son  origine  n*eft  point  encore  conflatée.  Son  père  félon 
quelques  (  ^)  auteurs  ctoit  iflli  d'une  noble  famille  de  Corrë-  («) Sêndnt, 
ge  nommée  de  Allegris  &  il  a  laiflë  de  grands  biens  à  un  fils  ^P»*'''**^ 
unique  qu'il  avoir.  Les  penfées  élevées  de  ce  peintre  ^  les 
(ciences  dont  il  écoic  orné,  tcUes  que  la  philofophie ,  l'Arciu- 
teâuie  &  autres  font  laiiiite  d'une  belle  éducation  \  partage  or- 
dinaire des  gensnobles  &  aifés,mais  la  joye  qu'il  eut  de  porter 
une  fbmme  de  deux  cens  livres  à  (on  indigente  famille,  com- 
me il  ièradit  dans  la  ruice,  n'annonce  pas  un  homme  riche  & 
de  noble  origine.  D'autres  auteurs  ont  dît  que  Ton  pere  éroîc 
labourcurné  deparens  pauvresse  qu'il  le  futdurantfa  vie.  Une 
nombreufe  famille ,  le  prix  modique  qu'il  retîroit  de  fes  ou- 
vrages, le  temps  confidérable  qu'il  employoitàlesfinir,  n*c- 
toit  pas  le  moven  de  s'enrichir  |  cet  état  de  {h)  médiocrité  qui  (h)  Va[ari  eft  ia 
le  rendoic  ménncolîque  convient  mieux  à  la  cauiê  de  ùl  mort  f'^'^^f  ^    ^  ^ 
&  aux  antres  événemens  de  ùl  vie.  p.  ^ * 

Le  Corrége  a  peint  à  freftjue  la  coupole  de  la  grande  Eglife  "'^ 
de  Parme,  Oy  a  reprcfcnte  le  Paradis  avec  un  petit  nombre  ^i»** 
d'anges  Se  les  quatre  docleu rs  de  l'Eglife  dans  les  angles.  Mal- 
gré la  ruine  de  ces  beaux  morceaux  ôc  le  peu  de  clarté  qui 
régne  dans  cette  Eglile ,  on  découvre  des  racourcîs ,  des 
figures  &.  des  têtes  admirables.  Saint  Jean  des  Bcncdiclins  cil 
encore  un  chef-d'œuvre  de  fa  main.  La  coupole  repréfcnte 
l'aiceniion  du  Sauveur  entouré  des  douze  apôtres  figures  dé- 
tachées &  de  k  dernière  beauté.  Cet  ouvrage  eft  mieux  con* 
ièrvé  &  mieux  éclairé  que  celui  du  Dôme.  Il  avoir  peint  le 
couronnement  de  la  Vierge  dam  la  tribune  de  la  même  Eglifè 
laquelle  a  été  abattue  pour  agrandir  le  chœur.  Le  Duc  de 
Parme  avant  cette  deftruiflion  fît  tranfporter  les  deux  plus  bel- 
les figuies  &  copier  toute  la  tribune  par  les  Carraches»  &  Cé* 
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I  — r  far  jîretufi  l'a  cnfuitc  repeinte  fur  le  lieu  comme  on  la  voîr  au- 
Cp&JL£*GS,  joLird'huî.  Le  Corrcgc  a  encore  fait  dans  deux  chapelles  de 
la  même  F^Hile  une  dcfcente  de  croix  &:  le  Martyre  des  laines 
Placide  bL  i  iavk  ia  iixur ,  tableaux  excellens     bien  conièr« 
vés. 

'  Antoine ,  plus  colorifte  quç  defEnatenr ,  avoit  néanmolas 
un  grand  j^oûc  de  .deflèin  &  un  heureux  choix  du  beau^ 
Quelle  fraîcheur,  quelle  force  de  coloris ,  quelle  yérité  & 

quelle  excellente  manière  d'empâter  les  couleurs^  on  ne  peut 
rien  voîr  de  plus  moelleux  ,  tout  y  paroîc  tendre  &  fait  avecle 
fûuffle ,  fans  aucune  crudité  de  contours.  Quant  à  fes  idées ,  el- 
les lonc  grandes  6c  extraordinaires ,  fes  compofîtions  rai/on- 
nées ,  les  airs  de  têtes  de  fes  figures  inimitables,  des  bouches 
riantes ,  des  cheveux  dores ,  les  plis  de  les  draperies  coulans , 
une  fîneflè  d'expreiCon  iùrprenante,  un  beau  fini  qui  fait  fon 
effet  de  loin.  Un  relief  ,  une  rondeur  «  un  accord ,  &  une  union 
parfaite ,  régnent  dans  tout  ce  qu'il  a  fait.  Ses  ouvrages  ont 
étonné  tous  les  peintres  de  Ton  temps,  ainfi  que  ceux  qui  les 
ont  fuivi.  Jules  Romain  difoît  que  Tes  carnations  du  Corré- 
ge  croient  fi  fraîches ,  que  ce  n'ctoit  point  de  la  peinture,  mais 
de  la  chair,  aulîî  peignoitJl  d'après  nature  fans  fouvent  faire 
{a)  C'havna  i     dcfTcin.  Il  diibit  que  fa  (rf)  pcnfce  çcoic  au  bout  de  fes  pin- 

fuot  Peafitri  ntlla  CCaux. 

Amiràétê  fttth  Les  grands  hommes  qui  ont  fuIvi  Jules  Romain  ibntvenus le 
€onfuker)C'eft  là  qu'ils  ont  trouvé  le  grand  goik,]ebeaucoIo* 
ris  &  la  magie  des  plafonds ,  en  quoi  le  Corréee  a  furpafTë  tous 
les  autres.  Ceft  un  modèle  parfait  qui  peut  être  imite ,  mais 
qu'on  n'a  pu  égaler  jufqu'â  pré/ènt,  Paul  Vérone fe  &  Lan- 
tranc  font  ceux  qui  ont  le  plus  approché  des  b^ux  rafourds 
de  ce  maître. 

11  n'a  manqué  au  Corrége  que  de  fortir  de  fon  paYs  5  s'il 
avoit  vu  le;>  beaux  tableaux  de  iioiiie  &  de  Venifè ,  &  les  pré- 
cieuiès  figures  qui  y  font,  fon  deiTem  fêroit  devenu  plus  cor- 
reû,  Tes  contours  auroient  été  plus  prononcés  8c  plus  coulans» 
il  fêroit  devenu  fôienient  le  premier  peintre  du  monde.  On 
le  trouve  quelquefois  capricieux  &  incorreA  j  on  remarque 
.même  des  airs  de  têtes  fouvent  répétés  &  un  peu  tron  de  h- 
tigue  dans  fon  travail ,  quelque  fbin  qu'il  eut  dé  le  caciier  par 
une  grande  fonte  de  couleurs. 
Le  bon  mot  qu'on  lui  attribue  aiube  h  fin»  ^ittQU  en  voyant 
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les  ouvrages  de  Raphaël  a  faîc  tomber  eo  concradiâîon  .y 
deux      auteurs  qui  le  font  venir  à  Rome  quand  ils  ont  dît  Co&HS'OE, 

quelques  lignes  au-clc(rus  cju'il  n'cfl  jamais  forrl  de  Ton  païs.  (^j^^ré  édeh 
Il  y  a  aflez  d'ouvrages  de  Raphaël  à  Parme  &  a  Modënc,  pour  vie  dc%  peintre* 
que  le  Corrége  ait  eu  occadon  de  dire  cette  plailanterie,  pirdc^Piies.p.197. 

Le  Corrége  jpeu  favoriié  de  la  fortune  étoit  modefte  dans  tabicaax^atrpal2 
fes  manières ,  Je  contentant  de  peu ,  &  aimant  à  alîifter  les  R^opi  ?"  û«« 
pauvres  dont  la  trifte  deftinée  approchoic  aflèz  de  2a  fienne.  ^^^ï*  1* 
Il  n'y  a  rien.de  fi  fîng;ulicr  que  le  lujec  de  ûl  more  s  on  le  paya 
à  Parme  en  monnoie  de  cuivre  qu'il  porta  à  pied  pendant 
quatre  lîeucs  &c  dans  la  grande  chaleur.  La  joye  qu'il  eut  de 
foulager  les  befoins  de  fa  famille ,  l'cmpccha  de  fonger  au  dan* 
ger  auquel  il  s'expofoit.  Il  arriva  à  Corrége  trcs-fatigué  avec 
une  grolTe  Hévre  qui  l'emporta  en  l'année  i  j  34.  âgé  de  qua- 
rante ans.  ' 

De  dHciples  connus  il  n*y  a  que  J?«wn&  Sûisrû }  l'on  peut 
dite  cependant  oue  tous  les  peintres  ont  été  Ces  élèves. 

Ses  deflèîns  font  très-rares  ;  yafaridlt{é)  que  quoique  (1^)901*%*^%^ 
bons ,  pleins  de  P^agnexs^  tc  faits  de  main  de  maître ,  ils  ne 
lui  auroient  pas  acquis  une  H  grande  réputation,  s'il  ne  s'é- 
toîc  fLirpaflc  infiniment  en  exécutant  en  peinture  les  mêmes 
fujets.  En  effet  les  draperies  font  deflînées  lourdement ,  &  les 
extrcmirés  des  figures  fort  néçrligées,  il  ne  s'cmbarrafToit  pas 
d  arrctcr  ics  dclleins,  content  d'avoir  fon  iujcc  d.ms  la  ccte, 
il  le  peignoit  aveç  Tenchoufiafine  d*un  liomme  qui  produit  fiir 
le  champ ,  c'eft  ce  qui  £iit  qu'on  ne  voit  que  des  études  &  de 
légers  croquis  de  Ùl  main.  Ils  fi>ht  prefque  tousàla  fangulne 
odez  mal  maniée  Ôc  comme  eftompée  :  les  grâces ,  fes  carac- 
tères de  têtes,  fes  beaux  contours ,  Tes  clégans  racourcîs  per- 
cent à  travers  le  brut  de  Tes  deiFeins,  6l  les  feront  toujours 
dillinguer  parmi  tous  les  autres. 

Ses  ouvrages  à  Parme  font  la  coupole  du  Dôme  où  le  Para- 
dis eft  peintl  frefque  j  celle  de  faint  Jean  des  Benedi<Skins  re- 
pre(ènte  l'aicenfion  du  Sauveur ,  la  tripuoe  où  eft  Taflomptioil . 
eft  copiée  d'après  lui.  Dans  une  chapelle  unedeicentede  crois 
&  le  Mar  ty  re  de  faint  Placide.  Aux  Capucins  on  voit  une  an* 
nonciation  àfrefque.  A  la  MadonadtMafiédM  une  Vierge  peîo. 
te  fur  le  mur  qu'on  n  renferme  dans  une  armoire  d'argent.  Dans  / 
l'Eglife  du  iaint  Sépulcre  une  fuite  en  Egypte  d'une  grande 

beauté.  Dans  le  couvent  des  leligieufes  oe  iàint  Paul,  une 

Dd 
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"■  .  s—  chambre  peinte  à  frefque  où  l'on  voie  les  chaflès  de  Dîane 
CûB.iL£,'a£.  dans  les  lunettes  autour  du  plafond,  la  dceûe  e(l  en  pied  fur 
la  cheminée,  le  jrefteeftun  berceau  avec  des  pampres  de  vignes, 
des  fêaîllaees  6c  des  fleurs  tour  de  ià  main.  Le  lieu  eft  fi  obicur , 
qu'il  £iuc  des  flambeaux  en  plein  jour ,  pour  jouir  de  ces  belles 
peintures.  A  faint  Antoine  on  voie  deux  tableaux  ,  l'un  la  Ma. 
deleine  qui  bai/è  les  pieds  du  Sauveur ,  avec  un  enfant  qui  rit 
&  qui  tient  un  livre  !  l'autre  eft  un  faint  Jérôme  aux  pieds  de 
la  Vierge  qui  tient  le  Jefus  affis  Se  qui  lit.  L'image  de  la  Vier- 
ge tenant  le  Jefus  fur  la  porte  fainc  Michel  &  le  mariage  de 
iainte  Catherine  avec  le  Jefus. 

A  Bologne  un  Chrift  qui  apparoSc  i  la  Madeleine  en  Jardi* 
nier. 

A  Modéne  un Chrîft  au  jardin  des  oliviers ,  petit  cablcftud*i]il 

pied  de  haut  dont  la  lumière  vient  de  l'ange. 
Il  y  a  dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  laint  François  &  faîne 
Jean  avec  la  Vierge  première  manière,  faint  Roch ,  fainc  Se- 
ballien  ,  faint  Geminian  avec  la  Vierge  dans  une  gloire  d'in- 
ges ,  la  Vierge  appcllée  la  Ztnptrina  petit  tableau  précieux 
dont  la  bordure  eft  de  vermeil  entourée  de  diamans.  Une  Vier- 
ge demi-figure  de  fes  premières  manières ,  le  baptême  dejefus- 
Oirift ,  bVierge ,  faînte  Anne  &  faint  Jofcph ,  iaint  Gemmkn , 
iâînt  Pierre^  (aint  George  U  faint  Jean  en  pied.  La  fâmeuiè 
nativité  connue  fous  le  nom  de  lanuir  du  Corrége,  avec  une 
gloire  d'angies  admirable  te  des  lumières  ménagées  avec  on 
grand  art. 

Dans  la  galerie  du  grand  Duc  un  faint  Jean  avec  la  Mado- 
ne, la  Vierge  tenant  le  Jefus  entre  (es  bras  &  deuxiaintsicôté 
petit  tableau  précieux  couvert  d'une  glace. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  un  Salvafor  mundi,  faint  Bruno 
dans  ledéferc,  le  mariage  de  falnce  Catherine,  la  Vieree  avec 
plufieurs  iâînts ,  une  iaince  Guherine ,  une  Vieree  Zc  fâmr  Jean 
venant  de  la  dedruâîon  de  la  tribune  de  làint  Jeandci  Bén^ 
diâins  ,  on  Ta  encaflré  dans  un  plafond. 

Au  palais  Co/^a  de  Plai/ànce  une  belle  tête. 

Dans  U  bibliothèque  Ambroiîanneâ  Milan  le  portrait  d'un 
docî:eur. 

Dans  la  galerîe  de  Florence  une  excellente  Vierge. 
Pour  l'Empereur  il  a  peint  une  Leda  &  une  Vénus  avec  des 
Amours  qui  eilàyenc  des  flèches. 
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Le  Roy  d'Efpagne  poflfede  dam  fon  palais  de  Stten  retira  N.  s** 
S.  4^ns  le  jardin  des  oliviers,  une  Vierge  tenant  le  Jefus  fur  Cok4i£*a£* 
Ççs  genoux,  peints  fur  bois  ôc  les  fît^urcs  de  demi-nature. Ces 
tableaux  font  fi  précieux  que  la  Majefté  les  a  mis  dans  Csl 
chambre  à  coucher.  Il  y  a  dans  la  facriftie  de  l'Efcurîal  ua 
tableau  peint  fur  bois  qui  repréfente  N.  S.  eu  pailcur  de  pro. 
portion  de  demi-nacure. 

VEieàear  Paladn  poflède  i  Diz(Kèldorf  un  Ecee  hm&ZYce 
la  cordeau  cou  demi-figiue  admirable»  une  Vleige  avec  le 

Jefus ,  une  Madeleine. 

Le  Roy  a  plufieurs  Corré£;e9,  Jup'rer  &:  Anrîope,  une  Vier- 
ge, le  Jefus,  faint  Jofeph  de  faine  Jean  j  un  fiint  Jérôme  ^ 
un  Satyre  près  d'une  femme  nue  qui  dort  5  une  Vierge ,  l'en- 
fant Jefus, la  Madeleine  qui  lui  baîfe  les  pieds.  Se  unTaint  Jé- 
rôme i  un  Ecce  h«mo  couronné  d'épines  aîlis  fur  une  draperie 
changeante}  Thonime  fèniuél|la  verta héroïque  couronnée 
par  la  gloire  $  le  niaria|e  de  iàinte  Catherine. 

Il  f  a  dans  la  collediondn  pabûs  Royal  une  Madeleine  re* 
gardant  un  Crucifix  ;  un  N^U  mt  témgen^  la  fable  d'Io,  celle 
de  Leda ,  toutes  deux  de  grandeur  prefque  naturelle ,  Tenfei- 
gne  du  Mulet  j  une  fiinte  famille  peînre  fur  bois  \  le  Duc  Va- 
lentin  qui  tient  un  poignard  i  deux  ctudcs,dont  l'une  repré- 
fente huit  têtes  dans  des  attitudes  différentes  j  l'autre  plu- 
Heurs  têtes  de  même  avec  quelques  figures  à  mi-corps  5  le 
Rougeau ,  c'eft  le  portrait  d'un  gros  garçon  fort  rouge  j  la 
Vie^e  an  panier  peinte  (ur  boîs  \  Dana<f  s  réducadon  de  lUU 
mour ,  le  même  qui  traTaille  ibn  arc ,  tous  trois  de  grandeur 
ziacurelle.  ;  '  * 

Les  graveurs  du  Corrége  font  Augudin  Carrache,  Dians  ' 
Mantuana  y  F.  Merlini  ^  C.  Bertelli  ,  F.  Bnxto  ^  ].  Troîen  ^ 
G.  Mantuan ,  Van  KclTc!  ,  Bocl  ,  Van  Kriofl ,  F.  Spicrre  , 
Château,  Edelinck  ,  Duchange  j  Picarc  le  Romain  a  gnivî 
Srois  moxç^aia  «ian^    cabinet  du  K.oy. 
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E  grand  artîfte  eft  connu  fous  les  noms  de  Fran- 
çois Primatice  &  de  faînt  Martin  de  Jîologne  , 
a  caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  qui  eft  à  Troyes 
&  que  lui  avoic  donné  Frant^ois  I. 
^'  Ayantreçulejour  à  Bologne  en  1490.  de parens 
nobles,  îî  fe  mit  fom  Ja  conduite  à'Inntcen^o  da  Jm9U  pein- 
tre eltimé,  &  paHà endute  dans  l'école  de  Boffia  CétVélU  Ûé* 
▼e  de  Raphaël.  L'étude  qu'il  fît  à  Mantouë  pendant  fix  an- 
nées fous  Jules  Romain  le  perfectionna,  fie  il  en  donna  des 
preuves  dans  le  palais  du  T ,  où  il  fit  dans  une  grande  pièce 
deux  frifes  de  Stuc  l'une  fur  l'autre,  avec  quantité  de  figii* 
jes  qui  repréfentent  l'ancienne  milice  des  Romains. 

François  I.  ayant  demandé  un  peintre  au  Duc  de  Man- 
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touS,îI  lin  envoya  le  Prîmatîcc  en  i  53  t.  A  peine  fuc-il  arri-  —  

vé,  qu'il  gagna  la  confiance  du  Roy.  Il  fut  le  premier  qui  tic  Pb-imatice. 

paroitrc  en  France  les  beaux  ornemcns  de  Stuc  qu'il  enten- 

dok  parfaitement.  Dans  la  peinture  aînil  t|uc  dans  Tarchî- 

tedure,  fa  capacité  6c  iou  cxcclkat  génie  ne  parurt;nc  pas 

tnoîas.  Maître  Roux  éroic  venu  en  France  un  an  avant  lui , 

&étoit  Intendant  des  bâtimens.  Il  avoitcomnlencé  plufieurs 

ODVfages ,  entr'autres  la  grande  galerie  de  Fontainebleau  , 

dont  fe  Primattce  écoic  fort  jaloux.  Le  Roy  le  renvoya  en 

Italie  en  1 540.  neuf  années  après  Ton  arrivée  en  France.  Le 

fujet  fpécîeux  de  ce  voynge  fut  d*aller  chercher  des  figures 

antiques,  mais  l'on  peut  regarder  comme  le  véritable,  la 

jaloufîe  de  ces  deux  peintres  que  le  Roy  vouloir  faire  cciïcr. 

Le  Ji-ojjh  étant  mort  pendant  ce  voyage,  il  fut  rappelle  de 
Rome  pour  exercer  fa  place  d'Intendant  des  bâtîmens.  il  re* 
vint  avec  cent  vingt-cinq  figures  antiques ,  quanti^  de  buP 
tes,  &  les  creux  &  la  colonne  Trajanne,  du  Laocoon,  de 
la  Vénus  de  Médicis,  de  la  Cléopâtre ,  &c  des  plus  fameufes 
figures  -,  toutes  ces  antiques  furent  jettées  en  bronze  ic  pia* 
cees  à  Fontaîneb!enii. 

Sajaloufie  contre  Maître  Roux  ne  cclTi  poînrparfamort,  Prî- 
matîce  fit  abattre  plufieurs  édifices  iaitsd'aprcs  fcs  deflfèms  fous 
prétexte  d'agrandir  les  appartemcns  du  Château.  Il  commen- 
ta aufli  à  peindre  la  galerie  qui  l  otcupa  pendant  huit  annces. 

Ce  font  Primadce  &  Mattre  Roux  qui  ont  apporté  en 
France  le  goût  Romain  &  la  belle  idée  qu'on  doit  avoir  de 
la  peinture.  Les  artiftes  les  plus  fameux  changèrent  aulfitôc 
de  manière)  jufqu'aux  vitres  6c  aux  émaux  tout  devint  excel* 
lentj  on  fît  auffi  bien  qu'en  Italie  des  vafes  de  terrepeînts  d'une 
grande  manière,  &  des  cartons  pour  des  tapifTencs. 

Le  Prîmarîce  étoit  bon  compofiteur,  les  attitudes  de  fes 
fif^ure^  font  rournées  fcavamment  dans  le  goût  du  Parme- 
fan  j  fa  touche  eit  légère  ,  Si  fon  ton  de  couleur  eft  bon. 
Il  y  a  cependant  encore  pludeurs  chofes  i  délirer  dans  fes  ta-t 
bkaux.  Sa  manière  expéditîve  lui  hlCoit  palier  Gu  bien  des 
parties  de  la  peinture  quil  a  négligées,  tàles  que  la  corieo* 
don,  le  naturel ,  &  on  le  trouve  toujours  manière. 

Après  la  mort  de  François  I.  le  Primaticc  iêrvlt  Henri  1 1. 
&  après  ce  Prince,  François  1 1.  qui  le  nomma  commîlïaîre 
général  de  les  bâtimens  dans  tout  le  Royaume.  François  IL 
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^  étant  mort, Charles  î  X.  îe  prit  â  Ton  fervîce,  &  lui  dooiuor* 
P&IMATXC£.  dre  de  travailler  à  la  lépulture  de  Ton  pere  Henri  II. 

Le  Primaticc  ctoit  non  feulement  un  grand  peintre ,  mais 
un  excellent  archicccle  par  rapport  aux  fêtes ,  aux  mafca- 
rades ,  aux  ballets  &  aux  comédies.  Il  donna  le  delTcin  du 
tombeau  de  François  I.  d  faint  Denis.  Qiioiqu*ii  fik  pourrâ 
d'une  Abbaye  conudéiable  «  la  peinture  rempUilbît  les  plu» 
chers  momens.  Il  vWoit  plus  en  courtifan  qu'en  peintre,  6C 
là  libéralité  s'exer^ît  envers  tous  les  artiftes  qui  travailloieilC 
fous  lui  :  fon  mérite  en  l'élevant  aux  emploie ,  s'cfl:  toujours 
montré  fupcricur  à  ceux  qu'il  a  occupés  :  la  more  cft  marquée 
à  Paris  en  rannec  i  570.  à  l'age  de  quatre-vingts  ans. 
^^^^SS!^  Son  meilleur  élève  a  été  Nicolo  de  Modéne  né  en  cette ▼îl- 
»^  le  en  I  j  I  i.  6c  connu  fous  ie  nom  de  Melfer  Nicolo  dfî  Ahha» 

2>E  MpD£if£  parce  qu'il  ëtoit  élève  de  l'Abbé  de  ûint  Martin.  Prima* 
tice  reconnut  ibn  mérite  en  Italie»  où  il  a  peint  ouanricé  de 
frifes ,  principalement  à  Modéne  &  i  Bologne.  II  ramena  en 
France  âgé  dç  quarante  ans  en  i  j  51.  Nicolo  fuivit  toute  fâ 
manière  &  peignît  à  frefque  fur  Tes  deflèins  dans  la  galerie  de 
Fontainebleau,  la  plupart  des  tableaux  qui  repréfcntent  l'IiiA 
toîre  d'Ulyiîéi  ils  lonc  entièrement  détruits  préfentemcnt.  Il 
repréfenra  dans  la  faîle  du  bal  les  travaux  d'UlylTe  à  Ton  re- 
tour du  ficge  de  Troye  avec  une  grande  quantité  de  figures 
dont  le  coloris  eft  fi  étonnant  qu'on  les  croiroît  peintes  â  rliui* 
le  $  ce  peintre  ne  recouchoit  jamais  ik  freique'a  iëc  afin  de  la 
rendre  plus  pure.  La  chambre  de  faint  Louis  où  (ont  huit  ta. 
bleanx  des  aâions  principales  d'Ulyflè  ell  encore  de  fa  main, 
cette  chambre  (q  trouve  entre  la  grande  fàlle  du  bal  &  celle 
des  gardesoitilafifri^^c^  p^ufieurs  a^ons  d'^lcicandre  ie 

Grand. 

On  voit  â  Paris  à  l'Hôtel  de  Soubi/e  une  chapelle  peintç 
entièrement  de  lui.  Les  voY.ie;es  d'Abraham  &.  de  Jacob  font 
au  plafond  &  fur  les  mux^  une  adoracioa  des  mages ,  les  péle* 
rins  d'Emmatts ,  une  réfiirredion ,  un  N*U  m  tanière ,  &  nûac 
Pierre  marchant  fax  les  eaux  ^  plufieurs  deflùs  de  porte  qui 
font  des  jeux  d'cnfans ,  à  l'Hôtel  de  Touloufê  j  reniévcmei» 
de  Proferpine  peint  fur  toile  au  palais  K.oyal.  Ifit*U  moànit 
À  Paris  fore  âgé. 

Lesdeflcins  du  Pn'm^itice  font  fl'anrant  plus  à  confidérer  , 

qu'ils  /bnc       avec  loin.  11  dçiiinoi^  jùoM  ^  ai$n  que  fe$  ciô: 
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ves  puffent  exécuter  plus  facilement  Tes  penfées  en  peinture.  -'^ 

On  en  trouve  beaucoup  fur  du  papier  teint  en  rouge ,  arrêtés  PjumatiC£. 

d'un  trait  de  fanguine  hachée  finement,  &  relevés  de  blanc 

au  pinceau  haché  de  même ,  ôc  rouvenc  croifé.  Il  y  en  a  donc 

Uplame  eft  auffi  belle  que  celle  du  Panneiân.  D'autres  (bnc 

avec  un  mît  de  plume  lavés  au  bîftre  avec  du  blanc  \  les  ac* 

dtodes  un  peu  fbscées  de  fes  figures ,  leur  pronortion  trop 

fvelte ,  une  maniéie  iioguliére  fouvent  peu  coneâe  indiquent 

lePrimadce. 

Les  defleins  de  Nicolo  quoique  dans  le  même  ^oût  &  auflî 
terminés ,  tiennent  de  Jules  Romain  &  du  Parmcian.  Ils  font 
arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  biftre  &  rehauflTés  de 
blanc,  fes  figures  font  moins  longues  que  celles  du  Primatice. 

Les  principaux  ouvrages  du  Primatice  font  à  Fontainebleau 
dans  la  etande  galerie  où  il  a  peint  de  £t  main  quatorze  ta. 
bleaux  de  l'hiftoife  dUlyflè,  dans  les  compartîmens  de  Stuc 

3ui  ornent  la  voûte,  quarante-fix  autres  taoleaux  (ont  peints 
'après  fès  deffeins  par  Nicole^  la  reddition  delà  ville  du 
Havre  fous  Charles  IX.  qui  eft  au-defliis  de  la  porte,  &  la 
grande  falle  du  bal  font  peintes  à  frefque  de  fa  main ,  ce  font 
les  travaux  d'Ulyfie  en  revenant  du  fiége  de  Troye,  la  cham;» 
bre  de  faint  Louis  où  font  huit  tableaux  des  principales  ac- 
tions d'Ulyfle  peintes  fur  fes  defleins ,  la  falle  des  gardes  or- 
née de  rbiftoire  d'Alexandre  le  Grand  eft  encore  peinte  d'a- 
près fts  defleins. 

LeChâtieau  de  Mendon  eft  b^lnr fes  deflèios,auifi  que 
le  tombeau  de  François  I.  i  liunt  Denis. 

Le  Primatice  peignit  pour  le  cardinal  de  Lorraine  pour  ibo 
Château  de  Meudon  une  grotte  compofée  de  plufieurs  piè- 
ces entr'autres  de  celle  du  pavillon  où  il  y  avoir  quantité  de 
figures  peintes  d  frefque  dans  le  plafond  ;  on  a  détruit  cette 
grotte  en  bâtifTant  le  nouveau  CKâceau  du  temps  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ayeul  du  Koy. 

Les  meUleurs  graveun  du  Primatice  ibnt  Léon  Davien, 
George  Mantuan,  Diana  Mantu0na^]\x]je»  Bonaibne,  Do^ 
ninique  Florentin  &  autres  :  il  y  a  plus  de  quatre  cens  pièces 
gravées  d'apxè»  ce  makce. 
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POLIDORE. 


A  nature  en  formant  \c$  grands  hommes  leu^ 
donne  en  naifTant  les  talens  nëceflaires  pour  fai- 
re réùfîîr  fon  ouvrage.  Polidore  par  fon  heurcu- 
fc  difpofirion  pour  la  peinture  en  eft  une  preu- 
ve fenfible  i  forti  de  la  lie  du  peuple  fans  aucun 
.  maître ,  il  naquit  peintre.  Le  bourg  de  Cara- 
vage  fitué  dans  le  Milanois  le  vit  naître  en  1 49  ^ .  il  en  retint 
toujours  le  nom  qu'il  joignit  à  celui  de  fa  famille  qui  étoit 
CaUara. 

L'état  de  mifcre  où  il  fe  trouva  jufqu'à  l'âge  de  dix-hm'e 
ans ,  l'obligea  de  fortir  de  fon  païs.  Il  ne  put  mieux  faire  que 
de  fervir  à  Rome  les  peintres  qui  travailloient  fous  Léon  X. 
aux  Loges  du  Vatican.  Polidore  leur  portoit  le  mortier  de 
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rliaux  dont  on  fait  l'enduir  pour  peindre  à  frefqne  ;  en  voyant  —  

Macurin  &  }c:m  d  i  "Udine  uxccuter  fi  parfaitement  les  def-  Polioob^ 
feins  de  leur  niaise  Raphjcl,  il  en  fut  fi  frapé,  que  dès  ce 
jnomenc  il  devint  pcincii;.  Dans  ia  iuite  Polidore  a  été  regar- 
dé comme  im  des  mdlleui^.difcîples  de  ce  grand  homme. 

Il  lia  une  étroite  amidé  «vec  Mattirin  de  Florence  qui  MathmH 
Faidoic  dé  iès  confeils ,  Polidore  qui  lui  devînt  fuperieur  en       1>  s 

5 eu  de  temps  deffinoit  exaâement  &  de  grand  goût ,  l'étude  Fu>aL£NCE. 
es  figures  antiques  donnoic  à  fes  ouvrages  un  peu  trop  de 
dureté,  ii  colorioic  peu ,  travaillant  de  claîr-obfcur , &:  excel- 
\o\i  lur  tout  dans  les  bas-reliefs  &  les  frifes  dont  il  a  orné 
piu (leurs  façades  de  maifons. Le  paiTagcJa  belle  touche  d'ar- 
Lres,  ici  terrailes  étoicnc  traiter  de  ia  dernière  beauté  dam 
ks  ouvrages  de  ce  mùîxc 

Ces  deux  mU-  s'attachèrent  à  Inélégance  du  didlèin.  Aa^ 
cun  morceau  antique  nè  leur  échapa  ■  c'eft  fur  ces  modèles 
qu'ils  fe  formèrent  un  goût  û  élevé  &  £1  parfait^  qu'on  nV 
reconnoîfloît  rien  de  copié  ,  tour  y  paroiffbit  original ,  ils 
rapprochoient  le  temps  de  l'antiquité  ,  l'on  eût  dit  qu'ils 
étoient  contemporains  des  cxcellehs  fcuipteurs  qui  avoient 
formé  les  ftatucs ,  les  frifes  &  les  bas-reliers  antiques  :  un  me-  • 
me  efprit  ^  une  même  force ,  un  même  canK^ére  s'y  lemar. 
quoit  pat  tout.  '  * 

Confme  ils  vîrenc  l'un  &  l'autre  que  leur  coloris  à  Thulle 
n'étoic  ni  fi  vif,  ni  Ci  agréable  que  celui  de  leurs  .camara* 
des,  ils  s'actajcbérent  au  clair-obfcur, particulièrement  à  et*  • 
lui  nommé  firaffîto  dont  la  couleur  gnTe  imite  l'eUampe, 
On  ne  pou  voie  mieux  s'accorder  l'un  &  l'autre,  tout  y  paroif- 
foit  peint  de  la  même  main  &  perfonne  n'a  mieux  imité  que 
ces  deux  peintres ,  les  habits,  les  va&s,  les  armes  ^  les  (àcrî* 
fices  &  les  caradéres  des  anciens. 

C'étoft  dans  ce  tem{»s-là  la  mode  en  Italie  te  ^artf culiéie* 
ment  i  Rome  5c  Venilè  de  faire  peindre  de  dau-robfcur  les 
mai/ôns  en  dehors  j  didinâion  qu'on  donnoît  à  un  bâtiment 
pour  le  faire  appeller  palais.  Le  temps  qui  a  détruit  tous  ce? 
peaux  ouvrages  en  a  fait  entrevoir  rnbus.  Rome  ayant  été 
ailiégéc  par  les  Efpagnols  en  i  5  17,  Polidore  qui  avoit  per-* 
du  ion  ami  Maturin  pendant  la  pefle  qui  venoit  d'affliger 
cecce  ville  ,  fut  contraint  de  (è  retirer  à  Napks  i  il  y  trou- 
va peu  4*occalions  de  Hgn^l^r  fon  i^Avoir  &  il  s'embart 
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— '  qua  pour  Meflîne  où  il  fur  employé  d  peindre  les  arcs  de 
V0UD0%£*  triomphe  qui  furei^f  drcflés  pour  le  pallage  de  Charles  V, 
claos  cette  ville  au  retour     ion  expédition  de  Tunis. 

Polidore  parmi  plu^eur^  ouvrages  qu'il  a  faits  i  Meflme  , 
fie  un  porcemeiit  de  croix  orné  d^une  molcicade  de  fignres  fi 
bien  peintes ,  qu'il  pamc  bien  qu'il  écoic  capable  de  repré- 
senter d*aocre$  rufets  que  des  triomphes,  des  batailles  8c  des 
clairs-obioirs.  Les  grandes  compofîtions  auroîent  fait  le  mé- 
rite de  ce  grand  artifte,  s'il  sV  étoît  appliqué.  La  force  du 
coloris  l'îiiiroit  dilputé  au  grand  caractère  des  têtes,à  la  cor- 
redion  des  figures ,  aux  grandes  penfées ,  à  la  beaurë du  paï- 
iâge  &  à  tout  ce  r]ui  forme  les  grands  peintres. 

Quelque  coniidéré  qu'il  fût  à  Meffine,.  Polidore  avolc  une 
envie  extrême  de  retourner  à  Rome.  Une  Meliînoiiè  dont 
il  dtoit  éprîs  combattotc  cette  idée ,  enfin  il  avoit  tout  fur-^ 
monté,  il  avoit  retiré û>n  argent  de  la  banoue ,  lorique  ùm 
valet  cblo^  par  ce  métail ,  raflàflînx  dans  ion  lit  en  1 545» 
âgé  de  quarante-huit  ans.  Ce  malheureux  pour  dé^ifcr  fou 
acT-îon  avoit  porté  fbn  corps  fur  la  porte  de  fâ  mairrcfîc.  La 
vérité  fut  découverte  &  il  fut  puni  rigoureufement.  On  fiti 
Polidore  des  obfcqucs  magnifiques^  &  il  fut  porté  dans  la 
Cathédrale  de  MefTine. 

Les  dcfTeins  de  Polidore  font  jjrefque  tous  lavés  au  biftre 
felevés  de  blanc  avec  un  feul  trait  de  plume  oui  en  arrête  les^ 
contours  >  il  v  en  a  de  lavés  à  l'encre  de  la  Cmae  &  d'autres 
«tt  bleu  dinde.  Les  uns  9c  les  autres  doivent  caraâérfiêr  le 
goût  antique  j  on  doit  y  trouver  une  fineife  de  penf<^ ,  une 
touche  rpirituelle,  un  grand  goâr  de  diaperiies^unftylefé' 
▼ère  te  bcancoup  de  corre<n:fon. 

Ceux  de  Maturin  lont  dans  le  même  genre,  mais  moins 
excellens ,  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  plume  lavés  au  bii- 
tre  &  fans  blanc  La  plume  de  Maturin  ell:  plus  fecbe  âc  fou 
contour  eft  moins  correct  que  celui  de  Polidore. 

Les  principaux  ouvrages  de  Polidore  (ont  les  Loges  de* 
Kaphad ,  les  fâlles  du  A^tican  où  il  a  peint  quantité  de  fn- 
£ss  Se  d'ornemens.  Lafbmalne  du  Parnaflè  dans  le  jardin  du 
palais  BttgkU  à  Rome,  dans  la  cour  du  même  palais  des  ^* 
crîfices,des  armures, des vaiflèaux ,  des  batailles  navaîes  ?vec 
rhifloire  de  Niobé  en  camaycu.  A  fainr  Sylvcftre  à  Monte 
Cavaik  les  peintures  au-delTus  de  la  cocniciie  qui  font  deux 
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iujcts  de  la  vie  de  la  Madeleine  avec  un  païlage  admirable.  ^ 

A  Naples  à  faintc  Marie  dclleqracie  un  iaint  Pierre  au  nui-  PojLUDOILB» 
trc  Autel.  Plufieurs  tableaux  à  Taint  Ange  in  Pcfcheria, 

A  Meiline  un  portement  de  croix  peint  à  l'huile. 

A  Duflèldorf  dans  la  galerie  de  rEieâear  Paladn ,  (èpt  pië. 
ces  en  clairobfcar  icprélêncanc  une  entrée  triomphante  det  ' 
Empereurs  Romauis  en  bas-reliefs. 

Le  Roy  poffôde une aflèmblce des  Dîeuicpeîiite en décrem- 
M  :  &  l'on  voit  au  palais  Royal  les  trois  («races  peintes-  fiir. 
Doîs ,  elles  font  en  pîed.  i 

Les  graveurs  de  Polîdore  font  Chérubin  Albert ,  Sacren- 
dam,  J.  B.  de  CavaUriis  ^  Bonafone ,  G«?//z»i ,  Sadeler,  Ma^ 
rinus ,  C.  Cort ,  P.  Palumbus  ^  J.  B.  GaleJiruz^bL^/XU&iQXk 

foSéà^  ide     maître  enYiron  cent  f^es. 


XIO  AfiaEGE    DE  LA  ViS 


'E  s  PRIT,  h  légèreté  de  la  mafn ,  l'élégancCy 
I  l  belle  touch«,.jes  grâces  furent  1«  partage  de 

Fran*-ois  Max^U  Sc  le  Parmeiâii  parce  qu'îB 
crc  ir  ndà  Pimneeii  1 504.  Son  pere  mourut  lorf. 
que  Fran^ofs  n'ëtoît  encore  qu'un  enfant  &  fè$ 
onolcs  (|uî  értM'cnr  peintres  prirent  foin  de  (on  éducation.  Une 
dirpi)fition  naturelle  le  portoit  i  delTiner  de  lui-mcme  en  ap- 
prenant à  écrfre  j  à  l'âge  de  feize  ans  il  fît  de  Ton  invention 

SluHeurs  chofès  â  frefque ,  &  il  peignit  à  l'huile  un  baptême 
e  faint  Jean  placé  â  Parme  dams  ^liiè  de  TAmiondade; 
De  fî  heureur  commencemens  ne.  lenoient  riêa  de  i'ëcolier, 
mais  plûtôt  d*un  makre  très^pcrimenté. 
leFanncûii'vmt  demeurer  avec  kxL  eooiui  yb^Mi^Méaiz 
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jQVtfJSt  bon  peintre,  quî  dans  la  fuîte  devint  fon  élève.  Ils  fi-  -"sssbsss^ 
ttïït  plitfiettrs  omirrages  cnfemble  j  pendanr  îes  troubles  du  Pamcesan* 
pays  ils  allèrent  à  l^iadajia  dans  les  états  de  Mantoue  ,  où 
François  peie;nît  à  détrempe  les  ftigmates  de  faint  François 
bc  le  mariage  de  faincc  Catherine.  Le  calme  revenii  dans  la 
iFilie  de  Parme,  François  v  donna  de  nouvelles'preuves  d  unti 
€»padté  confbmmée.  Emn  l'eovie  ku  pnt  de  voir  Rsome^  & 
iiccompagnc  d'un  de  (es  ooclcs,!!  y  porta  trois  tableaux,  IU10  ' 
Vrargeavec  l'enfant  Jefus ,  recevant  des  fruits  de  la  main  d'uii 
ange,  une  tête  de  vieillard  fi  terminée,  <jue  Ton  pouvotfi 
compteriez  poils  de  fa  barbe,  fon  portrait  etoît  le  troificme 
morceau.  li  l'avoir  fait  dans  un  miroir  en  obfervant  de  faire 
tourner  tous  les  objets  qui  l'enrouroicnt  tels  qu'il  les  avoir 
TUS ,  il  les  peignit  fur  une  planciie  cpaillc  tournée  en  demî- 
haSé  par  uae  couleur  £>mbce  le  luilâlttft  qui  couvroit  le 
fond  du  tableair»  il  imka  le  traiiQ>arctic  d'une  glace*  Clénnenc 
VII.  â  qui  il  préfènta  ces  tableaitt  n^û  fut  pas  moins  furprî» 
que  toute  fâ  Cour.  Une  circondfioii  neinte  nour  ce  Pomifè  fiir 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre,  sur  le  champ  il  eut  ordre 
de  peindre  la  falle  dc<;  Papes  dont  Jean  da  Udine  avok  déjà- 
onié  le  plafond  de  peintures  &:  d'ornemcns  de  Stuc. 

Les  ouvrages  de  Raphaël  &  de  Michel-Ange  lui  JonnerenC 
une  manière  fi  belle ,  en  y  joignant  ^udque  choie  de  celle 
éa  Corrége ,  qu'elle  a  été  iiiîvle  de  tous  les  peintres.  Un  au-  Jjrj.jJ*^^'*^* 
tcur  {a  >  Italien  rapporte  qu'on  dîibit  à  Rome  que  l'elprit  de  ^^tft^pafa'tol^i 
Raphaël  avoir pa^é  dans  la  perfbnne  du  PàrmeGat^  ttrp^  j,  FrwM/eê» 

Pendant  le  (ac  de  Rome  en  i  y  17.  comme  un  autre  Proto-  F*»*' s* 
gene ,  le  Parmefan  travailloir  mnquiliement  j  les  foldats  qui 
fe  trouvèrent  dans  cet  exercice  en  furent  furpris,  &  le  laife 
renr  continuer.  11  ne  lai  en  coûta  que  quelt^iies  delîcins  pour 
on  d'entr'cux  qui  aimoit  la  peinture.  D'autres  foldats  moins^ 
polis  furvinrent,  le  firent  prifbnnier,  &  il  fut  obligé  de  payer 
»i.nuiçoik  Enin  il  partit  pour  Bologne  où  on  lui  donna  des  ta^ 
bîeaux  d'Autel  exécuter,  &  pluheurs  de  fes  deflèîns  fuient: 
gravés' en  clair-obfcur.  L'attention  avec  laquelle  il  regardaf. 
Charles- V.  pendanr  qu'il  mangeoit  lorfqu'il  vint  â  Bologne  fe 
faire  couronner  par  le  Pape,,  uiî  fît  faire  de  mémoire  fon  por- 
craitcn  grand  avec  une  renommée  qui  le  couronne,  ôc  un  en-» 
fant  qui  fous  la  figure  d'un  jeune  Hercule  lui  préfente  le  globc- 
dU'fiQOAde*^  JLc  Page  iur^ris  de  cette  leilcmulanccp  lui  dua** 
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"^SSSSSSS^  na  un  évêque  pour  l'accompagner  chez  TEmpercur  â  quî  il 
pABiii£«AK.  préfèncaje  portrait  -,  ce  Ciaic  Sngulier  frappa  extrêmement 
CharlesV. 

Le  Parmefim  dè  retour  i  Parme  fut  cholfi  pour  peindre  i 
£pefque  la  voûte  8c  U  grande  arcade  de  la  Madona  delU fiecut' 
Cétoit  un  ouvrage  confidérable  &  qui  devoit  l'occuper 
pendant  plu fieurs  années.  Souvent  pour  fedélaïïer,  il  fc  taî- 
\  ibit  un  plaifir  de  graver  à  l'eau  forte  de  petits  morceaux.  Il 

avoît  même  dans  (a  maîfan  un  graveur  Allemand  qui  lui  voU 
pendant  qu  li  doinioic  toutes  lès  planches  bc  fes  deilèins.  Le 
oéplaifîr  qu'il  en  eut,  fiic  dimîauë  par  k  recouvrement  des 
planches. 

Le  Parmefân  a  fort  bien  fait  le  portrait  5c  le  païfage,  ièf 
ia)i^orUchtamr  figures  fônt  légères  &  gracieufes ,  fes  têtes  ionc (   ) cfaar- 
itfmtfSHn*^^*^  mantes ,  fès  attitudes  bien  contraflées  ont  du  mouvement,  (ês 

%vd^'tzi.idro  <^'^tifours  font  flexibie<;  &  ravilTans.  La  légèreté  de  fes  drape- 
fm  d'Hit  BdUriB.  ïits  ne  le  peut  îmitcr ,  il  avoir  un  art  particulier  de  faire  valoir 
Jl^^^m^i^''      belles  carnations  de  Ic^  Vicrp;es  en  les  oppofànt  à  des  voiles 

fiotcUoi  Jline.  J<iuiics  ou  verds  dont  il  cuuvroïc  leurs  oras ,  les  entans  qa  il  x 

f*  IH«  parfaitement  bien  peints ,  ont  im  air  fi  f  If  qu'ils  paroiiTeûC 

.fpîrîtueb. 

Le  Parmèiânibt  malheureux  toute  &  vie ,  &  peurécompea* 
fè  de  fès  travaux.  Pour  comble  dinfbrtune,  la  Chimie  fut  eau* 
fè  de  fà  ruine  j  il  s'y  livra  avec  tant  de  paffion ,  qu'il^uitta  la 

peinture  &  abondonna  la  voiice  délia  Jteccatc  Les  confrères 
de  ccccc  Fglife  qui  lui  avoient  avancé  beaucoup  d'argent,  le 
pourluivii cnt  Cn  juftîce  \  il  s*cnfuir  à  Cariai  maq^ci^iorc  où  il  Çç, 
remit  de  nouveau  à  foufflcr  i  la  vapeur  du  charbon ,  6c  le  mau- 
vais diat  de  iês  affiures  le  rendirent  fort  méjancolique.  Le  peu 
àit  (mn  qtf  il  prenoit  de  iês  cheveux  &  de  £t  barbe  en  avoit  laïc 
'  tme  figure  de  ûmrage.  Enfin  la  fièvre  l'emporta  dans  cet  écac 
miiérable  en  1 540.!  Tâge  de  trente-fîx  ans  •  lui-même  ordon- 
na fa  fépulture  i  un  fqS&  de  U  ville  dans rÉgiiiè  deSaf§»um4 
ides  pères  Scrvite*?.' 

Ses  élèves  font  Jérôme  Maz^ti  foncou£n  àL  Vincent 
tianemici  c;entîl-homme  Boîonnoîs.  ■ 

Ses  delleiiis  font  encore  plus  recherchés  que  fes  tabl^ux.  Le 
beau  maoiment  de  ht  plume  y  égale  Pefprit ,  la  touche  £e  U 
l^éreté.  Ses  figures  ibnt en  mouvement,  leur conconreftadi- 

«uable  ^  tt  wibte^iietemt  a^tefts  idrapeiies,i  P^inil 
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toutes  CCS  pcrfedions ,  on  remarque  des  figures  gigantefques,  —s-s-sap 
des  têtes  allongées,  des  jambes  fineuliérus ,  des  doigts  longs  Paiui1£5AN« 
comme  des  faieaox  (  afièâadon  quilui  eft propre ,  )  des  parties 
incorreâes  ^  peu  proportionnées.  Ceft  a  toutes  ces  marqoeiF 
que  vous  reconnoicrez  le  Pannefàn.  Quoique  prefqoe  tous  Ce» 
aeSans  (oient  i  la  plume  avec  des  hachures  hnes  &  croifèes  ^ 
Il  y  en  a  de  lavés  au  bîftrc  quelquefois  rehauflcs  de  blanc,  d'au- 
tres à  la  fânguîne  avec  des  hachures  prefque  droites  &  croiTécs, 

Les  eftampes  à  l'eau  force  qu'il  a  gravées  de  fa  main  foncua 
Chrift  au  tombeau  avec  les  croîs  Maries  ;  une  refurrcdion  dti 
Sauveur  avec  plulieurs  foldats,  une  Judith  qui  tient  un  iabre 
d'une  main^  &  de  Tantre  la  tm  d*Holofefiie  qu'elle  met  dans 
un  ûc  que  lui  tend  fa  fenrante,  un  homme aflis  ayec  une  fem« 
me  dans  un  paï&ge,  un  jeune  homme  avec  deux  vieillards , 
un  berger  de  boat  ôtant  fos  chapeau ,  une  adoration  des  ber« 
gers  ,  une  Vierge  aflî{e  tenant  l'enfant  Jefus,  une  fâinte  ed: 
excafe  avec  le  Sainc-Erpric  dans  une  gloire,  l'apôtre  fàintjac* 
ques  marchant  avec  Ton  bourdon. 

LeParmefan  a  encore  gravé  en  claîr-oBfcurune  Vi'ergeavec 
le  Jefus  en  ovale ,  un  faint  Jeanen  petit ,  le  grand  Diogene  avec 
le  coq ,  te  martyre  de  (àint  Pierre  6t  de  fâhic  Panl  grande  pféce 
en  travers ,  fainte  Cécile  en  rond,  Porcenna,  Diane  avec 
chiens,  un  prophète  àvec  un  ange,  une  femme  tenant  deux 
épées  avec  un  mftrument  dans  le  fond ,  un  homme  ailis  qui 
tient  une  îyre,  un  autre  appuyé  fur  un  côrein,  duquel  on  n© 
voit  que  le  dos ,  avec  une  tète  de  femme  dans  un  des  coins. 

Chérubin  Albert ,  |.  Bonafone  ,  les  Sadeler  ,  Bolfwert, 
Hollart,  CaraqliHi  de  Vérone ,  Ândrea  Andreajffi  de  Mantouc, 
André  Schiavone^  le  Guide ,  L.  Vofterman,  C.  Blocmart, 
Cbelemans&pluueurs  autres  ont  gravé  d'aj^rès  le  Parmeiao 
de  belles  eftampes ,  tant  en  cuivre  qu'en  clair-obfcur  >  9l  fott 
oeuvre  monte  a  plus  de  fix  cens  morceaux. 

Ses  principaux  tableaux  à  Parme  font  le  baptême  de  Nlr 
S.  par  faint  Jean  dans  TE^life  de  TAnnoncfade  ^  pour  une 
autre  Eglilc  une  Vierge  avec  l'enfant  Jefus ,  faint  Jérôme 
d'un  côté  &  faint  Bernardin  du  fcltro  de  l'autre  s  à  faint  Jean 
des  Bénédiébins  les  coupoles  de  deux  chapelles  où  lont  reprc- 
icnrées  fainte  Cécile  6.  làinte  Agathe  avec  deux  Evcques  dans 
le  ftmd  pluHeur^  entres  figures  \  lu  faint  Sépulcre  la  Viei^ 
ge^le  Jefus  ,iâihc  Jean  ave^<j;oi$  anges  dans  un  fond  d^ 
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païfagc  -,  à  la  Madona  délia  fieccata  MoïTe  ,  Adam  &  Eve. 
Paum  £5AN.  On  voit  à  Rome  une  Vierge  &  le  Jefus  recevanc  dci  fruiu 
de  la  main  des  Une  idtre  Vierge  avec  le  Tefus  doraunti 
Une  belle  dr  concifion  $  ces  trois  tableaux  font  &x&  le  palais  du 
Vatican.  U  a  fait  pour  faint  Salvator  in  Lauro  une  Vierge  fur  les 
tiuées  avec  lejefus ,  faincjean  &  fàint  Jérôme  font  à  leurs  pieds, 

•  On  voit  aux  religîeulcs  de  fàînce  Marguerite  de  Bologne 
tine  Vierge  tenant  le  Jefus  avec  fàînte  Marguerite,  faint  Jé- 
rôme, laint  Michel  fie  un  ange  qui  tient  la  croix  de  la  faince 
dont  il  menace  le  dragon.  Dans  1  Eglife  de'fan^Petrffni&un 
fàînt  Roch  avec  fon  chien  ,  en  haut  la  Vierge  avec  lejefus 

.    qui  tient  en  main  le  globe  du  monde. 

•  AC«;^/jn//,(^/0r#dansr£glfièdefldnrEcfemieane  Vie^ 
.   rn  l'air,  fàînt  Jean  êc  ùânt  Etienne  debout. 

Dans  le  Duché  de  Mancouc  à  Viadana  les  ftîgmates  de 
faint  François ,  les  époufailles  de  (àinte  Catherine ,  fainte 
Claire,  trois  tableaux  à  détrempe.  Au  ipome  de  Mancoud 
iàinte  Agathe  avec  deux  anges. 
Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  laVîerge  appellée  au  long  cou. 
.  Dans  celle  du  Duc  de  Modéne  on  voit  fa  fortune  avec  une 
figure  de  femme,  un  faint  Pierre  avec  iainc  Jean  &  fainte  Ci- 
Chenne ,  une  Juditb  demi-%ure. 

I^ns  la  galeriie  du  Duc  £  Parme,  fitinte  Gath^ne  &  une 
«Qtre  (aÎDce  en  pecSc ,  une  âutre  âfnte  Catherine  fie  une  (ésm 
Barbe ,  une  grande  annondation ,  la  Vierge  avec  la  Madeleine^ 
faint  Jérôme  te  faint  Jean ,  excellent  tableau.  Une  autre  Vierge 
avec  fnînt  Jean-Raptifle  &:  faint  Chriflopîîe,  îa  maîtreflè  du 
'  '  Parmelan  appellée  Lantea^  une  Lucrèce  demi -figure  peinte 
.  fur  bois.  Une  tête  d'enfant,  une  fainte  Claire  en  habit  de  re- 
ligieufè ,  une  Vierge  trb-bf  lie,  le  portrait  d'une  fille  appellée 
]a  Kuolina, 

Dans  k  gaJetfe  de  fEiefleur  Paktin  â  Duflêldorf ,  aoe 
Vierge  allaitant  fbn  fils ,  8c  à  fes  côtés  ûint  Jofeph  &  (âint 
\  Jcan-Baptifte^  ûinte  Lucie  $  une  iâinte  famille. 

Le  Rov  poffëde  une  Vierge  &  fàînte  Catherine ,  une  aotlt 
Vierge ,  l'enfant  Jefus ,  faint  Jean  &  faint  Jofeph. 

^On  voit  dans  la  colleûion  du  palais  Royal  une  faîntc  fa-' 
mille  peinte  fur  toile,  la  Vierge,  le  Jefus,  faint  Jofeph  &  fiiint 
François  peints  fur  bois,  le  mariage  de  fainte  Catherine  peini 
iîir  cuivre  j  une  a-ouc  iainte  fa^hii?  Reiûcc  fur  bois,de  grandeur 
Wturplle,  '  :•'  JNPyS 


• 
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OUS  'miu  dam  rhiftoîre  pîâorefque  clnq.^sssssssss^ 
PncéuehU  de  It  même  famille.  ErcêU  PncMC"  Camille 
cini  ëtok  le  pere ,  CamUlo ,  GuiU  Cefare^hL  Csr-  pnociiCCiMi 
lo  Ant»nio  Pneatcini  fès  trois  fils  furent  (es  élè- 
ves ,  Carlo  Antonio  eut  un  fils  qu'on  nommoît 
£rc0le  Junior e  &  qui  a  été  aflèz  bon  peintre. 

Camille  Procaccini  l'aîné  de  Tes  frères  naquît  à  Bologne 
en  I  ^46.  il  reçut  de  Ton  pere  les  premiers  cnfcignemens , 
&  s'élevant  au-dellus  de  lui-même ,  il  fentit  combien  l'école 
des  Carraches  ëtok  iupërieure  &  s'y  préfenu  avec  (on  frère 
ules  Céfar.  Une'noble  ëmulation  «  Penvie  de  devenir  habiles , 
exemple  des  Carraches  tout  contribuai  les  perfèâionner  s 
Jules  tr^s-eftimé»  mj^s  bi(4  dçs  amacQors  aiment  mieux  • 
CamiUe.  Ff 


Camille 

pA.OCiLCClNI 
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Sa  manicre  Ton  goùc  de  deflincr  difFéroicnt  cxtrcme- 
menc  de  celle  de  fon  frère  j  moins  corrcél,plus  capricieux 
&  plus  maméré  que  lui, il  étok  vague ,  agréable ,'réfola  U 
extraordinaire  dans  Ces  pen^s  $  il  deifinoic  légèrement  & 
avec  dlégance ,  cherchant  les  têtes  du  Panneiân,  Scies  con- 
tours reilcntis  de  Michel-Ange. 

Il  travailla  à  Bologne  en  concurrence  avec  les  Carraches, 
cnfiiice  il  fe  retira  avec  fa  famille  à  Milan  ,  où  iî  conrriînii  à 
élever  une  fameuie  Acadcinic  de  peinture.  De  cecce  vilie  il 
fè  rendît  à  Rome  avec  le  Comte  Pirra  Vifconti  qui  le  pro- 
tégcoit.  La  ii  hi  de  grandes  études,  &  étant  revenu  à  Milan, 
il  y  parue  bien  plus  habile  qu'auparavant. 

Son  coloris  vigoureux ,  fà  belle  freiqoe  lui  acauit  un  grand 
nom.  Le  Duc  de  Parme  le  choîfit  pour  travailler  au  Dôme 
de  Plaifânce ,  5c  le  mit  en  concurrence  avec  Louis  Carra- 
che  dont  la  focicté  ne  lui  fut  pas  inutile.  L'émulation  fe 
mît  de  la  partie,  if  fît  trois  beaux  tableaux  dans  le  cîiœur  , 
bien  différens  de  ceux  qu'il  a  peints  à  Milan  ,  qui  prclcntcnt 
ordinairement  des  figures  terribles  ÔC  gigantefqucs ,  quoique 
pleines  d'cxprcfllon. 

Souvent  entraîne  par  la  vivacité,  Camille  fuivoit  la  fou- 
gue de  fon  génie  fans  étudier  la  nature)  les  proportions n'é- 
coient  point  gardées ,  on  voyoit  des  bras ,  des  Jambes  trop 
longues,  des  pieds ,  des  mains  trop  grolTes  èour  le  corps,  des 
figures  trop  grandes  qui  faifoient  paroître  les  autres  trop  pe- 
tites j  maïs  quand  il  vouloit  revenir  fur  fon  o«vra<^c,  l'é- 
tudier ,  le  méditer,  ii  k  rendoit  tout  autre ,  &  U  oei&iioic 
corrcdtemenr. 

On  ne  pcn.t  contefter à  Camille  les  belles  ordonnances, 
un  génie  faciie,  une  liberté  de  pinceau  iurprcnante,  de  bel- 
les draperies ,  une  grande  intelligence  de  couleur,  beaucoup 
d'expreffîon ,  de  beaux  airs  de  têtes,  donnant  du  mouvement 
à  toutes  (ès  figures.  Le  jugement  univerfel  qu'il  a  peint  i 
Re^ie ,  &  le  faint  Roch  qui  guérit  des  peftifiérés ,  tableau  que 
le  Duc  de  Modéneamis  en  concurrence  avec  un  autre  ikint 
Roch  qui  fait  l'aumône  peint  par  Annib.il  Carrache,  feront 
toujours  connoître  la  grande  capacité  de  Camille  Procaccini, 

Ce  peintre  vivoit  avec  éclat  ,  il  étoit  libéral  ,  galant , 
fes  mœurs  douces  le  fircnr  cftimer  de  tout  le  monde.  Il  vc- 
tut  jufqu'à  quatre-vingts  aiii  ài  hmi  les  jours  à  Milan  en  1 6 1(>. 
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Ses  difciples  ont  été  Califio  Toccagni^  Giacint9  di  Mcdêa  ^  ■  ^ 

Il  Lorenz^  Franchi.  Camille 

Les  deflèins  de  Camille  font  arrctcs  pâi*  un  trait  de  plume  Pr.ocaccini 
lavés  au  biftre,  d'autres  ont  des  hachures  à  la  plume  prclque 
pànlleles  $  lesyeux  pochés  de  fb  figures ,  ùl  manière  de  dra- 
per &  de  coëâer  iês  têtes ,  le  peu  de  proportion  dans  ibn 
deffein  le  dçfignent  fuffifàmment. 

Ses  ouTXttges  à  Bologne  (è  Toyent  dans  t^Eglife  du  collège 
d'Efpcîgne  j  ce  font  des  prophètes  &  des  pafteurs  qui  adorent 
le  Jcfu'î.  An  Dôme  on  voit  le  crucifiement  de  fninr  Pierre, le 
martyre  de  pluiieurs  faints  &  au  maître  Autel  un  Chrift  mort. 
Aux  Capucine  un  porcemcnt  de  croix  s  à  faint  Grégoire  une 
alTomption  dans  la  chapelle  Ricci une  crèche  à  faintFran^ 
^ois  cuns  la  chapelle  Ghijlieri, 

A  Regio  dans  le  collège  de  âlnc  Pro^er  on  trouTe  bn  juge* 
ment  uni verfel  grand  tableau  très-fâmeux  qui  eft  â  la  tribune.  ^ 

Au  Dôme  de  Plaifance  crois  tableaux  clans  le  choeur ,  1a 
mort  de  la  Vierge  &:  deux  faînts  au^elTus  de  la  tribune. 

Aux  Jcfuites  de  Mrefcia  une  nativité  au-deiTus  de  la  grande 
porte  de  l'Eglife. 

A  Gènes  chez  les  religieufes  de  {àînte  Brigide  l'afcenfion 
du  Sauveur  )  dans  l'Eglife  de  faint  François  de  la  même  ville 
le  tableau  du  Saint. 

Au  Dôme  de  ^filan  le  martyre  de  Ikince  Agnès ,  huit  an- 
ges qui  tiemiient  des  vafes  8c  habits  âceidotaux  peints  à  fref^ 
que  dans  la  (acriftie ,  il  a  repréfentè  (ûr  les  orgues  David 
jouant  de  la  harpe  avec  plufieurs  femmes  qui  chantent  j  ion 
triomphe  fur  Goliath  j  Saûl  efl:  de  l'autre  côte  qui  lance  un 
dard  que  David  évite.  A  faint  M^rc  des  Auguftins  la  con- 
verlîon  de  faint  Auguftin-,  la  transfiguration  aux  Jéfuites  -,  â 
faint  Antoine  des  Thcatins  les  actes  de  faint  Antoine  dans 
le  chouur ,  le  faint  au  maître  Autel,  à:  une  nativité  du  Sau- 
veur. A  féM-Vitme  él  €orpo  des  Pères  Olivetans  dans  une  cha* 
pelle  iàint  Grégoire  en  prière  avec  plufieurs  Evêques  pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  de  la  pefte^  lia  repréfencc  k  r  les 
côtes  les  acl:es  de  faint  Grégoire  ^  les  orgues  font  aulfi  de  fa  ^ 
main.  Aux  frères  Zoccolanti  âi  fan-Anqr^elo  il  a  peint  dans  la  j^^.j^.'J;^.  ["p^ft^^*' 
première  [a)  lunette  du  chœur  faint  François  qui  prêche  aux  envouiTurequicft 
animaux  i  dans  le  plafond  qui  eft  à  frefque,  c'cfl:  raifomption  ^"^J^^^^J  JjJJ^ 
4e  la  Vierge  avçc  pluileur$  autres  morceaux ,  dans  le  cloxue  cm^er 
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^^ss^ssf^  QQ  vQÎc  l'hlftoire  de  faîne  Frarx^-ois  &  tous  les  faits  des  anges 
Camille  rapportes  dans  l'écriturs  faintc  i  la  chapelle  de  /ûn-Die^o  Qh 
PAocACCim  à  rluiile,  6c  ofl&e  cinq  tableaux  de  U  vie  du  Saint,  outic  le$ 
peintures  du  plafond  qui  (ont  de  fst  main» 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modëne  le  tableau  de  bbn 
Kodkqui  fert  les  peftiférés,  &  qui  eft  un  des  plus  beaux  oovne 
.  ges  qui  foir  forti  de  Ton  pin.  eau. 

A  DufTcIdorf  chez  l'Électeur  Palatin,  la  repréiêntadondie 
Marie  &:  de  faine  Jofeph  avec  une  fainte  famille. 

On  compte  environ  dix-huit  pièces  de  ce  maître  gravées 
par  Villamene  ,  D.  Ciœfêns, H.  David,  PaMius  Sttia.  L 
Wdrix }  Il  a  gravé  de  ià  main  une  tiansiîguxacion  acn 
iukes  en  Egypte. 
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ULES  Céfar  PneàtM  Aolt  ia  ndflancesl  k  *=!!!!!SaBr 

ville  de  Bologne  en  i  J48.  &  Tes  premières  inf-  J  u  LE  9 
misions  à  ion  pere  Enole.  La  fculptiire  fut  d'à-  C  £  s  a  & 
bord  Ton  occupation  j  le  bruit  du  marteau  ,  la  PlLOCACCIMI 

dureté  des  pierres  &:  du  marbre  commenta  à 
le  dcg  )uccr  i  un  peu  de  jaloufie  caufce  par  la  rcpucation  de 
fon  Frère  Camille  ,  le  gain  qu'il  lui  voyoit  faire  dans  la  pein- 
ture iê  joignit  à  ce  dégoût ,  &  le  détermina  i  fc  faire  pein* 

Jules  quitta  bientôt  k  manière  de  (bn  pere  pour  s'atc»* 
dier  aux  Carraches  chez  qui  il  (ic  de  grands  progrès.  Un 
jour  qu'Annîbal  fe  moquoit  de  1  lî  au  fujet  d'un  deffein  qu'il 
avok  fait  d'après  le  modèle»  Jules  le  Arapa  très-rudement  à 
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 la  tcrc ,  ce  qiiî  les  broilîlla  enfemblc.  Tous  les  Proejcclnî [or- 

Jules     tirent  aullîcot  de  Bologne  avec  leur  perc,&  vinrent  s'établir 
César    à  Milan  en  1609.  Ils  trouvèrent  dans  cette  ville  un  grand 
ProcacciNI  proteéleur  en  la  perfonne  du  Comte  Pirro  ytfconti. 

Oblcurcis  à  Bologne  par  les  Carraches  &  les  autres  pein- 
tres ,  ils  n'aoroienc  jamais  eu  un  crédit  aalH  grand  que  ce- 
lui Qu'ils  acquirent  a  Milan.  Cet  avantage  peut  £cre  balancé 

Sar  le  tort  qu'ils  fë  font  fait  à  eux-mêmes  en  quittant  l'école 
es  Carracfies ,  donc  la  belle  nature  étoic  l'unique  objet  j 
en  quittant  cette  école  ,  leur  goût  de  peinture  devint  bi- 
zarre  ,  fauvagc,  maniéré,  gîgantefque. 

Jules  s'ctoit  fait  un  grand  goiic  de  deflèin  avec  une  liber- 
té de  main  furprenante ,  il  fut  long-remps  à  Rome,  â  Ve- 
nilê  &  à  Parme ,  occupé  des  ouvrages  de  Michel  -  Ange , 
de  Raphaël,  du  Corrége,  du  Titien  &  des  autres  maîtres , 
il  n*en  fâlloit  pas  tant  pour  former  un  çrand  peintre  j  il 
fît  une  manière  qui  tenoit  de  tous  ,  mais  qui  n*a  jamais  pu 
rélever  julqu'à  eux.  Les  têtes  du  Corrcge  étoîent  de  wn 

§out  ainfi  que  le  mouvement  &  Taâion  que  le  Tincoret 
onnoît  d  Tes  fîgiire«>. 

On  s'apper^ut  à  fon  retour  à  Milan  que  fa  manière  de  pein- 
dre étoit  infiniment  meilleure, ce  qui  porta  fon  nom  dans  tou- 
te l'Italie  J  il  affedoic  de  s'éloigner  de  celle  de  fon  frère  Ci- 
^  mille.  Moins  capricieux ,  moins  refolu  que  lui ,  mais  plus  cor- 

-  reâ,  plus  étudié  êc  plus  naturel, en  même  temps  plus  fëvére, 
ion  goût  de  couleur  eft  vigoureux ,  (a  compofîtion  grande, 
fon  génie  facile ,  quand  il  vouloir  arrêter  la  fougue  de  fi>n 
pinceau,  il  fuivoit  la  nature ,  il  avoît  de  la  vagueflè ,  une 
>  tranchiiè  de  ftyie ,  êc  (es  ubleaux  font  enrichis  de  tous  ks 

attributs  qui  peuvent  y  convenir.  En  faut~il  davantage  pour 
être  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps. 

Jules  devint  chef  d'une  fimcufe  Académie  qui  atriroît 
toute  la  jeunelTe  de  ces  cantons -là  \  il  parloir  bien  des  au- 
tres peintres ,  citirnant  beaucoup  ce  (^ui  croit  bon  &  fe  tai- 
fant  fur  le  mauvais  ,  il  ne  s*enorguëillit  jamais  de  iès  fuccfcs 
&  du  nombre  de  iês  difciples  qull  iraitolt  doucement }  ces  ma<<! 
niéres  le  firent  aimer  êc  bftimer  de  tout  le  monde. 

Il.fut  mandé  à  Gènes  en  1 6 1  S .  pour  orner  le  palais  DvrUhi, 
fl  travailla  beaucoup  pour  le  Roy  d'Efpagne  :  après  ces  grands 
travaux  Jules  revint  a  Milan  oùll  ]ouit  d'une  fortune  coniidé> 
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rablc ,  en  fin  il  mourut  en  cette  ville  en  1 6 1 6  à  l'âge  defbixan-  =^ 
te  &:  dix-huit  ans.  Jules 
*  Sun  neveu  Mrcoie  Juniore  lut  fon  élevé  ainfi  (jue  plulieurs  au-    C  E  s  A  k 
ères.  Procaccini 

Carlê  AniêtUê  PncMCini  fot  le  moindre  des  troii  frères,  il 
tfétxÀt  Aw^tpé  d'abord  à  la  mufique  qu'il  quitta  Doorlaoeîn-  Ca&lo 
ture.  Il  iatfoic  bien  le païiâge.,  les  âeurs,&  les  fraies.  Il  s*a.  Antonio 
quit  en  ce  ^enre  tant  de  réputation  qu'il  n'y  ayoît  aucun  cabî-  ^jiocaccini 
aec  en  Italie  qui  ne  pofTedât  de  Tes  ouvraees. 

Son  fils  Ercolejuniore  peignit  d'abord  des  fleurs  dans  le  goût   £  RCO  LE 
de  fon  pere,  mais  étant  devenu  élève  de  Jules  Céfar  Ton  on-  TumoaE 
de,  il  fit  pluficurs  tableaux  d'Eglife,  &:  foucint  l'Académie  Pj^ocACClNi 
long-temps.  Il  cravaiila  beaucoup  pour  la  viiie  de  Turin ,  6c 
iba  mérite  lui  valut  une  chaîne  d'or.  Il  mourut  en  1 676.  â 
râjgjC  de  quatre-vingts  ans. 

deJeins  du  Pncaccini  font  terminés  avec  un  trait  de  plu- 
me laves  au  biftre  &  relevés  de  blanc  au  pinceau ,  iU  (bntaUèz 
correds  ôcbiencompofés.  Les  attitudes  forcées,  les  contours 
extraordinaires ,  les  yeux  poches ,  des  figures  trop  fveltes ,  font 
des  marques  cfTentielles  qui  cara^érirenc  la  main  de  Jule&  Cé- 
far Procaccini. 

Ses  ouvrages  (ont  répandus  dans  toutes  les  Eglifes  de  Milan. 
On  voie  au  Domc  pluueurs  miracles  de  iaint  Charles  cnti  au- 
tres le  faînt  qui  tire  de  l'eau  ùn  en&nt  qui  k  noyoit.  A  fan- 
FtdeU  mai(bn  profeflê  des  Jefuites  un  crucifiement  avec  iàinc 

François  Xaviei*  qui  embraHe  la  croix.  Dans  l'Eglife  de  faine 
Antoine  Abbé  une  annonciarion,  les  tableaux  des  côtés  fie  le 
plafond  font  des  traits  de  la  vie  de  laVierge ,  tout  eft  de  fa  main . 
A  frn-Celfo  une  transfiguration  &:  dans  l'Eglife  delà  Maiona 
prejfo  fan- Celfo  on  voit  un  Chrift  mort  ÔC  un  faine  Schaftien  j 
dans  le  cloître  du  couvent  de  fan-  An^elo  un  Chrift  more 
que  pleurent  plufieurs  anges.  Dans  la  Chiefu  del  Gtardino  dei 
ZwoUnti  une  adoration  des  mages  &  les  ftîgmates  de  (aine 
François }  à  fan  CarU  dei  Scal%i  la  Vierge  qui  met  une  couron- 
ne de  perles  â  fàînteTherefe  accompagnée  de  faint  Jofeph  Se 
de  plufieurs  autres  (aints  \  aux  Capucins  de  fàintc  Praflede  une 
flagellation  du  Sauveur  ^  dans  la  chapelle  du  collé^  des  Ma^ 
gîftnts  de  la  ville  faint  Barnabé  &  faint  Scbaftîcn  avec  quel- 
c]ucs  fujcts  de  l'hiftoirede  Conftantin.  Dans  la  galerie  dei' Ar- 
chevcchc  les  cpoufailles  de  fainte  Catherine ,  une  Madeleine , 
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"^ssssssss^  un  faine  Jérôme ,  une  cccc  de  faine  Jean  tenant  un  agneau. 
Jules       A  Gènes  aurdeflus  de  la  porte  du  réiêâoîre  de  IVumicÂ^ 
C  £  s  A  IL    tadel  Gmafau  on  voit  une  belle'céne  i  une  circondfion  cbos 
PaocacciNI  TEgHiê  de  iâînt  Dominique }  à  l'Oratoire  de  (âint  Barchelemi 
ion  martyre  très-beau  tableau  j  dans  l'Eglîfê  de  faint  Fran- 
<;ois  è^ALbaro  le  tableau  de  faint  Charles  -,  à  fainte  Marie  de 
Carîgnan,  U  Vierge  avec  le  Jefus»  iàinc  François  &  iâinc 
Charles. 

A  Parme  à  la  Madona  délia  Jlcccatd  les  époufailles  de  faia« 
te  Catherine. 

Il  y  a  quelques  cTcr^'de  livres  pour  des  théiès  gravés  pac 
yîllamene. 


I£ 
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ï,.;^--  E  nom  de  Louîs  Carrache  eft  un  ëloge.  îl  fut 
^^^j;^.  élève  de  Profpero  I-'ontuna^  &  il  eut  l'avanca- 


gc  d'pcre  le  chef  de  l'école  des  Carrachcs  qui 
a  produic  tant  de  grands  hommes.  Sa  naii&iir 
ce  eft  marquée  en  1555.  dans  la  ville  de  Bô» 
logne)  ibn  pere  s'appeiloit  Vincent  Carrache 

ÎC  étoît  boucher.  Louis  fut  maître  &  coufin  d'Auguftitt 
d'Annibal  Carrache  C|iii  étoient  frères ,  &  dont  les  noms 
feuls  fufHroient  pourl'unmomiiiêr  ^(l  ion  mince  perfonnçl 

p'eût  pris  les  devans. 

L'excellence  de  Louîs  Carrache  rend  peu  croyable  ce  que 
jl*on  en  rapporte  j  Ton  maître  Profpero  Fontuna  le  Tinto- 
jec  pjsnd^wc  fgn  Séjour  à  Yenife  yoyant  U  j^ciaQ  avec  laquelle 

^8 
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I  ^  il  travaîlîoîr  ,  lui  confeillércnt  d^abancfonner  la  pcîntnre  & 

I»0  VIS  àQ  prendre  une  autre  profefluin.  Ses  camarades  à  canfe  de  fi 
CaPiRACHEt  lenteur  l'appelloicnt  entr'eux  la  lumcnc.  Louis ,  dont  le  gé- 
nie n'étoic  pas  encore  formé,  a  raie  voir  dans  la  fuirc  com- 
bien on  s'ctoit  trompé  fur  fon  fujet  ^  il  a  montre  que  k  gran- 
de applîcadon  dans  un  art  qui  dépend  de  Teiprit,  vaut  mieux 
qu'une  pratique  prématurée. 

Louis  Alt  étudier  â  Florence  chez  Dominique  Vafipuaâ 
alors  en  grande  réputation  &  chef  d'une  fanoeufè  Académie: 
îl  y  copia  les  ouvrages  d'André  del  Sarto  ;  de  H  p.iflant  à  Par- 
me, à  Mantouc  à  Venile ,  le  Corrcge,  le  Tiden,  le  Par- 
mcfan  ,  Jules  Romain  le  perfedionnérenr  au  point  qu'à  Ton 
retour  à  Bologne ,  fans  avoir  été  â  Rome ,  il  furpaiU  ion  maî- 
tre &  tous  les  peintres  du  pays. 

Il  avoîc  pris  pour  modèle  Bm*  CévâUt  Inucateur  de  Ra* 
phaSl  &  Pile%rin9  TikaUi  mû  étoïc  celuf  de  Mîchel-Ange  ; 
TiidUi  avoît  fçû  modérer  la  fiérté  du  defTcin  de  ce  grand 
maître,  &  Louis  Tappeiloit  en  plaUàntanc  Qm  Michel-Ange 
réformé. 

Ce  fut  en  ce  remps-U  qu'il  prit  en  grande  amitié  fesdeu^ 
coulîns  Alil^  ilHn  &  Aiinibali  leur  penchant  naturel  pour  les 
arts  fe  manitcftoit  par  tout,  en  allant  à  l'école, ils  deffinoienc 
fur  les  murs  &  fur  leurs  livres  des  chofes  furprcnantes.  Louis 
mît  Auzultin  chez  (on  makre  Proffef  FmtMé^  &  iê  fit  un 

Î^laîfîr  de  montrer  lui-mêmeâ  Amubal  qu'il  reçut  dans  iâ  mai* 
bo.  Il  auroit  bien  voulu  nrendre  les  deux  frères ,  tL  oppoiêr 
la  prudence  d'Au^uftîn  â  la  vivacité  d'Annîbal  j  leors  caïaâ^ 
res  difFérens  lui  faiToient  craindre  de  ne  les  pouvoir  accorder. 
Ces  deux  frères  marchoicnt  à  pas  de  géans  dans  le  fcnticrde 
la  gloire  ^  rien  ne  leur  refiftoît,  ils  venoient  â  bout  de  toutes 
les  difficultés ,  &  la  facilité  avec  laquelle  ils  iùrpoflbient  leurs 
camarades  furprenoit  tout  le  monde. 

Louis  entreprit  alors  de  réformer  dans  la  Lombardîe  lé 
fioât  de  la  peinture.  II  voulue  venger  la  nature  du  tort  qde 
lui  faifoic  le  goût  maniéré  de  l'école  de  SaUatini  i  Rome  » 
de  celle  de  P^Ût^tani  d  Florence ,  des  Trocaccini  à  Milan  j 
du  Fontana  &  du  Pafferotti  â  Bologne.  La  manière  de  ces 
peintres  étoît  auflî  libre  &  cxpéditive  qu'elle  s'élofgnoft  du 
vrai.  Louis  pour  y  réuflîr  n'y  Hc  qu'oppofcr  la  vérité  de  la 
nature  ^  &  les  beautés  de  rancic^ue.  On  eil  redevable  à  ce 
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grsnd  homme  d'avoir  ciré  la  peincure^<!e  cet  état  de  langueur  ^SSSSS^ 
'  oui  pouvoic  faire  craindre  Ton  entier  anëanciilèaienc  On  peut  Louis 
lure  que  Louis  lui  a  rendu  fon  premier  luflre.  Ca";B  ACtIft 

Tous  les  peintres  du  pays  fe  liguèrent  contre  le  nouveau 
gout  des  Carraches ,  ils  critiquoient  hautement  leurs  ouvra- 
ges. Louis  au  défefpoir  que  fa  manière  de  peindre  d'après 
.  nature  ne  plût  point,  qu'on  lui  préférât  un  mauvais  goût  ma- 
niéré, qu'on  ne  donnât  aucun  ouvrage  à  Ces  coufins ,  quoiqu'il 
eût  promis  de  les  condnire  &  de  les  retoucher,  leur  conieilla. 
de  s  abfènter  pour  quelque  temps  de  Bologne ,  &  d'aller  étii<» 
dîcr  le  Corréee  5c  les  Vénitiens  j  ce  qui  lui  avoit  fi  bien  réuffi. 

Les  deux  ireres  en  efict  partirent  |  Auguflin  devint  très- 
habile  graveur,  &  Annibal  revint  avec  un  goût  décidé  &  ex- 
cellent, Louis  réfolut  avec  eux,  pour  fe  mettre  en  crédit,  de 
donner  gratis  quelques  grands  ouvrages  pour  être  placés  dan* 
lesEgliies  à  côte  des  autres  peintures.  Ce  projet  leur  réiiflic, 
la  comparaifon  fut  hcureufe  pour  eux ,  &  leur  acquit  une  gloi- 
re immortelle.  Us  entreprirent  plulieurs  ouvrages  dans  let 
Egliies,  dans  les  jialais,  &  ils  s'entendoient  il  parfaitement , 
que  tout  paroîflbit  peint  de  la  même  main.  Après  avoir  fbr* 
mé  le  plan  d'une  Académie ,  où  l'on  enfeigneroit  toutes  les 
arties  qui  concernent  la  peinture,  on  fit  venir  de  Rome  des 
as-reliefs  ôcdes  huiles  antiques  U  l'on  y  établit  un profeiTeur 
d'anatomîe. 

Cette  Académie  devînt  très-fameufe ,  &  elle  fornu  dans 
la  fuite  de  très-habiles  gens  :  fon  nom  vola  iufqu*â  Rome ,  1^ 
cardinal  Famé(è  man<u  Louis  poiir  peindre  k  galerie  df 
fon  palais.  Le  grand  crédit  qu'il  s'écoïc  acquis  à  Bologne ,  fil 
place  de  chef  d'Académie  l'empêcha  d'accepter  le  parti ,  il  eiW 
yoya  à  fa  place  Annibal  qu'il  avoit  féj^aré  il  y  avoit  quelque 
temps  de  fcn  frère  Auguftm  qui  étoit  a  Rome. 

Louis  qui  fe  trouva  éloigné  de  fes  deux  coufins  fit  bien  voir 
qu'il  fe  fuffifoît  à  lui-même  dans  les  tableaux  qu'il  peignit,  au 
lieu  que  les  deux  autres  ont  toujours  eu  bçfoia  de  fes  çonfeils 
&  de  Ces  correâiqns. 

Lorfqu'Annibal  eut  fini  la  galerie  du  palais  Faroéfe ,  If 
voulut  la  montrer  à  ûm  mattre  Louis  t(.  il  l'en  follicîta  II  vir 
vement, qu'il  ne  put  lui  refufer  cette  marque  d'amitié.  Louis^ 
qui  avoit  près  de  foixante'ans ,  fit  le  voyage  de  Rome  pour  la 
pmiére  fois,  il  fîis  cr^  cmucm  de  f ouvnigç  d'Annibal,  il  iq 
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^9SSS9S9^  corrigea  en  phifîeurs  éftlroics  &  voulut  peindre  une  des  Rmi» 

Louis  f  es  nuës  qui  foutiennent  le  médaillon  de  Sirinx  ^  U  xefta 
<^j^*f.^^H[P-  ment  treize  jours  à  Rome. 

Après  la  more  de  fes  confins, Louis  foutint  l'honneur  de 
peinture  à  Bologne,  il  tira  de  Ton  propre  fond  une  quandcé 
d'ouvrages  dont  les  derniers  lurent  auifi  eftimcs  que  les  au- 
tres. Ce  fiit  après  Ton  recour  de  Rome  au'il  entreprit  de  re- 

SréièDter  l'hiftoire  de  ùdnt  Benott  &  ;:eile  de  ikince  Cédie 
ans  le  clottre  de  ùint  Michel  in  Éofco  s  il  employa  deux 
années  de  fuite  à  ce  grand  ouvrage  qui  peut  aller  de  pair  avec 
]a  galerie  Farncfe ,  non  feulement  il  y  peignit  fcpt  tableaux 
de  /à  main ,  mais  il  conduifit  le  refte  qui  n  ctc  exécute  par 
lès  élèves.  Louis  fut  quatre  ans  à  PlaiTance  à  peindre  au  Dô- 
me, des  prophètes,  l'hiftoire  de  fàint  Martin  ,  &  des  apôrrcs 
<jui  porceut  iur  leur*»  épaules  le  corps  de  ia  Vierge  oaniie 
tomoeau. 

Il  étolt  (t  abondant  dans  iés  penfêes ,  qu'il  retoomoît  un 
fujec  de  vingt  manières  différentes}  habile  a  faire  du  paifage, 

Î>lus  gradeuz  qu'Amiibal ,  auflî  corred  que  lui ,  il  a  de  toutes 
es  écoles  formé  une  manière  f^avante&  aimable  qui  a  coo- 
jours  été  fui  vie  par  les  habiles  gens. 

Louis  étoit  honnête,  fpirîtuel ,  ie  faiiantrefpcârer  par  tour, 
îlenfcignoit  avec  amour,  il  reprcnoit  avec  douceur,  Ton  afli- 
duité  au  travail  écoic  un  grand  exemple  pour  les  diiciples ,  D 
les  aidolt  volontiers  de  tes  dellèîns.  Pea  incéreflé,  il  n'a  ja<> . 
mais  amafle  de  grands  biens  non  plus  que  les  autres  Corni- 
ches, Il  comme  eux ,  il  ne  s'eil  point  marié. 

U  n'approuvoit  point  qa'oo  mit  les  figures  V.  les  portraits 
des  patrons  dans  les  tableaux  d'hiftoire  fainte  &  fur  les  Au^ 
tels  j  félon  lui  c'étoit  une  preuve  du  peu  de  génie  des  anciens 
maîtres.  Il  imagina  un  autre  moyen  qui  etoicde  faire  fervir 
les  portraits  à  la  tcte  des  f.iinrs  &  des  faintes,  les  appii<^uanc 
À  ce  qui  pouvoic  le  mieux  convenir  à  chacun. 

Son  dernier  ouvrage  qui  eft  uneannonciarion  peinte  âfinefl 
que  dans  une  des  grandes  lunettes  de  la  CachéoRile  de  Bo< 
loçn2  ne  réùflît  pas  s  Ton  âge,  une  vue  afFoiblic  &  la  grande 
élévation  de  TEglife  furent  cauiê  qu'il  ie  confia  à  un  ami  pour 
voir  ti'en  bas  TefFet  de  l'ouvrage  j  cet  ami  lui  die  qu'il  étoit 
b  en  6^  qu'il  pouvoir  faire  ôter  les  échafaudv  ^  l'ami  îc  trompa, 
l'ouvrage  fut  fort  critiqué  &ii  s'en  çhagrina  de  manière  qall 
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fe  mir  au  lit,  &  Bologne  perdit  ce  grand  homme  en  1619.  — » 
dans  la  loixante  &  quatrième  année,  fa  pompe  iuiiébre  fut  Louis 
fuperbe,  &  on  le  porta  à  fainte  Marie  Madeleine.  Gawlache^ 
*  Ses  diiffîples  font  Annibal  Ganache  ,  Frmncffie  Srixi»  , 
Zmch  Majfari^  Loiûs  Védefr^  ZwmutS  Garêiers^  8c  Aleffan^ 
dn  Albini.  Le  Maffari  &  le  Garêiiri  méntent  un  petit  éloee. 

Zuch  Maffari  de  Bologne  né  en  1  ^69.  après  avoir  étudié  ^— 
fous  le  Pafferotti  ^  vint  le  perfeâionner  fous  Louis  Carra-  Lucio 
che,  il  Fut  cnfuîte  à  Rome,  &  de  retour  à  Bologne  ii  tinc  Mas^AU, 
ccolc  avec  fôn  ami  l'Albane.  Ses  ouvrages  dans  le  cloître  de 
faint  Micliel  m  Bofco  &  en  plulleurs  £^lifes  ôc  palais  de  Bo- 
logne le  firent  paflêr  pour  un^and  pemtre.  Lapaffion  qu'il 
avoit  pour  la  chailè  empêcha  (es  progrès  &  avança  (ès  jours  ^ 
il  les  termina  en  1633.4  l'âge  de  foixante  &  quatre  ans. 

Zoren^  Garbicri  de  Bologne  a  toujours  cherclié  à  peindre  ^SSSSSS^ 
des  fujcts  tn'fles,  il  infpiroit  jufqu'â  l'horreur  de  fa  mort,  (à  Lorsnzo 
manière  hère  n'écoîr  pomt  privée  des  grâces  nécelTaîres  quand  GA&si£ilu 
les  fujets  le  demandoicnt,ce  qu'on  remarque  dans  les  tableaux 
c^u  il  a  peints  à  (àint  Michel  in  Bofco.  Il  devint  aveugle  &.  mou- 
rut en  t  é  54.  âgé  de  foixante  6c  quatorze  ans. 

AUjfaiin  Tiarini  né  à  Bologne  en  1 5 1 7.  n'efl  point  élé-  «asssp 
ve  des  Carraches  j  il  avoie  étudié    us  Profperû  Fûntana  ^Ic  j^^j^^^j^j^q 
Ce  fi  ôc  Paffipiani.  Quoique  Louis  l'eût  refufé  pour  fon  élève   TiAM  H  i. 
il  le  cultiva  à  fon  retour  a  Bologne,  &  Louis  ne  cefît^ît  de  le 
louer.  Il  s'eft  montré  un  grand  peintre  dans  l'Egliic  &  le 
cloître  de  faine  Michel  m  Bofcn  Se  dans  toutes  celles  de  Lom- 
bardie^il  finie  les  juiu:;»  à  Bologne  en  1668.  à  Tâge  de  qua. 
tie-vii^-onze  ans. 

Les  oeflèins  de  Louis  ont  une  belle  iïmplicité  Se  des  gra« 
ces  ^ufon  ne  trouve  point  dans  les  autres  CJarradies.  La  cor-* 
jcâion,  la  touche,  l'exprelGon  &  la  fpiritualité  tout  doit  s'y 
rencontrer.  Une  plume  fine,  &  déliée,  fourenuc  d'un  petit 
lavis  (è  voit  plus  (ouvent  dans  les  dciîeins  que  Tufage  des  dif- 
férens  crayon<».  Son  ftyle  approche  de  celui  du  Corrcge,  Ces 
contours  coulans,  fes  airs  de  têtes  gracieux, beaucoup  de  lé-* 
£;éreté ,  Se  le  fublime  de  iês  compoimons  le  feront  toujours  le»  ^ 
marquer. 

Louis  a  gravé  à  l'eau  forte  une  Vierge  aflîlê  avec  une  gran- 
de draperie  fu r  la  tête  l'en^ïnt  Jefus  &  (aint  Jean  dans  un  coin  ^ 
une  Vierge  de  profil  tenant  le  Jefus  avec  une  gloire  de  quatre 
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^^5s==sr  anges  qui  Tencenfent  i  une  Vierge  aflîfe ,  l'enfant  Jefus de  hovit 
Louis    &  laint  Joièph  qui  porte  la  main  à  fà  ccte ,  grande  pièce  en  tii- 
CAbjuche.  vers  s  une  Vierge  de  profil  qui  foudenc  k  Jefiu  en  chemife  qui 

tece  &  qui  iêrre  la  main  de  ùl  mère ,  petite  pièce. 
^  Les  meilleurs  graveurs  qui  ont  iniitéièstaDicaux  font  IcGiit* 

de,  deiCir^//,  HufiamfMj^JS^^Mfiéiiint,  Sràxw^ Pitau, No* 

lin  &  autres. 

Sans  parler  ^^ç  pluHeurs  palais  de  Bologne  où  Louis  a  peint 
de  compagnie  avec  fcs  confins ,  voici  dans  le  grand  nomlue 
d'ouvrages  qu'il  a  faits ,  ce  qu'il  y  a  le  plus  à  remarquer. 

Dans  le  cloître  Uinc  Michel  in  Bofco  il  a  peint  ièpt  tableaux, 
un  Prêtre  délivré  du  Démon  par  faint  Benoît ,  la  cuiUne  pré- 
lèrvée  du  feu ,  la  fbUe  c^ui  court  trouver  le  faint  oui  la  guérit, 
le  ThHU  à  genoux,  (àint  Benoît  rendu  immobile  fur  un  ro- 
cher cbailè  le  démon  avec  un  ligne  de  croix ,  les  femmes  qui  le 
veulent  tenter  dans  un  jardin,  l'incendie  du  mont  CalTmoÀ 
l'on  voit  des  coups  de  lumière  admirables.  Dans  le  même  cou- 
vent dans  la  maifon  des  hôtes  une  belle  Ccneàfrefque&daiu 
le  plafond  faint  Pierre  qui  voit  une  nappe  couverte  d'animaux 
immondes.  On  voir  dans  l'Eglife  de  faint  Dominique  dans  la 
chapelle  Lambertini^  faint  Dominique  £c  faint  François  peint 
àfrefque,  une  charité  dans  le  plafond.  Dans  la  chapelle  r«r- 
Hni  de  la  même  Eeliiê  (âint  Joacbim  à  genoux  devant  la  Vier* 
ge  qui  tient  lejews.  Dans  celle  appelfée^^/zm^î  on  voit fâiat 
"  Kaimond  fur  les  eaux ,  6c  dans  la  cnapelle  Guiiotti  une  vilîta- 

tîon  &  une  flagellation.  A  la  Madona  di  flra  M^r^pore  une 
Vierge  avec  faint  François  Ôc  faint  Jérôme  \  aux  Chartreux  un 
^int  Jean  Baptîfte  qui  prêche  fur  les  bords  du  Jourdain ,  une 
flagellation  &  un  couronnement  d'épines  s  dans  l'Eglife  de  faint 
François  on  voit  la  chute  de  faint.Paul  ■■,  dans  celle  du  collège 
Montaite  iâSnt  Antoine  Abbé  qui  prêche  ^  au  Dôme  unean- 
lionciation  &  dans  la  Sacriftie  un  Mox  Pierre  i  genoux  devant 
Ja  Vîerçe  pleurant  la  mort  de  ibn  (ils  j  à  fatt-BartoUmee  difer. 
$M  un  Êunt  Charles  i  genoux  avec  une  belle  figure  d'ange  j  à  fan. 
U)Ctsientf'i'  Bartolomeo  di  Reno  l'adoration  des  mages  6cla  {a)  cîrconcifion  j 
"i^'rro'ô^âA"  ^  ^^^"^  ^^"^  ^     chapelle  de  la  Vîere^e  In  rcpréfenrationduPa- 
a  apropos    n-  j^jj^  .  j^^nj  i'£g[ife  Je  f^^j  nr  F  i  ançois  la  convertion  de  faint  Paul 
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umpciiiuifoitcût  &  un  faint  Charles  5  à  faint  George  une  annonciation  fameux 
^  tableau  ^  a  la  Madona  di  q/dtcra  dans  la  lacriflie  il  y  a uneautrç 

annondacion  en  peut  £^  un  iàinc  François  avec  la  Vierge  j  ây^xk 
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Jdcomo  maytiore  un  faine  Koch  \  dans  l'Eglife    /  mendicanti  un  ^ 
grand  fujet  de  l'hiftoirc  de  N.  S.  A  fan  Martino  jna^^ioreàQs  Louis 
pcpes  Carmes  on  faint  Jérôme  &  dans  le  chapitre ,  ikint  Pîer-  Cajulache. 
re  accompagné  de  ûiat  Dominique  &  de  (àint  François.  Deux 
tableaux  au  Cnpts  Domini,  Tun  des  Limbes  un  des  plus  beaux 
de  Louis ,  l'autre  Taflbmption  de  la  Vierge  -,  i  fàine  Jean  Bap- 
tiftela  niîfTanccdu  faînt  au  maître  Autel  ^  à  iaint  Léonard  deux 
tableaux, ie  martyre  de  iainte  Urfule^ôc  la  Vierge  dans  la  gloi- 
re qui  apparoir  à  faînte  Catherine  pendant  Ton  martvre  j  dans 
1  Egliie  de  laint  Grégoire  un  iaint  George  qui  tue  le  Dragon} 
dans  celle  de  iàdnt  Pierre  martyr  nne  transfiguration  au  maî- 
tre Autel, 

On  voit  au  Odme  de  Pkifance  i  la  tribune  les  apâtres  oui 
fur  leurs  épaules  portent  la  Vierce  au  tombeau  ^  U  y  a  des 

figures  de  prophètes  d  côté  ^  dans  le  haut  une  glofrc  d'anges, 
faint  Martin  qui  coupe  ion  manteau ,  la  naiiiàace  de  la  Vierge 
&uneannonciation  au-defTus  de  l'orgue. 

A  Cento  le  miracle  de  la  Piiciue  chez,  les  Capucins. 

A  Regh  dans  l'Eglife  de  iâintPfo^  à  la  fâcriftie  un  Chrift 
mort  avec  les  trois  Maries. 

Dans  la  galerie  du  Duc  deModéne  fâint  Matthieu,  ùînc 
Jean  &  faint  François  avec  la  Vierge  ^  trois  demi-nguresiepré- 
lenrant  îe  printemps,  Tété  Se  l'automne  dcifm  de  porte j  une 
Midcleinc  demi  figure  ;  Sufanne  grande  comme  naturCj  fâint 
Bernardin  qui  montre  la  ville  de  Carpi  aux  ennemis  ^  une  graur 
de  Golathëe  &  une  Flore  très-belles  figures. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  adoration  des  Rois. 

A  Mantou6  le  Martyre  de  iâmte  Udùfe ,  fie  dés  onze  miRe 
Vierges,  â  TEglife  de  cette  fainte  ;  à  faint  Maurice  de  hrrn&nç 
ville  fainte  Marguerite  fur  l'échafaud. 

A  Milan  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine  abbé  une  très->bel]^  - 
crèche.  Dans  la  ^eric  de  l'Archeyêché  une  annonciadoA 
trcs-cftimée. 

On  voie  chez  le  Roy  deux  nativités  du  Sauveur ,  Tadoration 
des  Rois ,  Thiftoire  d  Omphale,  une  annonciation  &.  une  Vier- 
ge tenant  Tenfant  Jefiis. 

Au  palais  Royal  on  tromreun  S€eti9im^  nncouronnemene 
d'épines  plusgrand  que  nature^  une  descente  de  croix  ,  fainte 
Catherine  affile  &  donnant^  fi»  mariage  avccle  Jéfus  appelle 
kSpoÊUice, 
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Augustin 
Ca&&acii£. 


E  proverbe  latin  qu!  <I!c  crae  l'anlon  eft  firea* 
tre  les  frères ,  fe  trouve  vérifié  dans  la  periminc 
d' Auguftin  CarU^he  frère  d'Annibal.  Louis^com» 
me  on  vient  de  voir^avoit paria  pradenceinsiii* 
tenu  la  paîx  entr'eiut  pendant  long- temps-, ils  ne 
furent  pas  plûtôt  ièparés de  lui,  que  Ja  jalpuAe  les  djyià pou; 
îamais. 

Auguflîn  né  à  Bologne  en  1558.  eut  pour  pere  Antoine 
.Carrache  tailleur  de  la  ville  de  Crémone.  Il  étoit  frère  aîné 
d'Annibal ,  de  deux  années  feulement  &  couHn  dç  Louis.  Quoi- 

2u*on  reûtdeftînéârorféverie,Loals  obtînt  de  fbn  perc  qu'il 
tudiroîc  fbns  Prêffen  P^ntana^êc  enfufte  il  devint  élève  de 
fiért9Umf9  Péifftntii^  Auf^uftû»  nç  moi^  pa^  jçuIgmCTCBfl 
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grand  amour  pour  la  peinture ,  Ton  goiit  le  portoit  à  tous  les  — i> 
arts  5c  aux  Iciences,  particulièrement  à  la  philofophie,  à  la  Augustîn 
pocfie  &  aux  mathématiques  ;  la  gravure  &c  la  Iculpturc  ne  fu-  CAiiKACJti£, 
fenc  pas  oubliées,  ians  cependant  abandonner  la  peinture 
qu'il  cultiva  toujours  avec  oiitinâion. 

Jaloux  des  grands  progrès  de  fbn  irexe  Annibal,  las  d'ef> 
£iyer  des  reproches  continuels  defbnpere,  il  quitta  le 
Mia  &c  le  Paffiefvtti  remontrances  Je  Louis  ne  lui  plurent 
pas  davantas^e  ^  îl  (è  mit  d  peindre  de  cr^price  &  à  copier  les 
ouvrages  des  anciens  maîtres  dont  il  n'avoir  point  de  repro- 
ches à  craindre;  enfuite  il  abandonna  la  peinture  pour  s'ap- 
pliquer aux  fciences, &  pour  obéira  Ton  pere,il  s'attacha  à 
graver  au  burin  j  ce  fut  Dominioue  TibaÙi  grand  archiccde 
&  bon  graveur ,  qui  pendant  quaqiies  ajinées  lui  enlèigna  ce 
bel  art. 

II  partit  quelque  temps  après  pour  aller  joindre  fon  frerè  â 
Parme,  &  il  y  f^ut  profiter  des  beaux  morceaux  du  Corrëge 

&  du  Parmelan  :  Annibal  s'arrêtant  trop  long- temps  dans 
cette  ville,  Auguftin  s'en  alla  d  Venife  ^  il  v  apprit  la  belle 
manière  de  graver  de  Corneille  Cort  qui  étoit  cres-habile  ^  il 
)[réuiric  ii  parfaitement,  que  fes  eftampcs  dans  la  fuite  ne 
furent  pas  moins  eftimées  que  fès  tableaux.  Un  tel  dîfciple  ne 
conyenoit  point  à  Çonjcille  Cort,  il  deflmoit  mieux  que  lui, 
jillecoaeédia. 

Aueumn  qui  étoit  un  excellent  delHnateur ,  réformoit  ibo- 
▼cnt  dans  fès  gravures  l'incorrcâîon  des  tableaux  originaux  } 
il  avoit  par  là  mérité  les  louanges  du  Tintoret  Ôc  de  Paul  ^r- 
roncfe.  Le  Baroche  &  le  Vannius  au  contraire  lui  écrivirent 
duremenc  lur  ce  qu'il  avoit  changé,  fans  leur  en  faire  part,  des 
ligures  encicres  dans  les  eftampes  qu'il  î^voic  gravées  d'après 
leurs  tableaux. 

Ce  fut  dans  ce  tçmps-là  qu'il  eut  à  Venife  un  fils  naturel 
nommé  Antoine ,  dont  le  Tintoret  par  amitié  voulut  bien  être 
le  parrain.  Quelques  morceaux  libres  qu'il  grava  &  qu'il  ven« 
doit  en  cachette ,  lui  attirèrent  des  reproches  de  Louis  &  de 
tous  les  honnêtes  gens.  Il  éprouva  depuis  des  malheurs  joui^ 
naliers  dans  fa  famille,  Cette  application  concinuellc  à  la  gra- 
vure dans  laquelle  il  forma  un  excellent  élève  en  la  periba* 
ne  de  Fran(,ois  Villaméne,  lui  avoit  affoîblî  le  colons. 
^^^niïïx^  de  retour  i  i3oiogne  quitta  la  gravure ,  il  ie  rçn^;  i 
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«^5S55SSF^  peindre  Se  devine  fort  liri'hilc.  L'émulation  que  lui  canfa  11 
AucusTTN    grande  réputation  d'Annibal  lui  ht  taire  de  prodigieufes  ctu« 

CaajiaCU£.  des  :  ce  peintre  étoit  dans  cet  âge  infatigable  oi\  les  grands 
inaîtrcs  inventent  &  exécutent  avec  la  même  faciliré  :  fe$ 
compofitions  avoienc  tout  le  feu  de  la  belle  pocde,  ôc  la  beau- 
té éa  deflèm  6t  un  heureux  coloris  s'y  difputoknc  l'un  i  l'an- 
tre l'avantage.  Louis  De  Annîbal  le  mettoîentde  toutes  Icnn 
entreprifes, chacun  fe  fècouroît,re  donnoîc  conreil^c'eftaîiifi 
qu'ils  ont  travaillé  à  fim^SaffUmep ,  dans  les  palais  ZM^itri^ 

Tandis  que  iublifta  l'Académie  qu'il  avoit  établie  lui-même 
avec  Louis  de  Annibal ,  leur  accord  fut  affez  heureux  j  ils  ren- 
duient  tous  à  la  même  fin,  Auguftin  qui  écoit  fçavant  raoa- 
troit  rhiftoîre, la  fable ,  la  peripeâive ,  &  l'architeâure ,donc 
il  avoit  fait  plufieurs  traités.  Il  prenoit  un  foin  partîcnOer  d'é- 
lever les  jeunes  jgens.  Comme  u  vit  k  fuoériorité  d'Annibal 
&  de  Louis  qui  té  diiputoient  à  armes  égales ,  il  ne  voulue 
point  encrer  en  concurrence  &  il  fê  remît  à  graver.  Les  Char- 
treux avant  demandé  aux  deux  frère';  im  deflèîn  d'un  fiînt 

.  Jérôme,  Auguftin  fut  préféré  pour  le  peindre.  Louis  en  ficau^ 
il  un  pour  les  mêmes  Pères.  Ce  condxic  entre  les  trois  Carra- 
ches  ne  fervit  qu'à  leur  donner  plus  d'cmulation,  AugulHn 

.  vemporta  beaucoup  de  gloire  de  fon  tableau  qui  Ait  placé 
dans  rallié  des  Chartreux  :  heureux  les  Càrraches  li  cet  ac- 
cord eût  été  d'une  plus  longue  durée. 

Auguftin  avoit  été  reçâ  pour  fes  poSfies  dans  l'Académie 
dei  Gf/<j/r de  Bologne,  Loiifs  ne  pouvant  Taccorder  avec  An- 
nibal, le  fit  partir  pour  Rome.  Charmé  des  belles  choies  qui 
s'y  voyent,  lurtout  des  fig^ures  antiques,  il  écrivit  à  Annfbal 
pour  l'engager  à  le  venir  trouver  :  Annibal  s'en  cxcufa  fur  ce 
qu'il  auroit  nonce  de  voir  de  fi  belles  figures  dont  il  étoit  fi  éloi- 

fné  pour  la  perfeâion ,  A  uguftin  lui rqyondir  de  ne  rien cnuo' 
re ,  &  que,  quoique  ces  figures  fuilènc  en  grand  nombre, cL 
les  ne  pou  voient  ni  fc  mouvoir,  ni  parler. 

£nfiin  Annîbal  envoyé  par  Louis  pour  peindre  la  galerie 
p:irncfe, arriva  à  Rome»  les  deux  frères  rravnHlérent  long- 
temps cnfcmble  à  cet  ouvrage  ;  Au^;  illin  fourniflbît  les  pen- 
fées  &:  exécuta  plufieurs  morceaux  de  la  main.  Sur  ce  qu'on  dit 
que  le  graveur  avo:t  mieux  rculîi  que  le  peintre,  la  jaloufie 
o'Annî&l  fe  rcvexUa  6c  devînt  il  forte  que  le  cardinal  Faroclè 
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fut  obligé  de  les  féparcr  y  Auguftin  Ce  retira  chez  le  Duc  de  =y 
Parme ,  ou  il  peignit  une  grande  fàllc  dans  le  cafin  de  la  fon-  Augustin 
taine  du  jardin.  Timide  dans  l'arc ,  circonTpcA  &  diligent,  il  CA&ILÀCil£* 
£'âppliquoic  à  peiiediunner  fon  ouvrage  donc  il  n'étoic  ja7 
nais  content. 

Auguftin  fîic  tonjonrs  trîfte  depuis  cette  iSpaiation  $  il  iê 
▼oyoît  éloiçné  de  Lewis  èc  d'Âimibal  avec  lesquels  il  avoic 
prefque  toujours  demeuré  ^  elfiiyaiit  des  traverfes  dans  Tes  tra- 
vaux de  Parme,  entouré  d'ennemis  qui  l'empêchoient  de  /e 

rendre  dans  la  falîe  ou  il  pcîgnoît,  &c  où  il  ëcoic  fouvent  obli- 
gé d'entrer  par  la  fenêtre,  il  menoit  une  vie  allez  ennuyc'ife. 

On  le  manda  à  Gènes  pour  un  grand  ouvrage  où  on  le  Hjc- 
toic  d'une  iccornpenfe  proportionnée.  Le  Duc  de  Parme  ne 
le  voulut  pas  laîfler  aller  quoiqu'il  eût  fini  £1  grande  ^e.  Son 
chagrin  redoublai  le  fie  mourir  peu  de  temps  apràs.  Il  eft 
vrai  qu'à  force  de  travailler  il  avoît  épuifë  fà  ianté,  mais 
un  )  nouveau  travail  le  delalToit  ordinairement  du  précé-  i'^^  Mtfrm  fa. 
dent.  Dans  le  temps  qu'il  finilfoit  un  tableau  de  dévotion  ,  '^^J, 
lui  qui  n'avoît  prefque  peint  que  des  fujets  libres.  Dieu  le  tou- 
cha, il  fe  mit  à  contempler  attentivement  la  figure  du  Jefus 
&  celle  de  la  Vierge,  ouvrages  de  fon  pinceau ,  de  iorcc  que 
depuis  ce  temps-U  ne  voulant  plus  peindre  de  fujets  prufâr 
ses  )  il  mena  une  vie  trb-chrétlenne. 
'  Cèmme  il  (èiêodt  affbîbiir, il  fe  retira  chez  les  Capucins^ 
où  pour  faire  connokre  combien  il  étoit  repentant  de  &s  iàtt<« 
tes  paflèes ,  il  peignit  un  iâint  Pierre  pleurant  fon  péché,  9c 
il  commença  un  jugement  univerfcl  <qne  la  mort  înrerrompîr. 
Elle  arriva  à  Parme  en  i  601.3.  l'âge  de  quarante-quatre  ans , 
fepc  ans  avant  la  mort  d'Annibal.  Il  Fut  enterré  dans  la  Cathé- 
drale. Les  peintres  de  l'Académie  du  dclfein  de  Bologne  fi- 
rent des  funérailles  magnifiques  à  Auguftin  avec  une  oral* 
Ibn  funèbre; chacun  6t  un  tableau,  &  Louis  voulue  bien  les 
jmieer. 

Son  fils  naturel  Antoine  mourut  en  1 6 1 8.  à  trente -trois  — sb^bë» 
ans. Il  auroit peut-être  furpaflé  tous  les  Carraches  à  en  juger  An t  o  i  n  h 
par  les  trois  chapelles  qu'il  a  peintes  à  frefque  dans  l'Eglife  de  CajL&ACH£. 
fan-Bartolomeo neWifola^^  par  Ics  autrCS Ottvrages  qu'ilaÊûcs 

à  faînt  Sébaftîen  hors  les  murs. 

Auguftin  étoîc  poli,  honnête ,  toujours  bien  vétu ,  /jpîrf- 
tuel ,  f^avaoc,  il  difoit  que  i'ordlie  écoit  la  F^^^!^  ^^'P  ^ 
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plus  ci'fHcîle  à  defllner,  il  en  modela  une  plus  grande  quena- 
AuGUSTiN  ture  pour  en  faire  connoîrre  la  ftructurc ,  on  en  fît  des  ériuies 
Ca£IJLACH£.  infinies  6c  i  on  en  conllruiilc:  un  grand  luodélc  en  placre  ap. 
pdlé  VOrecbhnt  ^A%9fin9, 

Les  deflèîns  d'Âuguftin  préfenrent  en  même  temps  un 
grand  peintre  &  un  très  habile  graveur,  fartout  quand  ils 
&nt  faits  à  la  plume  qu*il  manioic  très-i(;avammcnc ,  comme 
on  îe  rc'mirqiie  dans  Tes  païfâgeç.  S.rjvent  il  n'y  a  qu'un  fim- 

Î)lc  fraie  a  la  plume  d'une  touche  légère  &  facile,(outenud'un 
avis  au  b.'ftre.  Quelques-uns  font  aux  différons  crayons  dont 
les  hachures  ferrées  ibnt  prefc^ue  eftompées.  Outre  le  grand 
.caradcrc,  une  parfaite  correAion ,  une  penfée  clevce  Ôc  fqa- 
Tante  nui  doit  fê  trouver  dans  tous  les  Carraches,  Âuguftîft 
moins  fpirîtuel  &  moins  gracieux  que  Louis ,  (èdiftin^erapar 
cet  endroit  :  fes  têtes  &  fes  contours  de  fes  figures  moins  fieire» 
que  celles  d'Annibal ,  aideront  encore  à  en  raire  la  différence. 

Nous  diflîn "puerons  parmi  les  ouvrages  d'Auguftin  les  pic- 
ces  gravées  d'avec  les  tableaux  j  ces  pièces  d'un  excellent 
burin  l'ont  autant  fait  connoître  que  ià  peinture  ,  voici  les 
pnncipalcs. 

Un  grand  crucifiement  en  trois  planches  d'après  le  Tinto- 
ret,  l'incendie  de  la  ville  de  Troy e  d'après  le  Baroclie,  iiùme 

Juftine  en  deux  pièces  grand  fujet  d'après  Paul  f^etmtft  peint 
à  Vérone.  La  Vierge  tenant  le  Jefus,  faint  Jérôme,  iàinteCï' 

therine  à  genoux  &  deux  anges  d'après  le  Corrége  j  la  tenta- 
tion de  faint  Antoine  (^rand  morceau  d'après  le  Tintoret,!e 
faint  Jérôme  demi-figure  d'après  le  tableau  qu'il  a  peint,  la 
communion  de  ce  faine  qui  cft  à  la  Chartreufc  près  Bologne. 
Les  époufâillcs  de  fainte  Catherine  avec  grand  nombre  de  h- 
cores  d'après  Paul  Vnmcfe  -,  iâînt  Jérôme  avec  ion  Hoo  &  la 
vierge  montant  au  ciel ,  portée  par  quatre  anges  d'après  le 
Tintoret  ^  le  Chriftau  tombeau  foutcnu  de  fâmere  &  d'un  ange 
d*aprcs  Paul  A^rraw/îr jla Jérufalem  délivrée duTalTe,  la  Vier- 
ge tenant  le  J^fus  avec  làint  Jofeph  Se  faint  Jean ,  dans  le  bas 
fainte  Catherine  hc  fâînt  Antoine  Abbé  d'après  Paul  Vcrone- 
fe  j  faint  Fr;inc;^ois  qui  reqoî:  les  ftîgmares  dans  un  beau  paï- 
ûge  de  fon  invcnrion  j  l' Eccc  hamo  &.  la  Vierge  évanouie  avec 
trois  figures  d'après  le  Corrége  j  une  Vierge  qui  étend  fon 
numceau  iur  deux  confrères  à  genoux  -,  fâint  François  extalié 
tenant  le  crucifix  divec  un  ange  qui  jooë  du  violon  d'après 
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Vannius-y  un  autre  faint  Jérôme  plus  petit  d'après  le  même^  '  '     '  — 
les  époufaillcs  de  iainte  Catherine  avec  quatre  anges  <^ui  Augustin 
jouenc  des  inftrumens  d'après  Paul  Vetvntft^  Mars  chaffî  par  Cajljlacu£. 
Pallas ,  la  pa'x  &  l'abondance  d'après  le  Tintorec  j  Mercure 
avec  les  crois  Grâces  d'après  le  même  *,  deux  Nymphes  dans 
un  païiâge  avec  l'Amour  qui  retient  le  Dieu  Pan  &  ces  mots, 
Omnia  vnicit  amor.  On  ne  connoît  qu'une  pièce  grrîvée  d'riprl's 
Auguflin ,  c'eil  le  mariage  de  iâince  Cacnerloe»  iàic  à  Kome 
par  B.  Farjat. 

On  remarque  parmi  les  tableaux  qui  lont  â  Bologne  le  fainc 
Jérôme  communianc  à  l'article  de  la  mort  chez  les  Chartreux  ; 
i  âint  Barrhelemi  di  rtn»  dans  la  chapelle  des  6<^«  on  voit 
une  belle  natfvicé  du  Saaveur  Se  fur  les  côtés  ,  une  adondon 
des  magçs  &  la  cîrconcinon  petits  tableaux  ^  â  fan-Salvador 
de  la  porte  neuve  dans  la  chapelle  Zsmhm  une  aflbttipttoii 
de  la  Vierge  excellent  tableau. 

Il  a  peint  dans  le  palais  Fava  les  claîrs-obrcurs  de  l'biftoî- 
re  de  Jafi^n  &:  de  celle  d'Enée ,  c'eft-â-dire ,  les  figures  en  termes 
qui  iupportcnt  les  auadrci  dci  cabicaux  de  ces  deux  fri/es  , 
ainfi  que 4a  figure  de  Jupiter  en  claîr-obicur.  Dans  le  palais 
Zsmpitri  un  Hercule  qui  aide  Atlas  â  (butenîr  le  monde , 
&  les  ancres  travaux  dans  les  plafonds  des  trois  pièces  d'ei^ 
filade  -y  dans  le  Palais  Marnant  où  efl  peinte  dans  la  frîfè  de 
la  grande  falle  l'hiftoirc  de  Romulus  ,  il  y  a  trois  morceaux 
de  la  main  d'Auguftin  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  fîx  d'An- 
nibal  &  aux  cinq  deLon?*;.  Sur  la  cheminée  de  la  fjconde 
pièce  du  mcme  palais, l'Amour  qui  loumet  le  Dieu  Panavec 
un  très-beau  paiiag^. 

A  Rome  dans  la  galerie  Farnéie  il  a  peint  deux  des  grands 
morceaux,  Tun  le  triomphe  de  Galathëe,  &  l'autre  l'Aurore 
avec  Céphale  dans  Ton  char ,  &  le  Cawurinû  eft  fait  en  partie 
de  iâ  main  &  conduit  fur  Tes  idées. 

Dans  l'Eglife  des  religieufcs  de  faint  Paul  à  Parme,  il  a  peint 
d'une  moyenne  grandeur  fainte  Agathe  ,  faîntc  Cécile,  fainC 
Jean  &  un  Evcqucaux  pieds  de  la  Vierge  tenant  le  Jcfus. 

A  Parme  dans  le  cafin  de  la  fontaine  il  a  peint  une  grande 
chambre  entière  où  l'on  voit  quatre  tableaux,  fijavoir  des 
Amoun  qui  fabriquent  des  flèches  &des  arcs,  Galathëe  (brun 
Dauphin  entourée  des  Néréides  vient  au-devant  des  A  rgonau- 
tes  pour  avoir  la  toifon  d*or>  Mars  armé  &  Vénus  tous  deux 
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m.  eneourés  de  plufîeurs  Amours .  un  homme  armé  qui  Ce  retire  i 
Augustin  ^      d'une  Syrene.  Il  a  touIu  repréfenter  l'Amour  honnè- 
ÇiA^f^r.n^.  te ,  l'Amour  lafcif ,  &  l'Amour  vénal  :  il  laiiTa  une  place  dans 
'  le  plafond  que  la  mort  l'empêcha  de  finir,  &  où  le  Duc  fit 
écrire  en  lettres  d'or  Ton  éloge  &  fon  âge  ne  voulant  pat 
qu*aucun  peintre  y  travaillât. 

Dans  la  galerie  de  ce  Prince  on  voit  encore  de  fa  main  une 
ikînte  Catherine,  deux  enfans  qui  regardent  une  écréviUêqui 

ÎÎDce  l'oreille  d'un  çhac,  un  iàinc  François,     le  portrait  du 
>uc  Xjnmech, 

Dans  la  galerie  du  Due  de  Modéne  une  Suânne  avec  les  . 

vieillards,  une  Vicrge^avecfàîntFrani^oîs  qui  tient  entre ftt 
bras  l'enfant  Jefus  s  deux  Amours  enfemble  le  divin  &  le  pro^ 
fene  -,  le  fameux  Pluton  dans  la  grande  falle. 

Le  Roy  n'a  point  de  tableau  d'Auguftin  CarraciieyâmoiflS 
qu'il  ne  foit  confondu  avec  les  autres.  " 

On  voit  au  palais  Royal  un  beau  tableau  de  ce  maître , 
c^eft  le  martyre  de  fâint  Barchelemi  peint  fur  toile ,  avec  ua 
fboddepaïiage. 
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NNIBAL  Carraclie  eft  on  de  ces  hommes  * 
rares  que  peut  à  peine  fournir  un  ficcle.  La  vil-  An  ni  bal 
le  de  Bologne  le  vit  naître  en  i  j6o.  &  fon  pere  Carkache. 
le  deftina  a  fon  métier  de  tailleur ,  enfuite  on 
l'employa  â  Torfcvrerie.  Louis  qui  voyoit  en  lui 
une  lupériorîté  de  talens  peu  commune,  lui  donna  avec  plai- 
fir  les  premiers  clémens  de  fon  art.  Ses  progrès  rapides  ré- 
pondirent â  fon  attente.  Annibal  n'étoit  occupé  que  de  \z 
peinture,  plus  courageux  qu'Auguftin,il  ne  cherchoit  les  dif- 
ficultés que  pour  la  gloire  de  les  vaincre,  une  exécution  vive 
&  facile  accompagnoit  ce  beau  feu. 

Son  pere  ayant  été  volé  en  revenant  de  Crémone ,  où  îl 
étoic  allé  vendre  le  reftc  de  fon  bien  pour  s'établir  à  Bologne  , 
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•^ESsasS'  Annîbal  qui  étoit  du  voyage,  remarqua  fi  bien  les  voleurs, il 
An  NI  BAL  Jcs  dclTîna  H  p.irfaitement  chez  le  juge  où  Ton  pcrc  avoir  por- 

Cail&acu£.  ce  fa  plainte,  qu'on  les  reconnue ,    qu'ils  rendirent  ce  qu'ils 
lui  avoîenr  pris. 

Comme  Annibal  étoit  fpirituci  6c  plein  d'invcncîon,  Louis 
lui  fâifoic  deffîner  des  carricacures ,  c'eft-â-dire,  les  portraits 
de  (es  amis  »  chargés  &  donc  les  défimts  naturels  étoient  aug* 
mentes, de  manière  cependant  qu'ils  ëtolentreconnoii&bles} 
il  n'épargna  pas  même  Louis.  Annibal  excelloit  dans  ce  gen- 
re, il  donnoit  aux  animaux  une  refïemblance  humaine,  quel- 
quefois fous  celle  d'un  vafc  il  repréfenroit  la  figure  d'un  hom- 
me i  trop  prëfomptueux  il  méprifoic  les  rares  talens  de  Ton 
fîrere  Aug^ufVîn  ;  à  peine  vouloît-îl  s'alTujetrir  à  copier  les  ou- 
vrages de  Lguii  qu'il  cgaioit  ioiiqu'ii  coloiioit  un  tableau  Je 
gérae. 

Il  partit  pour  la  Lombardie  êc  encouragea  Auguftin  à  le 
venir  joindre  â  Parme  ^  il  lui  exaltoit  dans  Tes  lettres  les  beau» 
tés  du  Corrége  en  convenant  qu'il  n'étoit  rien  en  comparai- 

/on  de  ce  grand  homme.  Augullin  après  avoir  fini  pluficurs 
planches  partit  pour  Parme,  il  y  laifla  Ton  frère  trcs-occupé 
a  copier  le  Corrége ,  pour  fe  rendre  â  Venife  où  ils  fe  rejoi- 
gnirent i  quelque  temps  après  Auguftin  luî  procura  la  con- 
noiilànce  du  Tintoret,  de  Paul  Veronefe  U  de  Jacques  Baflàn, 
Le  ftyle  de  ces  grands  hommes  annoblit  le  Sens  il  réforma 
ibn  goût  de  couleur  Bc  rapjporta  à  Bologne  une  manière  (1  foi^ 
te  &  fi  élégante  que  Louis  &  AuguHin  fans  en  être  jaloux, 
abandonnèrent  leur  première  manière  &  fuivirent  la  fienne, 
Annibal  en  ce  moment  remportoit  une  vîdoire  complerte , 
il  devenoit  leur  maître.  Son  but  étoit  d'unir  en  ùl  perfonnc 
les  talens  des  plus  fameux  peintres,  le  grand  ,  le  beau  nu  dç 
Michel- A  liée,  ia.  douceur  du  Corrége,  la  vciitc  du  Titien  , 
les  belles  icëes  9c  les  grâces  dç  Raphaël ,  &  les  contours  gra- 
cieux du  Parme£ui. 

Il  n'y  a  guère  eu  dç  peintre  |»lus  fëcond  qu'Annibal ,  fooiv 
HÎflant  i  tous  fes  ouvrages  &  a  ceux  de  {es  difciples  qu'il  re- 
touchoît  fur  le  champ.  Raphaël  &:  le  Tintoret  font  les  feuls 
qui  puiilènt  lui  dîfputcr  cette  abondance  de  génie.  Grand  def-  ^ 
finateur,  grand  païfagifte,  fon  goût  de  deflein  étoit  plus  fier 

3ue  celui  de  Louis.  Comme  il  cntendoit  fbuvent  loiier  lapru* 
ence,     le  grand  jugeipenc  que  foifolt  paroître  Auguftin 
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dans  Ces  tableaux,  il  devine  plus  attentif  &  plus  modéré  dans  —■— ^ 
ù.  foagae  de  defliner ,  il  médicoic  plus  ce  (^u'il  faifoic.  Un  jour  An  n  i  b  a  l 
qu*Auguftin  dans  l'Académie  décriToic  oar  des  difcours  élo-  Cahkacuz. 
quens  les  beautés  du  Laocoon ,  Annibai  s'approcha  de  la  mu- 
ndlle  &  deflina  cette  H^ure  Ci  parfàicemenc,  que  tous  les  Ipeâa- 
teurs  en  furent  étonnes.  Il  dit  en  fe  retirant  que  les  portes  pei- 
gnoîcnt  avec  des  paroles ,  6c  les  peintres  avec  le  pinceau,  vou- 
lant parler d'Auguftin  qui  fe  mêloic  de  faire  des  vers.  Annîbal 
peignit  de  concert  avec  les  deux  Carrache  des  morceaux  fur- 
prenans  dans  les  Eglifes&dans  les  palais  de  Bologne.  C'cil 
ain(î  qu'il  terraflk  les  autres  peintres  de  Lombardic  j  le  goûc 
maniéré  difparut,  on  ne  (ùivoit  plus  que  le  fien.  Il  roontroii: 
tout  Ton  arc  i  Tes  difciples,  il  leur  fàifoic  remarquer  dans  les 
Eglifès  les  fautes  des  autres  artiftes,  &  il  retouchoic  volonden 
leurs  cableaûx. 

Annibal  quoique  fans  étude  ctoît  heureux  dans  fes  repar- 
ties. Pour  faire  connoîcrc  à  un  de  fes  difciples  combien  il  étoic 
ridicule,  d'avoir  trop  de  foin  de  fa  parure,  il  fit  fon  portrait 
chargé  &  lui  er\  Ht  ^réfent  -y  il  n'en  fallut  pas  davantage  au 
jeune  homme  pour  le  corriger.  Il  aimoit  que  l'on  fût  nmple 
dans  les  habits  6c  que  l'on  ne  s*encierînt  qu'avec  Cts  pareus  $ 
Auguflin  au  contraire  toujours  bien  vétu  ne  fréquentoit  que 
la  nobleilè.  Annibal,  qui  ic  moquoit  de  la  manière  de  penter^ 
lui  envoya  un  jour  le  portrait  de  leur  pcre  qui  enfiloit  une 
.éguillc ,  &  de  leur  mere  qui  coupoit  une  étoffe,  pour  le  faire 
fouvenir  qu'il  étoic  fils  d'un  tailleur.  Auguftin  étoit  accoutu- 
mé d  ces  petites  mortifications  &  à  des  critiques  continuelles 
'de  fâ  part. 

Annibàl  ayant  quitté  Bologne  pour  aller  peindre  la  gale- 
rie Faméiê  ,  y  trouva  un  fûr  moyen  de  s'immortalilèr.  Leie- 

cours  d'Auguftin  lui  fut  très-utile  dans  cette  entreprife,&  il 
ne  fcntit  combien  fon  érudition  6c  fes  confeils  lui  etoient  né- 
cefTaircs  que  quand  (à  jaloufie  l'eut  forcé  à  s'éloigner  de  Ro- 
me. Le  Prélat  ^picchi  qui  étoit  fon  ami,  fuppléa  par  fon  fça- 
voir  au  manque  d'Augultîn.  Annibal  n'avoit  jamais  voulu  lire 
riiiftoire  6c  la  fable ,  ainfi  la  poétique  de  la  peinture  lui  a  man- 
qué enriérement.  AugufHn  &  Louis  en  lui  tbamiflàot  des  peu- 
iees ,  Tavoîent  toujours  (êcouru. 

Après  avoir  em^doyé  huit  années  confecurives  dans  cetoe 
galerie  qu'on  peut  appellcr  un  vrai  po4Sme,  après  avoir  fak 
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^SSBÊSBSÊ»'  une  brodigteufc  quantité  d'études,  de  cartons,  d'èfqqîflcsà 
Anni  bal  rhuiie,  de  avoir  (ouvèat  fait  abbaccre  des  morceaux  cntien 
C^A&ACHE.  pour  en  recommencer  d'autres ,  Annibal  écoic  fur  le  pomt  d'a- 
bandonner l'ouvrage,  fi  Louis  n'cûr  confenti  à  !e  venir  voir. 

Qui  croiroic  qu'un  ouvrage  de  cette  importance  eut  été  fi 
mal  récompcnfei  un  ouvrage  dans  lequel  le  Poullin  difoit 
qu'Annibal  avoit  furpalîc  tous  les  peintres  qui  l'avoicnt  pré- 
cédés &  lui-mcme  aalïï  >  Le  chagrin  qu'en  eut  le  Carrache  lui 
Gt  abandonner  la  peinture  pour  quelque  temps ,  ce  fut  pour 
lui  le  coup  de  la  mort  :  pour  dimper  Ton  ennui,  il  entreprit 
dans  TEeufe  des  Efpagnols,  la  chapelle  de  fam^Die^io  «ni  il 
peignit  deux  ovales ,  la  çoutc  le  prît  pendant  ce  travail  qu'il 
avoit  commencé  avec  l'Albane  \  ce  difciple  l'affifta  dans  fa  ma- 
ladie,  ôc  continua  la  chapelle  dont  Annibal  avoit  fait  tous  les 
cartons,  &  peint  à  l'huile  le  tableau  d'Autel  :  il  partaç^ea 
noblement  avec  l'Albane  les  deux  mille  écus  prix  convimu 
pour  cet  ouvrage ,  il  vouloit  même  qa'fl  en  eut  les  trots  quarts 
comme  y  ayant  plus  travaillé  que  lui.  Son  délîntéreflêment 
parut  en  plufîeurs  occafions,  il  laîfibît  (ôuvent  (on  argent  fur 
là  table  à  la  vûë  de  fes  difciples.  La  goûte  le  reprit  &  lui  fit 
garder  long  temps  le  lit.  Un  peu  de  débiuclie  de  femmes, 
ion  fond  de  chagrin  le  mit  dans  un  état  à  faire  craindre  pour 
fâ  vie  :  on  lui  conleilla  d'aller  prendre  l'air  de  Naples,  il  y 
fiic  fans  fuccès ,  &:  les  grofles  chaleurs  des  environs  de  Ro- 
me lui  caufêrent  en  revenant  une  violente  fièvre  j  on  le  faigna^ 
mal-d-propos  &  l'on  perdit  ce  grand  peintre  en  1 609.  i  l'âge 
de  quarance-neuf  ans.  Il  ordonna  d'être  entenQ^4  Ut  Rotonde 
à,  côté  de  Raphaël ,  voulant,  dit-il ,  que  fès  os  fê  joignifTent  à 
ceux  d'un  peintre  qu'il  avoîc  tant  aimé.  L'amour  de  CarU 
^aratti  pour  ces  deux  illuftres,  lui  a  fait  faire  la^  dépend  de 
leurs  ëpitaphcs  &  de  leurs  buftes  en  marbre. 

Le  Carrache  ctoit  un  homme  fans  fa^on ,  peu  poli ,  m  il  ha- 
billé ,  toujours  fcul, aimant  les  gens  au-dcflbus  de  lui ,  jaloux 
de  iâ  réputation ,  mépriiâBt  en  Vrai  philosophe  les  gjrandeurs 
de  ce  monde.  Il  en  donna  une  preuve  ëviciente  dans  une  yî- 
fice  que  lui  rendit  le  cardinal  Borghéfè,  il  s'enfuit  par  une 
porte  de  derrière ,  laiilànc  à  fes  diîciples  le  foin  de  le  rece- 
voir •  jaloux  des  difFérens  talens  de  fon  frère  Auguftin ,  il 
ne  ic  tut  pas  moins  du  grand  mérite  de  Louis  &  de  ies  dif- 
cîpies»  furtouc  du  Guide.  Son  arc  fiic  iâ  ièule  occupation 
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il  Ta  porcc  extrcmemenc  loin  j  Ton  coloris  iouvent  un  peu  — - 
dur     noir  avoit  été  bien  reforme  dans  Tes  ouvrages  de  Ko-   An  ni  bal 
nie,  dans  left^ueis  il  avoïc  beaucoup  augmente  la  beauté  de  CARiLAGH£. 
Iba  Sbfîe, 

Si  Iftiépiitadoii  dépendolt  d'avoir  formé  de  eiands 
pies,  perfonne  ne  le  poorroit  difputer  à  Annibat  U  faffiroît 
de  nommer  Antoiiie  Carrache  Ton  neveu ,  l'Albane,  le  Guide  » 
le  Dominîquin,  Lanfranc,  le  Guerchin,  Jnnocenz^  Tacconi^ 
Pietn  Facini ,  Leonello  Sfaia,  Gio  JBdttîf?.t  Viola  ^  Jacques 
Cavedone^  le  BoUptefe Schtdonc^  Antonio  Maria  Pavico^ 
Si/fo  Badalocchio  ^  &  Pierre  Paul  (johbo  dclU  frutti  appellé  le 
Gobbe  des  Carraciie  parce  <juii  ecoic  le  jouet  de  leur  école. 

Les4eflèins  d'Annioal  Canache  font  crès-iecherchés  pour 
leitr  grande  correAion  &  une  parfaite  imitation  de  la  nature. 
Une  nçilieè  fîirprenante  y  égale  la  fermeté  de  1 1  rt)uchc,  fes 
païiâges  6c  fès  caradéres  ibnt  admirables.  Il  arrétoit  ordinat* 
rement  d*im  trait  de  pînmc  hirdic  &:  très-heurtée  tous  le^  con- 
tours avec  un  lavis  de  billre.  Beaucoup  d'études  font  à  la  pier- 
re noire  &:  à  la  fanguine  fans  y  employer  ni  plume  ni  blanc 
avec  peu  de  hachures.  Annibal  le  reconnoîc  au  caradérc  fier 
defês  têtes  moins  gracieufes  que  celles  de  Louis  &  faites  avec 
plus  de  liberté  que  celles  d'Auguftin.' 

Annibal  a  grayé  d'un  grand  goût  plufieurs  fujets  à  l'eau  for- 
te ,  tels  que  la  Sufanne  avec  les  deux  vieillards ,  fâint  Jérôme 
demi  -  figure ,  le  Chrîft  mort  de  Caprarole ,  la  Madeleine  fur 
une  natte,  un  couronnement  d'épines,  la  Vierge  à  l'écuelle, 
«ne  fàînre  famille  où  faint  Tofcph  lit  dans  un  livre ,  une  ado- 
ration des  bergers  dont  un  s'appuye  fur  un  arbre,  Silcne  cou- 
ché avec  deux  Satyres  &.  deux  eni'ans  appellé  la  taiTe  d'Ao<* 
aibal ,  une  Vénus  couchée  <^at  regarde  nn  Satyre. 

Plofieurs  graveurs  ont  copié  fes  tableaux  tels  que  Sttfhan92 
«/,K.  Audran ,  C.  Blocmart^Earjat,  Baudet ,  RouUet ,  Laine, 
Rouflèlet,  Hainfelman ,  Daret ,  Lombard,  les  Sadeler ,  Jeaa 
Couvay ,  KefTe! ,  faint  Guîlain ,  Vofterman ,  Bailliu ,  C.  de  fins  ^ 
Ciamberlan  ,  Natalis ,  C.  .Galle ,  Pîcart  le  Romain ,  Château , 
Defplaces,  Poilly^  Guilini  &  l'Al^arde  ont  gravé  quatre- 
vingt  planches  des  différens  artilans  de  Bologne  connues  fous 
le  nom  des  «ris  du  Garrachc  ;  ces  pièces  fç  montent  enviroa 
i  trois  cens. 

U  a  peint  à  Bologne  dans  ploâenrs  palais  conjoincepienê 
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-^-^  avec  les  Carrache.  Une  réfurrcftion  du  Seigneur  cîans  la  chu- 
An  n  1  bal  pelle  AngeUUi  ^  une  Vierge  dans  celle  Dei  Cuprejiy  une  autre 
Cajr.raCH£.  Vierge  avec  faine  Jean  &  plufieurs  laints  pour  l'Eglîfc  de  faint 
George  j  à  Jan-r'ctronio  derrière  ie  ciiœur  un  J:.cce  homo  j  dans 

la  racriiHe  de  U  MéUmut  ii  Gédura  mie  annoociickHi  lUvffîe 
ta  deux  tableaux  j  dans  TEglife  du  C«rfm  DwmhU  une  réfnf» 
leûion.  Il  y  avoit  autrefois  l'enfant  prodigue  dans  celle  de 
iàînt  Grégoire  &  le  baptême  de  N.  S.  avec  une  gloire  d'an* 
ges  s  a  faint  François  l'aflomption  de  la  Vierge  dans  legoàc 
du  Tinrorcr. 

A  Parme  chez  les  Capucins  on  voit  un  Chrift:  au  tombeau 
avec  un  trrou  ppe  de  trois  anges  qui  fouriennent  la  Vierge.  Dans 
la  galerie  du  Duc  les  ëpoufailles  de  faintc  Catherine ,  faint 
'  Brançols  encoarë  d'anges ,  petit  tableaa ,  une  Madeleine  demi- 
figure  ,  fâint  Jean-Bapdfte,  une  autre  Madeleine  pleurant  for 
un  Chrift,  une  belle  defcente  de  croix ,  Hercule  avec  trois 
autres  figures, une  Vënus  coacbce  avec  un  Satyre  «  un  Bac- 
chus,  une  Vénus  dormant  avec  plufieurs  Amours ,  une  petite 
Galathée,  Renaud  Armide,  iaint  EuiUcbe  dans  un  beau 
paiïàge,la  Cananée. 

A  Rome  la  fameuie  galerie  Farncfe  comprend  treize  grands 
morceaux,  c^ui  (ont  le  triomphe  de  Baccbus  &  d'Ariane ,  Vé- 
Jius  &  Anchifè ,  Diane  &  Ëndîmîon ,  Diane  &  Pan  ^  Mercme 
qui  donne  la  pomme  à  Paris ,  Hercule  &  lote ,  Jupiter  &Jiu 
jion,  Polyphéme  &  Galathce,  Polyphéme  &  Acis ,  le  triom- 
phe de  Gafarhëe ,  TAurore  &  Céphale ,  Perfce  &  Andromède , 
Perfcc  &  Phinc.  Tls  font  accompagnés  de  médailles  &  de 
tits  tableaux  qui  ie  rronvent  dans  les  omemens  de  Stuc  &  encre 
les  fenêtres,  avec  de  IkIIcs  figures  de  termes  de  Stuc  feint  qui 
Toutiennent  ia  voiice  dont  les  corapartimcns  ôc  les  ornemens 
ibnt  très-variés  &  d*un  grand  goût.  Cette  galerie  efl  précédée 
d'une  chambre  appellée  //  Camenne  donc  le  plafond  préfente 
trois  fujets  ovales  de  Thiftoire  d'Hercule  &  dans  les  quatre  lu. 
nettes  deux  fujets  de  celle  d'UIîâè ,  Mëdniê  punie ,  &  les  deux 
frères  A nfinomus  Se  Anapc  qui  portent  leur  pere & mere  pour 
les  tirer  des  fiâmes  de  la  ville  de  Catania  j  Annihal  a  peint  la 
Cananée  dans  la  chapelle  du  rhcme  palais.  On  voit  de  fa  main 
à  (aint Grégoire  fur  le  Mont  Celio  dans  la  chapclie  Salvutilt 
fiunt  Pontife  à  genoux  devant  la  Vierge  j  à  fan-Francefco  d 
rifa  dan9  la  chapelle  Mattti  un  Chrill  mort  «pie  ibudenr  1< 
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VîergCià  fan-Onofrio  dans  la  chapelle  Maârucci  Notre-Dame 
de  Lorette  entourée  d'anges  ^  à  fa  Madona  del  popolo  dans  la  An  nm  bal 
chapelle  C^rrf;^  une  belle  alTomption,  la  voâte  eft  peinte  lur  CA.iR>R.ACHE. 
fês  defleins  par  Innocent^  T acconi  •^ÇsÂniQ.  IVlarguerite  dans  TE- 

SUfe  de  iaînce  Catherine  ^m^ri,  rornemenc  de  l' Autel 
eiÔD  deflein ,  &;  il  a  Demt  au-ddllis  le  couroiineinent  de  û 
Vierge  s  dans  la  chapelle  faïk-Diegê  dans  TE^life  des  Efpagnok 
il  a  peint  deux  ovales,  Tun  fan-Die^o  qui  prend  l'habit  de 
/aint  Francjois ,  &  l'autre  le  faint  qui  tire  de  la  foiirnaife  uti 
enfanr  fain  fiuf ,  le  refte  eft  peint  fur  Tes  cartons  par  l'Al-r 
bane.  li  a  reprcfcntc  d  l'Autel  [an-Dieyi  qui  demande  à  ge- 
noux la  guérifon  d'un  enfant  donc  le  pere  a  fait  conihruire  la 
chapelle. 

A  Pcroufe  dans  la  facriftie  des  Jcfuîtes  une  Vierge  travail- 
lant ,  Jefiis  cndllant  des  fieuisdc  (aint  Jofeph  dans  te  laiotain. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Doc  à  Florence  une  belle  Vier- 
ge, un  tableau  d'une  femme  nue  avec  un  Satyre  &  un  Amour.  . 

Au  Dôme  de  Re^io  au  fond  du  chœur  faint  George  &  fain- 
ce  Catherine,  &  àans  le-haur  une  aiïbmptionde  la  Vierge, 

Dans  une  chapelle  à  Lorette  une  nativité. 

A  l'Abbaye  de  Cyrotta  F  errata  les  iâints  Nil  &  Barchelemi 
Abbéi,  peines  à  i'iiuile  lur  l'Autel. 

Dans  la  galerite  du  Docde  Moddnë,  le  fameux  tableau  de 
£unc  Rock  qui  donne  Ton  bien  aux  pauvres ,  appelle  \' opéra 
iiltEUmpnm^  qui  a  été  gravé  par  le  Guide  \  une  grande  aA 
(brnpdon,  une  demi. figure  repréfêncanc  rbyver  &rvanc  de 
deflus  de  porte  ,     une  Vénus. 

A  Dufîeldorf  chez  i'Eledeur  Palatin ,  on  voit  deux,  belles 
têtes,  le  portrait  d'un  fculpteur  tenant  d'une  main  le  Crucifix 
&  de  l'autre  le  compas,  le  maflacrc  des  Innocens,  le  baptcme 
da  Sauveur,  une  Vierge  ayecle^efus. 

Le  Roy  pofl&le  un  faint  Siébaftien ,  lâînc  Jean  prêchant  dans 
le  dé£brt,un  païfage  oii  eft  un  concert  iiir  Peau^  le  (âcrifice  d'A' 
brabam,  Ab^lon  fuTpendn,  le  portrait  du  Mededn  BoifTy ,  la 
prière  au  jardin,  une  noce  de  village,  deux  martyres  de  faine 
Etienne  ,  l'afTomption  de  la  Vierge,  l'annonciarion ,  les  blan- 
chilieulcs  du  Carrache,un  paiiage  où  l'on  voit  un  hermite 
regardant  une  imae!;c,  faint  François,  la  Vierge  &  le  Jefus , 
un  païlage  rcprélcntanc  Aniiide  tenant  une  houlette  \  la 

cbauè  du  Carraçhç ,  Jefus'Cl^îft  qu'on  mec  au  tonib»u»fa 
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■  ^  réfurredionjdeux  nad vîtes  très-belles ,  la  pêche  du  Carrâ- 

An  NI  BAL  che. 

CAk^ACH£.  La  colle<^îon  du  palais  Royal  eft  confîdërable ,  on  y  voie 
un  crodiiz  fiir  bois ,  ùdat  Roch  avec  un  ange  defnS-6gure , 
iâinc  Jérôme  &  la  Madeleine,  le  calvaire ,  l*en£uit  promgue, 
une  cïefcence  de  croix  »  la  Samaritaine ,  les  bains  de  Diane  avec 
CaliftOf  la  toilette  de  Vénns ,  deux  laînt  Etienne  dont  un  i 

fenoux ,  fkint  Jean  qui  montre  le  Meflîe ,  la  vifion  de  faint 
rançois ,  le  martyre  de  faint  Etienne  ,  fâint  Jean  avec  une 
gloire,  une  fàinte  famille  connue  fous  le  nom  du  Raboteux, 
w  proceifion  du  Saint  Sacrement ,  une  fainte  famille  appel- 
lée  le  repos,  le  païlage  au  batelier,  celui  aux  chevaux,  faine 
Jean  qui  dore ,  faint  Jean  au  défêrt ,  faint  Roch,  Danae  de> 
grandeur  naturelle,  le  portrait  d'Annîbal,  cdni  d'un  homme 
vétu  de  noir  portant  la  main  à  fbn  vifâee,  Hcjrcolp  étouffiuic 
des  iêrpeas,  Véms  &  rAmotir  en  ovw. 
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ARTHELEMI  Schidone  mérite  une  place  «—-ses— • 
parmi  les  grands  peintres.  Il  naquit  dans  la  vil-  Schidone. 
le  de  Mocëne  environ  Tan  1 5  60.  Quoiqu'il  fdc 
élève  des  Carracfae  ,  il  a  (bivi  entièrement  U  \ 
manière  du  Corrcge  :  il  y  a  puiiè  les  grâces  qu'on 
remarque  dans  Tes  tabletttx  &  peribnne  nVii  (KU^ûtemenc 
imité  le  flyle  de  ce  grand  insdtrS, 

Ses  premiers  ouvrages  firent  grand  bruit  à  Modéne  &  lui 
fournirent  bien  des  occafions  de  fe  fîgnaler.  Le  Duc  RanuC' 
(io  de  Parme  qui  protégeoit  les  arts,  l'attira  i  fon  fervice,  le 
combla  de  biens  &.  le  nomma  fon  premier  peintre.  Il  lui  donna 
dans  fâ  terre  de  Felegara  une  maifon  commode  pour  fomcSe 
peîndxe  en  repos  >  sâiiknt  s'y  maria»  mais  il  n'eut  pomt  d'àit- 
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^  fans.  Le  Duc  lui  fie  peindre  tous  les  portraits  de  fâ  mai{ôii,& 
ScHiDON£.  la  varicté  qu'il  fçut  y  repandre,fit  bien  valoir  toutes  les  aoacs 
parties  de  la  peinture. 

Les  tableaux  du  Schidonc  fonr  nufli  rares  que  Tes  defîèins. 
(-*)  yiirim>  Le  cavalier  Marin  lue  icioa  un  auteur  (  a  )  cin(^  ans  à  en  obte- 
nir un  de  &  maîn  ^  &  il  rapporte  dans  une  de  fés  lettres  que 
tous  lès  éônnoiiilèurs  priirent  ce  morceau  pour  êiïe  du  Panne- 
làn  ou  du  Corrëge.  Quel  âoge  pour  lé  ^cbidim  de.  di/puter 
avec  de  tels  maîtres  ?  .  ' 

La  niaîhcureufe  pafïîon  qu*il  avoît  pour  le  jeu  lui  faifoît 
perdre  beaucoup  de  temps.  C'eft  fans  doute  la  raîfon  pour  la- 
quelle on  voit  fi  peu  de  lès  ouvrages.  Il  perdit  dans  une  nuit 
une  grofle  /bmme  qu'il  n'ëroit  pas  en  état  de  payer  &  il  en  fut 
fi  touché,  qu'il  mourut  de  douleur  à  Parme  en  1 6 1 6.  âgéd  en- 
viron dncjfiunté-ffz  aiiï^  .  . 
Peu  d*auteu^5  ont        de  éè  peintre  H  mêmé  ceux  qui 
(b)  Raeeottâ  iti  oHt  écrit  des  peintres  (  h  )  Modénoîs  én  ont  rapporté  peu  de 
im£f^j£!7/S  traits.  Nous  y  fiipplécrons  par  quelques  réflexions  fiir  Ion  ca- 
^ttuFfirinJ     raâ:érè.  Le  Schidonc  cft:  élégant  dans  fon  ftyle     fa  touche  eft 
admirable  3  fans  être  cxaélcmcnt  correct,  les  grâces  qu'il  a 
répandues  dans  fes  tableaux,  Tes  beaux  airs  de  tctes,  fbn  pré- 
cieux fini  attirent  a  eux  les  yeux  des  connoiflèurs  j  on  y  trou- 
ve un  tagoâé  de  couleur  fie  une  chaleur  de  pinceau  peu  com- 
mune. 

Nous  ne  connoiilôos  point  Ces  diiciples. 

Le  petit  nombre  de  dedeins  que  nous  avons  de  ce  peintre 
cft:  excellent.  Les  uns  font  heurtés  d'une  grande  manière  à  la 
.  plume  avec  de  grandes  mafles  à  Tencre  de  la  Chine  &  un  peu 
ael)lanc  au  pinceau  fur  les  grands  jours.  On  y  trouve ,  fans  qu'il 
y  ait  rien  de  forme ,  une  touche  hardie  &  un  feu  qui  étonnent 
ce  qui  en  les  regardant  d'un  certain  point  font  tout  Pefifet 
du  tableau.  Les  autres  deflètns  (ont  plus  arrêtés  &  faits  de 
la  même  manière,  ils  exjiiiment  les  grâces  dont  ce  pein- 
tre étoit  inipiré ,  &  Ton  y  découvre  un  caradére  &  une  fi- 
nefle  qui  accompagnent  toujours  les  vrais  deilêins  de  ce  maî- 
tre. 

Les  ouvrages  du  Schidone  font  à  Plaifince  5c  à  Modéne. 

Dans  î'Fglife  de  faint  François  de  la  ville  de  Plaifance  on 
voit  du  côté  de  la  chapelle  de  la  Conception  une  Vierge  avec 
dci  angci  ÎU.  diveri  iamts ,  c'dl  un  de  fes  plus  beaux  tableaux. 

A» 
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Au  palais  Scotti  i  Plailânce  une  Vierge  en  petit»  une  au- 
tre tête  fort  belle. 

Dans  la  ville  de  Modénc  à  faîne  Pierre  martyr ,  il  a  faic 
une  belle  copie  de  la:  fameufe  nuit  du  Corrégc  j  dans  la  cham- 
Ue  neuve  du  conièil  un  Coriolan  &  pluHeurs  figures  fymboli- 
qnes  très-beUes j dans  k  maiibn de  Profpero  T^chi  uDtVium 
gequi  dent  le  Tefusavecplofieurs  ^ints. 

Dans  la  galerie  de  rArchevêqiie  de  Milan  .une  Vierge  en 
petit  avec  (aint  François,  peinte  fcr  boîs. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  tous  les  portraits  des  Pnnces  de 
famaifon  font  faits  de  fa  main ,  une  frife  avec  des  enfans  6c 
les  forces  d'Hercule  autour  d'une  petite  cour  du  palais. 

M.  le  Duc  d'Orléans  poffcde  une  fainte  famille  àc  une 
Vierge  qui  montre  à  lire  â  l'enfant  Jefus,  tableaux  peints  fur 
bois. 

'  Ce  maître  a  grav^'  de  la  main  une  (àinte  Emilie  en  pe- 
tit, J.  Smith  une  Viei^  d*a^rès  lui  à  la  manière  noire j<{C 
Sifi0  JBadéUetbh  une  ancre  iâinte  famille  à  Teau  force. 
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O I C I  le  f  roîfiéme  peînrre  de  ce  nom ,  qui  pour- 
roit ,  eu  égard  au  mérite ,  être  placé  encre  Mi- 
chel-An|2;e  Buorutrota  êc  Michel -Ange  des  ba- 
tailles, il  y  a  encore  deux  Caravage,  Polidorde 
Caravage  &  celui  -  ci.  Ils  ont  de  commun  tous 
deux  <l'6cre  nés  dans  le  même  lieu  &  d'avoir  porté  le  mor* 
der  de  chaux  avant  que  d*êcre  peintres. 

Le  Caravage  s'appelloic  Michel-Anyslo  Amerip  dà  Cara. 
Château  Htué  dans  le  Milanois  dans  lequel  il  eft  né 
€n  1569.  Son  peje  maçon  de  profeffion  l'cmplovoit  à  faire  la 
colle  pour  les  peintres  qui  peîgnoicnt  à  hcfquc  dans  la  ville 
de  Milan,  l'habitude  d'être  toujours  avec  eux  Se  de  les  voir 
travailler  lui  infpirale  mcme  goucj  fans  maître,  fans  avoir 
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étudié  les  grands  ouvrages,  fans  con{tiIter  lesanriques ,  i]  de-  "sssHssasss^ 
vint  un  gi  a.ijd  peintre  ;  il  lit  ie  portrait  pendaiit  quatre  ou  cinq        .î-  ? 
»S5  i  regardant  la  natnie  comme  Ja  romie  la  («us  £ke  pour  CAftAvjuçfi. 
ion  arc ,  y  en  ëtoic  efckfie }  en  effet  il  n'a  rien  peint  que  d'à. 
près  nature ,  ùàGi&iat  ÙMs  dioix  le  beau  comme  Je  médiocre, 
copiant  même  juiqu'aux  défauts  du  naturel. 

Un  jour  qu*on  lui  montroîc  de  belles  figures  antiques,  il 
dit  en  fc  tournanr  vers  pkificurs  pedônnes  aifemblées  près  de 
là,  voyez  combien  la  nature  m'a  donne  de  modelés  à  fuivre 
fans  toutes  vos  ftarucs ,  &.  fur  le  champ  il  entra  dans  un  caba- 
ret 6c  peignit  parfciitement  une  l^ohémienne  qui  pailuit;  dans 
la  ruë. 

^  On  ne  ponvolt  cotivorfcr  avec  loi ,  natuellement  qnereUear 

ij  méprifoit  tout  le  monde ,  aucuns  onvrages  que  les  fiens  ne  lui 
paroiilbient  être  bons.  Un  homme  de  œ  cacaâére  ne  tarde 

pas  à  fc  faire  des  ennemis ,  en  efîvr  une  ^iffaîre  qu'il  eut  à  Mi- 
lan i'obligea  d'en  fortir  ôc  de  partir  pour  Venife ,  où  il  s'atta- 
cha d  la  manière  du  Giorgîon ,  mais  il  n'y  relU^pas  long-temps 
'&c  fe  rendit  à  Rome.  Manquant  de  tout  &  n'ayant  pas  dcauoî 
payer  un  nrodcle,  la  nccemtc  le  réduifit  à  travailler  dans  l'at- 
telter  de  Jofèpin  (jui  lui  fâifoîe  peindfe<des  fieors  &  des  inilti. 
Ce  talent  auquel  il  étoit  peu  propre  rennBya<&  il  quitta  Jo(ê-  ' 
pin  pour  fe  mectre  à  peindre  de  grandes  figures  chez  Proféra 
peintre  de  gtotefqttes  qui  le  pronoic  par  tovt  U  vendoît  iôs 
ouvrages. 

Le  cardinal  dci  Monte  chiLTmc  d'un  rablcaii  de  joueurs  qu'a^ 
voit  peint  le  Caravage,  Tacheta,  il  voulur  voir  l'auteur  &  le 
retint  dans  fon  palais  où  il  peignit  piulieuis  morceaux  danii  ie 
cafîn  de  fon  jardin. 

'  Micfael-Ange  qoidaiis  fa  première  manlécie  fiu««it  le  Giot- 
rion ,  étoit  fuaye ,  agréable  &  peignolt  d'un  Im  ton  de  con- 
«ur.  11  voulnt  pour  fe  diflinguer  en  ptrendce  une  nouvelle 

qui,  quoique  très-dure ,  lui  rciiffit  au  point  qu'il  fut  regardé 
'Comme  un  des  premiers  peintres  de  fon  temps.  Ses  teintes  n'é- 
toient  plus  adoacies,  tout  ccoîr  rcflcnci  par  des  ombres  for- 
tes 6c  beaucoup  de  noir  pour  dcr  ichcr  de  donner  du  relief  à 
fes  figures  ,  c'efl:  une  oppoiition  fubitc  de  clair  &  d'ombre 
fans  aucon  paflàge,  fans  repos  pour  frapper-da?aint^le  ipoo- 
tateur  :  ce  contiafte  de  kuniére  6c  d'ombre    Soutenu  c^n* 
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'•"ssssss^^  '  11  avoic  fait  noircir  les  murs  de  Ton  attelier  afin  que  les  om- 
X  E       bres  da  naturel  privées  de  reflets  fufTent  plus  fortes  &  ne  le* 

CAïukTAGE.  çuflènt  le  jour  que  d'une  feule  lumière  pnfê  du  haut  de  fe- 
nêtre )  0*6(1  aiofi  qu'il  a  répandu  dans  les  tableaux  ce  fom- 
i>re ,  cette  force  qui  efiàce  du  premier  coup  d'oeil  les  anticf 
peintures. 

Tous  les  jeunes  gens  entraînés  par  k  facilité  de  peindre  fans 
faire  d'études ,  Tenoienc  dans  fon  école, ils  trouvoienc  par  tout 
la  nature  &  des  modèles. 

Le  Caravage  fut  heureux  d'exercer  fon  talent  dans  un  temps 
OÙ  l'on  ne  peignoit  que  de  pratique ,  fon  coloris  d*après  oature 
n'en  parut  que  plus  beau.  Opemknt  £i  manière  outrée  6ç 
peu  vraifemblable  n'étoic  bonne  que  pour  les  portraits, kt 
demi-figures ,  &  ne  convenoit  qu'aux  fujets  de  nuit  :  la  nature 
ctoit  fi  parfaitement  imitée  ^  fes  couleurs  locales  fi  bien  pla- 
cées^ fes  lumicres  fi  bien  entendues,  qu'il  ne  laiflbit  rien  à 
dcfirer.  Toutes  ces  beautés  s'cvanoûiflbient  dans  les  grandes 
compofitions  ,^a  manière  de  peindre  devenoit  dure  &  infup- 
portable ,  il  plaçoit  fi^s  figures  fur  le  même  plan  fans  dégra- 
dation, fans  per^eâtve  &  iâ  lumière  étoit  toujours  la  même 
dans  toutes  fortes  de  fujets. 

Il  peignit  le  portrait  de  Paul  V.  auprès  duquel  le  cardinal 
Borghéie  l'avoit  introduit,  il  fit^ifuite  celui  d'Urbin  VIII 
;&  un  facrifice  d'Abraham  pour  ce  Pontife. 

Tous  les  peintres  fc  liguèrent  contre  le  Caravage,  ils  lui 
reprochoicnt  qu'il  n'avoic  ni  gcnie,  ni  bienféance,  ni  grâce, 
ni  intelligence,  ni  un  beau  choix.  Ses  figures  en  eflFctnefonc 
point  nobles ,  il  ne  repréièntoit  que  les  porte-faix  qui  lui  fb* 
Toient  de  modèles  fans  annoblir  leurs  tâtes  pour  exprimer 
celles  des  faînes,  des  héros,  &  des  autres  grands  periônvges 
.qu'il  avoir  â  repréfênter. 

Comme  il  ne  peignoit  ordinairement  que  des  demi-figures, 
fôuvent  feules ,  &  que  c'étoicnt  des  gens  du  commun ,  fon  goût 
xéùfiîflbit  aflez  bien  5  quand  il  peignoit  des  fiijcts  de  dévotion, 
il  avoir  le  chagrin  que  Ton  les  ôtoit  de  dcfius  les  Autels.  Le 
premier  tableau  qu'il  fit  pour  une  Eglife  fut  un  iâint  Matthias 

3tt'il  repréiènta  comme  un  païfàn,  les  Pères  de  ^uiot  Louis 
es  Francis  pour  qui  le  tableau  étoit  lait  y  l'ôtérent  &  il  en 
fit  un  autre  qui  e(V  un  peu  mieux.  On  enleva  de  même  de  l'E- 
gliiê  de  la  Maènui  iilU  $caU  le  tableau,  de  la  mort  de  Ijt 
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Vierge  dont  le  corps  paroifToir  être  celui  H'une  femme  noyée.  ^ 
Plufieurs  autres  ouvrages  du  Caravage  eurent  le  même  fort  j       ^  * 
ces  difgrAces  ordinaires  ne  le  corrigeoient  peine.  CaR-ATAOB^ 

Quand  Annibol  Càrrache  vînt  a  Rome  le  Cdravage  tout 
capricieux  qu'il  étoit ,  frappé  de  ion  coloris  ne  put  s*empê« 
cher  de  dire, Dieu  fbit  loue,  j*ai  enfin  trouvé  de  mon  temps 
un  peintre. 

Sans  génie ,  fans  deflein ,  fans  ledure ,  fans  étiuie  de  {on  art , 
le  Caravage  ne  pouvoir  fc  pafTèr  de  modelé,  il  difoic  que  cha- 
que coup  de  pinceau  qu'il  donnoic  n'étoir  point  de  lui,  mais 
qu'il  écok  «iu  à  la  nature.  Le  nom  de  naturaliilc  qui  ne  coa- 
vientqn'à  un  phyficien,  fût  donné  de  Ibn  temps  aux  peintres 
qui  ne  s'attacnoient  comme  lui  qu'à  fuivre  lêrvilement  la  na« 
ture. 

Il  eft  à  croire  que  Ton  caraâére  bizarre  &  v  indicatif  lui  prcv 
cura  peu  d'amis ,  fi  Ton  en  excepte  le  CivoU  bc  le  cavalier  Po.  . 
meratici  il  eut  des  querelles  continuelles  avec  le  Càrrache, & 
furtout  avec  Jofepin  dont  il  avoit  été  domcllique. 

Comme  ce  dernier  refufa  de  fe  battre  contre  lui  parce  qu  il 
n'ctoit  pas  chevalier,  il  proieita  dès  ce  temps-là  d'aller  à  Mal- 
te &  filre  recevoir  chevalier  Ibrvant ,  afin  de  Tobli^r  à  ac- 
cepter le  ddfi.  Il  tua  à  Rome  un  jeune  homme  avec  qui  il  avoît 
eu  querelle  en  jouant  à  la  paume ,  &  tout  h\gl!&  qu'il  étoit,  il 
le  retira  à  Zagaroles  chez  le  Duc  Martio  Colonna^  de  lâ  i  Na- 
pies  &  enfufte  à  Malte.  Comme  fbn  mérite  étoît  connu  par 
tout,  il  ne  fut  pas  fans  occupation  furtout  à  Malte,  il  tra^ 
vailla  pour  l'Eglife  de  faint  ]ean  &  pour  le  palais  du  Grand 
Maître  Vignacourc  dont  ii  ht  le  portrait  arme  àL  un  autre  af^ 
ïis.  Le  Grand  Maître  le  fit  chevaher  fèrvant»  lui  donna  une 
chaîne  d*or  9c  deux  efciaves  pour  le  iêrvir. 

Une  iofitlte  qu'il  fit  à  un  chevalier  de  didindion  le  fit  me&* 
tre  en  prifon  \  le  péril  ne  l'efTraya  point, il  s'échappa  lanuit^ 
&  vint  fe  réfugier  en  Sicile,  où  ne  fe  croyant  pas  en  fureté, 
il  s'embarqua  pour  Naples.  Il  y  vouloir  attendre  c|ue  le  grand 
Maître  à  qui  il  avoit  envoyé  pour  préfènt  Hérodiade  avec  la 
tête  de  faint  Jean ,  lui  fît  tenir  fa  grâce  :  un  jour  des  gens  ar- 
mes r^ttaquérenc  à  la  porte  de  ion  auberge  bL  le  blefTérent 
au  viiâg^.  Malgré  k  douleur  qu'il  reflêntoît,  il  monta  fur  le 
champ  dans  une  felouque  pour  fè  rendre  à.  Rome  fi^achant 
que  le  cardinal  Gonzague  avoit  obtenu  iâ  grâce  du  Pape,  Il 
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=r  ne  tue  pas  plutôt  arrivé  fur  le  rivage  que  la  garde  Eipagnoie 
1  £  le  prenant  pour  un  ancre  cayalier,  le  mk  eo  prifoA,  il*oà  il 
Cahatagz.  ne  fe  cDa  qu'après  qu'ils  enre&c  recomu  leur  mépriiè.  II  le* 
totinia  efifoice  àla  ttiouque  pour  pfoidre  fen  bagage ,  mais 
il  ne  le  trouva  plus  :  accablé  de  tooses  ces  aventures ,  il  erra 
fur  le  rivage  &  gagna  d  pied  par  le  gros  chaud  le  P^rto  ErcoU^ 
où  ayant  perdu  tont  courage ,  une  groilè  fiévxc  Ic  prit  &  l'eu- 
icva  en  1609.  quarante  ans. 

•  Ce  peintre  a  t(Mi j ours  écc  malheureux  ne  pouvant  recour- 
tier  dans  fa  patrie ,  banni  de  cous  côtes ,  ayant  a  peine  un  ami , 
^  étant  mort  fims  fecoars  àoiniiiea  d^m  ^taiid  chemin. It  étoic 
ordinairemeiic  mal  habillé,  vivok  lâtis  âi;çon  à  la  taverne , 
-eu  n'ayant  pas  un  jour  dequoi  payer ,  il  peignit  l'en/eigne  du 
c  ib  iret  qui  dans  U  fuite  fut  venduë  un  prix  coniîdèraMe) 
Michd-Ange  a  mangé  plufieurs  années  for  la  toile  d'un  por- 
trait  laquelle  lui  fervoit  de  nappe.  Sa  manière  de  peindre 
quoique  noire,  eft  très-vive  Se  moclieulè,  elle  fut  iuivic  par 
Je  Gucrchin,  le  Valcntin,  &  un  certain  temps  parle  Gui  Je 
ÎI  a  donné  à  fes  têtes  le  vrai  caradcre  de  ion  tcin  livide, de 
^  yeux  ^rouches ,  ^  de  ifes  Neveux  noirs, 
-  Ses  idifcipks  imnc  Bcrtlidemi  MéitifreU  4e  MaarouS , 
Charles  Samcino  de  Venife,  Jof^h  Xikera  dît  l'Efpagnolet, 

  Gérard  Honshorfi:  dUtrcch  &  Cio  CsrU  Loth  de  Munich. 

—  ^  Barthelemi  Manfredi  de  Mantouë  reçut  les  premières  lu- 
Barthflemi  miëres  de  la  peînmre  du  cavalier  Pomerancî.  La  facilité  qu'il 
MANf&£Dl.  lavoit  d'imiter  cous  les  maîtres  le  porc^  à  fuivre  fi  parfaitement 
la  manière  da  Câravage  que  tous  les  peintres  y  ctoîcnc  trom- 
pés. Ses  iujcts  ordinaires  ccoient  des  joueurs  de  cartes  &;  des 
tKilèmblées  de  loldats^  il  a  iàk  tuffi  beaucoup  de  fujecs'd'UA 
toire  d'un  ton  exçdleiic  de  couleur.  U  fiic  de  TAcadémie  de 
'&int  Luc  &  devenu  infinne  il  mourut  i  Home  daau  un  Ige 
peu  avancé. 

^     Gio  Carlo  Loth  ffé  à  Munich  en  iSii,  apprît  de  fês  pere 
Gio  Carlo  &.  mere  a  defïîner,  il  vînt  étudier  à  Rome  {ous  le  C^ravage, 
Loth.     enfuite à  Venife  fous  le  cavalier  Liben  :  Ion  coloris  étonnant 
le  fit  fouhaîter  par  TEmpereur  Léopold  qui  le  nomma  fon 
premier  peintre ,  il  mourut  à  Veniic  en  1 6^8  âgé  de  quatre» 
Vîngt-^fept  ans.  • 

Ses  delfeins  font  taits  êc^urtés  dTune  gronde  manlëre  qui 
Tend  la  couleur.  Fl«teis  ftot  âûcs  au  prâcean  reterés  de 
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blanc  Cur  du  ^pier  teinté  j  d'autres  font  arrêtes  par  un  craie  -«■^- 
de  plume  laves  au  biftre  ou  a  i  encre  de  la  Chine  rehauilès        l  e 
de  Dknc  au  pinceau  ^  d'autces  eofia  fane  dei&ncs  à  la  pierre  Cailav  aqc 
noire  avec  des  ombres  eftompées,  relevés  de  blanc  de  craie  « 
quelquefois  mêlés  <f  im  peu  de  ûiipiine  dans  les  tÊEes  8c  au- 
tres, extrémités.  On  le  reconnok  a  Con  caâc  bizarre ,  à 
têtes  communes,  â  iès  draperies  Téches ,  les  concours  trrcgu- 
lierç,  &  Tes  fi^ure^  tropcoorciespriiiês  ùm  choix,  fui  vantiez 

défauts  du  naturel. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  fe  voyent  à  fama  Maria 
dei  fopoio^  c'eft  un  crucifiement  de  iaint  Pierre,  la  con- 
▼erfion  de  iàint  Paul,  où  fon  clieval  gris  pommelé  eft  admi- 
rable ;  â  £dni  Louis  d^  Francis  U  vocation  de  £ûnt  Macdiias 
prmi  desjouenrs  de  cartes,  êc  ion  martyre  dans  nn  autre  ta- 
oleau }  à  iaînt  AugufUn  une  Madone  depout  tenant  le  Jefusi  ' 
avec  deux  pèlerins  â  genoux  )  à  U  Chitfa  nwvA  un  Chrift  au 
tombeau. 

On  voitàNaples  dans  1  EgHfe  de  faint  Dominique  majeur 
une  flagellation  de  Notre  Seig;neur,&  une  réfurreclion  dans 
l'Eglife  de  iainte  Anne  des  Lombars  j  un  faint  Pierre  qui  re- 
nie fon  maître  dans  la  lâcriftîe  de  £iùit  Mardn,  &  dans  l'E- 
glife de  la  Miiërîcorde  la  repréièntation  des  fêpt  œuvres  dans 
un&ul  tableau. 

A  Malte  la  décolatîon  de  fabt  Jean  pour  l'Eglife  Cathé- 
drale dédiée  à  ce  £àint  ;  la  Madeleine  &  fàinc  Jérôme  qui  écrit, 
deux  rnhleaux  en  demi-iîgure  au  deiTus  de  deux  portes  de  la 
même  E(j;life.     '  •  . 

On  voit  a  Meiîme  deux  tableaux  chez  les  Capucins,  l'un  une 
nativité,  l'autre  faint  Jérôme  écrivant  j  dansPEglifè  Dei  Mi- 
ni fri  de^Nnfemi  dans  la  chapelle  Zsx^  nne  refiirreûî<»i  du 
Lazare  avec  un  homme  qui  a  bouche  le  nez  à  cauiè  de  l'infec- 
tion du  cadavre.  A  Siracufêdansl|Eglife  deiâînteLudelaiàia* 
te  qui  efl:  morte  &  un  Evêque  oui  la  bénît. 

A  Milan  à  fan  KaCteHo  les  pèlerins  d'Emmatis  dans  une  lu- 
nette au  haut  de  la  tribune  \  dans  la  galerie  de  l'Archevêché 
un  faint  Sébafticn  demi-figure. 

A  Anvers  chez  les  Dommicains,  le  tableau  du  RofaireSc  une 
allomption  de  la  Vierge  avec  les  apôtres. . 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  le  ponnk  du  cavalier  JM> 
rini  U  une  tïte  de  Medufe. 
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-  D  ans  celle  du  Duc  de  Modéne  une  troupe  de  joueursdeoi 

L  E  figures, 

Cakavag£.     Dans  celle  dtt  J^iic  de  Parme  un  païfan  avec  deusc  Bohé- 
miennes. 

Dans  la  paierie  de  TEledeur  Palatin  i  DuiTeldorf  quacie 
jG>]dats  qui  jouent  a/U  nwra, 

Ls  Roy  a  le  portrait  du  Grand  Maître  de  Vignacovit»li 
mort  de  la  Vierge ,  une  Bohémienne  qui  dit  la  bonne  anmih 
re  &  un  faine  Jean-Bapcifte. 

On  voit  au  palais  Royal  le  facrifice  d'Ifàac,  une  transfigu* 
ration ,  un  jeune  homme  qui  joue  de  la  riûtc  j  le  fonge  duCara- 
vage ,  où  il  s'eft  reprçfencé  couvert  de  haiiiom  regardant dàos 
un  miroir. 

L'oeuyre  dt  ce  maître  efl:  peu  nombreux ,  il  a  gravé  de  k 
main  iàint  Thomas  qui  touche  le  côté  de  (on  maître }  Voftcr- 
man ,  P.  Fatoure,  Daset,  Soutman ,  Coi^lemansoQtfiutluiic 
ou  dix  pièces  &iL  y  en  a  quatre  dans  le  ttcxiit&,  deCmic» 


PEU 


Oigitized  by  Coogl 


P.BS  PLUS   SAMEUX  PsiKT&ËS.  Z.6f 


E  U  de  peintres  ont  eu  autant  de  réputation  - 
que  le  Guide  j  s'il  n'a  pas  donné  autant  de  ron-  m  Guil>£t 
deur  &  de  vérité  à  fes  figures  que  les  Carrache 
&  le  Caravage,  s'il  n'a  pas  mis  autant  de  feu  6c 
d'expreffion  dans  (es  tableaux,  il  y  a  répandu 
plus  de  grâce  &  pins  de  noblefle. 
Le  pere  de  Omido  Reni  s'appeUoîc  Daniel  Reni ,  U  écoît  mt»* 
fiden  &  joueur  de  flûte.  Il  vit  naître  cet  aimable  enfant  en 
X  575.  dans  la  ville  de  Bologne^  &  il  voulut  l'appliquer  au 
clavecin  à  l'âge  de  neuf  ans.  Au  lieu  de  jouer  de  cet  infini- 
ment, le  jeune  enfant  delîmoit  des  figures  qui  furprenoient 
tout  le  monde  i  on  le  mena  chez  Denis  Calvart  bon  peintre 
flamand  qui  en  peu  de  temps  le  xendic  habile.  Il  veodoit  les 
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ouvrages  du  jeune  Guide  après  les  avoîf  un  peu  retonchés,  Sc 
LE  GuiO£.  ne  lui  en  donnoK  uu'unc  Icgére  rétribution,  ce  qui  détermi- 
na le  jeune  homm^  le  quitter  6c  i    jeuer  à  l'âge  de  vingt 
ans  entre  les  bras  de  Louis  Cftrrache. 

Le  Guide  école  û  bien  fait,  fi  beau  de  vifage,  que  Look 
le  prenoît  pour  modèle  quand  il  peignoit  des  ang^.  Anni. 
bal. jaloux  de  fon  mérite  nai£^C,le  vouloit  détourner  de  la 
peinture ,  difant  qu'il  en  r<^avoît  trop,  qu'il  devicndroit  un 
jour  plus  habile  qu'eux  tous.  Le  Guide  luivit  quelque  temps 
la  manière  du  Caravacrc,  qu'il  quitta  firôt  qu'il  eut  entendu 
•        dire  à  Annibal  qu'il  luffiloit  pour  fe  faire  une  réputation  de 

Î)rendre  une  manière  toute  oppofëeàla  iienne,  pourvu  ooe 
'on  ùMt  le  beau  de  la  naturel  il  en  prit  une  plus  claire, plus 
vague  &  qui  plaifbîc  davantage. 

Louis  Carrache  complaifànt  pour  fes  autres  dîfcîplcs,  cel[â 
de  l'être  pour  le  Guide  5  jaloux  de  fes  grands  fucccs ,  il  lui 
donna  plufîcnrs  fujets  de  mécontentement  qui  le  firent  fortir 
de  fon.  école  5  ce  fut  alors  qu'il  tr  availla  en  concurrence  avec 
Louis,  &:  qu'il  lui  fut  préféré  dans  plulleurs  ouvrages  publics. 
La  pratique  de  peindre  à  frefque  ajouta  encore  à  ion  kavoir 
&  a  fa  réputation.  Le  morceau  qui  repréfènte  faînt  Benoit 
dans  le  défèrt  recevant  des  préfens  de  plufienrs  periônnes  diP 
ringuëes  par  l'âge ,  le  fèxe  6c  les  habits ,  eil  peint  d'une  û  gran- 
de manière  dans  le  cloître  de  ùâot  Micbel /»  hfeo ,  que  Loms 
en  fut  frappé.  On  trouve  dans  les  variétés  de  ce  tableau  le 
goût  de  Raphaël, du  Corréee ,  du  Titien  S:  de  Michel-Ange. 

L'envie  de  voir  les  ex ccî lentes  peintures  de  la  ville  de  Ro- 
me, porta  le  Guide  &:  l'Aibane  à  s'y  rendre  de  compagnie  j 
ris  Y  trouvèrent  le  cavalier  jofepin  pour  lors  en  grande  répu* 
{icion ,  èt  il  employa  le  Guide  a  piuiieui^  ouvrages,  qu'il  ota 
au  Caiavage  quil  nlumoît  pas. 

Anmbaf  Garracbe  fçut  mauvais  gré  i  TAlbane  d^voâ^ 
amené  le  Guide  à.  Rome ,  le  Caravage  n'en  fat  pas  moîBi 
aUarmé,  il  iêntoît  que  fa  manière  de  peindre  n'avott  plu  (^ue 
nar  la  nocnreauté ,  Se  gue  celle  du  Guide  toute  oppofcc  à 
la.  fienne  ,  pouvoir  plaire  par  l.i  même  rai  ion.  II  n'y  eut  . 
point  d'infulte  qu'il  ne  fît  à  Jofepin  ëc  au  Guide  qui  reçut  de 
îa  part  une  grande  balafre  fur  le  vifage  :  les  difciples  même  du 
Caravage  le  criticiuoicnt  par-tout.  Il  n'y  avoit  que  le  cardinal 
Borghéfe  Ôc  le  Jofepin  qui  k  foutinlTent  5  Oes  ouvrages  faifoienc 
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encore  plus,  ils  le  conduilbient  pas  à  pas  à  l'immortalité.  On  '^s=^ 
expofa  à  faine  Auguftin  les  douze  apôtres  de  fa  main ,  &  le  pu-  le  G  u  i  d  £. 
blic  ne  fit  qu'augmenter  l'eftime  qu'il  avoit  conçui;  de  lui  j  le 
martyre  de  fàûhc  André  dias  l'Eglife  de  iàmt  Grégoire  qu'il 
fit  en  oottàmtnce  avec  le  Donumquîn  acheva  ùl  réputation. 
Sa  viâoire  iîic  complecte  &  Paul  V.  le  cKoifit  pour  la  clia- 
«elle  iècrette  de  MMte  Cavaib.  Il  a  repréfeoté  à  l'Autel  * 
rannoncîation ,  le  paradis  avec  beaucoup  de  figures  dans  la 
coupole, &  des  enfans  peints  à  frefque  fur  les  côtés.  L*Albane 
&  Lanfranc  l'aidèrent  dans  cet  ouvrage  dont  le  Pape  preflbit 
Texécution.  Par  une  adrefTè  particulière  d'oppofer  fa  Peintu- 
re à  la  leur  pour  paroître  davantage ,  il  ne  retouchoic  rien,  & 
l'onreconnoiflbît  facilement  le  caraâére.de  tons  ces  pemtres. 
€^  chapelle  eft  fi  bdl^  j  que  l'on  dUbk  en  la  voyant , /exista 
ffféts  qua  fiRM  vides. 

Le  Pape  prenoit  (buvent  plaifir  à  voir  travailler  le  Guide , 
îl  lé  faifoit  couvrir  en  fa  prélcnce.  Ce  peintre  enflé  de  fon  mé- 
rite dit  à  ce  fujet,  fi  le  Pape  ne  m'avoit  pas  accordé  cette 
race,  je  me  ferois  couvert  de  moi-même,  comme  chofe  duc 
mon  art ,  en  fuppofant  une  incommodité  :  c'efl;  pour  cette 
raifon  qu'Û  ne  vouloit  point  fèrvir  les  têtes  couronnées  chez 
lefqaelles  il  eût  travaille  étant  découvert.  Sur  ce  qu'on  lui  re- 
nrochoit  qu'il  ne  venoit  pas  faire  &,  cour  au  cardinal  légac 
de  Bologne  qui  ne  cherchoit  qu'à  lui  hkt  plaifir ,  on  lui  a 
entendu  dire  qu'il  ne  troquecoit  pas  fon  pinceao  contre  la  ba- 
rette  d'un  cardinal  ^  qui  ne  jageroit  à  ces  traits  que  le  Guide 
ait  eu  beaucoup  de  fierté  ?  Cependant  excepté  ce  qui  regardoit 
l'honneur  de  ion  art, ia  modeilie  a  éclaté  dans  toutes  les  ac- 
tions de  fa  vie. 

Mécontent  du  trcforier  du  Pape  qui  refufbit  de  lui  payer 
te  ont  lui  étoît  dû  fur  la  chapelle  de  CapstA^  roulant 
qu'il  commençât  celle  de'  faince  Marie  Majeure,  il  ^en  aUa 
ucrettement  a  Bologne,  oi!k  il  peignit  dans  l'Eglîlê  de  fiunt 
Dominique  le  mafiàcre  des  Innocens  dans  la  chapelle  Conti 
&la  tribune  de  l'arcade  de  la  chapelle  de  faint  Dominique  oà 
îl  a  repréfêntc  l'apothcofe  de  ce  faint  -,  ces  ouvrages  qu'il  avoit 
enlevés  à  Louis  Carrache ,  lui  méritèrent  le  rang  d'un  des  pre- 
miers peintres  de  fon  fiécle. 

Le  Pape  fâché  de  fon  départ  manda  au  cardinal  légat  de 
Bologne  de  faire  revenir  promptementle  Guide  i  Rome,  le 
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^^^^^^^  légat  le  fut  trouver  à  Con  attelier ,  6e  ne  pouvant  le  léfondig 
LE  Gu  lO£«  4  ce  voyage ,  il  le  menaça  de  le  faire  arrêter.  Un  cavalier  qui 
^entremit  dans  ce  différend ,  dit  au  Icçat  que  s'il  falloic  don- 
ner des  chaînes  au  Guide ,  elles  dévoient  être  d'or.  Enfin  W 
Guide  adouci  par  ce  cavalier,  fut  aîTuré  qu'il  n'auroit  point 
aftaire  aux  miniftres  du  Pape ,  de  il  re«jut  un  ordre  de  prendre 
Jfur  la  banque  de  gros  appoincemens  par  mois. 

La  plùpai  c  des  cardinaux  à  ion  arrivée  à  Rome  envoyèrent 
leur  caroilè  au-devant  de  lui  jufqu'au  ponti  imU  là!vafit  Vjtf 
iàge  oblervê  aux  entrées  des  amoaiiàdeurs  :  le  Pape  le  reçut 
fort  bien,  lui  fit  payer  ce  qui  lui  écoit  dû ,  8c  lui  afligna  unç 
penfion ,  des  vivres ,  avec  un  carolTe  à  fa  difpoHtion.  Il  fe  mit 
a  travailler  de  compagnie  avec  le  Jofcpin  &  le  CivoU  à  la  cha- 
pelle de  fiinte  Marie  Majeure.  On  voit  à  frefquc  fur  les  cô» 
tés  de  la  fenêtre,  l'ancre  qui  remet  la  main  coupée  â  laine  Jeaa 
Chrifoftôme  la  Vierge  qui  donne  une  chafublei  (aintldel- 
fonfe.  Il  peignit  fur  la  grande  arcade  les  Percs  Grecs  &le| 
laines  Empereurs.  Le  Pape  vint  vificer  fon  ouvrage  avec  un 

t ranci  cortège ,  il  le  trouva  admirable,  &  le  cavauer  Jofepiii 
ît  au  fàinc  Pere,  nom  a^tni,  nêus  tmvaiMMS  etmHU  iesotm» 
mes ,  mais  le  Guiii  travaiB*  têmmê  un  antce. 

Les  amis  de  ce  peintre  vouloîent  qu'il  reftât  à  Rome  pouf 
profiter  des  grâces  qu'il  pouvoir  efpérer  du  Pape ,  mais  fa  pen- 
fîon  ayant  été  fupprimëe,&  ayant  attendu  vainement  un  ordre 
de  chevalerie  qu'on  lui  avoitpromîs,il  s'en  retourna  à  Bologne 
pour  y  joilir  de  patrie  ôc  de  fes  amis.  Il  y  acheva  l'arcade 
de  Aint  Dominique  quil  avoit  laiflè  impar»ite,&  le  Sénat 
de  Bologne  lui  donna  â  peindre  dans  TE^liie  DH  mtndicMti^ 
les  quatre  protedeurs  de  la  ville  en  dair-obfcuc.  C'efl  dan; 
4Det  ouvrage  qu'il  fie  connoître  aax  Carcache  combien  ilf^ 
voie  s'élever  &L  paroîrre  fier  quand  le  fujet  ne  demandoit  paf 
un  cara<itére  tendre  &:  délicat. 

Le  Guide  eut  la  gloire  d'être  préféré  par  la  ville  de  Gcnej 
à  tous  les  peintres  Bolonois  pour  une  alK>mption  de  la  Vier- 
ge accompagnée  des  douze  apôtres.  La  nature  fans  ceilè  con- 
niitée,  un  détail  précis  de  iès  beautés,  l'heureux  talent  qu'il 
avoit  de  les  embellir,  iê  trouvent  dûis  la  quantité d'étudei 
faîtes  pour  ce  tableau,  qu'il  expoiâ  dans  une  falle,  où  deu^ 
de  fes  dilciples  le  montroient  à  tous  les  peintres.  Â  l'exemple 
«i'Apelle  il  iè  tendt  caché  dans  un  cat»inet  derrière  la  xx^ 
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je,  pour  enrcndre  ce  ^u'on  AH'ok  de  fon  ouvrage.  "  GuiDE 

Il  ibuïFf oie  avec  peine  qu'on  tupiat  les  tableaux ,  &  il  fie 
chaâèr  4e  Ion  ateeOer  tous  les  copiftes.  Qiécêm»  SemtMtét , 
trimtêfeê  G<^,  6c  le  Sirani  écoient  employés  à  ébaucher  les 
grands  morceaux.  Ayant  envoyé  ces  trois  peintres  i  Mantouë 
pour  entreprendre  j>luneurs  ouvrages  à  freique,  le  cardinal 
dohrundini  Archevêque  de  Ravenne  le  fit  prier  par  le  cardinal 
Icgnt  de  venir  en  cette  ville  pour  peindre  dans  la  Cathédra- 
le la  chapelle  du  Saint  Sacrement.  Enfuite  il  fut  mandé  â  Na, 
pies  pour  orner  îa  belle  chapelle  du  tréfor.  La  craînre  d'ccre 
empoiibnné  cC  la  menace  des  peintres  Napolitains  cjui  miuitc- 
neac  un  de  fb  élèves  le  firent  revenir  f»romptement:  â  Kome, 

A  peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  reçut  cinq  cens  écus  d'arrhes 
de  la  fabrique  de  (âint  Pierre,  pour  y  poindre  Tlitfloired'Ati 
tiJa.  Le  Guide  eue  le  malheur  de  perdre  cette  ibmme  au  jeu, 
&  ne  voyant  aucune  efpérance  de  recevoir  de  l'argent  de  long- 
temps, il  emprunta  une  pareille  fomme  qu'il  rendit  à  la  fabn-, 
que,  il  fit  gratter  enfuite  une  gloire  d'anges  qu'il  avoir  commen- 
cé à  peindre  à  frefque  dans  faint  Pierre  &  s'en  retourna  4 
fiologne^dans  une  appréhenHon  terrible  d'ccre  pourfuivi. 

Il  ttoicdifiicile  d'avoir  un  tableau  de  iâ  main^Ia  feule  propo« 
fition  le  rebutoit ,  6c  il  fâUolc  le  içavoir  prendre  en  jouantaVec  , 
lui.  Livré  entièrement  à  cette  paifion ,  il  ne  fréquentoit  plus  ^ 
que  la  mauvaifc  compagnie  :  ce  fut  alors  qu'il  travailla  poulr 
gagnertie  rarp;cnr  &  pour  payer  ce  qu'il  (Revoit ^  fon  cfprit 
naturellement  chagrin  étoit  encore  agité  par  le  mauvais  état 
de  fes  a  fixités,  au  point  qu'il  fe  mit  à  peindre  à  la  journée  â 
tant  par  heure. 

^ Cette  trifte  fituation  le  fit  rentrer  en  lui-même ,  pendant 
deux  ans  il  diicontinua  de  jouer  aBn  d'acquitter  deux  dettes 
confidérables  qu'il  avoit  contraâées  au  jeu  fur  fà  parole.  Ce* 
pendant  la  paflton  prit  le  de/Tus ,  il  gagna  beaucoup,  mais  il 
perdit  enfuite  tout  ce  qu'il  pofTédoit. 

Dans  fcs  difgraces  fon  pinceau  ctoit  fi  refTource ,  il  travail- 
loît  avec  tant  de  facilite  &  de  diligence  que  le  Prince  Jean- 
Charles  de  Tofcane  dans  une  de  fcs  vifircs ,  lui  ayant  demandé 
ime  têce  d'Hercule ,  il  la  peignit  en  deux  heures  fi  parfaite- 
ment, que  le  Prince  lui  donna  loixante  pîftoles  dans  une  boet- 
te d'argent  &  une  chaîne  d'or  avec  fa  médaille.  Le  cardinal 
Cemar^  vit  pareillement  peindre  en  quatre  heures  une  Vierge 
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^^sa^^ssr  ajant  les  inains  jointes.  Sa  bourfc  lui  tue  ouverte",  &.  la  difcr é- 
Lï  G  u  t  D  £.  clon  ooe  le  peincre  eue  de  ne  preodre  qu'une  (omme  modi* 
que ,  ioî  valut  encore  une  châîne  d'or. 

LeGuide  cnivailioîc  avec  décence ,  toujours  habillé, le  man* 
teau  tourné  autour  du  bras  gauche, (ê  iaifant  (èrvir  par  éJé* 
ves  qui  s'eftimoienc  fort  heureux  d'être  choifis  pour  lui  prépi- 
rer  fa  palette  &  nétoyer  Tes  pinceaux.  Il  peignoic  volontiers 
fur  le  taffetas  qu'il  croyoit  moins  fujec  à  la  pourrittire  que  la 
toile  :  le  terme  de  prix  pour  un  tableau  n'étoic  pas  un  ter- 
me allez  honnccc  leion  lui  ^  il  vouloît  qu'on  rappcllât  l'iiono- 
raîre  d'un  peintres  jamais  le  Guide  n'a  demandé  de  l'argent , 
il  tialtoit  toutes  (es  affaires  par  tierce  perfonne-,  fes  tabfeani 
éident  envoyés  aux  «ands  Seigneurs  fans  y  fixer  de  prlx^ 
fouvent  les  recompenfes  en  étoient  plus  fortes. 

Extrêmement  modefbe ,  il  brûla  quantité  de  lettres  de  fbu- 
veraîns  &  de  fçavans  qui  pouvoient  flatter  Çon  amour  propre 
&  l'on  difbit  de  lui  che  marier  gloria  ricevc  de  fuoi  coleri  Gutd» 
K.eni  che  da  q^t'altri  inchiojlri.  Il  n'aimoit  que  les  avantages  de 
'  Ion  art ,  jalou  x  de  la  réputation ,  attentif  fur  les  honneurs  qu'il 
croyoit  en  6tre  dépendans,  il  ne  rendoit  aucune  yifite  aux 
enmdSfdîiânt  que,  (juandon  le  venoitvoir,c*étoit  le  talent  que 
Dieu  lui  avoit  clonneque  l'on  cherchoit&non  pas  fà  peribone. 

Tout  dtoit  fâgement  réglé  dans  fon  attelier  £c  fans  aucun 
fcandale  j  quand  il  fè  fervoit  de  modèles  de  femmes ,  il  ne  rcA 
toit  jamais  feul  avec  elles ,  n'en  employant  aucune  dans  fa  mai- 
fon.  Son  école  écoic  fouvent  compofëe  de  deux  cens  étudîans: 
il  les  faifoit  fervir  de  modèles ,  leur  donnoic  de  fes  delTeins , 
ne  leur  cachoic  rien  de  fbn  art ,  letouchoit  volontiers  leurs 
ouvrages ,  maïs  il  les  tenoît  très-fi>umis.  Peribnnen'atmoit  tut 
lafbciëté&  à  faire  plalHr  que  le  Guide liâmaifimécoit ou- 
verte à  tout  le  monde,  il  étoic  fi  confciencieux  qu'ilnereoevoit 
y  jamais  d'arrlies  qu'il  n'eût  £ût  fur  la  toile  affez  d'ouvrage  pour 

les  valoir  un  jour  en  cas  que  la  mort  l'empêchât  de  îe  finir. 

Le  clavecin  après  fon  travail  lui  fêrvoit  de  délairement,il 
ne  liioit  guère  6c  écrivoit  peu ,  ne  fçachant  point  l'ortogra- 
phe.  Dans  les  réponfcs  qu'il  étoit  oblige  de  faire  aux  fouve- 
rains ,  ion  ami  Kmaidi  lui  ccoii:  d'un  grand  fecours  j  on  dit  qu'il 
craîgnoit  ks  ibrders  &  le  poîfon.  L^onneur  de  ion  art  fut  iâ 
ièule  ambition ,  ainfi  nue  d'être  logé  au  large ,  mais  (ans  meu- 
bles. L'on  vient  voir ,  difoit-il ,  des  tableaux  chez  moi ,  &  non 
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pâs  des  caDifTerks.  Sa  feule  pailioa  fut  le  jeu ,  &  le  mît  tou- 

jours,  malgré  les  fournies  confidèrables  qu'il  touchok,  fort  GuiDl. 

nul  i  {on  ziCc.  Comme  on  lui  reprochoîc  un  jour  qu'il  n'a> 

nuflbic  rien ,  &  qu'on  louoit  ceux  oui  encerroienc  leur  argent 

ponr  le  tecrouTCr  éua  leur  vieîllettè ,  il  répondît  qu'enterrer 

Ion  argent  c'étoit  enfèvelir  la  liberté  de  s'en  fenrir. 

ha&k  devenu  vieux  il  defTinoit  trois  ou  quatre  heures  par 
jour  pour  n'en  pas  perdre  l'habitude  -,  m:iis  h  fureur  du  jeu 
le  domînoit  toujours.  Il  fc  trouva  à  la  tin  abandonné  de  fcs 
amis  quinevoi^lurent  plus  lui  prêter  d'argent.  Alors  pourfui- 
vi  de  les  créanciers,  il  devint  chagrin  au  point  de  fe  mettre 
dans  la  tête  qu'il  aiioit  mourir.  Il  mourut  en  effet  à  Bologue 
l'an  1 64  a.  i  l'âge  de  iôixance  &  ièpc  ans.  Son  corps  fut  port6 
dans  l*£glîlè  de  uônt  Dominique  &  mis  dans  le  iêpulcre  d'un 
des  premiers  gentils-hommeisde  la  ville.  A  fa  mort  perfbnne 
ne  perdic  arrhes;  les  uns  prirent  les  toiles  ëbaucnées ,  les 
autres  re<jurent  leur  argent  de  les  toiles  furent  vendues  par 
fon  héritier  qui  fatisHc  tout  le  monde.  Lacorredion ,  h  légè- 
reté de  la  touche ,  la  fpiritualité  &  le  coulant  du  pinceau , 
une  riche  componcion,  an  coloris  frais  oii  l'on  voit  pafTer  le 
fang  par  le  tranfparcnt  de  la  couleur,  un  erand  gout  de  dra- 
per, des  airs  de  cêtes ,  des  mains,  des  pieds  admirables  avec 
tomes  les  grâces  poflîbles  ft  trouvenc  rdiinis  dans  le  Guide* 
On  fouhaiteroît  (onvent  dans  fes  tableaux  plus  de  feu  &  ud 
coloris  plus  vieoareuz»  voici  de  quelle  manière  en  parle  un 
auteur  (    )  Italien.  (a)  tt paria  di 

Ce  peintre  fçavoitfculnter,  6i  eraver  a  l'eau  forte,  il  efti-  î^^'^'^^',"' 
moit  Raphacl,  le  Correge &L  iurtout  Paul  K eronefe^û  diloit  que  iicmttgamcc}fi>f 
le  peintre  qui  pourruit  réunir  en  fa  perfonne  le  bel  ajuftement  doetmmunettifi»- 
&  la  grande  penfée  de  Raphacl ,  le  beau  coloris  du  Corrége ,  Sig/^!i!^i 
la  riokeflè  &  la  maieftd  de  Paul  iêroit  le  plus  parfait  artifte  m»t  di  gUrit  a 
&  que  les  Gu'raclie  avoienc  toujfiurs  tâché  d'atteindre  i  ce  ^^'l^^'JJJ^ 
point.  Il  aimoit  il  fort  (bn  art  qu'il  loua  exprès  une  chambre  S««»^^f«wV^' 
vis-à-vis  de  la  maifi>n  d'âne  Jeune  per&nne  dont  la  tête  *^  p^-"""'  d)  fxuti 
lui  plaifoit  extrêmement,  &  fans  en  erre  amoureux  en  eau-  ^"^{^'J^inK^i^^ 
lânt  avec  elle  à  la  fenêtre  il  fit  connoifTànce  &  obtint  de  tift^ttit  àiPituri. 
fes  parens  de  la  peindre  de  différcns  côtés ,  il  lui  fit  enfui-  11  Minoziinefuoi 
te  préfcnr  d'un  tableau  fait  d'après  elle.  L'œil  félon  lui  étoit  g^gn^***** 
le  plus  difiîcile  à  bien  reprcfenter  dans  une  tcte ,  &  il  en  a 
fait  qui  font  tonchansi  &  pleins  de  vie. 
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=^  ■  On  compte  parmi  Ces  difcîples,  Guido  Ca^nacct  ^  le  Strani, 
tï,  G  U  I O  £.  Simon  Cantarini  dà  Pefaro^  Francefco  GeJ^^  Giacomo  Semem.t^ 
^laminio  Torre  ^  Marefcotti ^Gfrolamo  Ko^i ^Ru^ieri y  Camii^ 

S^U^ini  &  quantité  a'autres. 
G  u  I  D  o      Guido  CàpuuH  né  i  Cafiel  Durdntt  s'appelloic  Cétnlajft ,  Ton 
Cagnaccx.  coloris  c(l  trës-vigoureux,&  il  s^eft  (buvenc  écarté  de  U  ma- 
nière de  ion  maître  :  il  fut  iong'temps  à  Vienne  où  il  eftmoft 

à  l*âgc  de  quatre-vingts  ans. 
G I  o  Oi9  Anàrea  Sirant  ne  à  Bologne  en  i  ^  i  o.  eft  pere  de  la  fà- 

An  drea.  meufê  Elifabech  Sirani  ;  c'étoic  un  peintre  graçîeux  qui  a  fait 
Si&ANl.   de  belles  chofcs  &  qui  forma  une  école  :  il  mi  i  rut  en  1670. i 

Tâ^e  de  loixante  au5,  au  dcfclpoir  de  voir  péiii  ia,  fiiie  parie 

poliôn. 

S I M  o  M  B     Simon  Cantarini  dk  Ptfof  eft  né  en  cette  ville  en  1  ^  1 1. 
Cantahimi  ajwcs  avoir  re^d  des  enfeignemens  du  Pandolfi  il  Ce  mit  à  co- 
da PsSAiLO.  )>icr  les  ouvrages  du  Guide  tu  vint  à  Bologne  fe  mettre  fous  fa 
conduite,  fes  intrigues  contre  fon  maître  fe  découvrirent  &  il 

fe  retira  à  Rome  pour  y  crudier  ôc  revint  tenir  école  à  Bolo- 
pne.  Le  Duc  de  Mantouc  le  manda  pour  faire  Ion  portraîtdont 
il  ne  pur  jan^ai^  venir  à  bout  ^  la  colère  le  prît,  la  maladie  fur- 
vint  ii  il  aiia  à  Veniic  pour  le  rétablir.  Il  y  mourut  en  1648, 
âgé  de  trente-iix  ans,foup<^onnéd'avofréte  empof(bnnépar  ua 
.  peintre  de  Mantouë  dont  il  avoit  fort  mal  parlé.  SimoniA^ 
Pefarù  avoit  un  talent  particulier  de  graver  â  Teau  forte. 
-a^s^^B^     Frdmefc9  Gefft  noble  d'extraâion  naquit  à  Bologne  en 
FraiiTCesco  1588.  Peu  propre  aux  fcicnces ,  il  fuivit  l'école  du  Guide 
G£SSI*    ^  imita  parfaitement  fa  manière  s  fon  maître  remployoit 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  Gejjï  n'étoit  jamais  content  de 
ce  qu'il  faifoit  &:  à  force  de  changer  îl  gatoic  iouvent  fes  ta- 
bleaux. Son  pere  en  mourant  lui  laifla  des  biens  confidéra- 
bles&des  procès,  qui  lui  firent  négliger  la  peinture: il  niou' 
rut  à  Bologne  en  1  ^  i o.  à  IMge  de  trente-deux  ans. 

Les  deffêinsdu Guide  (ont  faits  ordinairement  (ur  du  papier 
bleu  .à  la  pierre  noire, relevés  de  blanc  de  craie,  on  en  voit  ce* 
pendant  beaucoup  à  la  plume  laves  au  biflre  ou  à  Tcncre  de 
la  Chine ,  quelques-uns  relevés  de  blanc  au  pinceau.  U  n'im- 
porte de  quelle  nunicrc  ils  foicnt  dcHlnés,  pourvu  que  l'on 
y  trouve  la  franchifc  de  la  main ,  la  légèreté  de  la  couclic  avec 
^excellence  des  draperies ,  la  beauté  des  airs  de  têtes ,  des 
pieds  8c  des  mains  qui  caraâérîiêitt  le  Guide  par  delfiis  Içs  au* 
(res  peintre,  ic 
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Le  Guide  a  grave  à  i' eau  forte  d'a^rci.  Annioai  Carrachc  SB^ 
Cmc  Koch  qui  fàîc  l'aumône ,  un  Chnft  au  tombeau  en  haa-  Gu i o B« 
teuir  d*après  le  Panne(àn,  une  fàînte  famille  avec  iâint  Jean 

qui  baifc  le  pied  au  Tefus ,  les  mêmes  dans  un  paï^e  ayec  la 
Vierge ,  &  laint  Joieph  dans  le  lointain ,  un  grouppe  de  trois 

enfans  fbutenant  une  fbucoupe  avec  trois  verres,  une  Vierge 
en  rond  couvrant  l'enfant  Jefus  qui  dore ,  la  Vierge  affifc  te- 
nant Ton  fils  dont  fiint  Jean  prend  le  pied ,  une  lainte  famille 
avec  des  angci  qui  répandent  des  fleurs ,  la  Vierge  aflîfe  avec 
le  Jefus  qui  tient  une  hirondelle  par  un  fil  j  le  Jefus  qui  em* 
brade  la  Vierge ,  £c  fâînt  Jofeph  dans  une  arcade. 

Greuter,  Perfyn ,  Baillu,  Rouflèlet,  G.  de  Geyn  ,C.  Bldë- 
mart,  C.  W^ifcher ,  Vofterman,  Lombart,  Couvay ,  Daret  , 
ÇéefimSy  Sirano ,  Pefarefe ,  Coriolan,  Van  Keflcl ,  F.  Torri  Ba- 
ronius  ,  L.  C'tamberlanui  ^  B.  Curti ^  Sauve  ,  Vcrmculen  ,  Picarr 
le  Romain,  Boulanger,  Poiily  font  les  principaux  graveurs 
du  Guide ,  6t  fon  recueil  va  environ  à  trois  cens  pièces. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  à  iaiiic  Ancome  de 
Padou<f  des  Capucins  un  faint  Michel  j  d  fan-Loren%^  in  Lu» 
€ina  an  Crucifix  j  i  iâint  Grégoire  le  martyre  de  iâint  André 
à  frefque  ^  le  tableau  de  la  Trinité  dans  l*£gliie  du  même  nomi 
à  fainte  Cécile  la  dccolation  de  la  Sainte , une  Vier^  en  rond , 
2C  un  autre  rond  plus  ^rand  qui  repréfente  un  ange  qui  cou. 
ronne  la  Sainte  &  fon  époux  Valerian  •  à  fainte  Marie  Majeu- 
re une  Vierge,  tenant  le  Jefus  dans  un  linceul  5  a  la  Chicfa 
tiuova  faint  Philippe  de  Neri  à  e;cnoux  ;  d  fknta  Maria  délia, 
vittoria  un  Cliriit  en  croix  ^  à  iamt  Paul  des  crois  fontaines 
le  martyre  de  iâint  Pierre  entouré  de  trois  bourreaux. 

On  ?oit  â  Bologne  dans  le  cloître  de  iâint  Michel  in  Spfi* 
iâint  Benoh  dans  it  déiêrt  ^  à  fan-CoUmhano  faint  Pierre  qui 
renie  fon  maître  i  i  fm-Fabiano  la  Vierge ,  le  Jefus  6c  la  Ma*» 
deleine  \  à  faint  André  des  Pénitens,  iaint  Pierre  pleurant 
demi-figure  admirable}  dans  rP^life  Dei  Mendkanti  quatre 
faînts  protecteurs  en  claîr-obfcur  ,avec  faint  Charles  à  genoux 
gardant  le  coi  pi,  de  Jefus-ChriH:  accompagné  de  la  Vierge  fic 
de  deux  anges  peints  fur  une  draperie  feinte ,  avec  cinq  enfans 
qui  tiennent  des  livres  &  uqe  croifç }  dans  la  même  Eglife  iâine 
Giobbe  remis  fur  le  trône  î  un  iâint  Evêque  dans  la  iâcriilîe 
la  Madone  di  Galtera  j  le  maflàcre  des  Innocens  i  faînt 
pomim<juç  ^  4  la  tribune  de  la  chapellç  de  ce  Saine  eiiibtt 
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apochéore  peinte  à  frefque ,  ôc  au  maître  Âutel  de  la  même 
LE  Guide.  Eglife  l*a<loration  des  mages  $  une  Vierge  en  petit  tenant  le 
Jefus  à  fàinc  Barthelemi  &  dans  TEglife  de  fan-Salvatùrt,  le 
Sauveur  au  fond  du  chœur  &  un  ChriH:  fur  le  tabernacle  \ 
dans  le  couvent  des  Capucins  proche  Bologne  au  maître  Autel 
le  fameux  Crucifix ,  avec  la  Vierge,  ia  Madeleine  5:  laintjean. 

A  Plaifance  ciiez  les  Capucins  un  voie  un  tableau  de  la  Vier. 
ge  en  petit. 

A  Naples  à  Santi  Apofioii  une  annonciation  &  les  quatre 
vertus  i  à  fâint  Philippe  de  Nerî  un  &int  François  d'une  ex-/ 
prelfion  divine  s  à  faint  Martin  des  Chartreux  une  nativité  qui. 
n*eft  pas  terminée. 

A  Modcae  dans  la  Cathédrale  une  préfentatîon  au  Temple. 

A  Caprarole  chez  les  Pères  zocoUnti^  faint  Joiêph,  iaint 
JDominique  avec  la  Vierge  dans  une  gloire. 

A  laint  Pierre  de  Peroufe  un  Chriit  au  jardin. 

A  Ravenne  Li  chapelle  du  Saint  Sacrement  à  la  Cathédrale. 

On  voie  à  Milan  dans  la  chapelle  Dci  jiyiori  un  faint  Jo- 
feph ,  de  dans  k  galerie  de  l'Arclievèché  un  Amour  couché 
par  terre  avec  une  vûc  de  mer  dans  le  fond ,  &  un  beau  tableau 
de  iàint  Jofèph  qui  tient  le  Jefus  entre  (es  bras.  • 

A  Lucques  dans  l'Eglife  de  Maria  deUa  corte  Zandini  une 
Vierge  tenant  le  Jeius ,  un  Crucifix  au  pied  duquel  fom  faince 
Catherine  6v  faint  Jules. 

A  Gcnes  dans  l'Eglife  de  faint  Ambroife  une  belle  aiToni' 
ption. 

On  voit  à  l'Efcurial  en  Efpagnc  dans  la  facriftie  iaiiitjo- 
fêph  tenant  le  Jefûs^  demi-figure ,  dans  le  chapitre  du  mâœ 
couvent  la  Vierge  aÉfê  le  Jelus  en  pied  fiir  les  genoux ,  avec 
deux  an  -es  qui  couronnent  la  Vierge ,  la  tête  de  fàiat  Pierre 
&  celle  de  (âint  Paul  féparées ,  dans  l'appartement  du  Roy  au 
même  couvent  la  fuite  de  Lot  avec  fes  filles  :  tous  fês  tableaux 
*  lont  peints  fur  toile  ^■i  les  figures  de  grandeur  naturelle. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  trouve  une  Judidi  &  une 
Cl  copatre. 

■  Dans  cciic  du  Duc  de  Parme  un  laine  Je.in-Ba^ciile  demi- 
figure  ,  un  Eccebm» ,  fàinte  Cécile  qui  joui:  du  violon  &  une 
Madeleine 

■  Dans  la  galerie  du  Duc  de  Modéne  rapparition  i  ja  Vierge 
'  le  un  jeune  Bar  chus. 
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.  Pour  le  Roy  d'Angleterre  Mar(Us  écorché  par  Apollon  ■  ■  ■■■  f 
grand  comme  nature,  quelques  fûjecs  d'Hercule,  Ticius  dé-  LE  Guide* 

vorë  par  un  vautour. 
A  DulTeidorf  chez  r£ieâeur  Palatin,  une  aflbmptîon ,  ùànt 

Pierre  Se  un  en  Tant  nu  jouant  avec  un  olieau. 

II  y  a  à  Paris  dans  le  couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg 
faint  Jacijues  une  grande  annouciation  excellent  tableau. 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Roy  une  charité  Romaine,  une 
Madeleine ,  un  £cce  homo ,  Daiila  éc  Samfon  ,  une  Vicrt^c  ôc 
l'enfant  Tefus  qui  dore ,  l'union  du  deflèin  &  de  la  couleur  » 
JeTus-Cnrift  au  jardin  des  olives,  la  coufeulè  vétuë  de  rouge , 
une  autre  vctuë  de  blanc ,  une  Vierge  &  le  Jefus  avec  faine 
Jean  qui  lui  baife  les  pieds,  fàint  Jean  en  méditation,  Hercu- 
le enlevant  Dejanire ,  Hercule  tuant  l'Hydre ,  le  même  com- 
battant Achelous ,  Hercule  fur  le  bûcher  5  une  fuite  en  Egy- 
pte, un  faint  Sébaftien  ,  un  faint  Jean,  une  Madeleine  ,  une 
Sibvlle,  un  faint  Scbafticn  dans  un  ovale,  Jefus-Chrift:  &  la 
Samaricaine ,  la  Vierge  ,  ie  Jcius  avec  iainte  Caclicrine  ,  la 
Vierge  â  l'o^èau,  un  enéint  jouant  avec  des  tourtereUes,  Da* 
▼id  tenant  la  tête  de  Goliath,  une  Vierge,  le  Jefus  avec  iàinc 
Jean  qui  lui  baife  la  main ,  un  ange  5c  un  vieillard. 

Dans  la  coUeûion  du  palais  Royal  on  trouve  une  Madelei- 
ne portée  fur  un  nuage,  Erîgonc  demi-figure  ,  Sufanne  prête 
à  fe  baigner,  la  même  avec  les  vieillards,  une  Vierge  vétuë 
de  bleu ,  Hérodiade  de  grandeur  naturelle,  une  Madeleine  â 
mi-corps ,  une  Sibylle  avec  un  turban ,  un  Ecce  homo  avec  une 
Mater  dolorofa  deux  pendant  de  forme  ovale ,  une  tête  de 
Madeleine,  lainte  Apolline  attachée  à  un  poteau,  David  6c 
Abi^aïl  grands  comme  nature,  iàint  Bonaventure  aflis  dans 
un  fauteuil,  faint  Sébaflien  plus  grand  que  nature,  la  décola-r 
tionde  fiint  Tean-Baptifte  avec  plufîeurs  figures ,  l'enfant  Je- 
lës  couche  fur  la  croix,  la  Vierge  &:  l'enfant  Jefus  qui  dort. 

On  voit  dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris  uix 
^rand  tableau  qui  repréieoce  i  colévement  dHckne  par  Paris* 
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QJJ  IN. 


r-  \^^  E  Domînîquîn  nommé  Zampiert  a  été  con- 
temporain du  Guide,  tous  deux  difciples  des 
Carrache  ,  ils  ont  exercé  leurs  pinceaux  i 
l'envi  l'un  de  l'autre.  Zampieri  naquit  à  B(v 
logne  en  i  5  8  i .  dans  une  condition  affez  bal' 
fe.  Son  pere  oui  le  deftinoirà  la  pratique, ne 
changea  d'idée  que  par  les  lurprcnantes  dirpofitions  de  io" 
fils  pour  la  peinture.  Il  le  donna  à  Denis  Calvart.  Ce  pein- 
tre qui  le  furprit  copiant  un  dcficin  du  Carrache,  le  fr^pp* 
très-rudement.  C'en  hit  alîèz  pour  pafTer  de  cette  école  dans 
(4)Etparabrevia-  celle  des  Carrachc.  On  appclloit  Dominique  Zampieri  {^) 
"ÏÏ^S^  Tom  ^ominichino  à  caufe  de  fa  grande  jeunelTe.  Il  travailloir  roji- 
w.^Xti^T^'        écarté  des  autres  élevés,  6c  remportoic  cous  les  prix  de 
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rAcadcmic.  Son  application  à  l'ctudc  concinuoic  même  dans  ■  — 
le  temps  que  fcs  camarades  ih  divertiûoienc ,  ôc  Louis  Car-  Domini- 
rache  le  proporoit  pour  modelé.  i  n. 

Perfonne  n*étoic  auflî  long  à  opérer  que  le  Dominiquîn ,  il 
méditoic  long-cemps  avant  que  de  fè  mettre  à  l'ouvrage  $  ce 
qui  le  fît  nommer  par  fcs  camarades  //  tove  délia  fittura  j 
prétendant  que  ce  qu'il  de/Iînoit  trop  lentement  ctoit  lourd 
&  fêntoit  le  joug.  Sur  quoi  Annibal  àï(o\t  que  ce  bœuf  labou* 
roit  un  champ  trcs-fcrtile  qui  n6nrr*r<M'r  un  jour  la  peinture. 
Le  cardinal  j4yicchi  qui  le  procégcoit  ie  reçut  dans  Ton  pa- 
lais &  lui  fit  faire  plufieurs  tableaux, entr'autres  la  prifon  de 
faint  Pierre  ^  ici  troii  lunettes  de  l'iiiftoire  de  iaint  Grégoi- 
re qui  fopt  fous  le  portique  de  iâint  Onofre. 

L'amitié  étroite  qui  fe  lia  entre  l'Albane  &  le  Dominlquin 
excîtoît  leur  émulation  fans  caufer  entr'eux  aucune  j al uu(ie. 
Ce  dernier  fut  à  Modcne^  à  Re^io^  à  Parme  chercher  dans 
les  ouvrages  du  Corrége  &  du  Parmcfan  la  pcrfcdion  de  fon 
art.  Mais  l'ennui  de  ne  point  voir  Ton  cher  Albane  le  fit  partir 
fix  mois  après  pour  Rome,  où  (on  ami  le  reçut  dans  ià  maifon 
&le  défraya  de  tout  pendant  deux  ans. 

Zampieri  vificoit  louvent  le  grand  Annibal  occupé  pour 
lors  â  peindre  la  galerie  Fkmére,à  la  recommandation  de 
TAlbane  il  lût  employé  â  eBauchêr  plufieurs  figures  &  i  pein^ 
dre  au-deffiis  d'une  porte  une  Nymphe  qui  careflê  une  Lî-^ 
*€orae,  dcvife  de  la  maifon  Farnéfe.  Ii  repréfenta  encore  dans 
la  Loge  du  jardin  la  mort  d'Adonis ,  &  Vénus  qui  (k  jette  de 
ion  char  pour  le  fccourîr. 

Annibal  jaloux  du  mérite  du  Guide  ne  fut  pas  fâché  d'a- 
voir le  Dominiquîn  à  lui  oppofcr  ;  il  le  foutenoic  en  tout^ 
l'aidoit  de  Tes  confcils ,  ^  ii  Ku  ik  donner  à  faint  Grégoire  un 
des  deux  grands  tableaux  qui  avoient  été  promis  au  Guide. 
Le  Dominiquîn  y  peignit  en  concurrence  le  martyre  de  fâinc 
André.  Les  grâces  du  Guide ,  le  Toave  de  (bn  pinceau  char*  / 
moient  tout  le  monde ,  mais  les  expreflions  naturelles  &  le 
coloris  du  Dominiquîn  lui  gagnèrent  les  fu£Frages  des  vérîta* 
bles  connoifTeurs. 

•Annibal,  pendant  que  le  Dominiquîn  peignoir  cetahleau, 
le  jfîirprît  dans  uneacîion  de  colère,  lorfqu'îl  dcflinoit  le  lol- 
dar  qui  menace  le  faint,  j'ai,  dic-il ,  en  l'embraflant ,  beaucoup 
appris  de  vous  en  ce  moment.  Il  fut  il  cornent  de  ce  morceaa 
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■-  qu'il  préfenra  l'auteur  au  cardinal  Farnéfe,  dont  îl  reçut  or- 

DoM  I  N  I-  dre  de  travailler  à  une  chapelle  de  l'Abbaye  de  Grott^i  F  errata, 
QJJ  IN.     Il  y  a.  traité  Tliilloirc  de  laine  Nil  Abbc ,  v5c  la  voiitc  cft  peinte 
en  ornemens  de  Scuc ,  feincs  irhabîlement ,  que  les  connoif. 
fcors  y  font  trompés. 

Le  Prélat  Agucchi  qui  aimoît  le  Dominiquîn  fba  comp^ 
triote,  l'introduifît  chez  le  cardinal  Aldobrandin  neveu  de 
Clément  VIIL  il  l'envoya  à  là  belle  maifon  de  Frefcati  pein- 
dre les  dix  morceaux  à  frefque  de  l'hiftoire  d'Apollon,  qui 
ornent  le  Talon  où  l'on  voit  la  fontaine  du  Parnaiîè.  Le  Do- 
miniquîn dans  tous  ces  morceaux  ne  fe  démentit  point  de  la 
haute  eiliine  qu'on  avoit  de  lui  :  après  la  more  d'Annibal  il 
alla  peindre  à  Baffano  l'hiftoire  de  Diane  dans  une  chambre 
du  Marquis  Jufiiniani^  &  il  y  trouva  PAlbane  qui  peignoic  la 
galerie  de  cette  maifon.  Enfin  le  tableau  de  la  communion 
de  fâint  Jérôme  qu'il  fit  pour  rE^life  de  la  Caritk  le  fit  re- 
carder comme  un  des  premiers  pemtres  de  fon  temps.  Ce  ta- 
(<:)  T  c  PrijfTin,  bleau  efl  fi  parfait  an  fenrimcnt  de  deux  grands  [a  )  hom- 
njic  $iiim.  ^  qu'^  pgyj.  jjigj.     pjyj.  jyec    transfaguration  de  Ra- 

phaël. 

La  jaloufic  de  Tes  ennemis  s'accrut  avec  fa  renommée. 
Lanfranc  un  des  plus  animés ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoit 
pris  la  penfèe  de  ibn  fâint  Jérôme,  de  celui qu'Auguflm  Car- 
rache  avoit  fait  à  la  Chartreufè  de  Bologne,  &  il  le  fit  graver 
à  Teau  forte  par  Perrier.  La  calomnie  hic  découverte  &  l'on 
reconnut  la  différence  des  deux  tableaux.  La  chapelle  deiâin- 
te  Cécile  dans  l'Eglife  nationale  de  faint  Louis  des  François 
par  fa  beauté  redoubla  l'envie  de  fes  compétiteurs,  il  faifoit 
des  études  furprcnantes  pour  chaque  morceau  ,  quoiqu'il 
n*en  fut  pas  payé  largement.  Enlin  il  fc  llatta  d'un  meilleur 
traitement  dans  les  autres  villes ,  &  il  fut  chargé  d'une  cha- 

Selle  pour  la  Ville  de  JFdw  ;  enfùite  il  fê  rendit  à  Bologne  , 
y  revit  fês  parens  &  fê  peignit  avec  toute  fa  famille ,  là  le 
fameux  tableau  du  ro/àire  l'occupa  pendant  deux  ans  $  il  fê 
maria  enfuite  à  une  femme  aimable  qui  lui  fervit  toujours  de 
modèle  dan<î  fes  ouvrages  ^  îl  en  eut  plufieurs  enfans  dont  un 
fut  tenu  lur  Jes  fonds  par  le  cardinal  Ludovifi.  Les  bons  pein- 
tres de  Bologne,  6c  furtout  le  Gucrchin,  lui  firent  fcntir  la 
ncceflîté  de  retourner  à  Kome.  Dans  ce  temps- Li  le  cardinal 
JMrviji  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XV. 
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le  rappella  en  cette  ville,  6c  le  déclara  Ton  premier  peintre  &  s** 
architecte  du  Vatican.  D  o  M  i  M  i- 

Le  chagrin  qu'il  eut  de  fê  voir  préférer  le  Guide  en  plu-     (^u  1  N« 
fieurs  occafions  ,ne  l'empêchoic  point  de  l'aborder  le  fôîr  à  la 

promenade,  &  depuis  ils  fe  rendirent  fervice  mutuellement. 
Le  cardinal  Montalte  employa  le  Dominîquîn  à  peindre  les 
quatre  angles  de  faîne  Andrc  de  la  yalf(^  fans  la  mort  de 
ce  cardinal ,  il  auroit  peint  la  coupole  dont  il  avoir  fait  trois; 
dcfTèîns  diflfôrcns  :  la  brigue  du  Tiartni  ^da  Gf^,  du  CoU/ia  Qc 
du  Semcnîi  lui  enleva  ce  morceau  pour  le  donner  au  Lanfranc. 
Il  peignit  encore  les  quatre  angles  de  faine  Charles^^/^  CatenarL 
Le Dominiquîn  piqué  de  cette  préférence^  &  mécontent 
du  peu  de  fortune  qu'il  avoit  fait  à  Kome^  réfolut  de  quitter 
cette  ville  pour  la  féconde  fi)îs.  On  lui  avoit  6 ré  A  la  mort 
du  Pape  ion  emjploy  d'architedle  du  Vatican ,  lorfque  parfbn 
mérite  il  pouvoit  elpérer  celui  d'architefke  de  la  fabrique  de 
filnt  Pierre.  Maigre  le  confeii  de  fa  femme  5c  de  Tes  amis  ^  il 
partit  pour  Naples ,  ayant  accepté  le  çrand  ouvraç^e  de  la  cha- 
pelle du  tréfbr  que  la  crainte  du  poilon  avoit  fait  abandonner 
îucceflivement  â crois  {a)  fameux  peintres.  La  jaloufile  des  WLeCuae.ie 
Napolitains  étmt  telle ,  qu'ils  ne Vouloient  pa^  foufinr  qu'un  '«^'^^ 
étranger  vînt  leur  enlever  un  ouvrage  qui  oevoic  leur  appar- 
tenir &  les  immortalifcr. 

« 

Arrivé  .1  Naples  avec  (Ii  famille ,  on  lui  donna  un  logement  -X'.: 
dans  la  maifon  du  tréfor,  &  l'on  convint  d'un  honoraire  con-  ,  '  'f 
fî  JéraMc  à  tant  par  figure ,  avec  promefTe  d'une  récompenfe 
proportionnée  a  la  grandeur  de  l'entrcprife.  Cette  chapelle 
du  tréforeit  h  grande,  quelle  contient  fèpc  AuteL  avec  une 
coupole ,  elle  e(F<ituée  dans  l'Eglife  Cathédrale  qui  efl  dédiée 
à  iâint  Janvier  patron  de  cette  ville.  Il  repré(ênta  quelques 
acl:ions  de  ce  faint  dans  les  angles  de  la  coupole,  les  députés 
du  tréfor  firent  abattre  l'ouvrage  commencé  par  Belifaire  & 
autres  peintres  ^  c'en  fut  alfez  pour  lui  attirer  de  nouveaux 
jaloux  cntr'aiitres  Siibera  qui  joiuiToic  d'une  grande  faveur 
auprès  du  Viccr*'»!, 

Aulîîtot  que  le  Di^miniquin  eut  découvert  une  partie  de  Çs. 
chapelle  à  loccafion  d'une  fcte,  les  critiques  vinrent  en  fou- 
le, &  îndîfpofêrent  contre  lui  les  dépurés  de  la  chapelle  & 
le  Viccroi.  Ce  dernier  lui  commanda  quelques  tableaux  qu'il 
xcfuia  de  £ure  fans  la  permiifîon  des  députés  qui  le  prenbienc 
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^mmm^S^^  de  finir  leur  chapelle.  Il  fît  ces  tableaux ,  &  le  Vicero!  fuîvânt 
DoM  I N I-  ^'i<^^c  clc  Rihera  qui  répandoic  de  cous  côtés  que  le  Dômini- 
QJS I 4^^"  ^  force  de  travailler  Ton  ouvrage  en  ôtoit  tout  l'efprlt ,  luî 
retiroît  les  ouvrages  à  moitié  faits  &  il  étoit  obligé  d'aller  les 
retoucher  fuivant  les  remarques  de  Kibera.  Tous  ces  contre- 
temps le  chagrinèrent  au  point  qu'il  s'enfuit  de  Napics  avec 
un  de  ies  élèves,  fans  fonger  à  la  chaleur  exceirivc  de  la  fai- 
Ibn ,  &  il  abandonna  &  iemme  &  fa  fille  qu'on  ne  voulat 
point  lai(Ièr  partir  ^our  l'aller  joindre. 

Après  avoir  refte  plus  d'un  an  à  Rome,  occupé  à  travailler 
pour  le  Viceroi ,  le  cardinal  Âldobrandin  6c  le  cardinal  Bon 
Compa<irii  Archevêque  de  Nnplcs  firent  fa  paix  avec  les  dé- 
putés, on  envoya  au-devant  de  lui  fa  femme  fie  la  tille  j  en» 
fin  il  revînt  à  Naples  reprendre  Ton  ouvrage  &:  tous  les  cha- 
grins qu'il  y  avoit  laillés.  On  corrompit  fon  neveu ,  fes  do- 
mefliqucs  &  jufqu'au  ma^on ,  qui  prcparoit  la  chaux ,  où  l'on 
fie  mêler  de  la  cendre  pour  faire  tomber  Tenduit  &  Touvrage 
qu'il  faiibit  deiltis.  Il  travailla  pendant  trois  ans  à  la  coupole 
&  il  ne  falloir  plus  qu'un  an  pour  la  terminer,  lorique  fes  cha. 

frins  lui  ôcérent  toute  la  force  de  ion  efprit.  Il  ne  le  Hoit  plus 
perfonne,  pa^;  menu*  à  fa  femme }  (a  nourriture,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  ru:  ciiipoironnée,ctoit  apprctéede  fâ  main, 
changeant  tous  les  jours  de  mets  5  enfin  il  mourut  non  fans 
quelque  foupçon  de  poifon  en  l'année  i  64.  i .  à  l'âge  de  foixan- 
te^^.  On  le  porta  à  la  Cathédrale ,  &  l'Académie  de  faint  Luç 
lui  fit  .faire  â  Rome  un  (èrvice  magnifique  avec  une  oraifon 
lûnébre.  Ses  çnnemis  firent  auffitôc  abattre  tout  fon  ouvrage 
de  la  coupole  que  l'on  donna  au  Lanfranc.  Il  ne  refta  duDo* 
miniquin  que  les  angles  6c  les  tableaux  d'çn  bas. 

Il  eft  étonnant  que  ce  peintre  qui  ctoit  modcfte  &  fincé- 
re,ne  difanc  du  mal  de  perfonne,  fe  foit  attiré  par  fon  feul 
mérite  tant  d'ennemis  dans  tous  les  endroits  où  n  a  demeuré. 

Zampieri  delîinoit  tout  d'après  nature ,  ii  travailloit  pour 
la  gloire, fês  modèles,  iês cartons,  Cts  études  lui  coâtoieni 
tant  d'argent  &  tant  de  temps,  qu'il  ne  lui  reftoit  prefquç 
xi(en  d,n  prix  qu'on  lui  donnoit.  Qiand  il  remarquoir  dans 
une  pertoane  quelque  mouvement  particulier,  il  feretiroit 
chez  lui  pour  ledefîîner.  Les  tableaux  {':i\ts  à  la  hâte  n'ctoien: 
point  de  fon  goût,  perfonne  n'a  plus  termine  les  grands  ou- 
y^a^es.  11  fi^ayoic  acçoxder  Jçs  mo^vemens  dçs  bras  ^  d^  janv 
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bcs,  le  contour  du  corps  àTintention  &  auxfèntimens  de  l'a-  ^^SSSSSSS^ 
me,  s'actachant  à  bien  rendre  uneadion^cà  exprimer  les  paf-  Domt  vi-» 
lions-,  un  peintre  félon  lui  dévoie  fe  reprcfenterf-ortement  l'ac-     q^u  i  m, 
don  qu'il  vouloit  peindre  j  on  l'entendoit,  lorfqu'ii  ctoit  fcul, 
pleurer,  rire  iêloo  l'occurrence  &  difcoiunrfiliaut ,  qu'on  l'aii- 
loit  pris  pour  un  iafeafé. 

Sa  coutume  étoic  de  s*enfênner  pour  tfa^ailler }  rarement 
k  voyoit-on  dans  cet  exercice,  &  il  ne  montroit  point  fcs  deC- 
feins.  Pcrfonne  n'a  mieux  pcinr  A  frefque ,  grand  colorifte ,  très- 
corred^bon  paiTagifte,entendantbienlecofl:ume,laperrpedive 
&  l'architedure,  6c  quant  àTorprefllon  ,  le  Pouflîn  difoit  qu'il 
neconnoiflbicque  lui  de  peintre,  &  que  depuis  Raphaël  aucun 
ne  l'avoit  entendu  comme  lui,  aucun n'avoic mieux  raifonné 
un  fujet  &  ne  Pavolc  accompagné  de  toutes  les  convenances  9c 
ajuftemens  neceflaîres$  Il  etoit  au^i  propre  pour  les  fujets  de 
dévotion,  que  pour  ceux  où  les  grâces  doivent  prcfider. 

LeDominiquin  marchoit  toujours  enveloppé  d'un  manteau 
comme  un  phîlofophc,  aufTî  penfîf,  fon  clprit  étoît  devenu 
lent,  &  il  ctoir  fort  lon^  dans  les  ouvrages.  Les  Pères  de  faine 
André  de  la  P^a//e  s'ccant  appcrçu  qu'il  n'avoir  point  travaillé 
chci  eux  pendant  l'efpace  d'un  mois,  lui  en  firent  des  rcpro» 
ches.  J'ai,  dit-il,  toujours  travaillé  pour  vous,  quoique  vous 
ne  m'ayez  pas  vu,  £c  j'ai  plus  peint  pendant  ce  temps-U  avec 
l'efprit  qu'avec  mes  pinceaux.  Il  lifoit  les  hiftoriens ,  &c  Hùtl- 
voit  les  confeils  du  fçavant  Prélat  Battifia  y4^ucchi  qui  ibuvenc 
y  repandoit  trop  d'allégorie.  Un  tableau  n'efl:  pas  une  énigme 
&  ne  doit  pas  préfenter  des  fujets  fi  difficiles  à  deviner.  S'il  etoie 
permis  de  reprocher  quelque  chofe  au  Dominiquin,  ce  feroit 
une  touche  un  peu  lourde,  des  draperies  melquincs,  un  pinceau 
pefant ,  &  un  peu  de  ieciicrcflç  dans  fes  tableaux  à  l'huile.  Ses 
admirables  freiques  font  exemptes  de  ces  déÊiuts.  On  nç  cop.* 
noit  que  trois  difciples  de  ce  grand  peintre,  André  Cawutf, 
fei ,  Anmh  SarU  Imga  de  M^ifilie,  9c  iratuefi^  Co%g^  Siâ» 
lien. 

Ses  dcfTcins  font  fur  du  papîer  bleu ,  à  la  pierre  noire  rehauC 
Tes  de  blanc  de  craie.  On  en  voit  cependant  de  lavés  au  bîftre 
avec  un  trait  de  plume.  La  touche  en  eft  peinée,  &  fouvent 
leur  médiocrité  feroit  douter  de  leur  originalité.  Il  elt  ccr* 
tain  qu'il  cherchoit  long-temps  ce  qu'il  vouloir  faire.  On  a  re» 

marqué  vingt  çt^de$  ppur  une  même  fîjgurç ,  9c  il  ne  devott  ^tt*4 
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— SHS^^  fon  opiniâtreté  dans  le  travail  la  réufTite  de  fon  ouvrage.  Ses 
DoMiMl-  païfages  font  plus  libres  &  la  plume  en  eft  mieux  maniée.  Il 
IN«     deffinoit  peu  en  petit,  &  Tes  cartons  aulfi  terminés  c^ue  Tes  ta- 
bleaux font  ctmnoîrre  tout  ce  qu'il  étoit  capable  de  taire. 

Romepoiléde  quantité  d'ouvrages  du  Dominiquin,  on  voie 
à  faint  André  de  la  Vm^  daos  les  angles  les  ouatre  iigyres  Go* 
lolSdes  des  évangelîftes  accontpagnées  deplulieurs  anges.  La 
tribune  da  chœur  efl  ornée  de  (juatre  grands  tableaux  &  de 
trois  petits  où  il  a  reprefenté  faint  Pierre  &:  (âint  André  ap. 
pelles  à  rapoftolat,  la  flagellation  de  faînt  André,  le  même 
faînt  qui  adore  b  croix ,  (aint  Jean  qui embr^îfle  deux  difciples 
&  les  invite â  fuivre  Jefus-Chrîft.  L'îfpothéoledelaint  André, 
la  fameufe  barque  dans  une  forme  allongée  &  les  fix  vertus  en- 
tre les  fenêcrei  au  deilus  delà  curnîche,  fijavoir  la  foi,  rcfpé" 
nuice,  la  charité,  la  force,  la  religion  &  la  pautrecé  arec  des 
en£ans  admirables  qm  riennencdes  feftons  &  des  fraîts.  Les 
quatre  angles  reprélèntent  les  vertus  morales  richement  ac- 
compagnées &  peintes  à  frefque  dans  l'E^life  de  faint  Charles 
dè  Catenari  ;  dans  celle  de  faînt  Pierre  le  grand  tableau  de 
faînt  Sébaftien  peint  ûir  la  pierre  de  hvng;ne-  a  fiinr  Grégoi- 
re le  Bmeux  tableau  de  la  flagellation  de  laine  André^à  laînt 
Jérôme  de  la  Carita  le  faint  qui  communie ,  tableau  des  plus 
conddérables  de  Rome  \  la  chapelle  de  fainte  Cecîle  dans  l'E- 
glîfe  de  fâÎDt  Louis  des  François  repréfême  la  vie  de  la  j&uite 
en  cinq  morceaux  deux  de  chaque  côté  &  un  au  plafond^iainte 
Cecîle  donne  l'aumône  &  méprîfê  les  Idoles,Valeriaa  fini  mari 
&  elle  font  à  genoux  à  l'apparition  d'un  ange  qui  leur  apporte 
deux  couronnes,  îa  mort  de  h  fTinre,dans  la  voûte  c'eft  Ton 
apothco/èj  trois  lunettes  à  faint  Onofre  qui  repréfenrent  le 
baptême  de  faint  Jérôme, l'ange  qui  le  flagelle  pour  s'attaciicr 
trop  au  beau  langage  &  la  tentation  du  démon  avec  pluficurs 
femmes  nues  qui  danfênt  autour  du  faint,  îl  y  a  encore  une 
Vierge  i  demî-corps^  i  iâuit  Sylvellre  i  Monte  Cénoét»  danf 
la  chapelle  Bandini  quatre  ronds,  i<;aYOÎr  Efther  devant  Af- 
loérus,  David  qui  danfe  devant  TArche,  Judith  qui  prélênie 
au  peuple  la  tête  d*Holoferne,  &  Salomon  aiïïs  fiir  le  tronc  avec 
ià  mere  Bethfàbéc;  aux  Capucins  faint  François  en  exrafe 
qu'il  donna  pour  s'acquitter  d'un  vœu  fait  dans  une  grande 
maladie  j  dans  rFglifê  de  fiinte  Marie  dcHa  -vittona  à  la  cha- 
pelle Mennda  ,  U  Vierge  <jui  préfente  le  Jefui  a  iàiiu.  ït20r 
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qois ,  fur  les  côtés  les  ftîgmates  de  ce  faine  Se  fon  évanoiliflè-  «"^ 
xnenc  au  fon  de  l'ange ,  une  Vierge  en  petit  dans  la  facrifHe }  D  o  m  i  n  i- 
â  fâînc  Jean  des  Bolonois  au  maître  autel ,  la  Vierge ,  le  Jefus,     qjj  i  î^. 
£unt  Jean&iâint  Pétrone  avec  une  eloire  d'anges  ^  à  èinte 
Mane  m  trajifievere  une  aflbmpdon  de  forme  oâangulaire. 

Aux  environs  de  Rome  dans  l'Abbaye  de  Gntta  ferratéi 
on  trouve  Hx  grands  tableaux  à  frefque  fur  les  murs  d'une 
cFiapelle  dédiée  à  faintNil  Abbé,  fon  entrevue  avec  l'Empe- 
reur Occon  III.  il  retient  une  colonne  prête  à  tomber  ,  il  de- 
mande de  la  pluye,  il  délivre  un  poflède,  la  mort  de  faine  Nil, 
ia  coupole  cft  en  ornemens  feints  de  Stuc ,  quelques  apôtres 
avec  de  pareils  ornemens  contre  l'Autel  Ôc  des  caniayeux  de 
couleur  verte  \  à  la  vigne  (  a  )  Aldobrandine  i  FrefcMti  la  (allé   (  <  )  On  pdie 
d'Ajpollon  en  dix  morceaux  peints  à  frcfoue  ftr  le  mur ,  a  vcc 
de  beaux  païfàgesj  i  Sajfgn»  l'iilftoire  de  Diane  à  frefque  ce  aux  eaffimM 
dans  une  chambre,  trois  morceaux  au  plafond  &  quatre  dans  i'oBctilfc. 
la  frife  dont  un  efi  le  ficrifice  d'Tphîgënie. 

Dans  la  ville  de  Fano  au  Dome  on  voit  dans  la  chapelle 
J^olfi la  vie  de  ia  Vierge  en  quinze  morceaux  à  frefque. 

A  fâinte  Agnès  de  Bologne  in  Campo  fan- Antonio  la  fàin. 
te  expirante  au  milieu  des  bourreaux  &  des  ibldats ,  avec  une 

floire  d*anges  en  haut  |  à  iàint  Jean  in  monte  le  fameux  ta- 
leau  de  la  Madone  du  rofiure  avec  deux  cnfans  nus  que  tiei»* 
nent  deux  femmes. 

A  Naple^  dans  la  chapelle  du  tréfor  qui  eft  à  la  Cathédra- 
le, on  voit  quatre  tableaux  d'Autel  peints  fur  des  lames  de 
cuivre ,  les  quatre  angles  de  la  même  chapelle ,  les  lunettes 
autour  de  la  voiîte  au-deflus  du  maître  Autel ,  tous  ces  mor- 
ceaux rcpréfentent  la  vie  ùSnt  Janvier  î,  ce  qui  ett  au-defliu 
^e  la  porte, offire  I*  Mont  Vefuve  enâamé  8c  le  peuple  étonn6 
^ui  demî»""^  la  protedîon  du  Saint. 

A  DuflTeldortchez  l'Eleéleur  Palatin  ,  {âînt  Ambroi/è  en 
action  de  prêcher ,  avec  trois  figures ,  une  Judith,  une  Suiànae 
^  une  autre  Sufanne  avec  les  vieillards. 

Le  R.oy  pofféde  Renaud  &  Armîde,Tîmoclée  devant  Ale- 
xandre, un  paiïàee  avec  des  pécheurs,  Adam  £c  Eve  chalTés , 
l'Amour  tratné  dans  un  char,  le  filence,  le  raviflèmentde 
lafnt  Paul ,  la  Vierge  à  la  coquille ,  la  Vier^  avec  faint  An« 
toîne  de  Padonfi,  un  païfaee  où  l'on  voit  Hercule  qui  tire 
Qajçm  de  h  cavênie ,  David  célébrant  les  louanges  de  Dieu» 
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•^ssssêêsb^  ùama  Cédle  chantant,  Enée  faurant  fon  pcrc ,  un  concert  de 
D  o  M I N I-  mufique ,  une  Madeleine ,  Hercule  combattant  AcbdoCIs. 

C^V  I  N«        On  voit  dans  la  colleâion  du  palais  Royal  un  ûcrlfice d1- 
'  (âac  peint  fur  cuivre ,  une  Sibylle  à  dem î- corps, (àioC  Jtta 

l'cvangéliftc  de  grandeur  naturelle,  faînt  François  peint  fur 
cuivre,  laint  Jérôme  de  même ,  un  autre  laint  Jérôme  peine 
fur  bois  avec  un  beau  païfage  maritime  j  un  portement  de 
croix  peine  fur  cuivre ,  un  petit  païlage  avec  piufieurs  bar- 
bues. 

Ceux  ^ui  ont  gravé  d'aorès  le  Dominiquîn  font  K.  An* 
dran ,  Etienne  Colbènfcbalg,  Pûtn  Jel  Po^  Domenie»  Cer^ 

rini ^  Benafchi^  Wibert, Scaloerge ,  L.  Ciamberlanus ^^zvizL 
Farjat,  RoufTeiet ,  Thomaflîn  ,  G.  Audran  ,  Duflos,  Do- 
rîeny  ,  Châtillon  ,  Picart  le  Romain  ,  N.  Tardicu  &  autres, 
cda  peut  compoièr  une  (lentaine  de  morceaux. 
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A  belle  compofition,  le  grand  fini,  les  grâces  "^^^^^ 
&  la  fraîcheur  du  pinceau  font  le  plus  grand  t'AUAHE, 
mérite  de  François  Aiéani,  Son  pere  Âuguftïa 
qui  ètoic  marchand  de  ibye ,  le  vit  naître  d  Bo- 
logne en  1 57S.  Mal^  Caa  inclination  naturel- 
le on  le  voulut  appliquer  aux  fciences  &  enfîiite  an  com-- 
merce  j  après  la  mort  de  fon  pere ,  un  de  fes  oncles  qui  en» 
trevit  fon  génie  pour  la  peinture  le  mit  à  l'âge  de  douze  ans 
chez  Denis  Calvart.  Il  y  trouva  le  Guide  qui  ctoitle  premier 
de  l'école  &  qui  le  conduific  dans  fon  travail.  Ce  maître  ayant 
quitté  Calvart,  l'Aibane  ne  fut  pas  lone-temps  à  le  fuivre, 
w  entrèrent  tons  deux  chez  les  CanaiSie,  cnacun  tftcfaoîc 
de  i^jrpaflèr  fon  camarade.  Le  Guide  devint  jalons  des  grands 
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— '  progrès  de  l'Aibane  qui  invcncoic      dîfpofoit  mieux  un  ta- 
I.'AlsaN£.  tlcau  que  lui.  Chacun  en  forçant  de  l'ccole  des  Carrache 
fut  SlScz  fort  pour  en  cublir  une  à  Bologne. 

L'Aibane  vint  à  Rome  avec  le  Guide  &  il  y  xefta  dix-hiuc 
ans  en  plufîeurs  repriiês.  La  recominandadon  de  fbn  ami  Jui 

lêrvit  infiniment  à  lui  procurer  de  grands  ouvrages. 

Annibal  Carrache  pendant  fa  maladie  l'employa  à  peindre  h 
chapelle  de  fan-Diego  dans  l'Fglife  nationale  aes  Efpagnols, 
elle  cft  prefque  toute  de  la  main.  Il  fut  enfuite  à  Majfano  à 
vingt  cinq  milles  de  Rome  peindre  la  chute  de  Phaëton  dam 
la  gaiciic  du  Marquis  Jufhniani.  Celle  du  palais  Veroffi  à 
Kome  fut  un  nouveau  fujet  d*exercer  fes  talens ,  l'hiftoîre 
d'Apollon  y  eft  traitée  (çavamnient.  Ces  giands  morceaux  fi> 
rent  beaucoup  de  bruit,  &  méritèrent  a  l'Aibane  un  lang 
CrèsKiifiingué  dans  fon  art.  La  vie  régulière  qu'il  menokle 
porta  au  mariage,  &  la  nailTance  d'une  fille  lui  caufa  la  per- 
te de  fa  femme  un  an  apràs^ôcdans  la  fuite  deux  procès  qui 
penférenc  le  ruiner. 

Malgré  l'envie  que  l'Aibane  avoît  de  relier  veuf  &  de  d^ 
meurer  à  BLome ,  prellc  par  ion  frère  aîné  Dominique  oui 
étoic  procureur,  de  revenir  i  Bologne  proidre  foin^  m 
bien  &  de  fê  remarier ,  il  y  revint  avec  la  fille  âgée  de  deux 
ans  &  époufa  quelque  temps  après  une  femme  .aimable  qa! 
lui  fervit  lone-temps.  de  modèle.  Douze  enfans  qu'elle  catde 
fuite  furent  de  nouveaux  objets  i  imiter  dans  fes  ouvrages } 
leur  mcre  jncnoic  foin  de  les  tenir  dan<;  les  attitudes  conve. 
iiabki  à  le .  tableaux  ,  elle  les  fufpendoïc  avec  des  bandelet- 
tei> ,  iuuvenc  elle  les  prenoit  endomiii.  Ils  ctoient  fi  beaux 
qu'Us  lêrvirent  aufii  de  modèles  à  l'Algarde  &  i  François  Flar 
niant  fameux  fculpteurs^ 

Ces  douze  enfans  vivans  exemptèrent  leur  pere  desdiSfr 
MS  &  des  impofidons  dt:  la  ville  £c  (es  tableaux  en  rcifureot 
3e  nouvelles  grâces.  L'Aibane  peîgnoit  fore  bien  lepaïfage» 
les  carnations  des  femme?  8c  des  enfans  lui  convenoient 
mieux  que  les  corps  mufcles  des  hommes  ,  &  l'on  peut  dire 
que  les  fujets gracieux  étoient  plusde  fon  reffort  <jue  ic5#iCf 
lions  ticres  &  terribles. 

Il  peignit  en  cç  temps  là  pour  le  cardinal  de  Savoye  les  ^ 
crè  élemens  U  pour  le  Duc  de  Mantouë  l'biftoire  de  Dm 
&  celle  .de  V^ns  en  quatre  grands  morceaux,  il  fi(.eoc<M 


Digitized  by  Google 


DES  PLUS  PAMEux  Peintres.  187 

plufieurs  tableaux  d'Autel  que  Ton  fait  moncer  au  nombre  ^ 
quarante  cinq.  l'AlsAne. 

L'Albane  retourna  à  Rome  pour  peindre  à  treique  dans 
TEglifede  la  Madone  àclUt  psa  platieurs  fujecsdans  k  cri- 
bune.  Il  y  fut  feul  &  n'y  refis  pas  long^mps.  Il  revint  à 
Bologne  jouir  de  fon  aimable  ^milles,  la  coutume  étoit  dç 
paiTer  Tëcé  ideuz  maifons  de  campagne  qui  lui  appartenoient 
&  qui  étoîent  ornées  de  fonminc;  d'agréables  bofquets. 
Quand  il  étoit  à  Bologne  il  ioùoit  un  jardin  aux  portes  de  la 
ville  5  c'cll  dans  ces  cnarmans  ré)our«;  qu'il  trouvoit  les  ficua- 
tîons  riantes ,  les  beaux  ftces  qui  le  voyent  dans  fes  ouvrages, 
dont  les  (cènes  iè  paiTent  toujours  dans  des  jardins  ou  dans 
des  campagnes  aînubles.  Les  Vénus,  les  Amours  &  les  fujec» 
de  la  febieroccnpoient  plus  fbuvent  que  ceux  dé  dévotion* 

Le  cardinal  de  Tofcane  le  manda  à  Florence  en  1 6  3  3  &  lu! 
fit  peindre  à  frefque  dans  un  enfoncement  de  fon  palais  de 
Mez^  W7<?n^ff,  un  Jupiter  qui  reçoit  une  tafle  de  la  mam  de  Ga- 
nimede.  Ce  morceau  eft  fort  eftimé ,  il  retoucha  les  quatre 
tableaux  de  Diane  &  de  Vénus  faits  pour  le  Duc  de  Mantouë 
<iui  après  la  more  de  ce  Prince  écoieut  pailcs  daa^  le  cabinet 
ae  cette  dminence.  On  le  mena  enfiiite  dans  la  vigne  PmUhH 
^ppc\\éeGti  j4niWtioii  il  peignit  plufieurs  frefques ,  &  il  fixe 
à  Mantouc  faire  des  cartons  pour  des  tapiflèrîes.  Tous  les  fbu' 
▼erains  lui  demandoient  des  tableaux  qull  peignoit  (îir  des 
lames  de  cuivre  pour  être  plus  aifcs  à  tiMnfporter:  cesouvni-^ 
ges  înfpiroîent  la  joie  ôL  ians  ^mah  bleiièr  la  pudeur^ils  fi||*  ' 
loient  naître  les  pJaifirs. 

L'Alhane  eftimoit  beaucoup  le  vieux  Palme  pour  le  ftyle 
liérc^ïque  dont  il  n*ctoit  jamais  forti  &  il  le  comparoit  au  TaP 
fe.  Le  Cbrrége  partageoic  les  éloges ,  &  il  ne  parloit  jamais 
de  Rapbaël  que  le  bonnet  bas.  Michel-Ang^  félon  lui  avoit 
un  plus  grand  ftyle  que  les  antres  &  qui  approchoit  de  celui 
des  anciens.  Pour  le  Caiavage  n  le  croyoîclaminede  la  pein- 
ture. 

Il  s'6coit  fait  des  principes  fingulîers  de  Ion  art.  Il  vouloi't 
qu'un  peintre  rendit  compte  des  moindres  chofes  qu'il  met 
,  aans  un  tableau,  de  même  qu'un  poète  eft  reiponfable  de  la 
moindre  ^llabe  de  fes  vers.  La  nature ,  difoit-il ,  dontlepeit>- 
tre  eft  imitateur,  eft  très-finie  &  Ton  n'y  voit  point  de  tou- 
che» m  de  manière^  9mfx  Si  n'eftimoit  point  ks  peintres  teU 
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--  -^  que  Tcnicrs ,  le  Bourguignon  &  autres  qui  n'avoîent  fait  que 
X.*Alban£.  relever  leur  peinture  par  des  touches ,  quoique  légères  & 
fpiricucUcs.  Ceux  qui  travaiiloicnc  en  petit  &:  qui  rcpréfen- 
toient  des  fujets  bas  comme  des  tabagies  ou  des  (ujcrs  [afcir?, 
n  ctoicoc  pas  plus  de  fon  goût  j  il  s'etonnoic  nicme  que  tics 
morceaux  qa*0D  ne  pouvoir  expofer  dans  des  Endroits  pu- 
blics, puflènc  trouver  place  dans  les  palais  des  erands. 

L'Albane  ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  ccudier  l'antique, 
ni  le  terrible, ni  le  grand  de  la  peinture,  fon  pinceau  frais  & 
gracîcn>r  dcmnndoit  des  fujets  plus  agréables.  Fâché  de  n'a- 
voir pas  appris  le  latin ,  pour  pouvoir  lire  les  poctes  qui  ont 
écrit  en  cette  langue,  il  avoit  ronjours  en  main  le  Taflè  ou 
quclqu'autre  pocte  Italien.  Son  accciicr  ctoit  ouvert  à  tout 
le  monde  :  civil ,  honnête  &  d*oiie  conveHârion  agréable ,  il 
aimoit  fes  élèves ,  leur  deroandoit  Souvent  leur  fenciment  fus 
fcs  propres  ouvrages  &  il  retouchoit  volontiers  les  leuisja^^ 
qu'a  ceux  du  Mok,  quoiqu'il  o^t  iê  comparer  à  lui  pour  le 
paiïàge. 

Malgré  toutes  les  calomnies  que  fes  cnncm's  ont  débite 
contrelui,  l'Albane  étoitfincere,  peu  intcrellc  &  trcs  alîîi'u 
à  Ton  travail.  Il  étoit  fî  modefte,  que  lorfque  fa  femme  fut 
hors  d'âge  de  lui  lervir  de  modèle ,  les  ieiiimes  qu'il  employoic 
n'^enc  jamais  nuês  dans  les  endroits  qiii  bleffènc  kpodeut} 
à  l'exemple  de  Louis  Carrache  &  du  Guide  il  ne  leur  dccov' 
yroit  que  les  bras ,  les  japibes,  &  la  gorge.  Il  congédia  même 
un  de  fes  difciples  qui  avoit  percé  le  mur  pour  reg^der  no 
modèle  de  femmes  qu'il  de/ïïnoic. 

Quoiqu'il  fut  né  avec  du  bien,  fon  frère  le  procureur  le 
trompa  &  trouva  ic  moyen  de  le  dîflîper  à  acheter  des  livres 
&.  à  embellir  Ces  deux  malfons  de  campagne,  il  eue  iuin  i  la 
mort  de  ce  frère  d'acquitter  toutes  fes  dettes  &  de  pourfuivie 
deux  procès.  Ecantvieux  il  fut  obUgéde  travailler  i  la  hâtepoiff 
ibutenir  fa  fâunîlle  j  !1  ^fôit  même  copier  fes  tableaux  &  en^ 
lîiite  les  retouchoit  s  fon  travail  ne  ceuà  qtt*avec  fës  jours,  & 
il  mourut  de  défaillance  à  Bolognç  en  Tannéç  1660 
près  de  quatre-vingt-trois  an  s. 

On  pourroît  lui  reprocher  avec  juflice  qu'il  n'étoit  pas  tou- 
jours corrcd  ^s:  qu'il  repétoit  fouvcnt  fcs  fujets.  Les  tcresde 
femmes,  de  vieillards  éc  u'enfans  étoient  toujours  les  mêmes  i 
jl  fçmblm  n'avoir  eu  <}u'ua  modélç  à  Mm  U  n'avoir  cornia 
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qu'une  icaic  des  Grâces,  Un  (a  >  auteur  Italien  rapporte  que 
le  fameux  de  Piles  pai&nc  â  Florence  &  admirant  un  tableau  l*Alban£. 
<îc  TAIbane,  s'écria  qu'il  pouvoir  dire  les  avoir  coos  vûs,étanc  Ça)Matvefia.Par- 
toujours  les  mêmes.  tr.4.pti«3.Toin. 

Ses  diTcîples  furent  Jean-Baptifle  Mola^  Pierre-François 
lAola^  Andréa  Sacchi  ^ïQ  Ci^nani^  le  Bihiena,  Pietr»  Twi^ 
JFilipptt  Menz^ni ,  Pianori  ,  Bonini ,  TnruJJï. 

L'AIbane  ne  donnoit  de  fcs  dcfleins  à  perfonne ,  ii  en  av^ic 
refufë  au  cavalier  Marin  qui  le  vouloir  louer  dans  fe^  vers. 
Cette  raifon  kï  rend  très-rares.  La  plupart  ionc  a  la  plume 
lavés  au  biftre  ou  i  l'encre  de  la  Chine ,  quelquefois  relevés 
de  blanc }  d'autres  fbnc  entièrement  à  la  plume  avec  des  con* 
tours  &  des  têtes  poîntîUées.  On  remarque  dans  ceux  qui  font 
deffinés  au  crayon  rouge  ou  à  la  pierre  noire,  peu  de  facilité 
de  mnin ,  des  fT^ures  lourdes,  &  un  crayon  peiné  &  tâtc,  on 
y  trouve  cepcnd.inc  des  grâces  &  des  draperies  bien  jettées. 
Ses  hachures  lont  de  tout  fens  &:  fouvent  parallèles  dans  les 
ciels  ôc  dans  les  terraflès.  Les  têtes  de  femmes  &  les  cnfàns 
de  l'Âlbane  qui  fè  rellemblent  prefque  cous ,  l'indiqueronc 
toujours. 

On  voit  i  R^ome  dans  l*£glife  de  iâint  Sébaftien  le  tableau 
qui  repréfente  ce  faint  dans  le  goût  des  Carrache ,  &  une  aP 
fomption  de  la  Vierge  faite  en  concurrence  du  Guide  ^  à  fàint 

Barcîieîemi  âi  porta  il  y  a  deux  tableaux  ,  l'un  une  nativité, 
fie  l'autre  l'ange  qui  avertît  (aint  Jofcph  d'aller  en  Fgyprc.  La 
chapelle  ck'  fan-l^ieq^o  à  Tiinc  Jacques  des  Efpagnoli  cii.  pein- 
te a  ireique  de  la  main  iur  les  cartons  d'Annibal,  furcout  la 
lanterne  £c  la  coupole.  Dans  la  galerie.  Verofpi  où  eft  ApoL 
Ion  dans  ion  char  &  les  quatre  Uifbns,  on  voit  l'Aurore  y  le 
Jour,  le  Crépufcule  du  foir  &  la  nuit  avec  des  aîles  noires  qui 
porte  entre  les  bras  deux  enÊins  endormis  \  à  Baffano  éloigné 
de  vingt-cinq  milles  de  Rome,  la  galerie  de  la  vigne  7»/'- 
tiiimi  fair  voir  la  chute  de  Phaëton,  avec  pluficurs  hibles  de 
Neptune,  de  Galathce  avec  les  Nymphes  du  P6  qui  font  au 
bas  )  dans  l'Èglile  de  la  Pace ,  ii  a  peint  à  freique  toute  la  trir 
bune. 

A  Bologne  dans  rEelifê  de  ûint  George  le  baptême  du. 
Sauveur)  â  faint  Bartnelemi  une  annoncutdon  appellée  dà 
bel  ange  ^  à  la  Madona  di  Gaîttra  Notre  Seigneur  qui  reçoit 
de  U  main  des^  anges  les  inftrumens  de  ià  palHon ,  un  Adam 
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&.  une  Eve  dans  la  laci  illie ,  une  faince  fanulle  ,  une  Made- 
l'Alban£.  leine,  une  fuite  en  Egypte,  une  ré(urreâlon6c Notre  Set. 

gneur  iêrvi  par  les  anges  dans  le  déferc  |  aux  Senrites  le  mar- 
tyre de  £uiic  André ,  un  Nêli  me  tangere  ^  aux  Capucines  la 
Vierge  avec  le  Jefus ,  fcpt  anges  &  faînt  Jofeph  dans  le  fond  $ 
aux  religieufes  de  Jefus  &  Maria  faint  Guillaume  en  habit 
de  guerre  à  genoux  devant  un  Crucifix  avec  une  gloire  ou 
eft  la  Vici  ,  &  au-defïus  de  la  corniche  un  choeur  de  Ç\x 
Chérubins  5  à  faine  Michel  in  Bofco  les  fàints  décolés  qu'on 
porte  en  terre,  faince  Cécile  qui  brife  fon  orgue ,  le  mort 
xeflliicité  par  iaînc  Benole. 

A  en  Lombardie  dans  l'EgUfè  de  iâînt  François  le 
baptême  du  Sauveur. 

Le  Roy  d'EljM^e  a  dans  fon  palais  de  huen  retiro ,  le  juge* 
ment  de  Paris ,  un  printemps  peint  fur  toile,  les  figures  envi- 
ron un  pied  de  haut. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  on  voit  une  Vierge,  Jofeph 
hi  Putiiar ,  une  Vénus  fur  les  eaux ,  les  quatre  tableaux  de  la 
cliaftecé  de  Diane  &  des  amours  de  Vénus  qui  ayoïent!  été  laits 
pour  le  Duc  de  Mancoug. 

Dans  celle  du  Duc  de  Parme  une  faince  Roiê  avec  des  an* 
ges  en  haut  &  une  admirable  païfâge. 

Chez  le  Duc  de  Modéne  des  Amours  dan£mt  autour  d'un 
piédeflal. 

A  DufTeldorf  chez  l'EIedeur  Palatin ,  Vénus  endormie 
environnée  d'Amours,  &  Adonis  qui  va  a  la  chaHe. 

A  Turin  dans  le  palais  les  quatre  ronds  des  élémens. 

Le  Roy  poflëde  Vénus  à  la  toilene  fenrie  par  des  Nym- 
phes ,  trois  différents  tableaux  de  Vénus  &  Adonis ,  les  Nym- 
phes de  Diane  coupent  les  ailes  aux  Amours, BiblÎ5& Can- 
ne, une  Vierge  avec  le  Jefusàqni  des  anges  prcfentent  des 
fleurs,  Cibelle  avec  les  fiifons.  Mercure  &  Apollon,  trois 
«nnonciations ,  un  bapccme  de  Jefus-Chrilt  par  (aint  Jean, 
le  même  fàinr  prêchant  dans  le  dcfcrt,  Tapparition  du  Sau- 
veur à  la  Madeleine,  une  chaiicé,  une  iaince  famille,  Dieu 
le  Pere  dans  une  doire,  Adam  fa  Eve  chaflïSs  du  Paradis,  la 
iâble  de  Latone ,  Ulyflè  &  lès  compagnons ,  Jofêpli  &  Puti- 
iar,  Apollon  &  Daphné ,  VénuS,  Vulcain  &  les  Amours  s 
tous  ces  tableaux  font  prefque  tous  fur  cuivre  &  très-finis. 

Au  palais  Royal  on  voit  Salmacis  dans  un  païlàge ,  une 
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fainte  famille ,  une  autre  (bus  le  nom  de  la  Laveufè ,  la  corn-  '^ssssssF' 
munion  de  la  Madeleine,  le  baptême  de  Notre  Seigneur,  l'Albanb. 
la  Samaritaine ,  faint  Laurent  Juftinien  ,  un  ?^oli  me  tan^e^ 
te ,  la  prédication  de  (aint  Jean ,  tous  petits  tableaux  peints 
iur  cuivre,  hors  le  faine  I^urenc  plus  grand  (^ue  nature  &  peine 
liir  toile. 

Les  graveots  de  TAlbane  font  C.  Blôëniart»  B.  Farjat , 
Edenne  Baudet,  Jean Andian,  Pkan  le  Homalii  tutreig' 
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E  furnom  de  Guercino  qui  fignîfîe  boivne  fut 
donné  à  ce  peintre  parce  qu'il  l'étoit  effedive- 
ment.  Son  vrai  nom  écoic  Jcan-Fran(jois  Bau 
bieri  dà  Cento  ayant  pris  nailTance  en  1590. 
dans  ce  bourg  près  la  ville  de  Bologne.  Sans 
^  les  taiens  naturels  çcrfbiine  n'arrÎTe  d  Pexcel- 
lencc  d'une  profèflion  j  le  Guerchin  les  fît  parolcre  en  peî- 
snanc  i  l'âge  de  dix  ans  une  Vierge  fur  la  façade  de  /à  maî- 
£>njon  le  mit  â  Bolojrne  chez  queloues  peintres  médiocres 
qui  lui  apprirent  le  mélange  des  couleurs,  &  il  ne  doit  qui 
lui  même  la  perfedion  011  il  a  porté  Ton  art.  Son  coufin  Bt- 
neietto  Gennari  fe  joignît  à  lui ,  &:  ils  travaillèrent  de  compa- 
gnie i  pluilcurs  ouvrages.  L'imiucion  de  ceux  des  Carradie 
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nobleffe  Se  plus  d'expreflîon. 

Le  Guerchin  étoitde  CCS  hommes  dont  l'imagination  vive 
&c  féconde  enfante  fans  peine  ces  belles  compoficions  ,  ce 
grand ,  ce  fublîmc  cjui  remue  &i  qui  enchante.  Il  faifoit  fbu- 
vent  puicer  Ton  ciicvalet  8c  fa  palette  vis-à-vis  de  quelque 
chef-d'œuvre  de  l'art,  pour  former  fon  génie, &  en  fuivre 
rinielligence  dam  fes  ubleaux^ 

Il  étoic  perfiiadé  qu'il]!  peintre  qui  a  du  coloris  a  ^*t  non? 
feulement  la  moitié  de  l'ouvrage ,  comme  dit  un  (  .7  )  auteur   c«}  ekt  btn 
Italien,  mais  que  des  cent  qualités  qui  peuvent  le  diftinguer,  '"'"f"»  lAmtà 
W  en  a  quatre-v!ng;t-dîx-neuf.  Tout  le  monde  en  effet  ne  pe-    g»m^,  TmJI» 
netre  pas  dans  un  tableau  la  force  du  génie ,  l'élévation  de  la  fidt» 
penfée  &  l'excellence  du  deffcin,  mais  il  n'y  aperibnoe  qui  amo» 
ne  loit  touché  d'un  beau  coloris. 

Cet  habile  peintre  preooit  ùl  lumière  d'en  haut.  Il  don^ 
noit  tant  de  force  i  (es  tableaux  par  (es  Yigotireuiês  ombres  ^ 
que  les  autres  ouvrages  de  peinture ,  hors  ceux  du  GaraTaee, 
ne  paroiffi>ieDC  plus  rien.  Cette  manière  (  il  faut  l'avouc'r  )^lort 
un  peu  du  vrai-ICmblable ,  elle  fuppofe  que  les  objets  font  re- 
prëfcntés  dans  la  nuit  &:  frappés  de  qucliiue  lumière,  on  que 
Jiracîlîon  fcpafïè  dans  le  jour,ieic>Ie!l  iliumine  les  grands  clairs 
que  l'on  voit  oppofés  aux  forces  ombres  ^  il  faut  pour  entrer 
dans  les  vues  de  ce  grand  homme,  fe  prêter  à  cette  illufion. 

Quand  on  lui  demandoit  Ton  (èntiment  fur  lesplus  fameux 
tableaux,  il  difoît  qu'il  ne  croyoît  pas  qu'ils  fuâent  iâns  dé* 
hxn  i  il  vegardoit  les  beaux  endroits  pour  en  profiter,  (âni 
longer  à  ce  qu'il  y  avoît  de  reprëhenfible. 

On  ne  pouvo't  marcher  à  plus  grands  pas  que  le  Guerchfn 
dans  le  chemin  de  la  e'oiie  -,  fcs  ouvraî^cs  firent  tant  de  bruic 
que  pluficurs  peintres  de  Boloenc  vinrent  exprès  d  Ccnto  pour 
les  examiner.  En  1616  il  établie  une  acadcuuc  qu  li  meubla 
de  modèles  &  de  ftatuës  antiques.  Les  jeunes  peintres  accoo* 
Toient  chez  lui  de  tous  côtés  &:  même  de  France.  Cennkre 
traîtoit  doucement  fès  difciples^  il  ne  leur  relîiibit  rien,  & 
il  fîr  en  leur  fàvèur  un  lîvxc  i  deffioer  qui  a  été  gravd  par 
Olivier  Gatti» 

O  o  ii} 


Digitized  by  Google 


194  AbRBGB*  DB  t A  Vl  B 

^ssss^^  On  remarque  qu'il  re^ut  chez  lui  trois  cardinaux  qui  paf- 
L  E  fmcnt  à  CiKto ,  &  qu'il  les  fit  fervîr  i  cable  par  douze,  de  ks 
GuEncHiH.  dlëves  les  mieux  fsucs  8c  les  plus  polis,  ces  trois  éminences 
enchantées  de  cette  réception,  la  jueérent  digne  d'unRoj. 

Le  Guerchin  alloit  fouvent  travailler  à  Bologne  &  dans  les 
autres  vîlle<;  dTralïe  qui  s'empreffoicnt  d'avoirctefes  tableaux, 
il  vint  à  Venile  avec  un  chanoine  de  Tes  amis  qui  apporta  Ton 
Jivre  à  deflîner  &:  le  montra  au  Palme  en  lui  difant  que  ce 
livre  étoit  l'ouvrage  d'un  jeune  homme  qui  vouloit  entrer  dans 
fon  école.  Le  Palme  farpris  de  la  beauté  des  deflêins ,  répon- 
dit, cet  écolier  en  r<;ait  plus  que  moi.  Ce  trait  flatteur  bld& 
un  peu  la  modeftie  du  Guerchin  qui  étoit  préfènt,  SclacoQ!* 
verlàtion  finie ,  ils  s'embrafTérent  mutuellement. 

L'Fglife  de  fàint  Grégoire  à  Bologne  fut  ornée  en  1610 
d'un  laiot  Guillaume  de  là  main  ,  Ci  vigoureux  &:  touche  d'nn 
pinceau  fi  tendre  &:  fi  gracieux,  q^ue  le  crédit  de  Louis  Car- 
rache  qui  a  voit  peint  dans  la  mcme  Eglife  le  fameux  faine 
George,  en  fut  un  peu  diminue.  Le  Guerchin  re^ut  de  la  vil- 
le de  Rffri0  une  belle  chaîne  d'or  en  réconiioi£^ce  des  mer* 
ceanx  qu'il  a  peints  au  Dôme. 

Le  Prince  Zwdoviji  lui  commanda  un  tableau  qui  repréfen^ 
te  la  Vierge  avec  le  Jefus  &  fàint  Jean ,  Innocent  X.  a  qui  il 
en  fit  prcTcnt  trouva  le  Jefus  trop  nu.  Le  Guerchin  écrivît 
à  Piètre  de  Cortone  pour  le  prier  de  couvrir  cette  figure.  Ce 
peintre  par  confidérarion  pour  lui  fit  quelque diffi eu  1  ré, mais 
il  fut  obligé  d'obcif  au  Pape,     s'excuia envers  ic  Guerchin. 

Gregoiie  XV.  fit  venir  ce  peintre  à  Rome  .pour  decofer  la 
£ille  de  la  bénédiâlon ,  mais  la  prompte' mort  de  ce  Pondie 
en  arrêta  l'exécution.  Le  Guerchin  travailla  à  frefque  dans 
la  vigne  Ludovifi  pour  le  cardinal  Bor^hefe ,  &  il  fit  le  fameux 
tableau  du  martyre  de  fiinre  Petronille  qui  eft  dans  TEglife 
de  fàint  Pierre.  Tnnc  de  grands  ouvrages  le  firent  nommer 
chevalier  à  Ion  retour  à  Ccnto.  Il  paiTa  cnfuire  à  Bologne,  à 
Rt^i9  j  &  à  Modéne,  où  il  a  iijavamment  exerce  ion  pinceau. 

L'honneur  d'être  nommé  premier  peintre  du  Roy  de  Fnih 
*  ce  ne  le  flatta  point ,  il  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  ayoic  xefufé  le 
même  avantaee  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre. 

La  coupole  de  Piailance  commencée  par  le  Morat^e  lui 
fit  entreprendre  ui|  voyage  en  ceçte  ville  :  il  la  termina  d'uoo 
l^randç  njAQierCr 
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Pendant  la  vîc  du  Guide  fon  competîteur,  la  ville  de  Cen-  ^hs^ss» 
u  fut  (à  refidence.  La  manière  de  ces  deux  grands  artides 

étoir  fî  différente ,  qu'ils  fe  feroient  nnis  l'un  l'autre.  Après  la  GufiRCHiN. 

mort  de  Ton  ami,  je  Guerchin  vint  s'établir  à  Bologne,  ce 

fut  alors  qu'il  réforma  tout  fbn  goût  de  peinture,  il  quitta  les 

ombres  fortes  &  rouilès  &  employa  des  teintes  plus  claires. 

Oue  ne  fait-on  pas  pour  plaire  à  tout  le  monde  2  La  Reine 

Cliriftine  de  Suéde ,  fi  diftinguée  par  îon  amour  pour  les 

p  ra  n  ds  talens  y  y'vat  voir  le  Guerchin  i  ibn  paflàge  en  cetre  vil-  , 

le,  elle  lui  tendit  la  main ,  prit  la  fienne  en  lui  difant ,  qu'eL 

le  vouloit  toucher  une  maîn  qui  operoit  de  fi  belles  chofes. 

Avicun  peintre  n'a  travaille  plus  vite  que  le  Guerchin  5  il 
pL*i;j;noir  au  premier  coup,  il  ébauchoic  &  finifToic  en  même 
temps.  Prelîj  p.ir  des  religieux  de  peindre  un  Pcre  érernel  au 
maître  Autei  ia  veille  de  leur  fête,  il  le  peignit  aux  iiam- 
beanx  en  une  nuit.  Le  Tbiàrini  en  fût  fi  fiirpris  qu'il  lui  dit. 
Seigneur  Guerchin  vous  faites  ce  <^ue  vous  voidez  &  nous  au- 
tres ce  que  nous  pouvons.  U  efl'bien  vrai  que  la  corredion , 
la  nobleilè,  &  rexprefTion  n'ont  pas  été  dominantes  chez  lui. 
Sa  coutume  croît  d'être  toujours  retiré  dans  fàmaifon  &:  de 
ne  travailler  qu'en  prcience  de  fès  neveux.  La  mort  de  Ton 
frère  Antoine  qui  conduifoîc  tout  Ion  ménage  le  mit  dans  un 
chagrin  à  ne  vouloir  plus  travailler.  L'embarras  des  affaires 
domefliques  n'étoit  point  de  fbn  goût.  Le  Duc  de  Modénc 
qui  en  fut  informé  le  fit  venir  dans  fim  jpalais ,  il  le  mit  en  conu 
pagnie  de  ^ens  de  fbn  méder  qui  l'amufèrent,  &il.retouniaâ 
Bologne  chargé  de  carefiès  &  de  prcfens. 

Son  difciple  &  fon  parent  Ercolc  Gcnnari  prît  volontiers  le 
foin  de  fa  maîfon.  Le  Guerchin  rendu  i  lui-même  reprit  alors 
toute  la  gayeté  &  le  cours  de  Tes  travaux  qu'il  continua  juf- 
qu'en  1666  que  la  mort  le  lurpritencette  ville  à  l'âge  de  fbi- 
xante  &  lix  ani.  Sa  icpukurc  ié  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Sau- 
veur. 

Une  conduite  régulière ,  des  manières  modeftes ,  une  con- 
verfiition  agréable,  une  heureuiê  mémoire  nourrie  par  la  lec- 
ture de  rhiftoîre     de  la  fable ,  le  firent  aimer  des  grands  & 

eftîmer  des  gens  de  lettres.  On  ne  peut  lui  contefler  d'avoir 
eu  de  grandes  qualités ,  difnnt  du  bien  de  tout  le  monde,  peu 
jaloux  de  fes  confrères,  affiliant  les  pauvres,  prêtant  mcme 
de  l'argent  à  fes  difciples  j  quoiqu  il  ait  fait  en  mourauc  des 
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*Œs«^=^  legs  confidérables ,  il  a  laîfie  beaucoup  <Ie  bien  à  ùl  famille. 

LE  L'biftaire  de  la  peinture  nous  prëfente  peu  de  peintres  qui 

GufiUCHXN.  ayent  autant  travaille  que  le  Guerchin,  on  compte  plus  de 
cent  fix  tableaux  d'Autel ,  plus  de  cent  cinquante  grands 
fujets  pour  des  Potentats  fans  compter  les  coupoles,  les  pla- 
fonds ,  les  morceaux  peints  fur  le  mur  des  chapelles  &  les 
petits  tableaux  de  chevalet.  Aucun  de  fcs  ouvrages  n'eft  tel- 
të  impartit ,  Hngularité  fort  rare  chez  les  grands  peiacres. 

Le  nombre  de  iès  deUtins  eft  încroyabw ,  il  en  laiffii  i& 
mort  dix  gros  volumes.  Ce  ne  font  la  plupart  que  des  eiqoH^ 
£es  qu'il  arrctoit  fort  peu,  mais  ces  morceaux  quoique  cro- 
qués (ont  pleins  de  feu  Se  très  recherches  par  les  curieux. 
Le  contour  peu  correct  cil:  tacé  par  un  trait  de  plume  légère, 
foutenu  d'un  lavis  au  biftre,  quelquefois  même  tout  terminé 
a  la  piuine ,  avec  une  liberté  econnancc.  On  y  voit  dç^  hachu- 
xcs  parallèles ,  perpendiculaires  &  inégales.  Les  defièins  qu'il 
a  faits  à  lajpîerre  noire  &  à  la  iânzuine  font  du  même  goût,  fcs 
paiïâges  iont  très-eftimés.  On  le  reconnoît  principaiemeoc  â 
lès  figures  courtes  &  incorreâes,  i  ià  manière  de  coëfeies 
têtes ,  à  fcs  yeux  pochés  &:  d  de  certains  griffonnemcns  ckar. 
gés  d'encre  qui  occinonncnt  un  clair-obfcur  admirable. 

Ses  dilciples  iont  Mnole  Gennari^  Mateo  Laves  ^  Sébaikieo 
SombeUi^  Lucas  Scaramucta  &  autres. 

Ses  principaux  ouvrages  i  Rome  ibnt  /âînt  Phili|upe  de 
pour  la  Chitfa  nma^  le  martyre  de  faiote  Petronute  £u 
.  sneux  tableau  dans  ^t  Pierre  «  celui  de  la  Trinité  dans  TE. 
glife  de  fainte  Marie  deUa  Vittoria,  A  faînt  Pierre  in  Vmnh 
Sûnce  Marguerite  demi- figure  &  iâint  Auguftin.  A  fan-Gri- 
fhq^pno  in  tr^vffevcre  le  fàînt  au  plafond  ;  le  cafin  de  la  vigne 
Zudovtjtoix  eii  repréfçncée  l'aurore  eil  un  ouvra^  trèssUiiÏQ* 
gué. 

La  ville  de  Bologne  dans  i'Egliie  de  lâînt  Dominique  pol- 
fède  (âint  Thomas  d'Aquin  écnvant  iûr  une  table  avec  trois 
anges  dans  le  ciel  j  â  fafnt  Paul  dans  la  chapelle  des  (tiffia.- 

ges,  les  ames  du  purgatoire  auxquelles  iâint  Grégoire  mon- 
tre la  faince  Trinité ,  faint  François  adorant  le  Crucifix  ,  U 
dans  deux  ovales  fàint  Jofeph  &  /àinc  Jérôme  dans  l'Eglîlè 
de  A»  -  Gio  in  monte.  A  faint  Michel  in  Bofco  dans  une  cha- 
pelle ,  le  bienheureux  Demaid  Tolomci  qui  reçoit  fâ  régie 
des  mains  de  la  Vierge  >  à  ia  Chartreufe  iaint  Bruno  à  ge- 
noux 
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noux  devant  la  Vierge  \  le  fameux  taWemi  de  fiinr  Guîllau- 
me  dans  la  chapelle  Lucateûi  j  à  (aine  (jregoire  pour  la  con-  l  e 
fraîrîe  de  faint  Roch,  le  Saint  peint  à  frcfi^ue;  un  Hercule  Gu£&CtiiN« 
trcs-eflimé  dans  ic  palaii»  Tanun  j  a  la  M.idonu  dt  G  altéra  faine 
Philippe  de  Neri  cxcafic  encre  deux  anges ,  une  Vierge  te- 
nant le  Jeitis,  dans  la  facnftie  {âlnc  Jean-Baptifte  &  £iinc  Jo- 
ièpli  en  ovale }  auK  lelîgleuiès  de  fefrs  Maria  une  circon. 
ciiion  au  maître  Autel  avec  un  Pere  étemel  au-defliis  de  U 
corniche. 

A  faint  Antoine  de  Parme  on  voit  au  maître  Autel  la  Vier- 
ge &  le  Jelus  qui  benîirenc  faint  François  &:  faince  Claire  j 
chez  les  Capucins  un  Crucifix  avec  faint  Franc^ois,  (aince  Ca- 
therine 6c  un  ange  dans  le  Ciel  -,  au  maître  autel  délie  Ca^ 
fmcine  Vecchie  faince  Claire  &  fàint  François  aux  pieds  de  U 
Vierge. 

A  Vérone  i  /mm  Maria  in  prytnê  lâinee  Françoifê  R(h 
maîne  &  un  autre  morceau  i  côté. 

A  Plaifance  il  a  fait  la  coupole  du  Dôme,  où  font  repré» 

/entés  les  évangéliftes  &  lc<^  prophètes  grouppës  avec  des  an- 
ges dans  le  Ciel  avec  les  huit  lunettes  au-deiloos  |  awc  Capu« 
cins  les  ftigmates  de  faint  François. 

Aux  Zocolanti  de  Capraroic  laine  Sylveibe  qui  tuë  un  Dra- 
gon. 

A  Modéne  k  la  Cbitfa  rntwa  on  voit  une  Nptre-Dame  de 
pitié ,  for  les  côcès  de  la  chapelle.&înt  Luc  &  faint  Martin ,  £c 

dans  la  voûte  deux  autres  tableaux  ^  aux  Thcacîns  un  faîne 
Grégoire  &  la  Vierge  dans  une  gloire  ^  à  l'oratoire  de  faîne  t 
Pierre  martyr  un  fuperbe  tableau  de  fan'Geminijno ,  à  celui  * 
des  ftigmares  im  tableau  ou  fc  voycnt  tous  les  faints  cnrr'autres 
fan-Ganmutno  dc  faint  François  i  à  faint  Marc  le  mcme  fàini; 
avec  la  V  icrgc  àc  faint  Dominique. 

On  voit  claiis  l'iiglife  de  ù^t  Martin  de  Sienne  un  ùtmt 
BarchelemS. 

Sainte Théreiêqui  reçoit  l'habit  des  màSns de  la  Vierge  avec 

faîne  Tofeph ,  faint  Albert  &c  faint  Jean  ome  l'EgUiè  des  rclîr 
^cufes  de  fâinteThércie  à  Mefllne. 

A  dans  une  chapelle  de  la  Cathédrale,  font  repré-  -  ^ 

fèntés  faint  Vinceiic ,  faînr  Jérôme,  &:  la  Vierge  en  haut,  ôc 
fur  les  côtés  la  vîfitation  de  fainte  Elifabeth  &  le  martyre  des 
iàincsjeanôc  Paul)  on  voie  dans  TEglife  de  rAnnonciacion 


Digitized  by  Google 


198  Abrbgb*  db  la  Vib 

^^5555555?^  des  Servîtes  un  grand  Crucifix  avec  deux  faints  dans  ie  basiiin 

L  E  '       Ëvcijue  peint  à  faine  Pierre  des  Bénédictins. 
GufiRCHxN»     A  Naptes  aa  Giefà  wuv  dans  une  chapelle  une  belle 
fitadon. 

A  Lucque$  i  fimu  MmtU  firit  fma  £ûate  Lucie  &  tne 

aiïbmption. 

Pour  le  grand  hôpital  de  Milan  il  a  fait  une  grande  nativi- 
té ^  dans  la  galerie  de  l'Archcvcché  le  prophète  Elifce  qui 
reflTufcite  un  enfant ,  Judith  avec  Holoferne ,  David  &  Go- 
liath ,  un  faine  Jofeph  rcnant  le  Jefus  fiir  lès  genoux, petits 
tableaux  peints  iur  la  pierre  de  touche. 
■  Pour  rEmpereur  il  a  £ûc  un  &!nc  Jean  dans  le  défère 
.  Dans  Pappartement  du  Roy  d'Efpagne  à  TElairial  on  voit 
Notre  Seigneur  portant  fa  croix ,  demi-Hgure  grande  comme 
nature,  Sufanne  avec  les  vieilburds  de  grandeur  naturelle, 
ces  deux  tableaux  font  fur  toîle. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  faint  Félix»  &  une 
.Vierge. 

Chez  le  Duc  de  Mt)ciéne,la  ReîneSemiramis. 

A  DuilelJorf  chez  i'Eledeur  Palatin,  Didon  fur  ie  bû- 
cher, la  Vierge  avec  le  Jefus. 

On  voit  chez  le  Roy  un  faine  Jérôme  grand  comme  na- 
ture, un  autre  faint  Jéxôme  Réveillant  au  bruit  de  la 
pette  peint  fur  cuivre,  une  Vierge  &  un  faint  Pierre  péni- 
tent, Circc  tenant  un  vafê  d'or.  Hercule  qui  combat  r Hy- 
dre dans  un  païfàge,  deux  femmes  dans  un  bain»  oès-beatu 
païfage. 

•  La  collci^îon  du  palais  Royal  offre  une  pré/êntaûon  au 

Temple  peinte  fur  cuivre ,  les  figures  font  de  demi-nature,  une 
%  Vierge  de  grandeur  naturelle ,  un  Chrift  couronné  d'épines  de 

même  grandeur ,  Daviddc  Abigaïl  grand  comme  nature  avec 
vn  fond  de  paiïàge. 

Dans  la  galerie  de  l'Hôtel  de  Touloufe  à  Paris ,  on  voit 
ime  charité  Romaine ,  Eilher  &  Aflùénis ,  Agar  dans  le  dé- 
lêrt,  qnî  fervent  de  deffusde  porte  dans  les  appartemens,& 
dans  la  galerie  Coriolan  qui  relève  fa  mere  &  fa  femme  prof» 
ternées  a  fes  pieds,  le  combat  des  Konuim  &  des  Sabins, 
deux  grands  tableaux  admirables. 

Les  graveurs  qui  ont  le  mieux  réiini  à  imiter  le  Guer- 
«liia  ibot  C  BloSman,  Joaunes-^attifia  Pafyualkms^trâih 
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t'Jco  Curti^  Pitau  ,  Dorieny ,  Coirlemans ,  T.  Mariette,  deux  '^=5^»^» 

Siéces  dans  le  cabinet  de  Reinfl  j  il  y  a  pluneurs  morceaux       i*  e 
e  clair-obicur  gravés  à  Londres  par  Pond  :  ce  maître  a  gra>  Gu£A.caiHc 
▼é  de  ik  main  un  £ûnc  Antoine  cfe  Padoaë  j8c  un  Jeao^ 
Son  cmie  iê  monte  .cii?iraii,â  cent  cinquante  piéçès. 
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1 L  a  manqué  à  Jean  Lanfranc  quelques  partief 
de  la  peinture  ^  il  en  a  poflédë  de  fummtss  pour 
mériter  le  nom  de  grand  pefntre.  Il  naquit  â  Par- 
me en  1 58  !•  Ses  parens  renvoyèrent  d'aboidi 
,  .  ^.  Plaiiânce  pour  être  page  du  Comte  Scetti ,  qui 
le  voyant  deffiner  avec  du  charbon  la  frîfe  de  fa  chambre, 
crut  apercevoir  en  lui  les  traces  d'un  grand  peintre  Le  Comte 
le  mena  lui-mcme  chez  Auguftin  Carrache^  qui  travailioità 
Ferrarc  chez,  le  Duc  Ranuccio, 

Lanfranc,  au  grand  éconnement  d'Augudln,  fie  des  pro- 
grès étonnans.  Son  coup  d'eflàî  fut  une  Vierge  accompagnée 
de  pluficurs  iâfnts  au*bn  trouva  digne  d'6tie  phcfo  dans  !*& 
^Uie  de  fitinc  Aug^ima  de  Plaiiàiice. . 
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De  fi  heureux  commencemens  furent  fécondés  par  la  vCi'c 


des  ouvrages  du  Corrége  ,  dont  les  racourcîs  de  la  coupole  Lan^kanc» 
de  Parme  le  charmèrent  au  point  qu'il  devine  dans  la  Inite 
un  des  premiers  peintres  dans  ce  genre.  Il  difoit  ordinairemenc 
qu'un  àrtifte  qui  ne  fixait  la  perfpeâive  que  pour  faire  des  tat- 
bleaux  dont  les  fieares  iônt  en  pied,  n'eft  pas  un  véritable 
peintre ,  &  que  c'elb  dans  les  voûtes ,  oit  il  &ut  repréfênter  des 
ligures  en  deflbus  &  dans  difFérens  racourds,  que  l'on  cofî- 
noît  l'adrciïe  &.  refprît  d'an  habile  homme  qui  f^ait  leur  don- 
ner du  mouvement  &  de  la  grâce. 

Apres  la  mort  d'Auguftin  Carrache,  Lanfranc  vint  à  Ra- 
me à  l'âge  de  vingt  ans»&  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'Annibal 
.qui  l'employa  à  divers  ouvrages  dans  le  palais  Farnefe.  Ka^ 
phael  étoit  robjet  continuel  de  iês  études ,  &  il  grava  eapar- 
tie  les  Loges  du  Vatican.  Quelques  ouvrages  à  freique  con- 
fiés à  Lanrranc  par  le  cardinal  SMmefe  firent  juger  ae  ia  ca- 
pacité. 

La  perre  qu'îl  fît  d'"AnnîI'>aI  Ton  fcconcT  maître  l'^engagea  " 
à  fe  retirer  dans  Ton  pays  où  il  refta  durant  phifieurs  années» 
Son  pinceau  eut  de  quoi  s'exercer  tant  à  Parme  qu'à  Plai- 
fànce ,  où  piulleurs  ouvrages  publics  iîgnalérent  iês  rares  car 
lens. 

La  ville  de  Rome  l'attira  de  nouveau ,  k.  il  s'y  fit  une  gran- 
de réputation ,  par  le  tableau  que  l'on  voit  chez  1^  relieieu* 
les  de  fiûnt  Joiepb ,  o&  ce  iâint  couvre  d'un  manteau  fainte 

Therefe  à  genoux,  pendant  que  la  Vierge  lui  mec  au  cou  une 
chaîne  d'or.  Sa  chapelle  de  jBuon  Giovanni  dans  l'EghTe  de  - 
faint  Augullin  où  eft  rc p ré fentcc  l'aflbmption  de  U  Vierge, 
augmenta  encore  fa  renommée. 

Paul  V.  protégea  toujours  Lanfranc-,  il  lui  donna  la  frife 
de  la  fàlle  Royale  à  Montt  CavaSo  où  il  a  repréfencé  ia  verge 
de  Moïfe  changée  en  iêrpent  ^  dt  le  (âcrifice  d'Abndiam  ac^- 
compagné  des  figures  des  vertus  &  de  très  beaux  omemens: 
cet  ouvrage  fut  Tuivi  de  la  chapelle  du  Pape  â  fainte  Marié 
majeure.  La  iatlsfaclion  qu'en  eut  le  faine  pere  lui  procura 
encore  la  Loge  de  bénédidfon  à  fàfnt  Pierre  de  Rome,  Ift* 
quelk  fans  la  mort  du  Pape  auroit  eu  fon  exécution. 

Ce  fut  en  ce  temps  là  que  le  cardinal  Montalte  protecteur 
du  Dominiquin  étant  mort,  la  faveur  procura  à  Lanfranc  la 
coupole  de  fâinc  André  de  la  ^ aUe  j  qui  avoic  été  promiic  aa 
Dominiquin»  .  P  P  "1 
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Lanfranc  né  pour  les  grandes  machines  ,  èi.  furtout  pour 
Lanf&anc.  les  racourcis,  fe  furpaflà  dans  cet  ouvrage  -,  celui  du  Domini- 
quin  l'engagea  (pour  ne  pas  paroîcre  inférieur)  à  y  roeccrc 
couc  Çon  eûurît.  Le  jour  oui  eu  tiré  par  une  adrdiè  menreil- 
leuie  de  la  ngure  éa  Cfari»  qat  eft  au  haut  de  la  lamerne,  i«- 
pand  une  douce  lumière  iur  toutes  les  autres  figures  qui  dé- 
gradent parfaitement  :  cette  harmonie  de  couleur  ne  le  peut 
trop  admirer.  Le  public  jouit  de  la  variété  des  manières  de 
deux  grands  peintres,  &  par  ce  contrafte  il  peut  juger,  dans 
ce  genre  de  peinture ,  de  ce  que  içs  mpdemes  depuis  le  Cor- 
rége  ont  hait  de  plus  fublime. 

La  rcpuCâtion  de  Lanhanc  qui  s'établilToit  de  jour  en  jour, 
▼ola  jukiu'à  Naples }  il  y  fiic  mande  pour  comineiicer  la 
coupole  o»  JeiîiSfOà  il  a  repréfêmé  une  gloire  célefte.  Cet 
(4)  Pen<iantmoa  €6  grande  ixiachine  peinte  en  un  an  &  demi ,  a  été  depuis  {a ) 
pISuc  j^'a*  nifi&  par  un  tremblement  de  çerre,  «ril  n'eft  reftc  que  la 
nouvciu  peint  angles  qui  attirent  l'admiration  des  connoiilèurs.  Lanfranc 
Mttccoupoic.     ctoit  à  Naples  dans  le  temps  que  le  Dominiquin  pefgnoitia 
coupole  du  tréfor  j  il  trouva  moyen  de  fe  faire  aimer  des  pein- 
tres Napolitains  qui  tournércnc  toute  leur  colère  contre  Ic 
Dominiquin,  parcequ  il  ne  les  vouloit  pas  fréquenter. 

La  voûte  de  la  Nef  &  la  tribune  de  làlnt  Martin  des  Cliar* 
creux,  celle  des  iâtnts  apôtres,  &  plufieuxi autres  Eglifode 
Naples  font  des  preuves  de  Con  habile  pinceau.  La  mort  du  Do- 
miniquin lui  Ht  avcrfr  encore  la  coupole  du  tr^r  qui  efl  à  la 
Cathédrale  ^  il  y  a~  repréiènté  de  nouveau  une  gloire  celefte. 
-  La  jalouHe  fit  aobattre  rour  l'ouvrage  du  Dominiquin ,  que  la 
mort  l'avoît  empêche  de  tinir.  Les  angles  fanz  feulement  de 
lui  comme  à  faint  André  de  la  f^^l/e  de  Rome  mais  l'ouvraj^C 
de  ces  deux  maîtres  ne  s'accorde  pas  11  parfaitement,  Lan- 
franc  à  trop  donné  dans  l'obfcur  pour  atteindre  à  la  force  du 
coloris  des  angles  de  Ton  rival. 

Pendant  les  troubles  de  Naples  Lanfranc  revint  i  Rome, 
&  le  Pape  Urbin  VIII.  lui  fitomçrl'Ëglifedefaint  Piened'im 
grand  tableau ,  oh  ce  iàint  marche  fur  les  eaux,  dans  la  con- 
fiance du  Se'gneur  cjuî  eft  préfent  avec  Tes  apôtres.  Les  fa- 
veurs du  fafnr  pere  s'étendirent  encore  à  le  faire  chevalier  Se  i 
loi  procui  cr  iescartons  pour  la  Mofaïque  de  faîne  Bon.iventure 
&  de  laint  Denis ,  ainfi  que  pour  les  angles  de  la  chapelle  de 
^ûnt  Léon  dans  faine  Pierre  >  il  lui  donna  enfuite  la  chapelle  du 
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Crucifix ,  où  il  a  repréfenté  les  myftéres  de  la  palîion.  Enfin  la 

tribune  de  faint  Charles  Des  C^tenari  futfon  dernier  ouvrage  LANflLAMC« 

&  le  moins  bon  de  cous,  il  mourut  à  Kome  le  mcme  jour  que 

cet  ouvrage  fut  décoyven  en  1 647  dans  fa  foixance  &  flxië- 

me  année  &  fiit  inhumé  dans  TEglife  de  ùÔDtc  Marie  in  tntnfi 

tevere* 

Lanfranc  laîilà  une  femme  aimable  &  des  enfans  pleins  de 
talons  î|ui  avoient  beaucoup  contribué  à  lui  rendre  la  vie dott» 
ce  &:  agréable.  Ce  peintre  étoir  Hbcn!  ^  avoir  toujours  vé- 
cu rpicndidement  avec  unenombreuie  tamilie,  cependant  i 
fa  mort  Tes  biens  ne  laiHèrenc  pas  de  iè  trouver  aûez  confidé* 
râbles. 

Les  compofîdons  du  Lanfianc  font  élégantes }  Tes  group* 
pes  (oat  un  grand  e^c,  &  les  draperies  (ont  jeccées  avec  un 
are  (îirprenant.  Rien  n'eft  plus  fier  que  Ibn  pinceau ,  conduit 

?»ar  un  génie  abondant  &  par  une  main  légère ,  il  ne  laîflè  à 
buhaîter  qu'un  peu  plus  de  correâion  &  d'exprellion.  Son 
goùr  de  couleur  fut  pendant  un  certain  temps  celui  des  Cara- 
^che,  enlLiîte  devenu  noir  il  approcha  du  Caravage.  On  peut 
dire  que  fes  freiques  font  fupérieures  i  fe^  tableaux  de  cheva- 
let, maïs  dans  les  derniers  temps  de  fa  vie,  coniulcanc  peu  le 
naturel ,  il  faifoit  tout  de  pratique. 

Le  chevalier  Stnaftbi  Piémontoîs  «  U  Françob  Perrier  ' 
peintre  François  (bot  les  iêuls  difcîples  qu'on  lui  connoiflè. 

Lanfranc  le  iêrvoit  ordinairement  de  papier  gris  pourdeiP 
£tter  à  la  pierre  noire  rehauifée  de  blanc  oe  craie  avec  quel- 
quefois un  peu  de  lavi^.  Rien  n'ell:  Ci  fpiriruel  que  la  maniè- 
re hardie  donc  ces  delîeins  font  faits ,  les  hachures  font  de 
droite  à  gauche  aflèz  ferrées  pour  paroître  eftompées.  On 
en  voit  à  un  trait  de  plume  laves  au  biftre  &  commencés  à  la 
fanguine.  Ses  tournures  de  figures  ,  fes  têtes ,  fes  draperies 
•  larges,  annoncent  un  grand  ftyle:  en  un  mot fi)n  goût  (è dé- 
clare par  tout. 

Les  principaux  ouvrages  duLanfianc  à  Rome  font  la  cou- 
pole de  iâint  André  de  la  VaUt,  où  la  Vierge  afii/è  fur  des 

nuages,  regarde  fon  fils  qui  eft  peint  au  haut  de  la  lanterne, 
à  coté  font  faint  Pierre  &  iàint  Gactan  inftituteur  de  l'ordre, 
de  l'autre  côté  eft  faint  André  avec  pluHeurs  faints.  Adam  & 
Eve  ,  Noë  &  Abraham ,  iVloyfe  ^  &:  tout  ce  qui  a  rapport  â  la 
gloiie  de  i\îaiie  y  eft  traité  f^avamment.  On  voit  au  maître  . 
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^  Autel  dans  une  gloire  laine  André  en  habit  facerdotiî.  Dans 
Lanfranc.  l'Egiîfe  de  faint  Pierre  de  Rome,  il  a  reprcfentc  le  (aine  mar- 
chant fur  ks  eaux,  &  dans  la  chapelle  du  Crucifix  peinre  i 
frefque  ce  font  les  fujcti  Je  la  paflion,  <îc  daui  ie  hauc  delà 
▼oÂte  un  chœur  d'anges ,  &  un  grouppe  d*eiifâiis  poicaot 
k  croix.  Dans  TEglifede  faime  Marie  Majeure  à  la  diapeUe 
ét  Paul  V.  la  Vierge  donné  l'habit  à  faint  Idclphon{è.  On 
voit  à  ûinc  Paul  hors  les  murs ,  â  la  chapelle  du  faint  Sacre- 
ment la  manne ,  les  ferpens  de  Tifle  de  Malte,  Moïfe  &  le 
ièrpcnt  d'airain,  la  rerrc  de  promiffîon  ,  Elie,  Habacuc,  Da- 
ilîel ,  la  multiplication  des  pains,  ces  derniers  morceaux  font 
dans  le  rcfedoire  des  pères.  On  trouve  à  faint  |ean  des  Flo- 
rentins dans  la  cliapeiic  Sachcut  deux  tableaux  a  l'iiuile ,  l'o- 
^  jraîfbn  aii  jardin  des  olives  U  un  portement  de  croix ,  on  vo& 
'^ne  afcenfîon  dans  la  coupole  avec  plufieurs  anges  qui  foii- 
tiennent  les  inllrumens  de  la  païljon  $  dans  l'Eglifè  de  faint  Aa« 
guftin  à  la  voûte  de  là  chapelle  Buon  giovanni  une  aflbmption 
&  divers  fujets  fur  les  côtés ,  tels  que  le  Jefus  qui  montre  à  faint 
Aup;un:în  le  myftére  de  la  Trinité  ,  faint  GiiAlaume  perfecuté 
paries  démons  qui  hiyenten  vi>vanr  la  Vierge  ,  à  faint  Charles 
Jet  Catenari  la  tribune  eft  ornée  de  Dieu  Je  pere  ,  Jcfus- 
Chrift,la  Vierge,  faint  Charles,  pluiicurs  iaints  Ôc  quaucitc 
d'anges  dans  la,  cnapelle  Coflayai  même  Eglîfe  une  belle  an- 
nondation  $  dans  celle  de  féntd  Lutta  in  felfi  le  martyre  de  la 
iâînte.  Aux  Capucins  une  conception  &  une  narivicc.  Aux 
religieufès  de  faintjofèph  le  faint  avec  la  Vierge  &  fainte  Thé- 
refè  j  A  Monte  Cavallo  dans  la  frife  de  la  falle  Royale  le  frappe- 
ment de  roche,  le  facrifice  d'Abraham  &  la  fuite  en  Egvpre. 

On  voit  à  Naples  la  tribune  de  faint  Marrin  des  Chartreux 
oii  il  a  reprëfcnré  un  crucifiement  &  dans  la  voûte  une  gloire 
d'anges  lur  un  lond  d'or  avec  les  douze  apôtres  contre  les  croi- 
&ts,  L'Jiiftofre  de  (àint  Janvier  eft  peinte  dans  la  coupole  de 
la  chapelle  du  tréfor  qui  eft  â  la  Caàiëdrale.  Dans  l'Eglifê  de 
fanti  Affi^h  la  voûte  repréfente  le  martyre  de  tous  les  apôtres 
avec  des  enfims  de  clair-obicur  qui  trompent  par  leur  relief, 
les  angles  re^rcfentent  les  quatre  cvangefîftes  \  d  VAnonciats 
qui  e(t  un  hopiral  de  filles  l'ange  qui  apparoît  à  faint  Jofephi 
unedcfcenre  de  croix  dans  la  chapelle  du  Prince  dei  Colle. 

A  Lucc] lies  on  voit  dans  rEgUie  de  fan-J^tetro  Civfii  ie  mar- 
tyre de  laint  Laurent. 
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A  Pcronfe  à  fàint  Dominique  le  tableau  du  refaire.   

Une  allomption  de  la  Vierge  aux  Jacobins  d'Auxbourc;.  LANfR.ANC. 

A  Plaifance  dans  la  chapelle  de  iaint  Luc  dans  l'Eglilède 
fanta  Maria  in  piaz^a  Tallompcion  de  la  Vierge  Ô:  une  gloire 
d'anges.  Le  tableau  d'Autel  de  faine  Luc  écrivant  dont  la  tête 
eft  tournée  vers  le  del }  au  Dôme  de  la  même  ville  la  chapelle 
de  fan^Jùféid»  renièrme  le  iâtnc  avec  une  gloire  d*anges ,  oa 
y  voit  encore  faînt  Alexis  avec  un  cardinal. 

La  ealeriedu  Duc  de  Parme  eft  ornée  d'un  faint  Charles, 
d'un  faint  François,  trois  Vierges  différentes  avec  des  f-iints , 
la  Vierge  avec  faince  Marie  Egyptienne  ,  le  martyre  de  lainte 
Catherine,  deux  païfages,  une  exaltation  de  fiint  Paul,  un 
JVtf//  me  tanière  ^  Ôc  le  mariage  de  fainte  Catherine. 

A  Dullèl^orf  chez  i'Eleâeur  Palatin,  on  voit  une  Made- 
leine pénitente. 

Le  Roy  poflède  un  faînt  Auguftîn  &  fàint  Guillaume  â  ge- 
noux, une  féparation  de  faint  Pierre  &  de  fàint  Paul.  Agar 
£c  fon  fîis  Ifmaëi ,  Diane  £c  Pan  dans  un  païiâge ,  Mars  £c 
Vénus. 

On  voit  au  palais  Royal  le  portrait  d'une  femme  à  mi- 
corps  de  grandeur  naturelle,  une  annonciacion  auili  de  gran* 
deur  naturelle,  une  charité  Komaine,  peinte  fur  bois  en  rond. 

Lanfranc  a  gravé  deux  morceaux  de  (k  main,  êc  la  plus 
grande  partie  des  Loges  de  Raphaël.  Sifîo  B^daUchiê  , 
Greuter,  T.  Greugcr ,  yillamene ,  A.  Riclicr ,  François  Pe- 
regrîn  ,  C.  Blocmart ,  DonVny  ,  Picart  le  Romain ,  BaUr 
dec  6l  autres  ont  gravé  pluueurs  morcçaux  d'après  lui. 
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AMAIS  peincre  n'i  cnmyé  une  manléit  plu» 
belle  &  plus  expéditive  que  Jacques  Ctv/iMv  » 
jamais  diidple  ne  s'eft  acquis  une  répatadon  û 

rapide  pour  tomber  enfiiîte  dans  une  médiocricé 
de  talens  &  un  état  de  mifcre  qui  ont  peu  d'e- 
xemples. Jacques  Cavedone  naquît  à  Saffuolo  dans  le  Modc- 
(âj FttfkâPit-  nois  en  ij8o.  Son  pere  Pelegrin  C<ix/f'</^>nf  qui  ctoit  Apo- 
irtteiiUihm^^.  tiquaire  le  chaflà  fort  jeune  de  fà  maifon.  Toute  fà  reflTource 
^  '^^^  '  alors  fut  d'entier  page  diez  un  gentO-homnie  qui  aimok  la 
peinture  6c  qui  avoit  un- cabinet  de  tableaux.  A  force  de  les 
examiner  &  de  les  copier  à  la  plume,  fon  maître  qui  y  trou- 
▼oit  du  bon,  le  mena  chez  Afinibal  Carrache  qui  confeilla 
AU  jeune  homme  de  continuer  â  copier  tout  ce  qui  s'ofiîroir 
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à  fes  veux  &:  qui  lui  donna  quatre  de  fes  defTcîns  à  imiter,  "^sssî-s-^ 
Deux  [a  ;  auceuri  ie  diienc  hls  d  un  peintre  médiocre    que  Cav£Don£. 
le  corps  de  ville  de  SsffuoU  l'envoya  à  lès  dépens  étudier  i  Bo-  ^a)RM9itadtPtt' 
logne  chez  les  Carradie.  un  yfnttm ,  &t. 

Quoiqu'il  en  fbit  le  Cavedone  fit  des  progrès  très-rapîdes  j  ^J  ^"''"^"* 
il  aDoit  fouvent  dcflîncr  le  na  dans  l'école  du  Pajferotti  &  'i!u!idtfmdttu 
dans  celle  du  Buldi.  Ses  deffeins  quoiaue  faits  à  la  hâte  étoient  P'«««  d,  f  <t ^ 
il  beaux  que  le  Tiarim  au  défefpoir  ae  voir  que  Cavedone  en  "•^«««'^•^  ^- 
avoit  rait  deux  pendant  qu  il  en  avoit  a  peme  hm  un ,  lui  arra- 
cha Tes  dcflèins  &:  les  mit  en  pièces.  Quelques  coups  donnés  de 
part  &  d'autre  terminèrent  ce  différend. 

Les  ouvrages  du  Ttden  attirérenc  le  Cmndmt  i  Venifè  de 
le  fortifièrent  à  un  point  que  fa  réputation  fut  promptement 
établie  :  les  belles  rrefques  du  Tibaldi  lui  fervircnt  infiniment 
â  fon  retour ,  fans  jamais  abandonner  le  goût  d'Annibal  donc 
il  fut  clévc  pendant  quelque  t^mps.  Ce  o^r^înd  peintre  ne  pou- 
voît  fe  lalfer  de  louer  la  manière  ûcilc  àc  expéditivc  du  Ca- 
vedone^ il  rendoic  les  contours  du  nu  d'une  manière  encore 
plus  (impie  que  cous  les  autres.  Le  Guide  ie  vouiuc  voir  opé- 
rer ,  ôcle  fit  venir  à  Rome  pour  le  (buiager  dans  fês  grandes 
entreprifes.  Malgré  le  bon  traitement  qu'il  lui  fie,  le  CétuitUnê 
-ne  relbi  pas  long-temps  avec  lui,  6c  s^en  alla  pour  fe  marier 
à  Bologne. 

Il  fît  des  études  fi  extraordinaires  à  fon  retour,  6c  il  conti- 
nua de  travailler  pour  le^  F-glifes  avec  tint  de  fucccs,  qu'il  fut 
ellimé  pendant  un  temps  égal  a  Annibai ,  Ôc  plufieurs  de  fc$ 
tableaux  pafférenc  pour  être  de  ce  grand  peintre.  Le  Roy 
d  Eipagne  avoir  dans  fa  chapelle  une  vifitation  ,  que  le  C^- 
Jmm4,K  yeUfyuex^U  Rnbens  jugèrent  être  d'Annibal}  pa- 
reille méprifè  etoit  arrivée  à  Venifè  chez  le  Sénateur  Gri- 
tiuaiM<t^  arri?oit  tous  les  jours  d  Bologne  furtout  au  fujet  du 
beau  tableau  de  faint  Alô  dans  l'Eglife  de'  Mendicanti.  C'étoîc 
afTurcmcnt  le  plus  î»;rand  éloge  que  l'on  pût  faire  des  ouvrar 
ges  du  Cavednu  que  de  les  croire  de  la  main  des  fameux  Car- 
jrache. 

Les  commencemens  de  ce  peintre  fxirent  admirables ,  fon 
snîlieu  très  médiocre  &icm  dernier  temps  mifôrabk.  Il  éprott- 
•va  bien  des  malhenrs  dans  &  fiuniUe  s  la  femme  qui  Ait  crull 
enforcelée ,  &  fon  fils  qui  mourut  de  la  pe(Ve ,  le  firent  tomr 
|)er  madade,ibnefprîts'affinbiit:au  point  qufil  fiic  long-tempe 

Q^q  ij 
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'^sasBssss^  fans  peindre  &  il  fe  jetca  dans  la  dévotion.  La  peinture  ne  Toc- 
CAVfiDONE.  cupoîc  que  dans  les  momens  d^enthoufiafme  $  mais  fa  main 

ne  lui  obéUIôit  plus ,  &  ibn  génie  ne  pouyoit  rien  produire  de 

bon. 

Le  Cavedone  devint  fî  pauvre,  qu'il  fut  obligé  de  peindre 
des  exvoto.  La  comparailon  qu'il  Ht  alors  de  les  dcrn'crs  ou- 
vrages avec  ceux  qui  lui  avoient  acquis  tant  de  réputation,  re- 
doubla  encore  Ton  affliction.  Il  demandoic  publiquement  l'au- 
mône en  eéiniflànt  fur  fon  état  préiènt  j  étant  un  jour  tombé 
en  £bible&  dans  la  rnë ,  un  ancien  ami  le  mena  dans  fa  mtt- 
ibn  y  lui  donna  à  manger  l'habilla  entièrement.  Cavtim 
fttcendoit  avec  patience  les  décrets  du  del ,  loriqoe  tombé 
éTanoui  dans  une  des  rues  de  Bologne, on  le  porta  dans  une 
écurie  voiline  où  il  mourut  fur  le  champ  en, 1660.  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

Il  eft  à  croire  qu'il  ne  tenoît  p.^s  entièrement  fon  art  des 
mains  de  la  nature,  elle  n'abaaduniie  jamais  fes  ouvrages. 
On  ne  peut  parler  autrement  quand  on  compare  dans  lesmê- 
mes  Eglifes  de  BoI<^ne  fês  premiers  tableaux ,  qui  ont  méàk 
l'approbation  de  tout  le  monde, aveclês  dernières prodoâioiis 
qui  font  extrêmement  fbibles. 

Son  fils  qui  mourut  avant  lui  fut  fon  élève, ainfi  çm'Ottj- 
vio  Corddtj  Battifia  Cavag^y  le  Torri^ie  Sirani  &  le  Bw' 
boni. 

La  première  manière  de  de/finerdu  Cavedone  ctoit  dans  le 
goût  aes  Carrache.  Il  fc  fervoit  ordinairement  de  papier  biT- 
tré,  arrêtant  les  contours  â  la  plume  &  lavant  le  refteaa 
biftre  :  fbuvent  le  fond  de  fôn  papier  étoit  épargné  pour  let 
lumières ,  quelquefois  il  y  mettoit  du  blanc  au  pinceau.  Les 
compontiohs  de  ce  maître  font  élégantes  avec  une  grande in- 
teil'gencedcclair-obrcur  &  beaucoup  de  corredîon.  A  l'égard 
des  caractères  dc^  tcres,  les  yeux  en  lont  pochés ,  ils  font 
moins  nobles  que  ceux  d'Annibal ,  &  le  contour  de  Tes  fîeu- 
tesed  plus  lec.  C'efl  la  diiléiencc  que  l'on  peut  mecaccuuc 
ces  deux  maîtres  pour  ne  les  pas  confondre.  . 

Ses  principaux  ouvrages  font  à  Bologne  on  voit  dans  TE' 
glife  it*  Mmâi€4mti  le  tableau  où  fan  -  AU  &  fru-Petroni» 
ionc  à  genoux  devant  la  Vierge  qui  eft  dans  une  gloire  ^  a  faine 
Paul  une  nativité,  une  adomrion  des  Rois  dans  la  chapelle 
^rriytni  peinte  à  i'iiuile  fur  k  mur  »  au  plafond  la  âiice  en 
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Egypte  à  frcfque  ,  la  cîrconcifion  &l  Notre-Seîgneur  au  mi-  y 
lieu  des  docteurs  •  dan^  le  cloitrc  de  laint  Michel  tn  Baj^o  la  Cayédoni, 
more  de  laine  Bcnok ,  Ôc  Ion  apothcofè  j  pour  Thopital  de 
iàint  FraïK^ois  le  tableau  de  iâînc  Antoine  tenté  par  le  diables 
dans  TEglife  de  fan-Arcangelo  Ton  voit  dans  la  chapelle  C*- 
prara  le  tableau  de  la  cénc  &  le  petit  tableau  de  làint  Pierre 
martyr  oui  reprcfente  fon  fupplice  dans  l'Eglife  de  ce  nom  \ 
dans  celle  de  f^m-Siilvador  en  flice  de  la  facriftie  une  hgure 
du  Sauveur,  une  céne,  les  quatre  docbeurs  de  l'Et^Iife  peints 
à  frefque  j.i  fan-Martino  ma'iriorc  un  angle  du  dortoir  rem- 
pli de  plufieurs  faints  dont  ici  tctes  lonc  aduurablcs  ^  un  pe- 
tit tableau  à  fanta  Méfia  MÊva  qu'on  prend  pour  être  de 
Louis  Carracfae. 

Dans  le  palais  Marefcakhi  à  Bologne  on  voit  le  plafond 
d'une  diambre  peint  à  frefque  oh  font  des  fables  tirées  du 
Taflè. 

A  Crevalcore  dans  l'oratoire  d'une  confrairie  les  Aigmate» 
de  faint  François. 

A  Sajfuolo  dans  l'oratoire  de  faint  Etienne,  le  tableau  du 
Saint. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  on  trouve  plufieurs  Vier- 
ges, un  iàint  Laurent,  une  fainte  fiunille,  faint  Pierre  avec 
U  érvante  de  Pilate ,  la  Vierge  avec  fàint  François  &  faint 
.  Charles ,  une  charité  en  grand. 

Au  palais  fcotti  à  PLiîfance  plufieurs  belles  Vierges. 

Il  y  a  au  palais  Royal  deux  tableaux  de  ce  maître,  l'un  cfl 
une  Vierge  aflife  donnanc  à  tercr  à  l'enfant  Jefus  avec  faine  ^  \ 
JEtienne&  laint  Ambroife  peince  iur  toile,  l'autre  cft  une  Ju- 
non  qui  paroît  dormir,  elle  eft  peinte  fur  toile  de- grandeur 
naturelle  &  elle  plafonne. 

On  ne  connôît  guère  qu'une  pièce  gravée  par  MiteSi  , 
elle  repréfente  la  Vierge  dans  une  gloire  U  en  bas  iàinc  Alo 
ôciàïat  Pétrone. 
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E  AN  François  (SrinutlM  BêUpiefe  doit  fa  lUÎP 
fance  à  la  ville  de  Bologne  CQ  1 606.  Ses  étudci 
Tous  les  Carrachcdont  il  étoît parent  &  Tes  pro- 
grès qui  annoncèrent  des  diTpontions  naturelles, 
le  firent  diiUnguer  dans  le  païfag^ ,  &  il  deiSnoic 
auin  bien  la  figure. 

Arrivé  à  Rome  pour  (ê  perfeâionner ,  il  copioic  toutes  lo 
belles  choies  om  (e  préiêmoient  i  Ini.  Inâocenc  X.  rendant 

I'uftice  à  fôn  talent  le  fit  peindre  en  concunence  avec  Jean 
Paul  Scor  êc  d'autres  habiles  peintres  dans  le  palais  du  Va. 
dcan  &  dans  ta  galerie  de  Monte  CavaBo,  Ce  Pontife  le  ve- 
noît  voir  travailler  &:  s'entretenoit  familièrement  avec  lui. 
Le  Piincc  Pamphiie  Ton  neveu  ne  i'aimoic  pas  moins ,  il 


LE 
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l'occupa  à  orner  fa  maifon  de  Bel  refpiro  (|ui  eft  â  la  porte  =^ 
de  fâint  PancraiJc  :  chacun  a  l'exemple  <ie  ces  Princes  re- 
diûerchofc  le  SoU^nefe^  &  iè  laifbic  un  plaifir  d'avoir  de  iês  Bolognese. 
ouvrages. 

^  Sa  réputation  parvînt  ju/qu'à  Paru  chez  te  <^r»lî«*al  Miza-" 
nn  :  il  ne  venir    B^Uf^mft donna  une zroflê  peofioa  9c 

pendant  rroîs  ans  ce  peintre  embellit  ion  palais  &  le  Louvre 
par  ordre  de  Louis  X  II  II  Les  troubles  de  l'état  &  les  bruits 
répandus  contre  le  cardinal  dont  il  foutcnoir  le  parti  avec  cha- 
leur,  lui  firent  courir  quelque  rifquc,  eniorte  que  Tes  amis  \m 
confèillérent  de  fe  retirer  chez  les  Jéfuites.  Le  BeUpiefe  ne  leur 
fiit  MS  mutile ,  ayant  peint  une  déeocatîon  pour  rexpofidoit 
du  Saint  Sacrement  pendant  les  jours  gras  iêlon  l'ufage  de 
Rome  ;  oe  morceau  fut  extrêmement  goûté  i  Paris  £c  mé- 
rita deux  vifites  de  fa  Majefté^qui  iiii«a  coaMmoda  une  pa^ 
reillepourfa  chapelle  du  Louvre. 

TcHis  ces  travaux  étant  fanis,  le  BoUq-nefc  demanda  per-  - 
mî/ïïon  au  Roy  de  retourner  en  Italie.  A  ion  arrivée  i  Rome 
il  ne  crouvaplus  Ton  grand  protedcur  Innocent  X.  niais  fcs 
deux  fuccefleurs  Alexandre  VIL  &  Clément  IX.  l'isono* 
rérent  ^^alement  de  leur  amitié,  hi  ne  lalflèrent  point  «epo- 
tes  £>n  pmceau  :  il  iêrvît  à  oiwtes  friiès  du  nouvel  apparie* 
ment  &  la  galerie  de  Mtmtt  Cmfâê;  Le  connétable  Colonna 
&:  le  Prince  Pamphik  eurent  leur  tour  &  le  B^Ufjufi  &l  bril- 
ler de  plus  en  plus  Cà  capacité  Se  Ton  génie. 

Sort  coloris  eft  vigoureux  &.  frais ,  /a  touche  belle  &  lé- 
gère, fes  litcs  beaux,  (a  frefque  admiraWe,  Ton  feùiller  en- 
chanté, iêspaïlâgei  dans  le  gout  des  Carrache  peuvent  fer- 
vîs  de  modèle  i  ceux  qui  veulent  s'attacher  i  ce  geare  de 
petntuie.  On  tes  trouve  cepeiidam  quelquefois  un  peu  trop 
vcrds.  Il  a  bien  ù^a  VA  rchitcAuie ,  &  il  a  gravé  â  feau  forte 
d'une  excellente  manière  quaiante-deuz  pai&ges  dont  cinq 
après  le  Titien. 

Le  Bologne  fe  qui  étoit  bien  fait,  avoîtdes  m^niére^  qui  le 
firent  aimer  de  tout  le  monde ,  furtout  du  fameux  Aigarde  5 
l'Académie  de  faint  Luc  le  nomma  deux  fois  Prince.  li  fut 
généreux  iàns  ctrc  prodigue ,  aâèâueux  avec  les  grands  ians 
baflèHè  &  trb-charitable  envers  les  pauvres.  Un  gentil-hom* 
me  Sicilien  qui  s'étoit  retiré  de  MeiCne  avec  (à  fille  pendant  les 
troubles  du  pays  y  étoit  fi  miféiable  qu'il  n'avoir  pas  de  pain. 
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^sssssÊssmr  Comme  îl  demeuroic  vîs^vîs  de  fa  maifon ,  le  Boh^nefe  ne  fut 
L  E       pas  long-tçmps  iàns  en  être  inftruic  :  il  âlla  dès  le  iôir  heur- 
BoL06N£S£.  ter  à  la  porte  du  StçîHen ,  &  fans  k  faire  connoitrc,  il  jetta 
de  l*arî;enc  6c  fc  retira.  La  cHofe  étant  arrivée  plus  d'une  fois, 
le  Sicilien  curieux  de  fçavoir  qui  éroit  fon  bien faideur^fe ca- 
cha en  dehors  de  la  porrc,  le  vint  cmbrafïer  &  le  remercier 
à  genoux.  Le  Boioyieje  en  rcfla  confus,  il  lui  oiïric  fa  mai-  ' 
/  fbn  &  ils  furent  amis  julqu'i  la  mort. 

Pluficurs  autres  craici  de  géncroficé  ont  diftingué  cet  ar- 
tifte,  enfin  attaqué  d*iine  hydropilîe,  il  fubîc  à  Rome  la  loi 
.  commune  de  cous  les  mortels  en  i  é8o.  dans  fà  foixanceCe  . 
ouarorzicme  année,  laiJiànt  des  biens  conHdérables  à  fix  çn- 
MJis ,  dont  le  cadet  nommé  Alexandre  fut  affez  bon  peintre. 

Ses  dcfTeins  font  rrcs  recherchés,  la  plume  en  eft  fine  & 
bien  manicc,  le  fcuillcr  ncc  «Se  de  bon  iiouc  avec  des  fites  très- 
heureux.  Sa  manière  cil  Hcrc  &  fcavrinre  ;  il  eft:  facile  de  con- 
noîcre  les  defïèins  de  ce  maître  à  la  ionnc  de  fes  fabriques , 
a  la  figure  pommelée  de  /es  arbres  places  dans  le  lointaia 
&  aux  montagnes  hachées  de  lignes  fines  perpendiculaires 
ou  peu  couchées. 

Ses  principaux  ouvrages  fe  voyent  â  Rome ,  deux  grands 
païlâges  dans  i'Ëglife  de  faint  Martin  s  dci  momi  à  la  Ma- 
dona  deBa  vitt^rid  pluficurs  morceaux  d  frefque  dans  une 
chapelle  încruftécdc  p'erres  fines,  5c  ornée  de  beaux  Stiicsj 
dans  l'EghTc  de  fainte  Marie  in  puhltcoln  ,  il  a  peint  dans  une 
chapelle  ici  poi  ci  aies,  les  lépulcrcs,  le  faint  Fran*^ois  &.  quel- 
ques autres  morceaux  |  des  fujcts  de  l'hiftoire  de  la  Vierge 
&  duleftts  dans  I'Ëglife  ^r'  Cruciferi  i  la  foittaine  de  Trêves  > 
dans  I'Ëglife  àz  V  Anima  il  a  peint  les  frefques  de  la  icconde 
chapelle  à  main  droite  j  la  galerie  du  palais  funta  Cr^ct 
chapelle  du  même  nom  dans  l'Fglife  de  Tivoli. 
,  La  galerie  de  h  villa  Ru  fin  a  qui  appartient  aux  FaUonuri 
à  Frefijti  eft  peinte  de  fi  main. 

A  Piaifance  il  a  fait  plulicurs  païfages  dans  le  palais  O/i/. 

A  Paris  il  y  a  deux  grands  païiages  dans  les  appartemens 
du  Louvre  &  deux  gâteries  au  palais  Mazaiin  remplies  de 
iês  ouvrages. 


IL 


• 


Digitized  by  Google 


DES   PLUS   lAMEUX  PfilliTKES. 


L  efk  difficile  d'acqucrîr  durant  fa  vie  un  plus 
grand  nom  que  Pierre-François  MpU,  Il  naquit  p  r  an  ^  o  k 
a  C#A^r^,DiocèièdeCôineaansleMilaiiob,eii  Mo  la. 
téii.  Son  pere  Jean-Bapcifle  peintre  &  archi* 
teâe»  connue  ailemenc  la  forte  inclination  de 
ion  fils  pour  Ton  art,  &  la  favorifa.  Il  le  mena  donc  i  Rome 
chez  le  cavalier  Jofepin  pour  étudier,  pendant  le  féjour  qu'il 
fit  en  cette  ville  -,  il  retournai  Bologne  pour  commencer  le 
fort  de  Ca/hl  Franco  par  ordre  d'Urbin  V I II.  &  retira  Ton 
£Is  qu'il  mit  entre  les  mains  de  l'Albane.  Ce  maître  trou- 
vant dans  ion  nouveau  diiciple  des  talens  &  des  mœurs  dou- 
ces ,  lui  voulut  donner  &  fiUe  en  mariage.  Le  Mole  peu  éé* 
terminé  à  prendre  un  engagement  »  s'en  allât  i  Vcmt  cnm; 
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ver  ie  Guci'chin  dont  U  manière  force  ^  vigourcufe  JoUMT 
F  RAN  9  o  I S  aux  ouvrages  du  Titien ,  &  du  Baflàn  le  perfectionna  eodéiO' 
Mo  LA»  mène ,  la  )aloulîe  da  Guerchin  occafionna  au  Mole  une  fe* 
conde  réparation.  Rome  fut  reffource ,  il  y  expofa  fa  nou- 
velle manière  Vénitienne ,  &  il  fe  fie  un  nom  célèbre.  Inno- 
cent X.  le  reçut  favorablement  &  l'employa  dans  plulîeurs 
endroits  de  fon  palais.  On  lui  donna  à  peindre  une  chapelle 
au  Jefus ,  où  il  rcpréfcnta  le  miracle  de  faint  Pierre  dans  h 
prilon  &L  la  convcrllon  de  fiint  Paul  ;  ces  deux  morceaux  i 
îrefcjue  furent  extrcmemcnt  goutci  6*.  lui  piocurcrent  d'aih 
fies  ouvrages. 

Après  la  mort  dTnnooent  X.  Alexandre  VTI.  quriuifuC' 
céda  protégea  de  même  le  Mole,  &c  il  fc  fcrvit  de  fbopfO' 
ceau  pour  reprcfenter  Phiftoire  de  Jofeph  dans  la  galerie  de 
Monte  Cavallo  Se  le  Pape  le  combla  de  biens.  Pendant  qu*il 
faifoit  le  portrait  de  ce  Pontife ,  il  fut  toujours  couvert  Sc 
aflîs.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  ne  le  favorila  pas  moins , 
elle  le  re^ut  parmi  fes  officiers,  lui  fit  une  forte  penlion,*: 
lui  ordonna  pluncurs  tableaux  pour  fon  cabinet. 

Le  Moleetoft  encore  jeune,  lorfqu'il  fë  trouva  enTiroimé 
de  tous  ces  honneurs  \  la  fortune  &mbloft  le  conduiie  par 
la  mam ,  les  •Cardinaux  >  les  Princes  Romains  y  les  maîfons 
religieuiês ,  s'empreflbîent  à  lui  donner  de  nouveaux  fujets 
d'aii<:rmenter  fa  réputation.  Elle  eût  été  trop  bornée  ,  fi  elle 
n'eut  pas  paffè  les  Alpes.  Louis  XIV.  inftruitde  ies  talens, 
lui  fit  propofer  de  venir  à  fa  Cour  avec  tous  les  agrcmcns  qu'il 
pouvoit  attendre  d'un  Prince  aulîi  généreux  &  aulfi  nugniff' 
que.  Dans  le  temps  qu'il  fe  préparoît  à  partir  &  quH  acfaft^ 
voit  un  tableau  que  le  Pape  lui  amt  commandé  pour  l'E. 
gttfe  de  la  paix,  une  difiNite  qu'il  avoir  eue  quelque  temos 
(«>Atifnjetihm  Auparavant  avec  k  Prince  {a  \  Pamphile ,  lui  cauià  tant  de 
phf^nj  qu  i  pci-  chagrin  >  qu'il  moum  à  Rome  en  ié66.  à  Tage  de  quarante- 
^llvltm  ^t'  ^^""^      ^"     heures  de  temps  d\ui  violent  mal'  de  tête  donc 
w,  ce  qui  fit  naî-  £1  fut  atteint  en  pergnanr. 

we  le  procès  quii  Lg  Moic  fut  chct  dc  l'Académie  de  laint  \MQ\(oti  génie 
îre*py<r"&°U  ^toit  fécond  £c  vff  ^  grand  defîinatcur,  encore  plus  grand  ce 
JcftruchoD  de  cet  torifte,  ouoique  fouvcnc  un  peu  noir.  Il  excelloit  dans  le  par- 
Titt  pÏÎII*'^  *  *^  caricatures.  Une  fodlité  admirable  fc  remar- 
f  it  tt  oMc  «6-  ^  ^  tableaux  5  tant  de  qualités  lui  ont  mérité  fc* 

mre  de  erès  grand  peintie. 
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II  y  &  encore  un  Mole  appelle  Jean-B3|>tîfte  qui  étoh  âiC-  ^«asss^ 
clple  de  r  Albane  dont  il  a  iiiîvi  toute  la  manière  &  que  quel-  F  han  ç  o  t  s 
ques  (a)  auteurs  difènt  être  François  de  nation ,  iàns  en  don«    «M  o  IJU 
ner cependant  aucune  preuve, (on  païTaee  eft  excellent,  mais 
fes  figures  font  dures  &  féches  &  ne  fe  reuentent  point  du  pin-     T  e  A  N- 
ceau  moelleux  de  Ton  maître  i'AIbane.Onneiçûtpoint  pré-  Baptiste 
cifément  le  lieu  &c  la  darc  de  ia  mort.  j^^^ 

Les  élèves  de  Pierre-François  MoU  ont  été  Jean  Boniiti  ^ 
Jean-Baptiftc  Muon  C«<?r/'  Antoine  G hc raf M ,  F orcd  ôc  Col-  (*]M4'v.iiia^ 
iuidon,  peintres  François.         ^  ,  i^^oH^. 

Les  deilèîos  de  Pîene-François  Mêla  font  difficiles  i  dl^ 
tinçucr  d*avec  ceux  de  Jean  -  Bapdfte  j  tous  deux  élèves  de 
l'Albane  ont  excellé  dans  le  genre  paiTa^ide.  II  n'y  auroît  que 
le  goiît  des  figures  qui  pût  les  rendre  chacun  à  fon  véritable 
auteur.  Çelles  qui  font  deflinées  dans  le  goût  de  l'Albane  doi- 
vent êtrb  attribuées  à  Jean- Baptifte.  Les  autres  au  contrai- 
re qui  approcheront  de  l'ccoie  des  Carrache,  &  furcout  du 
Gucrchin  ,  ionc  de  la  main  de  Pierre -François  Mola.  Ses 
deflèins  font  correâs  &  pleins  d*expreffions-,  le  trait  à  la  plu- 
tne  eû  lavé  au  biftre  avec  des  hacnures  prefque  couchées  % 
outre  cela  il  y  régne  un  goût  &  une  intelligence  qui  ne  peu-  ^ 
vent  pardr  que  oun  aulfî grand  maître. 

Les  ouvrages  de  Pierre-François  MoLt  à  Rome  font  dans 
!*Eg^lî(e  du  Jclus  à  la  chapelle  Ravenna  faine  Pierre  dans  la 
prifon  &  la  convcrfion  de  faint  Paul  j  à  faine  Marc  faint  Mi- 
ciicl  Archange  &  le  martyre  de  deux  laints  dans  les  arcades 
de  la  nefj  aux  religieufes  de  fan-Dùmenit»  e  Siflo  l'image  du 
iâint  porté  à  Swiom  par  trois  fâintes*  pour  rÉ^Iife  de  faîne 
Charles  al  Corfo  faint  Bamabé  prêchant  j  l'hiftoire  de  Jofèph 
dans  le  palais  de  Monte  CavaHo  ;  Ariane  £c  Bacchus  dans  un 
plafond  à  Êrefque  dans  le  palais  Coftagmi  te  une  Judith  i 
rhuile. 

Dans  le  palais  du  Prince  Sonnino  ^  deux  plafonds  ,  l'un 
Adam  6c  Eve  chaflès  du  paradis ,  l'autre  Gain  <jui  tue  ion. 
frère  Abel. 

A  Milan  dans  l'Eglife  itSe  Mmutehe  Ma  Vimriéi ,  un  fâînt 
Jean  dont  le  païfage  efl  de  Giiafpre  Pouffin. 

Dans  la  galerie  de  r£leâeur  Palatin  i  DiifFeldorf  on  voie 

une  belle  crèche  &  un  païfage  orne  de  trois  figures. 
On  voit  dans  la  colleâion  du  Roy  une  fainte  famille  en 

K  r  ij 
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^^BBSSSsr  petit ,  un  faînt  Jean  qui  prêche  dans  le  défert ,  faînt  Bruno 
F  KAV  9  o  I S  auifi  dans  le  détert  beau  paï^e,  Angélique  U  Médor,Taa- 
M.OLJL0    crede  panfant  un  foldat  blefle. 

La  collcdîon  du  palais  Royal  ofFre  un  repos  en  Eg)pte 

{>eînt  fur  toile,  Archimcde  tenant  un  compas  &  un  foldat  qui 
c  bleflè,  grand  comme  nature  j  une  prédication  de  faintjein 
peinte  fur  toile ,  Agar  £c  Ifmacl  petit  ubleau  peint  fur  cuî- 
jrre. 

Coalemans ,  Spîerre  ^Pietro  fimH  Sdn9U  ont  gmé  d'aprb 
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O I C I  un  peintre  qui s'eft extrêmement dîftîn-  1  »■  ' 
gué  dans  la  ville  de  Bologne  lieu  de  ùl  naiflànce ,  Q  i  o U 
dont  il  a  conduit  Técole  de  peinture  pendant  un 
temps  coniîdcrable  i  c'efl  Cuarles  Cifftani  né  en 
1 6&8.  Son  pere  Po<np^  ^ÎP^  andcnnq 
Êunille  de  Boloene  yoyant  ion  fi»  deffiner  d'après  les  ineil* 
leurs  tableaux  de  Ton  cabinee,  içuc  prévoir  rLabOecé  ^tiTil 
acquereroît  un  jour  dans  cet  art.  Battifia  Cairo  peincre  Bo* 
lonois  que  Pompée  attira  chez  lui,  cultiva  d'abord  cette  jeu« 
ne  plante  ;  elle  s'accrut  dans  l'école  de  l'Albane  qui  l'aima 
toujours  comme  fon  propre  fils.  Cipiani  s'élevoit  au-defliis 
de  fes  camarades, il  remportoît  tous  les  prix  de  l'Académie  , 
£C  iês  coups  d'eilai  en  peinture  furent  ctux  d'un  maître  conr* 


Digitized  by  Google 


3'^  Abrège'  DE  la  Vie 

^SSSSSS^^  Commé  j  l'Albanc  publioît  par  tout  qu'il  /croit  le  plus  grand 
C I G  NAN I.  routien  de  fou  école  &  même  il  Temployolc  ibuvenc  à  peindre 
dans  fes  propres  ouvrages. 

Sa  réputation  quoique  nailîante  le  fit  demander  â  Lîvour- 
ne,  où  î!  traita  en  habile  homme  un  jugement  de  Paris,  i 
fon  retour  à  Bologne  le  cardinal  Farnéle  l'occupa  dans  la 
grande  iàlièdu  palais  public,  îl  repréfenta  en  detnr  grands 
morceaux  le  Roy  François  I.  qui  en  pallànt  à  Bologne  gué- 
ne  les  écrouellcs ,  U  l'entrée  de  Paul  1 1 1.  en  cette  ville.  Le 
même  cardipal  le  mena  à  Rome  oà  il  peignit  deux  tableaux 
,  à  fainp  André  de  la  F'a/fe  Se  un  dans  la  Bafilîquc  de  faînt 

Pierre  qui  a  été  garé  depuis  par  l'humidité  ^  trois  années  s'ér 
coulèrent  à  Rome  dans  ces  travaux,  iJ  revint  cnluitc  à  Bo- 
logne où  il  fut  autant  accablé  d'ouvrages  que  de  carclîès, 
toutes  les  Egliies ,  tous  ks  Palais  offrent  aux  yeux  différenj 
témoignages  de  {k  capacité. 

Le  ufic  Ranuèio  de  Parme  le  manda  pour  peindre  les  nnurs 
,  d'une  chambre  oii  Auguftin  Carrache  avoîc  exprimé  au  pla- 
fond le  pouvoir  de  l'Amour.  Ce  Prince  lui  donna  le  même  fu- 
jet  à  continuer  &c  le  Ci^nanî  le  traita  avec  beaucoup  d'élé- 
gance. Il  n'y  eut  point  d'accueil  que  ce  Souverain  ne  lai  Fit 
pour  l'engager  à  refter  à  Parme  j  mais  fcs  aflàires  domcili- 
ques  le  rappcllérent  à  Bologne. 

Ses  premières  occupations  furent  de  marquer  ù,  recoo. 
iioiinmce  à  ce  Prince  en  lui  envoyant  le  tableau  de  la  con- 
ception pour  l'Eglife  de  ce  nom  quil  avoit  iâit  bâtir  à  Plai* 
iânce.  Le  Duc  François  Farnéfe  le  prefla  dans  la  fuite  de  re- 
cevoir le  titre  de  Comte  Se  de  Cavalier  que  fk  modeftie  lui 
avoit  fait  refufer  du  Pape  5c  de  plufîeurs  autres  Princes.  Tous 
ces  honneurs  redoublèrent  l'eftimc  du  public ,  fon  ccole  ac- 
quéroit  chaque  jour  de  nouveaux  élèves ,  &  fês  ouvrages  mul- 
tiplioient  le  nombre  des  admirateurs  :  un  fi  grand  fucccs  ne 
pouvoit  manquer  d'être  troublé  par  l'envie  j  on  publia  contre 
lui  des  chofês  cfès.dé{âvantageufès  )  on  lui  gâta  des  tableaux 
qu'il  avoît  faits  ùms  le  portique  des  Pères  Servîtes,  &  ton 
brûla  les  cartons  qu'il  y  avoit  laîffés. 

L'Electeur  de  Bavière  qui  vouloit  embellir  une  Egî'fc  de 
Munich,  nomma  le  C/gn^?;?/ parmi  quatre  des  plus  fameux 
peintres  d'Italie  qui  dévoient  chacun  fournir  un  morceau 
pour  ce  temple ,  il  leur  alTigna  une  fomme  conUdcrable  & 
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tm  prfx  pour  celui  qui  réuffiroît  le  mieux  y  le  Cignani  envoya  ""^sasa— --«»• 
une  faince  famille  qui  fans  le  manège  des  envieux  auroic  eu  ^'^KAIII. 

Le  GraiicI  Duc  deToicafle  ne  voulue  pas  être  le  (éni  Pnnce 
ne  fie  point  d'accueil  à  ce  peintre»  il  lui  demanda  fon  por. 
trait  U  piuûeuf»  ouvragjes  qui  ornent  (â  beUe  galerie  de  f  lo- 

rence. 

Il  ne  manquoît  plus  à  la  gloire  de  ce  grand  peintre  qu'huit 
morceau  public  di2;ne  de  lui ,  une  grande  machine  telle  qu'une 
coupole i  celle  delà  Madona  dcL  fuoco  de  la  ville  de  Forli  lui 
fuc  offerte  en  1 6  8  6.  &  il  Te  rendit  auiUtôt  en  cette  ville  pour 
la  commencer; 

Après  avoir  fait  ternir  (bu  école  de  Pologne  pendant  quel- 
que temps  par  deuxde^  meîllears  cléves,  il  la  fit  enfin  trani^ 
porter  à  i^^r/f  ainû  que  toute  fa  famille  ^  le  cardinal  /t«.Cr- 
fareo  pafTant  par  cette  ville  lui  demanda  quelque  morceau 
de  fa  main,  le  Cignani  lui  fit  préfent  d'un  Adam  &:  Eve  qu'il 
avoit  fait  pour  fon  étude.  Le  cardinal  lui  donna  cinq  cent  pif- 
coles  en  lui  difant  qu'il  comptolt  feulement  acheter  la  toile 
fecevoir  la  peinture  en  prêtent. 

Il  devint  Citoyen  àeFêrU  ayant  été  près  de  vingt  ans  1 
fiur  cette  coupole  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1706.  ibn  fils 
Felice  l'aida  beaucoup  dans  ce  grand  ouvrage ,  il  y  a  repréfèn*- 
f  é  le  paradis  avec  une  grande  quantité  de  figures  qui  font  coiir 
Jioître  l'étendue  de  fon  génie. 

Le  Pape  Clément  XL  l'honora  de  faprotedion ,  lui  pro- 
cura pluîieurs  ouvrages  &:  le  déclara  Prince  de  l'Académie 
de  Bologne  en  donnant  fon  nom  à  ce  corps  qui  s'appelle  en^ 
core  l'Académie  Gémemine  $  le  principe  de  ibn  élévation' 
lut  fon  mérite  ^  il  termina  (es  travaux  par  le  tableau  de  la; 
Aaiïïànce  de  Jupiter  qu'il  pefgmt  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans 
pom  l'Ëledeur  Palatin..  Cignani  Çot  attaque  d'un  catarre  eot 
171  5.  Ôc  il  ne  fut  plus  capable  de  rien  taire.  Après  quatre 
années  de  fbuffrance  il  tomba  malade  &c  il  voulut  briiIcr  une 
Danac  un  peu  trop  nue  qui  fut  fauvéc  par  fon  fils  qui  promic 
de  la  couvrir.  Sa  mort  arriva  à  'Ferli  en  1 7 1 9.  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt onze  ans.  Son  corps  fut  expofé  fous  la  coupole  qu'il 
aroit;  peinte ,  &  fon  fils  Félix  lui  fit  £ûre  des  obfôques  mac 

EnîHques  avec  une  belle  égitaoKe.  Les  Académiciens  de  Bo-  . 
>gpe  teodiient  i  là  mémoire  les  honneurs  qu'ûs  ku  devoiienr 
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— *  par  un  fêrvlce  magniûque  aa  bout  de  l'an  avec  une  oraiTon 

Le  Cfgnam  eue  dix-huit  enfans  qui  moururent  cous ,  il  ne 
jreflc  que  les  enfans  de  Ton  fils  felice. 

]Se$  élèves  ont  été  fon  fils  FelUe^  Marc  Antoine  Irétaf' 
tbini^  Louis  Qtuiini^  François  Màtneiniy  &  le  Zamltrti, 

Une  heureufe  phifionomie  fè  joîgnoît  au  caraûcre  avanta- 
geux de  bonté ,  de  gënérofité  qui  le  portoit  à  foulager  fes  élè- 
ves ,  A  faire  du  bien  à  ceux  qui  le  cléfbbligeoieilt  &  à  loiitr 
ceux  même  qui  parloicnt  mal  de  lui. 

On  trouve  dans  le  Ciqriani  la  fraîcheur  6c  la  force  du  pin- 
ceau, la  légèreté  de  la  main ,  un  faire  admirable,  la  correc- 
tion du  deflein,  les  grâces ,  le  moelleux ,  la  fertilité  du  génie , 
une  facilité  âjecter  (es  draperies ,  en  un  mot c'eft  un  pefntredes 
plus  gracieux  i  il  s'attacha  fùrtout  à  l'exprellion  des  jpaiTionsde 
l'ame.  Lanouvellc  manière  qu'il  s'étoit  faite  tenoît  ciu  Guide  & 
du  Caravagc  fans  jamais  perdre  de  vûë  les  grâces  du  Corrége. 

Quand  il  deiïînoit  &  que  le  dcfTeîn  ne  lui  plaifbit  pas,  il 
le  dechiroit  &:  en  faifoit  un  autre ,  difant  que  quelque  chan. 
gement  qu'on  y  fît  il  fenriroic  toujours  un  deflèin  réchauffé. 
Ses  tableaux,  à  la  manière  des  Carrache  ,  paru  illent  plus 
grands  quils  ne  le  /ont  en  effet,  l'artifice  de  placer  les  iites 
&  de  difpofêr  (ts  figures ,  une  ordonnance  heureufè  étoient 
{M)5mmihmi-  encore  de  grands  cafens  chez  ce  peintre  :  on  lui  }  reproche 
mttbmimmm»  ou'il  finifFoit  trop  fès  tableaux  &  qu'il  n'y  mettoit  pas  aiTez 
ae  feu ,  fon  colons  croit  fî  fort  &  il  donnoît  tant  de  relief  à 
fës  figures  qu'elles  ne  fc  lioienc  pns  ;ivec  le  fond  ^  on  l'a  mcnvî 
toujours  regarde  plus  propre  à  peindre  des  Vierges  ficdcs demi- 
figures  que  des  fujets  d'hiftofre. 

Le  Ciyiani  eftimoit  fi  fort  Louis  XIV.  qu'il  le  mettoit 
au-deilas  des  Princes  de  (on  temps ,  £c  qu'il  le  comparoit  i 
ce  que  nous  avons  de  plus  grana  dbuis  l'hiftoire ,  ce  n^étoit 
point  les  conquêtes  de  ce  Prince  qtd  lui  avoient  fait  naître 
•  cette  penfée,  mais  feulement  fi>n  amour  pour  les  arts  &  pour 
les  fciences. 

Les  defTeins  du  Ciqtiani  ne  fe  trouvent  pas  facilement,  ce 
que  nous  en  avons  eft  très  heurté  à  la  fanguine  ou  a  la  pierre 
noire,  &  fait  connoîtrc  fa  grande  manière  de  penlèr,  lebeaa 
^ofx  quil  a  fait  de  la  nature  &c  fa  grande  intelligence  i  ré- 
pandre les  lomiéies.  Il  y  aquelques  deflèins  plus  tennioés  qui 
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font  lavés  au  bifire  rehaufles  de  blanc,  c'eft  alors  qu'on  peut  ^ 
mieux  remarquer  Tes  belles  draperies ,  Ces  têtes  gracieufes  &  C  l  G  N  AN  i. 
de  certains  coups  relTencis  dans  le  contour  de  fcs  ligures  qui 
le  caradérilciit  allez,  pour  le  faire  reconnoîcr% 

Ses  ouvrages  i  Rome  font  deqx  grands  tableaux  concer> 
oanc  i*hiftoîre  de  faim  André  pemts  far  les  côt^s  du  mattre 
Autel  de  faint  André  de  la  yaMe^vuk  tableau  pour  (kînr  Pier- 
re que  l'humidité  a  gâté. 

On  voit  à  Bologne  dans  l'Edifc  dcl  Btion  Giesù  faint  Paul 
qui  guérie  une  pollcdée  \  fous  le  portique  des  Servites  le  mi- 
racle de  l'entant  rciTufcitc  &  de  l'aveugle  au  tombeau  du  bien- 
heureux Bcni^i  s  à  (ainrc  Lucie  dans  la  chapelle  Davia  la  Vier- 
ct;  ceuaiic  le  Jefus  qui  donne  une  couronne  de  rôles  rouges  à 
laiot  Jean -Baptîfte^&  une  autre  de  rofês  blanches  à  teinte 
Therefè  ;  à  iâint  Michel  inS^fcû  huit  enfans  qui  (butiennent 
les  médaillons  oà  (ont  repré fentes  des  fujets  faints,  lefquels 
font  au-deiTus  des  portes  |  dans  la  galerie  du  palais  Davia  plu- 
(leurs  ouvrages. 

A  Livourne  un  beau  jugement  de  Paris. 

A  Milan  une  fainte  famille. 

A  IMaîfancc  chez  les  reiigieufes  del  convento  movo  la  coar\ 
cepcion  de  la  ViCigc. 

La  coupole  du  Dôme  de  P»rU  qui  repré(èatè  l'aflomption 
de  la  Vierge  avec  quantité  de  figures  d'anges,  eft  de  là  main. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  Parme  Tenlévement  d'Europe , 
Vénus  fur  Ion  char  ,  Arian%Bc  Bacchus,  Daphné  avec  un  Sa-  - 

tyre     Apnllon ,  Pan  &  Syrînx. 

I^ans  la  galerie  de  l'ElecIcur  Palatin  â  Dufleldorf  on  voie 
un  Jupiter  nourri  par  une  chèvre  avec  deux  Satyres  jouant  des 
inftrumcns  &  deux  Nymphes,  un  faint  Jean  en  petit. 

Le  Koy  pollcde  de  ce  peintre  une  defcente  de  croix  fur  cuî- 
vTÇyic  Nom  Seigneur  qui  apparott  en  jardinier  à  la  Made*. 
kine. 

On  voit  au  palais  Royal  un  Noîi  me  tangtre^  petit  tableaa 
peint  fur  cuivre,  d'une  élégance  admirable. 

Il  y  a  peu  de  choies  gravées  d'aprcs  le  Cignani  ^  on  connoîc 
une  fainte  Catherine  par  Dorîgny ,  unç  Aurore  pac  Mfiani^ 
U  U  chafteçé  de  Jofeph  par  f  rey. 
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Louis  de 
Yargas'. 


O  M  ME  les  Napolitains  &  les  Efpagnols  ont 
été  long -temps  fournis  au  même  gouverne- 
ment &  ont  eu  à  peu  près  le  même  génie,  l'on 
a  crû  pouvoir  joindre  cnfemble  les  célèbres 
artiftes  de  ces  deux  nations. 

On  ne  doit  pas  confondre  Louis  de  f^ar^as 
avec  André  de  V arquas  ^  peintre  Efpagnol ,  né  à  Cuença  en 
1614.  &  qui  étoît  d'une  autre  famille.  Louis  de  Vdryis  na- 
quit à  Sevîlle  en  1518.  Un  penchant  naturel  pour  la  pein- 
ture avec  une  hcureufe  rcùmte  le  diftîngua  en  peu  de  temps, 
mais  l'envie  d'atteindre  au  fublime  de  fon  art ,  l'attira  en  Ita- 
lie où  il  demeura  fept  années  de  fuite  à  étudier  les  ouvrages 
de  Pcrin  dtl  V'ayt,  Varias  content  de  fes  études  fe  crut  aflcz 
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tabile  pour  retourner  dans  fa  patrie  &  y  porter  la  grande 
manière  de  penferfic  la  belle  exécution  que  communiquent  I-oui*  de 
ordinairement  les  excellens  ouvrages  des  célèbres  peintres  VaugAS. 
d'Italie  j  fon  anence  fut  vaine  &  les  produdions  Ce  trouvé. 
teat  fon  inférieures  à  celles  d'Antoine  JPUns  &  de  Maî- 
tre Pierre  Campanna^  peintres  FUmans  dont  le  dernier  étok 
diicîple  «le  Raphaël.  Le  chagrin  de  Ce  voir  atnfi  (iirpairé  le 
fit  retourner  en  Italie  où  de  nouvelles  études ,  une  applicar 
tion  continuelle ,  des  rcHexîons  plus  profondes  Toccupcrent 
pendant  fept  autres  années.  Varqius  fe  trouva  alors  bien  dif^ 
icrent  de  lui-mcmeiil  revint  à  Seville  &  y  parut  en  homme 
très  confommc  dans  fon  art.  Un  auteur  (  */  )  Lfpagnol  qui    (t)Pacbtcê  ok. 
éCDÎt  peintre  &  pre/que  fon  contemporain  dit  que  Kargas  a  M 
tefté  vtn^hufe  aiis«ttlc!i&e,  ce  qui  n'eft  nas.isaî.iênibla. 
ble, c'étoit  apporemmenc  l'âge  qurfl  aide  lorfqn'il  seritt  à 
SeviUe.  ?  \- 

Les  oomges  que  Varpts  â  fait  dans  la  erande  £gliiè de  oee- 
te  ville  &  dans  le  Palais  Archiépifconal  font  des  preuves  de 
l'excellence  de  fon  pinceau  tant  i  frefque  qu'à  Thuilc ,  par- 
ticulièrement le  tableau  du  tabernacle  &  de  la  tour ,  l'nif- 
toire  de  Notre  Seigneur  portant  fa  croix, qui eft  furies  de- 
grés derrière  l'ancien  tabemablc,  &  qui  eft  un  peu  gâté.  Le 
nunenz  tabkan  d'Adam  €c  d'Eve  dont  la  jambe  fk  voit  en 
tacouid,  padè  pour  nn  dief  -  d'ceuure.  Matthieu  Pnet^  it 
AlnÎ9^  célèbre  peintre  qui  a  fait  le  lâint  Cbriflopbe  fi  ûr 
meux  dans  la  même  Eglile,  dit  un  jour  en  admirant  la  jam- 
be du  tableau  d'Adam  cette  (  b  )  jambe  vaut  mieux  que  tout  (*)  Amrào  Pa~ 
mon  fâint  Chriftophe  ;  le  même  peintre  voyant  la  grande  'i.  ''V.? 
isabiletc  de  Louis  de  Varq^as  retourna  en  Italie  &  lui  céda  p.  »5», 
ia  place  en  diiânt  qu'il  n'étoit  pas  jufle  que  pendant  la  vie 
ét  Varffas  il  pât  lui  di^mter  «uns  fa  patrie  «ne  rcpucacion 
^n'H  c'étoit  acqmiê  avec  tant  de  joftioe. 

Véorpis  n'ayant  [>lus  un  tel  concurrent  &  trouva  le  pre* 
snîer  peintre  de  Sevîlle ,  tous  les  grands  ouvci^s  venoient  â 
]ni ,  &  il  s'en  acqdttoit  avec  un  fc^avoir  peu  commun.  Il 
^'gnit  à  TAutel  de  la  Cathédrale  le  tableau  de  la  nativité 
&  plufieurs  autres  ouvrages.  On  voit  de  lui  fur  les  piliers 
du  Couvent  de  faint  Paul,  une  Vierge  tenant  le  rofaire ,  qui 
eft  dans  un  grand  ovale  ^  ce  tableau,  quoique  très  gâté,eft 
extrcmement  ellimé  à  Seville.  Ce  peintre  a  fait  quanticé  de 
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■  —  portraits  dan^  Icfquels  il  n'a  pas  moins  brillé  que  dans  l'hif- 

Lo  u  I s  DE  toire :  celui  d^j  Dona  juanu  Cortex^  Ducheûc  (ÏAUaia  pallc 
V  A  K  G  A  ^.  pour  être  il  pai^c  qu'cm  le  croiroic  de  la  main  de  Raphaël , 
on  diftin^ue  encore  le  portrait  d'un  chantre  de  la  grande 
^li(ê  qui  vivoit  ence  temps-Ii,  il  efl  placé  dans  le  banc  du 
caoleau  d'Adam  &:  Eve,  proche  le  lieu  où  le  chantre foiibitâ 
prière,  dans  les  heures  où  il  étoit  entouré  de  petits  girçonî, 
qui  admîroicnten  même-temps  l'original  vivant,  &  la  graa» 
de  rclîemblvince  de  Ton  porcrnir. 

La  vie  de  Louis  de  l^ari^s  fut  toujours  très  édifiante  i  dans  Ic 
ceniD!»  qu'il  vivoit  à  Sevilic  il  donnapIu(ieur;s  exemples  de  ver. 
tu }  les  DÎens  qu'il  avoît  acquis  par  Ks  grands  travaux  àoîeot 
plus  aux  pauvres  qu'à  lui<-même  ;  humole ,  compatiflant , 
jiéreux,  u  aîdoic  de  fes  confeils  &  de  les  deflems  les  jeunes 
peintres  qui  s'adrefToient  à  lui  :  Ton  caraâére  étoit  répandu 
dans  tous  fês  tableaux ,  dont  les  fujets  ont  toujours  été  trai- 
tés avec  beaucoup  de  retenuif,  il  fréquentoit  fouvent  les  fa- 
cremens&  dans  pluficurs  intervalles  du  jour  qu'il  déroboic  à 
fes  occupations  piclorefques ,  il  s'enfermoic  dans  Ton  cabinet 
&  Te  mettoic  dans  un  cercucii  qu'il  avoit  placé  cjçprcs  dans 
cet  endroit,  pour  peniêr  i  ht  mort  &  régler  U  defliis  fâ  inar 
niére  de  vivre.  Ses  auftérités  hâtèrent  la  fin  de  iês  jours,  peu 
de  temps  après  avoir  achevé  les  peintures  de  la  tour  de  la 
grande  Eglife  de  Sevill&Il  mourut  en  cette  ville  l'an  i  ^90.  â 
râge  de  foixante  &  deux  ans ,  on  trouva  chez  lui  après 
jnorc  plufieurs  inftrumens  de  pénitence. 

On  ne  connoît  aucun  de  fes  élèves. 

Ses  deiïcins  font  fi  peu  connus  en  France  qu'on  ne  peutefl 
parler  avec  quelque  forte  de  certitude,  mais  le  peu  qu'on  en 
a  vu  fait  connoltre  le  bon  goût  de  Varyts ,  la  belle  penféè 
qu'il  avoît  puifée  dans  Vécolc  des  grands  maîtres ,  &  unetoiu 
che  libre  6c  fàcile,qui  le iêront  toujours  paflèr  pour  un  très* 
habile  peintre. 

M.  le  Duc  d'Orléans  poflTédc  un  tableau  de  ce  maître,  peint 
fur  toile  qui  repréfenteiaint  Jean  couvert  d'une  peau  decha. 
meau ,  alîis  &  appuyé  fur  fa.  main  &:  tenant  une  croix  ;  la  pro- 
portion de  cette  figure  e{l  plus  grande  que  nature. 
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E  château ^Arpïnai  fitué  dans  la  terfe  de  La- 

bour  au  Royaume  de  Naples  vit  naître  en  i  5  60.  JoS£PlN» 
le  cavalier  Jofcpin  5  il  s'appclloîc  Jofcph -Céfàf 
èi  Arpinas,  Son  pere  réduit  par  fa  pauvreté  à  pein- 
dre des  ex  voto  l'exeri^oic  au  dclTein  :  fes  premiers 
tableaux  faits  dans  Tes  momens  libres  ou  pendant  i'abfence 
de  fi»  peie ,  dëamyrirent  fes  heureuz  talens  pour  la  pein. 
tuie. 

Enfin  on  renvoya  à  Tâge  de  treize  ans  à  Rome  où  n'ayant 
aucun  emploi ,  il  mit  i  iêrvir  les  peintres  qui  travailloienc 
au  Vatican  •,  leur  oyvrage  redoubla  l'ardeur  qu'il  avoit  de 

manier  le  pinceau ,  &  fe  trouvant  feu!  il  peignit  fur  des  pîlal^ 
■tre5»  de  p€cices  figures  qui  parorenc  pleines  d'efprit  hrenc 
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  naître  le  défir  d'en  connoître  l'auteur  j  on  l'épia  Se  on  le  fur- 

b$£P2N.  prit  en  les  peignant.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  les  vit 
avec  étonncmcnc,  lui  donna  de  quoi  continuer  les  études. 

Joiepin  fe  mit  fous  la  conduite  du  cavalier  Pvmtrémi  qui 
Avoieen  ce  temps-li  beaucoup  de  réputation, ii  traYailla  «ra» 
bord  aux  ornemens  du  Vatican  (bus  Grégoire  XIII.  enfuice 
le  Pomeranci  l'employa  à  peindre  des  fujets  d'hiftoire  tels  que 
la  vie  de  (âinc  Grégoire  le  grand  dans  la  chapelle  de  Hnti 

Cavallo. 

Ses  c liais  furent  heureux  -,  fon  deÛTein  parut  léger,  &  fo 
Compofuions  élevées  :  beaucoup  d'efprîc  avec  une  agréable 
converfâtîon  lui  donna  accès  chez  plufieurs  Papes.  Sous  le 
pontificat  de  Sixte  V.  il  repréfenta  au  pied  de  Pefodier  da  pa- 
lais de  £tlnc  Jean  de  Latran  pour  accompagner  les  armes  > 
Pape,  la  religion  6c  la  juftîce  plus  grandes  que  nature.  Quoi* 
<]u'il  peignit  tout  de  caprice ,  fa  manière  franche  &  vagne 
plaifoit  a  tout  le  monde,  on  le  manda  enfuite  à  Naplespour 
peindre  chez  les  Chartreux  !a  coupole  de  leur  Egliic,&il 
exécuta  dans  la  lacriftie  divers  iujets  de  la  palîion. 

De  retour  à  Rome  JoTepin  commença  en  1596.  dans  11 
grande  falle  du  Capitole  à  peindre  à  frefque  d'une  grande 
manière  l'hiftoire  ae  Remus  &  de  Romulus ,  &  le  combat 
des  Romains  contre  les  Sabias.  Clément  Y 1 1 1.  qui  le  procé* 
gea  toujours,  lui  fit  quitter  cet  ouvrage  pour  travailler  au 
peintures  de  (àint  Jean  de  Latran  dont  il  fut  fait  dircélear, 
&  le  Pape  le  nomma  chevalier  de  Chrift ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
lîeu  d'être  content  de  lui  :  il  écoît  fi  peu  aflîdu&  rrainoîtfes 
ouvrages  fi  fort  en  longueur  qu'il  dé2;ovîta  le  {âint  I*ere  de 
£iire  peindre  toute  TEglife  de  faint  Jean  de  Larran.  Sa 
miliaritc  avec  ce  Pontitc  étoit  extrême  j  un  jour  que  Sa  Sain- 
teté reçut  d'excelknte  bière  de  Flandre  il  bttc  à  fa  iânté 
)ni  pofva  le  verre  que  Jôfêptn  rtB]&,  ne  cronvaiR  pas  cette 
bière  i,  fon  gôAt  ^  «  acheva  ^  boire  k  rete  ^  verre. 
Quelque  temps  après  étant  tombé  malade,  le  Pape  en  prît 
des  foins  extraordinaires  &  le  fit  frotter  d'une  huile  qui  étoit 
extrêmement  chère.  Lof^e  Clément  V I  IL  fut  prendre 
fjoflTeflfîon  de  (bn  Duché  de  Fcrrare ,  il  y  mena  Jofepin  qui  y 
peignit  trois  grands  tableaux  fur  cuivre,  &.  il  revint  à  Rome 
âvec  le  Pape.  Ce  peintre  vint  en  France  en  i^oo.  avec  le 
cardinal  Al<iobrandin  nommé  légat  à  i'occaikm  <iu  manège 
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de  Hcn  r  1 IV.  avec  Marie  de  Médicis.  Il  donna  au  Roy  un  faine  »— — — ^ 
George  a  cheval  &c  un  faint  Michel.  Sa  Majefté,  outre  de  lb  JOS£Vllf» 
grands  préicns  qu'elle  lui  fit,  le  nomma  ciievalier  de  iainc 
Afichel  :  fotk  fijour  en  Fiance  ne  fac  pas  long,  êc  il  s*en  re-: 
tounia  i  Rome  pour  contmner  {es  grands  travaux* 

Malgré  un  ^oût  maniéré,  des  aoitiides  roides  &  forcées, 
im  coloris  froid  &  languî(ïïuit,  Joièpm  ne  IzifÙL  pas  de  (ê  fai- 
re un  nom  6c  d'attirer  beaucoup  d'élèves  dans  Ion  école.  Sa 
manière  étoit  directement  oppofée  à  celle  du  Caravage  fou 

 ^  o,  r   .  :  J  .*  _  l»    t 


contemporain  &  (on  ennemi.  Ce  dernier  l'attaqua ,  mais  Jo 
fêpin  rcfuCi  de  le  battre  contre  lui  parce  nu'il  n'étoit  pas  che- 
valier ,  ce  ^ui  obligea  ie  Caravage  d'aller  a  Malce  pour  fe 


faire  chevaber  fêrvanc.  Jofêpm  condnoa  Tes  grands  tableaux 
éa  dpicole  qu*A  intérotnpmt  ibnvent  pour  travailler  dans 
d'antres  endroits.  Paul  V.  lui  donna  â  chapelle  de  ùâmç 
Marie  Majeure ,  &  Urbîn  VIII.  l'employa  aux  cartons  des 
mo{âïques  de  faine  Michel  qui  font  dans  une  chapelle  de  la 
Bafiliqne  de  faînt  Pierre  :  îl  peignît  dans  une  infinité  d'Eglî- 
les  de  Kome  j  eniin  par  le  combat  des  Horace  s  &  des  CuriaC 
fes ,  il  termina  l'ouvrage  du  Capicole  commencé  depuis  qua- 
rante ans  :  ces  derniers  morceaux  comparés  aux  premiers , 
prouvent  conïbîen  il  eft  différent  de  lui-même  5  u  finit  fès 
fOurs  i  Rome  en  1 640.  âgé  de  quatre-vingts  ans  comblé  de 
DÎens  &  de  faveur,  ayant  vécu  fous  dix  Pontifes  :  on  Teoterra 
dans  l'Eglife  d'jifa  ttUy  &  il  laiflà  trois  enfans  richemenc 
pourvâs. 

Le  Jofep'n  fut  toujours  mécontent  de  Ton  état  &  de?  hon- 
neurs dont  le  combloient  les  Souverains  :  il  écoit  li  rempli 
de  lui-même  qu'il  en  agilToit  durement  avec  les  Princes  mê- 
me, &  Clément  VI  H.  le  rebuta  de  fes  manières.  Ilavoit, 
pour  aind  dire ,  ufurpé  fa  réputation  qui  diminua  beaucoup 
d  £1  mort,  &  £ts  onvrages  dans  la  fiiîte  forent  m6diocreraenc 
recherchés. 

On  ne  connoft  point  (es  diiciples ,  &  il  y  a  grande  appa-j 
jence  au'îl  n'en  a  formé  aucun  qui  fe  ibit  diftingué. 

Ses  aclTeins  font  rnit*:  ordinairement  aux  trois  crayons  de 
pierre  noire,  de  fanguine  de  blanc,  il  y  en  a  à  la  pierre 
noire  6c  à  la  fanguine  feule  avec  des  hachures  couchées  & 
croifées  prcfque  par  tout,  d'autres  deiïcins  font  arrêtes  d'un 
trait  de  plume  fie  lavés  au  biilre  ou  à  i'cacre  de  la  Chiner 
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"      on  y  reconnott  plus  un  ^rand  pradded  au'on  peintre  corred. 
'  L£  Jos£PiM«  H  y  a  cependant  un  faire  qui  fènc  ThaDile  homme,  Ton  y 
trouve  même  des  grâces.  Le  tourdeiês  figures,  Ton  incor- 
seûion,  &:  de  certains  airs  de  têtes  conduiront  ramateuri 

TCConnoîcrc  fa  main. 

Ses  ouvrages  à  Rome  font  pluficurs  gr^inds  fujetstlc  l'an- 
cienne  Rome  dans  la  grande  fallc  du  Capirole  i  â  la  Miner- 
ve fur  la  porte  de  la  fiicridie  on  voie  faint  Pierre  martyr  avec 
deux  tolans  à  cocé,  àc  dans  une  cliapeile  iaiac  Donuniijue 

i  genoux  devant  la  Vierge  avec  deux  autres  Saints  >  i  iâuit 
Jean  de  Latran  une  aicenfîoa  du  Sauveur  entouré  d'anges 
4c  des  apÀtres  }  à  fainte  Praxede  la  coupole  repréiênte  1^ 
cenfion  avec  la  Vierge ,  les  apôtres  &  les  Sibylles  j  dans  le 
cloître  de  faint  François  de  Paule  à  la  Trinité  du  Mont  la  ca- 
nonifatioD  du  Saint  avec  route  la  Cour  Romaine  ^  dans  U 
fàcriftie '^«'g/^'  orfancUi  une  Trinité  avec  plufîeurs  Sainte  ;  dans 
l'Eglife  de  faint  Silveflre  à  Monte  Cavalîo  fur  la  grande  porte 
en  d;;daiis  le  Saint  ailis  qui  donne  la  bcnédidion  ^  dans  l'E" 
gHiê  de  fainte  Hélène  11  a  peint  une  £ûnte  Catherine  Viere^ 
&  martyre  avec  deux  aiiees  qui  la  couronnent  ;  une  cbapeflie 
entière  où  eft  la  vie  de  u  Vierge  à  frcfque  dans  l'Eglife  J)ti 
jruri  alPtfoU  j  dans  celle  de  faint  Louis  des  François  dans 
la  chnpcîle  Contarelh  rhiftoîre  dc  faint  Matthieu  apôtre  & 
deux  prophètes  fur  les  côtes  i  à  faint  Silveftre  à  Monte  C.> 
-^all''  trois  fujers  de  l'hiftoirede  faint  Etienne  peints  à  frcfque 
au  plafond  i  à  la  Trinité  Dei  convalefcenti  une  Vierge  avec  Ic 
Jefus ,  iâint  Nicolas  £c  faint  François  ^  dans  TEglilc  de  féo^ 
SapianeBo  aB  mathei  un  iàint  Sébaftien  lié  i  un  tronc  d*ar* 
bre  ;  dans  celle  du  Saînt-£fi>rit  les  ftfgmates  de  faint  François; 
à  fainte  Marie  Majeure  à  la  chapelle  Pauline  il  a  peint  l'hif- 
toire  de  £unt  Grégoire  Taumaiurgo  avec  la  Vierge  &  faint 
Jean  l'évangclille  qui  lui  diclc  ce  qu'il  écrit  contre  les  héré- 
tiques, &  fous  l'arcade  faint  Luc  avec  deux  l:vcques,&  dans 
les  angles  quatre  prophètes  &  des  anges  plus  grands  que  na- 
ture j  dans  la  iacriilie  de  iaint  Charles  de*  Catenari  quatre  ta- 
bleaux, un  Çhrift  i  la  colonne ,  faint  François  avec  deux  an- 
ges ,  (àint  François  avec  un  (êul  ange  £c  £uot  Bonaventure 
<]ui  tient  une  tête  de  mort  \  à  la  Chitia  mtpva  dans  la  chapelle 
C«A»ff''  à  l'Autel  une  préfentacion  au  Temple ,  &  au  plafond  j 
ùim  Ambxoife ,  £unt  Ai^uitiii  ^iàiate  Monique ,  peints  i 
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frefquc  j  au  Jefus  un  taWcau  de  plufîeurs  martyrs  au  Japon.   

A  Notre-Dame  de  Lorecre  fur  les  cotés  du  maître  Autel  la  l£  JoSfiPXN. 
nailîancc  de  la  Vierge  6c  fa  mort,  peints  à  l'huile-,  dans  l'E- 
glile  de  funt.i  Lu(i  i  in  Sein  laint  Auguftin  &c  fainte  Monique 
auprès  de  la  Vierge  ^ui  eft  dans  une  gloire ,  &  fur  la  porcc  un 
pere  éternel. 

Dans  TEglife  du  Mont  Caflin  en  allant  de  Rome  à  Naples ,  • 
il  a  peint  les  douze  apôtres  dans  la  coupole,  on  en  voit  les  car* 

tons  dans  la  facriftie. 

A  Naples  dans  l'Eglife  de  faînt  Martin  des  Chartreux  la 
paUîon  cft  repréfentee  en  plufieurs  morceaux  dans  la  facriC- 
cie ,  la  voiite  du  chœux  £c  un  grand  Cruciâx  font  encore  de 
(à  main. 

Le  Roy  poflëde  trois  tableaux  de  ce  rï)aître ,  une  nativité 
du  Sauveur,  Diane  &  Aâeon,  &  l'enlèvement  d'Europe. 
M.  le  Duc  d'Orléans  a  une  Suiânne ,  peinte  fur  cuivre. 

Il  y  a  environ  vingt  pièces  gravées  d'après  le  Toièpin  par 
Matham,  les  Sadeler,  Greucer  ,  Thomaflin,  Viuamenc  ;  la 

chûte  de  PliaCton  dans  le  recueil  de  Crozac  gravée  en  clair- 
ob/cur  par  le  Sueur  ,  le  portrait  de  Dona  OUmpia  dans  le 
cabinet  d'Aix  par  CoClemans,  6c  le  martyre  de  iaint  Pierre 
par  Dciplaces. 
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0  N  Diego  VeUpjuez^  de  Silva  ne  à  Seville  en 

1  594.  de  parens  illuftres  originaires  de  Por- 
tugal ,  fe  trouva  des  talens  pour  k  ocinture , 
Ton  pere  Jean  R»diguez^  de  Siha  le  ht  d'abord 
appliquer  aux  beUes  kctres,  aux  langues  &  à 
la  phiiofôphîe  :  rempli  des  idées  que  lui  four- 

ninbîc  Ton  heureux  génie  &  tous  (es  livres  barbouillés  de  def- 
feins  obligèrent  Ton  pere  à  le  mettre  dans  l*ëcole  de  François 
JHcrrera  appellé  le  vieux  \  il  paflà  enfuite  dans  celle  de  Fran- 

Î:ois  P Ul heco ^hommt  auflî  diftingué par  fon  érudition  &  par 
es  pocfies  que  par  Ton  fçavant  pinceau  :  la  maifon  de  ce  pein- 
tre école  le  reodez-Yous  des  plus  beaux  cfprits  de  Seville. 
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,  T^elif/urx^deîTinok  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à  luî,  animaux ,  ^"555^^ 
oilcaux ,  puiilons ,  paiiagci ,  truies ,  légumes ,  il  les  pcignoit  fi  na-  Vllas^zz 
turdlement  quil  s'^m  une  grande  eftime.  Le  cableati  d'oa 
porteur  d'eau  qu*il  repréfeita  mal  vécu ,  la  poitrine  découveite 
&  dannanc  à  boire  à  un  petit  garçon ,  fît  tant  de  bruit  que  PJiH 
lippe  IV.  le  voulut  avoir  ôc  le  pla^  dans  le  palais  de  £wm  r§m 
tiro.  Vclafcjuez^^xmoix.  à  repqèlencer  des  gens  à  table ,  des  ca- 
barets, &  des  cuiTines,  il  fe  forma  un  goiit  nouveau  pour  ces 
fortes  de  lujets  qu'il  peignoir  d'une  touche  iicre  avec  des  lu- 
mières &  des  tons  de  couleur  extraordinaires,  aimant  mieux, 
diioit-il,  êcrej(  a  )  le  premier  dans  la  manière  ruftique  <jue  le    C^J  -Q?' 
fécond  dans  une  plus  nnie  en  copiant  les  autres.  Son  maître/'^  ^'t1hfro>7*? 
thecê  fie  venir  d'Italie  plufieurs  tableaux  qui  annoblirent  les 
penfées  de  f^eUfqtux^  il  quitta  aniCtât  les  lujets  bas  pour  s*at-  dti,cait^*. 
tacher  à  l'hiftoire  &  au  porwfe  Le  Caravage  le  frappaeKrÊ- 
mement,  il  fut  (on  guide  pour  le  colons ,  mais  les  ouvrages  de  no. 
Louis  Triftan  difciple  de  Dominique  Gr^-r^?  peintre  de  Tolède  Toia.lii'F' 
lui  parurent  mériter  toute  Ton  attention  j  les  idées  de  ce  pein- 
tre approchoient  de  fa  fa^on  fin{!;ii]îcre  de  penfer  &:  de  la  viva- 
cité de  Ton  génie,  il  fut  fon  imitateur  pour  ie  portrait  aban- 
donna le  ftyle  de  fon  maître  Pachec»  qui  lui  parut  trop  froid ,  & 
quoique  plein  d'érudidoa  trop  contraire  à  ibn  naturel  fier  & 
âevé.  yeUfqnet^^t  fon  talent  de  rendre  la  nature  avec  tant 
de  libsrté,  fut  nommé  un  fecond  Caravage.  On  trouve  dans 
iès  ouvrages  l'énergie  des  Grecs ,  la  corredion  des  Romains, 
la  tendre  &  agrcaole  manière  des  Vénitiens.  L'on  peut  dire 
même  que  l^eîufqueT^Ço.  transformoit  en  tant  de  manières,  que 
lî  les  ouvrages  des  anciens  nous  manquoient  malgré  la  gran- 
de quantité  que  nous  en  avons,  on  retrouveroit  le  même 
goût  dans  le  petit  nombre  de  tableaux  que  nous  poflèdons  de 
u  main. 

Ce  peintre  étudioit  les  livres  ûînts ,  rhiftoire^  la  Ëtble  & , 
tons  les  auteurs  qui  ont  écrit  de  fon  art  ou  qui  y  ont  quelque 
rapport  :  il  avoît  une  connotflance  univeriêlle  des  autres  arts  | 
ami  des  poctes  Ôc  des  orateurs  de  fon  temps,  il  en  tiroir  d'ex- 
cellentes idées  pour  fes  compofition^;.  Plus  l'art  de  la  peinture 
lui  paroilToic  dificile ,  plus  Ion  application  &  fes  études  redou* 
bloîent. 

Aprcâ  avoir  xeikc  cin^  ans  clàC2  fon  maître  Pacheco^  après 
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rr-  avoir  acquis  fon  cllime  jufqu'à  mériter  (à  fille  en  mariage  , 
V£LASQ|j£z  il  le  furpafla.  infiniment  êc  le  mâStre  devenu*  (on  bcau-pere, 
fans  en  devenir  jaloux  fut  le  premier  i  vanter  fes  talens.  Fe. 
Itifcfuez^  fortit  de  Seville  &  rendit  à  Madrid  en  1 6  x  i.  foa 
incrire  nj  carda  guère  d  fe  faire  connotcre  tant  à  la  Cour 
qu'A  la  ville,  il  profita  des  fameux  ouvrages  de  peinture  qui 
orncnc  l'Eiturial  &  ics  palais  des  grands,  il  s'en  fie  aimer, 
ayant  peint  plufieurs  portraits,  il  parvint  à  faire  ceux  du  Hoy 
&  de  la  Reine  d'Efpagne.  De  fi  heureux  fuccès  lui  annon- 
^oient  une  fortune  aes  plus  brillantes  y  il  en  fut  porter  la  nou- 
velle à  Seville  à  toute  là  famille ,  il  y  redoubla  iès  études  & 
Tannée  fiiivante  il  fîit  mandé  à  la  Cour  par  Don  Gafpar  Qé- 
man  Duc  Dolivares  grand  Chancelier,  Majordome  &  favori 
de  Philippe  IV.  Ce  Seigneur  le  re^ut  avec  diftindion,  lui  don- 
na fâ  rahîe  de  gros  appoin remens.  Sitôt  que  Velafcjucz  eut 
fait  le  portrait  du  Duc ,  on  le  porta  à  la  Cour  à  l'occafion  des 
noces  du  Comte  de  Pennarania ,  le  Roy ,  le  cardinal  Infant, 
Don  Carlos  &  tous  les  Seigneurs  en  parurent  trcs-contens. 
Sa  Majeftc  ordonna  que  Velafquez^  peignît  l'Infàjit ,  dont  il 
s'acquitta  (i  dignement  qu'il  obtînt  de  nouveau  la  permiiCon 
de  peindre  le  Roy.  Ce  Monarque  fut  repréfenté  grand  com- 
me nature ,  armé  &  à  cheval  &  d'une  nobleffe  de  caradcre 
qui  frappoit  tout  le  monde.  Velafqueî^  nt  fut  pas  moins  heu- 
reux 1  peindre  Don  Caria  Prince  de  Galles ,  &  on  lui  accorda 
(de  numc  qu'Alexandre  fit  en  faveur  d'Apelle)  qu'il  fcroitle 
feuî  qui  auroit  ce  privilège.  Alors  Philippe  IV.  le  nomma  ion 
premier  peintre  &  il  en  eut  les  gages  8c  le  logement. 
Le  tableau  de  l'expulfion  des  Maures  fous  Philippe  1 1 L 
(a)  Ettgm»C  -  qu'il  fit  en  concurrence  avec  trois  bons  (  </ }  peintres ,  nit  trou. 
xtt  ,  i^iHctHvt  vé  le  meilleur,  on  le  plac^a  dans  le  grand  falon  du  palais.  Le 
Si!*'*'*        ^"^y  nouveaux  dons  à  P^eUfqueT^  entr'autres  de  la  clef 

d'or ,  diftinâion  très-confidérable  en  Eipagne  &  qui  donnei 
toute  heure  les  enrrces  dans  le  palais. 

Rubens  qui  vint  a  Madrid  en  1617.  pour  traiter  de  la  paix 
d'AngiIererre  avec  l'Efpagne  ne  voulut  voir  d'autre  peintre 
que  i^clafquex^  Ils  furent  enfemhle  vifirer  les  peintures  de  TEP 
curial  &  de  toutes  Ips  maifons  Royales ,  ce  qui  donna  envie  I 
VtUféput,  d'aller  étudier  en  Italie,  il  en demandapermiilîoo 
au  Roy  qui  lui  £t  donner  une  gioite  ibmme  pour  Ion  voyagé 
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&  plufieurs  Iccrres  de  recommandation.  Il  s'embarqua  à  Bar-  -  ■-  • 
celonnj&.  arriva  à  Venife  où  i'AmbalTadeur  d  Elpagnele  re-  VELASQyEZ. 
eut  chez  lui  &  lui  donna  des  eens  pour  l'e(corter  dans  U  ville. 
Les  peintures  de  Tîncorec,  &  Paul  Vtrvnefe^  les  beaux  poiv 
traits  du  Titien  qui  font  dans  le  palais  £unc  Marc  le  furpri- 
rcnt  extrêmement ,  furtouc  le  Tintoret  &  fon  crucifiement 
oui  fe  voit  dans  l'école  de  faînt  Roch.  Après  avoir  copié  pla- 
neurs tableaux  entr'autres  une  céne  du  Tintoret,  il  prit  la, 
route  de  Rome  où  il  refta  un  an  entier  favori fé  du  cardinal 
Barberin  neveu  d'Urbin  VI 1 1.  Pluficurs  cbauchcs  coloriées 
d'après  Raphaël  &  Michel-Ange,  quantité  d'études  d'après 
les  j>lus  belles  ftatuës  antiques  furent  les  principales  occu- 
paaons  de  Velafqmet^^  il  fit  néanmoins  deux  tableaux  de  fà 
componcion,  l'un  Jofeph  vendu  par  Tes  frères,  l'autre  la  îot* 
ge  de  Vulcaîn  qu'il  envoya  au  Roy  d'Efpagnc  que  l'on  pla- 
ça dans  le  plus  bel  endroit  du  palais  de  Bum  retrro.  Sjlvjtor 
Rofi  le  vifitoit  fbuvcnt  lui  demandant  ce  qu'il  penfoit  de 
Raphaël ,  yddfquex^\vi\  répondit  qu'il  aimoit mieux  le  Titien  , 

&  que  ce  peintre  à  fon  avis  porcoic  la  (  )  baniére  de  la  pein-  s»febi«iR/' 
turc.  «».p,^i,fTwi»A 

Après  avoir  vû  Naples  &  avoir  fait  le  portrait  de  l'Infante 
Marie  d'Autriche  mariée  i  Ferdinand  III.  Roy  de  Bohême 
&  de  Hongrie  U  clû  Roy  des  Romains,  duis  le  defTcin  de  le  ' 

porter  A  Philippe  ÏV.  il  refolutde  s'en  retourner  en  Efpagnc 
&  arriva  à  Madrid  en  1636.  Après  un  an  &  demi  d'ablcnce, 
le  Roy  le  recrut  fort  bien,  lui  ht  peindre  Don  Bultaz^ir  C^nlos 
&  par  pluHeurs  charges  il  l'attacha  à  fa  perfonne  :  un  atteiier 
lui  fut  préparé  dans  te  palais  où  le  Roy  le  venoit  voir  fouvcnc 
travailler.  Le  portrait  de  François  III.  Duc  de  Modéne  qui 
étoit  pour  lors  à  Madrid,  &  un  crucifiement  pour  le  couvent 
de  faint  Placide ,  prouvèrent  au  Roy  6c  à  toute  la  Cour ,  que 
Velafiiuex^  avoit  fçû  profiter  en  grand  peintre  des  beautés  de 
l'Italie  &  qu'il  en  vouioit  décorer  l'Efpagne. 

Ce  peintre  cur  l'honneur  de  fuîvre  le  Roy  à  Texpédîtion 
du  Rnvaume  d'Arr.iî^on  &:  à  celle  de  Catalogne,  où  fa  Ma- 
jcllc  entra  vickorieufe  dans  1  Ci  ida  afTîégce  par  nos  troupes.  Il 
peignit  le  Roy  dans  cette  attitude  fit  encore  deux  autres  por- 
traits aînfi  qre  celui  du  cardinal  Infant  ^  Ifabelle  de  Bourbon 
Reine d'£/pagne fîit  aufii  xepréfentée  fur  fon  cheval  blanc, 
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—     le  Comte  Duc  Bolivares  au  milieu  de  deux  armées,  qui  cft 
^VblaSQ^ËZ.  un  tableau  iurprciunt  pour  ie  travail  &  pour  la  grandeur  : 
tous  ces  beaux  roofceAux  furem  portés  par  ordre  du  Roy  dans 
lè  pakîs  de  Buen  tetin, 

P'elafûuex^  peignit  encore  le  fameux  Qunniê^  le  Cftidioal 
Cftfpir  de  Borja  Archevêque  de  Seville  &:  quantité  île  pou 
iônnes  illulbes  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler  ^  nous  pade- 
(â)rff  taVîf^ti'c  rons  renlemenr  d'un  rabîeaw  d'hifloire  de  la  f )  prîfc  d'une 
îeUCom^c^u  P^^^^  P^'^        Ambro  le  Spinoici^  &c  d'un  couronnement  dc 
palaii  de Mflin»  W  Vierge  placé  dans  l'oratoire  de  1 1  Reine. 

Philippe  I  V.  qui  avoit  envie  de  former  un  beau  cabinet, 
domia  ordre  à  P^eUfquex^  de  retourner  en  Italie  en  1 648. 
yfont  acheter  des  tableaux»  des  antiques  U  copier  plofieiui 
morceaux  qu'ion  ne  pouvoit  lran((>orter.  U  s'embarqua  à 
laga  avec  Don  Emanuel  de  Cardenas  Duc  de  H axera  nommé 
AmbaiTadeur  extraordinaire  auprès  d'Innocent  X.  il  pafla  à 
Gènes  ,  à  Milan  ,  à  Parme ,  à  Modene,  à  Bologne  &  à  Flo- 
rence où  il  fut  accueilli  de  tous  les  Princes.  L'emplette  qu'il 
fît  à  Venife  fut  compofée  de  cinq  tableaux,  deux  du  Titien, 
deux  de  Paul  fie  l'efquiflè  du  Paradis  de  Tintoret.  Le  Viccroi 
de  Naplcs  le  régala  plufîeurs  jours  dans  fa  ville,  &  il  fit  par 
tout  de  ÎQit  bellels  copies.  A  Rome  il  peignit  que  loues  canli» 
iiaux,&  le  Pape  Innocent  X.  dans  le  goàt  Vém'nen  ce  qui 
plut  beaucoup  aux  Italiens  :  VeUfqitf%yA  fe  contentoît  pas  de 
rendre  Tes  poftraits  tiès-reilèmblans ,  il  vouloit  encore  faifir 
Pefprit  6c  les  mouveméns  particuliers  de  la  peribone  qu'il pe^* 
gnoit. 

Le  Roy  d'Efpagne  ennuyé  de  ne  point  voir  Velaft^utt^Xt 
rappclla  à  fa  Cour,  il  s'étoit  acquitté  en  habile  homme  de 
Xâ  commiflion  &  étoit  revena  chargé  d'excellens  tableaux , 
de  belfes  flatues  antiques ,  de  de  quantité  debufl«s  d'Empe- 
icurs  tant  de  marbre  oue  de  bronze.  Le  Prince  en  arHvaot 
le  nomma  grand  Maréchal  des  logis  du  Palais ,  êc  il  remplit 
très-noblement  cet  emploi  ainfi  que  ceux  qu'il  avolt  obtenus 
auparavant, il  demanda  quelque  temps  après  la  permîflîcn  de 
retourner  en  Italie,  mais  le  Roy  la  lui  rcfufà  fe  rclTouvenant 
qu'il  avoit  été  abfent  pendant  bien  du  ten  ps  dans  le  dernier 
Voyage.  Il  eut  ordre  /eulcment  de  faire  venir  le  6c  le 

2deteUi  pour  peindie  à  frekj^ue  i^uel«^ue6  voutci  Ju  paiaii.  Vt- 
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Iif^uex^avok  dcja  prévenu  ces  deux  peintres  ea  pâûanti^^  i"*" 
logne ,  &  ils  s'y  étoient  engagés  l'un  ôc  l'autre.  YsLASQ^SZ 

Enfin  ils  arrivèrent  &L  préparèrent  leurs  cartons  fur  les  def- 
feins  de  FiLaf^uez^^i  conauiHc  entièrement  cet  ouvrage  , 
&  y  peignît  un  morceau  de  £i  main ,  ce  plafond  leprëièntc 
iDgénieuièment  la  (àble  de  Pandoi«. 

Le  Roy  le  cfaoint  pour  accompagner  dans  le  palais  le  Due 
deGramont  Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Louis  X I  V.pour 
(on  mariage  avec  l'Infante  Marie  -Therefe  d'Autriche  :  îl  fit 
leportraîr  de  Ii  Reine,  de  Don  Philippe  Profpero  Prince  des 
Auuries ,  &  de  ilnfante  Marguerite.  Sa  grande  réputation 
fbn  mérite  perfonnel  le  firent  nommer  chevalier  de  faînt  Jac- 
ques dont  les  courtifans  &  les  peintres  turent  extrêmement  nié- 
concens.Le  Roy  luirapporta  que  quelques-uns  difoi'ene  que  tout 
fbn  mérite  coiilHlx>it  i  bien  peindre  une  tête ,  VeUfquexjéiaon* 
ciitau  Prince  ils  me  favorifent  beaucoup ,  car  je  ne  fçai  s'il  y  s 
quelqu'un  qui  fçache  peindre  une  (i«)  tête  parÊûtement.  II  csj  SeStrmteh* 
luivit  le  Roy  dans  le  voyage  d'Irun  pour  clcorter  l'Infante  Mefjvf>ncn!  ,rfr^ 
Marie -Therefe,  &  pnnir  A  cette  cérémonie  habillé  ma^nifi-  f«f /"««j^^w^* 
cjuenient.  A  Ion  retour  a  Madrid  avec  le  Roy  il  le  trouva  très-  ur. 
fan'e^ucdu  voyage,  &  en  entrant  dans  fa  maifon  la  fièvre ,1e  ^»t»KtPûUmi- 
pric  i  la  maladie  parut  dangereufê  aux  médecins  que  le  Roy  ♦ 
âivoit  envoyés, ils  ne  fe  trompoîent  poînc»  VeUJquet^  mourut  Toia.iii.p.3jo. 
en  eâfet  peu  de  jours  après  dans  de  grands  (ènrmiens  depiété 
en  1 6éo.  à  l'âge  de  foutante  &  fix  jin5.0n  lui  fit  des  obièques 
magnifiques ,  toute  la  mufique  du  Roy  y  afilfta  £c  on  le  porta 
â  rËglife  de  ûint  Jean  où  l'on  voit  Ton  ëpîtaphe. 

On  ne  lui  connoî:  pour  difcipîes  que  le  fameux  MuriHo.  Ses 
deiïcins  font  fi  rares  en  France  âccn  Italie  qu'à  peine  fè  ibu' 
vient  on  d'en  avoir  vus. 

Outre  les  ouvrages  de  V c lafciue^z^c^' on  vient  de  décrire. 
Il  y  a  dans  le  chapitre  de  l'Efcurial  un  tableau  peint  fur  toile 

frand  comme  nature ,  qui  repréfènce  les  frères  de  Jofeph  qui 
onnent  la  chemifê  à  Jacob,  êc  dans  l'àppartement  du  Roy 
deux  portraits  grands  comme  nature. 

En  France  dans  la  Franche-Comté  on  voit  plufieurs  por- 
trnirs'de  Dames  de  la  famille  du  Baron  de  Vautevîlle  qui 
font  reftës  imparfaits  &  que  le  pere  Courtois  apnellé  le  Bour- 
guignon a  acnevés  dans  la  fuite.  On  voit  au  Louvre  à  Fa* 
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■  ris  dans  la  falle  des  bains  les  portraits  de  la  maifon 

YsiASQjrBZ  triche  depuis  Philippe  I.  jufqu'â  Phih'ppe  I  V. 

Il  y  a  un  feul  tableau  de  ce  maître  au  palais  Royal,  c'eft  un 

>loyie  fâttyé  des  eanx,  il  eft  plus  grand  que  nature  &  peine 

fur  toile. 

PaiU  Pondus  a  gmyé  im  pomatc  id'apiès  ce  nudoe. 
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A  naifTancc  de  Jofeph  Rièera  appcllé  rEfpa-  '"■p"'shhi^ 
nolec  eft  marquée  à  JTativMâzns  le  Royaume  L*£sPAG1IO« 


de  Valence  en  Efpagne  en  Tannée  1 5  8  9.  Il  k 
dévoie  à  des  païens  pauvres  qui  fécondèrent 

de  tout  leur  pouvoir  les  heureufês  eipërances 
que  leur  fils  cionnoît  pour  les  beaux  arts.  On  le 
mît  d'abord  chez  François  de  Ribalta  Se  on  l'envoya  tout  jeu- 
ne en  Italie,  premièrement  à  Parme  où  il  étudia  long-temps 
la  manière  du  Corrc  ge  ^  il  fe  rendit  quelque  temps  après  â 
Rome,  mais  réduit  à  une  fi  grande  mifére  qu'il  mangeoit  les 
relies  des  penfionnaires  de  l'Académie  de  peinture ,  on  l'ap» 
pel'oit  communémenc  l'Efpagnolec  qui  Ht  un  dinoinatif  da 
snoed'ETpagaoL  Deâînant  un  jour  quelques  peintures  qui  otm 

.  Va 
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sss=s^  nenc  les  raêsdeRome^un  cardinal  quîpailbit  admira  Ton 
l'Espagno-  vrage ,  6c  le  voyant  fi  jeune  9c  fi  mal  vécu ,  le  retînt  dans  km 
UT«      palais  oà  il  fat  habillé  &  o&  il  ne  manqua  de  rien  :  cette  nou- 
velle fituadon  le  rendît  pareflèux  &  oinf,  mais  bientôt  il  ren- 
tra en  lui-même  &  cédant  à  fà  paflion  pour  le  deflein ,  il  aban- 
donna la  maifon  du  cardinal ,  6c  fans  prendre  conç;é  de  per- 
fonne,  ii  reprit  fà  première  manière  de  vivre  &:  d  étudier.  Cet- 
te éminence  le  rencontrant  quelque  temps  après ,  lui  repro- 
cha Ton  ingratitude ,  cependant  fatisfait  au  motif  qui  l'avoit 
fait  fortirde  fa  maifon,  il  le  loua  d'avoir  préféré  l'intérêt  de 
y     Ibn  avancement  aux  agrémens  d'une  vie  plus  douce. 

L'envie  qu'eut  Rihera  de  faire  tomber  les  ouvrages  du  Do- 
mîniquin  dont  il  étoit  devenu  jaloux ,  le  fit  changer  de  manîéce 
£c  il  liiivit  celle  de  Michel-Anee  de  Caravagedont  la  fbrpie. 
nanrc  force  affoîblîlîôit  toutesTes  autres  peintures.  Cette  nou- 
velle route  rendit  ce  peintre  fec  noir,  ainiî  que  Ton  modè- 
le ,  Ton  pinceau  étoit  moins  moelleux  ,  Ton  génie  Ôc  fa  prati- 
^  ,  que  de  peindre  bien  plus  foibles ,  mais  ii  de/Hnoit  plus  cor- 
xeélement  que  le  Caravage  :  fon  rare  talent  lui  attira  des  amis 
de  puiflàns  proteâeurs. 

La  grande  quantité  d'habiles  gens  qui  étoiebt  alors  i  Ro- 
me détermina  Rihera  à  fe  retirer  i  Naples,  ii  y  travailla  dV 
bord  pour  un  marchand  de  ubieaux  qui  partifan  de  fon  goât 

de  peinture  lui  offrît  fa  fille  en  mariage  j  il  l'époufa  &  conri- 
numr  d'étudier  fous  le  Caravage,  il  fut  regardé  comme  le 
premier  peînrre  de  Naples  :  le  Viceroi  auflitôt  lui  donna  un  lo- 
gement dans  fon  palais ,  &  avec  une  telle  proteftion  il  domînoit 
iur  tous  les  autres  peintres  de  la  ville  &  même  fur  k  Doini- 
nîquin  qui  étoit  pour  lors  à  Naples  II  n'y  eut  point  de  cha- 
grin que  Rihra  ne  lui  caufEt^  après  (à  mort  il  peignit  les  mi* 
racles  de  fkint'Janvier  dans  la  coupole  de  la  chapelle  du  tré- 
for.  De  fi  grands  travaux  l'enrichirent  en  peu  de  temps,  & 
ibn  nom  devînt  fî  célèbre  que  tous  les  Princes  lui  demandè- 
rent de  Tes  ouvrages,  mais  les  principaux  croient  rcfêrvés  pour 
le  Roy  d'Elpagne  à  qui  le  Viceroi  les  envoyoit.  Le  Pape  vou- 
lut lui  marquer  fon  cftime ,  il  le  fit  chevalier  de  Chrift,& 
J'Académie  de  faint  Luc  à  Rome  eu  iannée  i  630.  le  reçut 
dans  fon  corps. 

Son  génie  naturel  le  portoit  â  rechercher  les  fiijets  tern- 
bles  U  pleins  d'horreur  3  dans  le  profm^des  liions ,  des  Tan- 
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talcs, des  Prométhces ,  &  dans  le  facré,  ic  martyre  de  fainrBar-  ^   =- 

thclcmî,de  faine  Etienne, de  faine  Laurent,  ^c.  tableaux  qui  l'Espagno- 
plaiiuienc  infiniment  à  ia  nation  Napolitaine  &  Efpa^nolc.  Il  I,ET. 
faut  convenir  que  ces  morceaux  font  plein?  d'une  h  grande 
vénié  qu'on  ne  peuc  aller  plus  loin  »  llis!  n^on;:,  contre  eux  que 
U  fërodcé des rajets.  ' 

Peut-être  que  ce  peintre  n'eût  pas  eu  un  fi  grand  fucccs  i 
Rome  où  les  morceaux  d'hifloire  fainte  Se  profane  font  plus 
recherchés,  où  l'on  préfère  les  fujets  fufceptibles  de  noblefle 
&  de  grâce  à  ceux  qui  n'infpirent  que  l'horreur  &  l'efFroî  ; 
mais  tout  genre  fied  à  un  habile  homme  pourvu  qu'il  excelle 
dans  celui  qu'il  a  embra(fè  ^  il  ne  peut  vaincre  fon  inclination 
naturelle,  il  cède  malgré  lui  à  un  penchant  qui  le  porte  plus 
▼ers  un  objet  que  vers  un  autre;  c'eit  une  erpéced*lnrpîration« 

Aiitra  a  £iit  très^pen  de  tableaux  de  dévotion  &  a  peu  tra- 
▼ailié  pour  les  Eglîfes,  ce  font  ]pre(que  tous  tableaux  de  che- 
valet répandus  de  tous  côtés ,  &  il  y  a  peu  de  cabinets  confidé- 
rabîeç  qui  n'en  poffédenc  quelques-uns.  Une  Dame  Holandoi- 
fe  ayant  regardé  un  tableau  que  ce  peintre  avoit  envoyé  dans 
£on  pavs  ôc  qui  reprcfentoit  Ixion  iur  ia  rout*  avec  des  doigts 
que  la  douleur  avoir  rendus  tortus ,  en  fut  Ci  frappée  qu'elle 
mit  au  monde  un  enfant  contrefait,  ce  qui  fit  renvoyer  le  ta. 
bleaueo  Italie. Ce  peintre  mourut  i  Naples  en  1656.  âgé  de 
ibixante  &  ièpt  ans ,  laiflànt  une  fille  unique. 

On  lui  connolc  pour  élève  Lucas  Jordans  de  Naples,  done 
il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Ses  deffcîns  font  la  plupart  arrêtés  pir  un  trait  de  plume 
très  fin  Se  très  fpirituel,  fouvent  hachés  &  croifés  du  coté  des 
ombres  fans  aucun  lavis ,  avec  un  païfàîçe  excellent.  On  en 
voit  d'autres  à  la  pierre  noire  relevée  de  blanc  ou  à  la  fanguî- 
ne  lavée  de  rouge  j  on  ne  peut  mieux  le  défigner  que  par  fcs 
traits  de  .plume  prefque  couchés  &  laits  de  foite  iâns  lever  Ut 
jnain  »  par  les  têtes  allongées  avec  des  cheveux  épars  &  hé*' 
jifiés ,  dont  l'expreffion  fait  tout  le  mérite  :  il  n'y  faut  chei^ 
.  cher  ni  nobleflè ,  ni  grâce. 

Rihera  a  gravé  environ  vîno:t-(îK  pièces  â  l'eau  forte ,  dont 
les  principales  font  un  faîne  Janvier  en  hauteur,  faint  Pierre, 
iaint  Bartheiemî ,  Bacchus  couché  avec  des  Satyres  pièce  en 
travers ,  deux  caricatures ,  un  Saryrc  lie  à  un  aibrc,  un  faint 
Jérôme,  le  portrait  de  X>on  Jea^  d'Autriche, &  un  livfO  d^ 
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*=s=sr  portraîcure  de  douze  fèiiilles  >  le  reftedefôn  oeuvre  comporé 
l'Espacno-  de  vingt-fix  pièces  eft  gravé  par Vofterman^Troien ,  H.  B»- 
I.£T.       rf^mrif  Lafne,  Coclemaos  :  on  en  voit  encore  qaelques-unes 
dans  le  recaëil  des  tableaux  de  l'Empefeur  grav^  par  A.  J. 

Prenner. 

Ses  ouvrages  font  la  plupart  à  Naples  ^  on  voit  de  fa  maia 
dans  la  chapelle  du  tréfor  qui  eft  à  la  Cathédrale  deux  ta- 
bleaux d'Autel  qui  rcprcfentent  des  miracles  de  faint  Jan- 
vier j  à  la  Trinité  délie  Monache  deux  beaux  morceaux  qui 
font  (âîttt  Jérôme  8e  iâinc  Bruno  ;  dans  TEgUiè  de  iàint  Mar« 
tîÉi  <tes  Chartreux  V  les  douze  prophètes  fur  les  arcades  de  la 
voûte,  Moyfè  &  Elle  au-deflus  oes  chapelles  du  côté  de  la 
grande  porte,  dans  le  chccur  une  céne ,  dans  le  nouveau  tré< 
lor  un  Chrîft  au  tombeau  entre  la  Vierge  &:  faint  Jeanj  i 
l'Autel  de  la  facriftie  une  aflbmption  ^  dans  le  couvent  un 
fàint  Luc  où  Rwcra  a  peint  fon  portrait  Ôc  dans  les  têtes  du 
Jefus  Se  de  la  Vicri^e,  la  femme  &  fon  fils. 

A  iXlcuriai  en  blpagne  on  voit  dans  la  iacriilie  une  nativi- 
té 8e  une  conception  \  dans  le  chapitre  un  fiunt  Jean  qui  ca- 
xeflê  (bn  agneau ,  ce  tableau  eft  grand  comme  nature  8e  il  eft 

I)eint  fur  toile  j  dans  l'appartement  du  Roy  au  même  couvent 
'adoration  des  bergers ,  iâint  Antoine  aux  pieds  du  Jefus 
eft  dans  une  gloire,  tous  deux  peines  fur  toile  &  grands 
comme  nature  \  à  faînt  Ifabel  une  conception  où  îl  a  mis  îe 
portrait  de  fâ  fille  à  la  tête  de  la  Vierge  ^  une  Mater  doiorcfs 
dans  l'Eglifede  \ Apoftolaio  \  un  grand  Crucifix  dans  la  fallc 
du  De  frofuniis  du  collège  A  tacha  j  une  conception  au 
maître  Autel  de  l'Eglife  cle  fan-Pafchal  Bayron^  8e  dans  la 
croiiée  de  PEgliië  ouatre  tableaux  ,  fqavoir  iàînt  André  , 
Iàint  Paul  hermîte^le  baptême  de  Jefus. Chrift  8e  fâînt  Sé. 
I)afl;ien. 

A  Salamanque  dans  le  couvent  des  religieufes  AuçufHnes 
de  M^t  Rei  une  conception,  un  iàint  Auguftin  8e  âint  Jan- 
vier. 

A  Cordouëdans  lafacriHie  du  couvent  de  faint  Aiiguftîn 
on  voie  une  nativité,  &  dans  l'oratoire  del  Senor  Acehcào  uû 
beau  Éiînt  Jérôme. 

Onvoit  i  Amfteidam  un  Ixionfùr  la  rou8,  un  Tantale,  âunt 
Bartbelemi  qu'on  écorche ,  Tidus  à  qui  un  vautour  mange  les 
«ntraillefr,  C«on  dfUtique  quiië  ttxelui-inême les  boyaux»  au 
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Silène  nu  qui  boit  avec  plufieurs  Satyres  y  vres^  un  Hercule  ^=SSSBP 

plus  grand  que  nature.  i'Espagno- 
A  Pavie  une  defcente  de  croîs  dans  l'Eglîfê  de  fàint  Bar: 

thelemi  des  oliverans. 

Dans  la  galerie  du  Duc  de  Parme  un  fàînt  Jérôme.  \ 
Dans  celte  du  Duc  de  Modéne  iàinc  Barthelemi  &  iàinc  Sé- 

baftien. 

A  Duflèldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  on  voir  le  mafTacre  des 
Innocens ,  Jofaphat  faifànc  pénitence  ,  un  bulle  de  fàint  Jé- 
rôme, &.  l'apparition  de  l'ange  aux  bergers. 

Le  Ro^  poUSde  k  mort  de  la  Vierge ,  le  portrait  du  Grand 
maScre  Vignacourt,  une  Bohémienne  diûnt  la  bonne  avan* 
cure. 

M,  le  Duc  d'Orléans  a  le  fonge  du  Caravage,  Norre-Seî- 
gneur  au  milieu  des  dodeurs,  Dcmocritc  &  Hëraclite  fujet 
répété,  dont  un  en  pied» iàint  JoTcph»  demi-fi^xe,  tenant 
une  dge  de  âeurs.  . 


V»»« 
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MURJLLO. 


ARTHELEMÎ  Etienne  MuriSo  né  en  r ^ r  5. 
dans  la  ville  de  Pilas  â  cinq  lieuës  de  Seville ,  étoit 
d'une  famille  riche  fort  connue  dans  le  pays. 
Son  penchant  naturel  pour  la  peinture  qui  le  dé- 
clara des  {es  plus  tendres  années ,  engagea  fcs 
parens  à  l'envoyer  étudier  â  Seville  chez  Jean  del  Cajiillo  fon 
oncle ,  qui  peignoit  des  foires  &  des  marchés ,  tableaux  alors 
fort  à  la  mode.  MuriUo  en  fçavoit  aflez  pour  fournir  à  fa  dc- 
penfe ,  &  ayant  fait  une  certaine  quantité  de  tableaux  pour  en 
former  un  envoi  aux  Indes ,  le  profit  qu'il  en  tira  le  mit  en 
état  d'aller  à  Madrid. 

VelafqueT^  fon  compatriote  &  premier  peintre  du  Roy  ,  lui 
facilita  le  moyen  de  voix  les  beaux  ubleaux  de  l'Efcurial  6c 
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des  autres  maifons  Royales  5  il  lie  plus ,  il  lui  obtint  la  permîf-  ^ 
fioT)  de  copier  les  ouvrages  du  Titien,  de  Rubens  de  Van-  MuiLXLto. 
dyck.  Ce  iccours  étoit  le  vrai  chemin  du  coloris ,  Murillo  y 
joignit  encore  la  pratique  de  deffiner  dans  les  Académies  d'a- 
près les  bdles  ibxaes  andqu^  &  îl  devint  Ibit  habile.  Rkii 
ne  ^rtoic  de  fès  maîns  qui  ne  fûc  fournis  â  l'examen  &  â  la  le- 
toucbe  de  VeUffKtt^  dont  ramitié  8c  la  fréquentation  lui  ont 
été  n  utiles. 

Murillfi  de  retour  à  Scville  travailla  d'après  nature  &  fuîvîc 
les  confcils  de  (^cljfquet^  Ses  premiers  ouvrapic;  publics  fu- 
rent des  chefs-d'ccuvres  &:  le  firent  extrcmcment  cllimcr. 

Quelques  '  .1  )  auteurs  ont  écrit  que  ce  peinrre  avoir  été  mc-  f")  Sandrat.acai, 
né  tout  jeune  aux  Indes  orientales  où.  il  s'ctoic  exercé  de  lui-  o 
même  â  peindre  tout  ce  qu'il  voyoit  8c  qu'à  ion  retour  il 
pafle  en  Italie.  Ces  deux  laits  (ont  faux  8c  font  combattus  par 
les  nouveaux  mémoires  que  j'ai  reçiisd'Efpagne  :  il  n'efb  jamais 
forti  de  Ton  pays,  &  Ton  plus  grand  voyage  a  été  celui  de  Ma- 
drid )  c'eft  un  autre  Munllo  qui  a  été  aux  Indes  appellé  Jofeph 
MurtUo  fils  de  celui-ci,  lequel  s'exerçoit  aufli  à  la  peinture  & 
s'y  feroit  fort  diUingué ,  il  la  more  ne  l'eût  enlevé  fort  jeune 
dans  ces  payç-îà. 

Muriîlo  peignit  à  Se  ville  le  fameux  cloître  du  couvent  de 
faînt  Fran(^oîs  près  la  porte  >  on  y  découvre  une  force  admi- 
rable de  coloris  bien  différente  de  celle  qu'il  avoir  employée 
dans  les  premiers  ouvrages.  II  y  a  repréfentë  en  onze  ^ands 
tableaux  peints  fur  le  mur  à  irefque  les  différentes  vifions, 
cxtafès  &  miracles  de  plufieurs  frères  de  l'Ordre,  l'açonîe  de 
fiînrc  Claire  à  laquelle  affiftent  Jefus-Chrift,  la  Vierge  5c 

Ïilulîeurs  laintes  vêtues  de  blanc,  laînt  Gilles  en  exrafe  devant 
e  Pape  Grégoire  I  X.  faint  Jacques  à  genoux  donnant  à 
manger  à  des  pauvres  qui  rendent  grâces  a  Dieu,  faint  Fran- 
çois couché  fur  une  ellrade  de  planches ,  fur  laquelle  il  y  a 
une  nate  de  paille,  8c  â  côté  eft  un  an^e  joiiant  du  violon. 
Après  ce  grand  ouvrage  qui  accrut  infiniment  fon  nom ,  Mm^ 
fillo  qui  ne  fongeoit  qu'à  plaire  au  public  prit  un  coloris  plus 
clair,  c'eft-à-dire,  moins  rembruni,  cependant  vigoureux, il 
a  beaucoup  cherché  la  manière  de  Paul  Vérone fc  &  fouvent 
on  les  prcnoît  l'un  pour  l'autre.  Un  auteur  (^)  Efpagaol  l'ap-  (  i  )  VaUmim. 
pelle  le  Vandyck  Efpagno!.  Toin.i.f.iH. 
Ce  foc  alors  qu'il  porta  fou  art  au  point  que  fcs  tableaux  font 
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extrcmcment  recherches  dans  coucc  l'Europe  :  on  y  crouveune 


M  u  I. P^ii^i'C moiflleuiê ,  un  pinceau  frais, des  carnations  admira- 
*  oies ,  une  entente  de  couleur  qui  furprend ,  une  vérité  qui  ne 
peut  être  effacée  que  par  la  nature  mime,  de  ces  paûàg^  heu- 
reux qui  font  brill  er  avec  prudence  les  endroits  qui  doivent 
être  piqués  des  plus  grandes  lumières ,  enfin  toute  la  partie  da 
coloris  cft  parfaire}  un  peu  plus  de  corrcâ:îon,  un  choix  plus 
heureux  &i  ciré  de  la  noblcllè  dss  tcces  antiques,  meicioi^C 
les  tableaux  de  ce  maître  au  plus  haut  degré. 

La  ville  de  Seville  doic-crre  regardée  comme  fa  vraie  patrie, 
il  y  a  été  élevé  il  y  a  demeuré  fort  long- temps ,  c'ciï  aulH 
la  ville  qui  pofléde  fês  plus  beaux  ouvrages.  Ceux  qu'il  a  peinn 
à  la  Catbédrale,  à  la  Charité ,  au  couvent  de  faint  François , 
chez  les  vénérables  prêtres,  les  ièize  tableaux  des  Capudnj 
palmi  lefquels  eft  le  fameux  tableau  de  faintTbomasdw'Vit- 
leneuve  qui  donne  l'aumône ,  &  que  Murillo  appelloit  Ibn  ta^ 
bleau  favori,  font  des  preuves  manîfeftes  de  fon  habîlcré.Les 
villes  de  Cadix,  de  Grenade ,  de  Cordouë  &  celle  de  Mad.id 
polfcdent  encore  d'cxcellens  ouvrages  de  ce  maîrre,  fans  com- 
pter tous  ceux  qu'il  a  taies  pour  les  particuliers.  M  unilo  n'a  pas 
moins  bien  réiiilî  dans  le  portrait  &  dans  le  païTage,  il  céoa  i 
l'empreflèmentde  les  enfans  en  fê  peignant  lui-même  en  gpiîUe. 

Le  Roy  Charles  II.  enchante  de  fês  produAions  &  de  fon 
mérite,  voulut  l'attirer  i  fa  Cour  &  en  faire  fon  premier  pern- 
tre,  MuriUo  s'en  excufa  fur  fon  grand  âee  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  changer  d'aîr,  il  peignît  pluheurs  morceaux  pour 
>  ce  Monarque,  Ôc  pour  les  Seigneurs  de  fa  Cour. 

MuriUo  ctoit  humble  & modefte  recevant  volontiers  les  con- 
fêîls  de  fes  amis  fur  (es  ouvrages ,  il  fe  fit  me  me  .luicr  pour  la 
pcrfpcdive  par  f^aldès  dans  fon  beau  tableau  de  laine  Antoine 
de  TEelifè  de  SevîUe.  Il  étoit  fi  peu  intéreiTé  qu'il  donnoittont 
cequ'D  avoit,  &  au'il  lai(Ei  en  mourant  peu  d'argent  com- 

ganc  :  la  pudeur  l'empêcha  d'avouër  l'état  où  l'avoit  mis  an 
ux  pasqu'il  fît  furunéchalâud  en  peienanr  dans  l'Eglifedes 
Capucins  de  Cadix  \  cet  acccident  qui  lui  caufa  une  defcente, 
devint  fi  férieux  qu'il  l'enleva  en  peu  de  temps  à  Seville  en  l'an- 
née I  f  8  î .  à  l'âge  de  foixante  &:  quinze  ans.  Son  cercueil  fut  | 
porté  dans  l'Egiife  de  fainte  Croix  de  Seville  par  deux  Mar» 
quis  &  quatre  Chevaliers  de  difFérens  Ordres. 

Ce  pewtre  étoit  eu  fi  grande  confidération  de  fon  vivant 
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<juc  Don  Jofeph  de  l'^ettia  miniftre  des  affaires  étrangères  — — 
cpoufâ  une  de  fes  fœursj  ce  qui  fît  obtenir  à  un  de  les  rils  Muilillo. 
nommé  Gafpjui  MuriB»^  un  canonicM  de  la  Cathédrale  de 
Sevîlle ,  Jofepli  MmriSo  ion  autre  fils  eut  par  le  crédit  de  iba 
pere  un  bénéfice  confidérable. 

On  connoît  pour  élevés  de  Mftrillo^  Ton  fils  Jofeph  ,  ôc  un 
chevalier  de  Malte  F  fpagnol ,  nommé  VilUvicienfo.  Clément 
de  Terres^  Don  Jean  Simon  ,  Etienne  Marquet^^  Scbafticn  le 
Mulatezows  de  Seville,leNavarois  du  Port  faintc  Marie  n'ont 
point  été  enfcigncs  par  Muiillo  ^  mais  employés  par  lui  dans 
les  ouvrages  qu'ils  ont  copiés  avec  beaucoup  de  foin  dios 
U  yâfi  de  Tîroitcr. 

Ses  deflèins  font  extrêmement  rares  :  il  l'on  en  peut  jugée 
par  un  fëul  que  je  poilide  qui  renréfente  deux  payfans  aÛls 
mangeant  un  melon  d*eau ,  la  touche  de  ce  maître  eft  hardie  , 
&  l'on  y  rronve  une  grande  vcrîtc.  Ce  dcfTcin  eft  fait  entière- 
ment à  la  pierre  noire  couvert  d'un  lavis  à  l'encre  de  la  Chi-  ' 
ne  relevé  de  blanc,  avec  des  coups  fiers  donnés  au  pinceau. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Sevilic  font  le  fameux  cloître  de 
fàint  François  qui  vient  d'être  décrit  ci-deflus,  il  v  a  outre 
cela  deux  conceptions  Fune  ibus  la  voûte  de  la  orincipale  cha- 
pelle &  l'autre  dans  le  clottre  avec  le  portrait  oe  Scot  appuyé 
lîir  un  livre  &  (enaot  une  plume  $  à  l'Hôpital  de  la  Charité  il  a 
peint  fur  les  murs  d'une  chapelle  quatre  morceaux,  l'un  faine 
Jean  de  Dieu  portant  nn  pauvre  &:  foulagè  par  un  an^^c ,  l'au- 
tre fainte  Elifabcch  Reine  de  Hongrie  qui  pcnle  les  malades, 
le  troinémc  eftMoyfe  frappant  le  rocher,  &  le  quatrième  eft 
le  miracle  des  pains  où  il  y  aune  grande  quantité  de  figures. 
A  la  Cathédrale  dans  la  chapelle  Sts  fonds  le  tableau  de  faine 
Antoine  de  Padouc  $ivec  l'en&nt  Jefiis  environné  de  gloire 
avec  une  table  en  perfpeétive  li  bien  peipte  qu'on  aâurç  avoir 
vû  un  oiièau  chercher  à  s'y  pofcr  pour  becqueter  des  fleurs 
d'un  pot  qui  y  eft  peint  \  faint  Léandre  &  faint  Ifidore  frères, 
ce  dernier  Archevêque  de  Seville,  font  peints  dans  la  même 
Eglîfc  où  eft  une  image  de  la  conception  &  la  naiftance  de  la 
Vierge  ;  dans  l'Eglifc  des  vénérables  prêtres  il  y  a  encore  une 
conception,  un  laint  Pierre  &  deux  autres  tableaux.  Le  por- 
trait au  chanoine  Faujlino  Nives  avec  une  petite  chienne  qui 
eft  parfaite.  Parmi  les  feize  tableaux  des  Capucins  on  remar- 
que iâint  Thomas  de  Villeneuve  donnant  l'aumône»  le  Jubilà 
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"^HBoa^  de  k  Porrîoncule  eft  au  matcre  Autel ,  on  y  voit  Jerus-Qrift 
Mu  Bi  XLOk  avec  &  croix ,  &  k  Vierge  à  ùl  droite  lui  demande  cette  fih 
Teur  fignaiéeî  une  fuite  en  Egypte  &  Tange  Raphaël*  dans 
k  couvent  de  la  Mercy  y  à  fainte  Marie  la  blanche  il  y  a  fepc 
tableaux  parmi  lefquels  eil  une  céne }  à  faine  AugulHn  tuiicie 
retable  eft  de  la  main  de  MuriMo^U^'d  y  a  quelques  morceau 
dans  les  chapelles. 

A  Cadix  chez  les  Capucins  on  voit  le  tableau  de  fainte  Ca- 
therine, ôc  une  conception  au  maître  Autel  de  faint  Philippe 
*  de  Nfri, 

A  Grenade  chez  les  religieiùfês  de  Langle  le  bon  Paileur 
ibus  k  forme  d'un  enfant  de  chez  les  Charcreus  de  k 
ville  une  conception  en  petit. 
A  Cordon  ë  une  autrc  conception  dans  k  chœur  du  Con- 
,  %cnt  des  Minimes. 

A  Madrid  dans  la  chapelle  de  fainte  Anne  de  l'Eglife  des 
Carmes  déchauiTcs  un  iainc  Jofepii  à  mi-corps  avec  l'eniaDC 
"  Jefus.  . 
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E  cavalier  Mattia  Preti  da  Tavema  Jetto  il  ^"SSSSS^ 
Calabrefe  ^  naquit  en  i  643.  dans  la  terre  de 
la  Taverne  fituce  dans  la  Calabre ,  province  du  CALABliOlS, 
Royaume  de  Naples.  La  (êule  nature  l'avoic 
fait  peintre,  &  u  ne deroic  qu'à fbn  heureufe 
difpoficîon ,  l'habileté  où  il  (ë  pom  de  luî- 
même.  Ses  longues  études  à  Parme  &  à  Modéne  d'après  le 
CorrégÇ  ne  lui  ont  jamais  ouvert  une  aufli  grande  carrière. 
£n  fortantde  la  Lombardie  il  arriva  à  Rome  &  fê  mit  dans  l*é* 
cole  du  Lan  franc  :  pour  un  peintre  qui  afpiroit  à  peindre  des 
coupoles  &  de  grandes  machines  ,c'ctoit  ce  qu'il  pouvo't  faire 
de  mieux.  Le  Calabrois  fut  employé  dans  les  plus  confidcra- 
bles  ouvrages  de  ceice  ville,  ^  Ton  nom  eft  écrit  en  1 6j7« 
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^ssassE^  parmi  les  profeflèurs  de  TAcadémie  du  dcffc'n. 

Lt  Sa  réputation  fit  d^aflèz  grands  progrès  pour  aller  jufqu'i 
Calabjlois.' Malte,  ok  le  Grand  Maître  Cotoner  l'appella  pour  orner 

TEglife  Cathédrale  de  faint  J:an  j  il  a  reprelencé  dans  le  pla- 
fond la  vie  de  faine  Jean-Bapcifle  d'une  manière  auifi  grande 
,  que  vîgourciife,  Cer  ouvrage  mit  le  comble  à  fa  gloire,  &  ea 
récompenfe  on  le  tic  chevalier  de  Grâce  en  i  66i.  &  on  lui 
donna  la  commanderie  de  Siracule.  Tant  d'honneurs  furent 
a:compaîî;nés  d'une  pcnfion  conndérable  qui  le  mettoit  en  état 
dj  ie  loutciiir  avec  dignité  j  les  travaux  ne  le  borncrenc  pas 
dans  llflede  Malte, iliic  à  Naples  chez  les  Chartreux  plu- 
iiears  ouvrages ,  aîn(!  que  dans plufieurs  villes  d'Italie. 

Le  Calabroîs  fera  toujours  eftîmé  pour  les  ajuftemens,pour 
la  variété ,  la  richeflè  de  l'invention  &  la  force  du  coloris.  Ses 
tableaux  font  d*un  grand  relief  &c  font  beaucoup  d'effctj  mais 
il  peignoir  durement  &  trop  noir,  foi'vent  môme  i!  croit  in-  | 
correct,  fans  grâces ,  Tans  choix,  &l  plus  propre  à  peindre  un 
plafond  à  frekjue ,  que  capable  de  traiter  un  fujet  oans  un  u- 
bleau  de  chevalet. 

Il  revint  établir  fbn  féiour  à  Mal^  où  il  mourut  en  1^99. 
â  r.iee  de  quatte^vingt'fîx  ans,  &  il  fut  enterré  dans  la 
thëorale. 

On  ne  lui  connoit  aucun  élève. 

Ses  deiïeîns  oui  ne  font  pas  communs,  font  entrevoir  l'ef- 
fet du  tout  enlcmblc  fans  y  trouver  un  contour  correcl  & 
prononcé  :  bs  draperies  font  maniérées  &  mal  jettées,  les  ex-  i 
trémiccs  des  figures  nci^ligces,  &c  en  général  Tes  dclieins  ne 
làcisfontpas  inhniment,  le  faire  n'en  eft  pas  beau. 

A  Rome  le  Cilabrois  a  peint  â  £re(bue  dans  la  tribiiiie.de 
iâint  André  de  la  f^aSe  trois  fbjets  de  l'niftoire  de  ce  Saint 

A  Modéne  au  Dôme ,  la*  petite  tribune  de  la  chapelle  des 
reliques  eft  peinte  de  fa  main^  i  la  Madona  dcl  Caimme  on 
vofr  dans  la  coupole  faint  Pierre  &  faint  Paul  d'un  côté,  &  de 
l'autre  la  Madeleine  avec  quantité  d'anges  ;  fàînr  Jean  &  faint 
Luc  ornent  L-s  angles,  &:  l'on  voir  dans  la  tribune  un  choeur 
de  mufîque  où  un  ange  bar  la  mcfure  fur  une  table. 

A  Naples  dans  le  couvent  de  laiiic  Marcia  dci  Ci^.artrcax 
dans  la  chapelle  de  faint  Jean  -  Baptifle ,  on  voit  deux  mor> 
ceaux  concernant  le  faint  orécurfeur  »  &  dans  le  couvenc  plu- 
.  iîeurs  autres  tableaux  de  u  main. 
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A  Maljc  dans  la  Cathédrale  Thiftoire  de  faînt  Jean-Bap-  — — rj^ 
tîfte  en  plufuurs  morceaux  compartis  dans  le  platond  le 

On  voie  au  palais  Royal  un  tableau  dz  ce  maître  ,  c'cfl:  le  Ca.LABA.OXS. 
martyre  de  laine  Pierre  peint  fur  toile  de  grandeur  naturel^ 
le  I  cette  eftampe  eft  gravée  par  Louis  Delplaces, 
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Salvator 


L  eft;  aiTez  rftre  qu'un  peintre  fe  foie  autant 
diftingué  dans  les  lettres  que  dans  Ton  art,  on 
troa?e  l'un  6c  l'autre  dans  S^ihatw  Refs  oo 
SshMt9rUl  fils  d'un  arpenteur.  Sa  naifTanceeft 
marquée  en  i  é  1 5 .  dans  la  ville  de  Naples  { il 
fut  élevé  de  Francefco  Francanx^no  (bn  parent, 
peintre  de  cette  ville,  &:  fe  vit  réduit  pour  vivre,  à  expofcr 
ies  tableaux  dans  les  places  publiques.  Lanfranc  qui  paÎToît, 
en  acheta  un ,  &  pour  l'encouraî^er  lui  en  demanda  pluficurs 
autres.  Salvator  Rofa  fe  mit  en/uitc  fous  Ribera  où  il  orofiu 
beaucoup,  il  y  reila  jufqu'à  vingt  ans,  qu'ayant  perdu loo  pe- 
le,  RiUra  le  mena  avec  lui  â  Rome.  Pendant  quatre  années 
fl  y  &  des  études  coAfidàrables,  ic  il  entra  au  ienricedn  car- 
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dînai  Brdtuscei  Napolitain' qui  remmena  â  Ton  Evêcbë  de  i  i 
Vicerbe ,  oà  il  peignit  faint  Thomas  qui  touche  les  playes  de  Saltato  h 
toa  m^tre ,  &  piufîeurs  autres  tableaux  %  Naples  le  poifèda    R.o  s  a* 

quelque  temps,  mais  Rome  lui  convenoic  mieux  ^  partout  il 
le  Ht  des  amis  par  iês  talens  piâorefques  &  poëdques. 

Si  réputation  commencoir  à  s'établir ,  &:  le  Prince  Jean- 
CliarJes  de  Médicis  qui  étoit  à  Rome  ,  le  mena  à  Florence 
où  il  refta  pendant  neuf  ans.  Il  partageoit  ion  temps  entre  la 
peintures»:  la  pocficjcar  Salvator  Hofu  étoit  poëtelatyriqae, 
&  les  iacyres  une  été  imprimées  pluHeuis  iuisi  il  écoic  encore 
muficien. 

Les  gens  de  lettresdepiorenceeftîmoieiitià  conTerfation 

la  Tes  bons  mots ,  on  étoit  fûr  d'appreiulre  quelque  chofe  d'a- 
gréable avec  lui  ^  (a  maifon  étoit  devenus  comme  une  Acadé- 
mie, on  y  jouoit  fouvent  des  comédies  où  il  étoit  adeur,  & 

il donnoît  des  (./)  repas  auffi  agréables  qu'ingénieux,  il  les  (<i)DuFreny3«- 
varioit  comme  les  tableaux;  tantôt  on  ne  vovoit  nue  des  pâ-  ^^"î.  f-*' 

/    •r, viril        «  c  ■   ^'  -      A.*       pluficurs  ouvra- 

tés  jufqii  a  la  laiade  même  ,  une  autre  rois  tout  ccmr  roti  ou  gcs,  a-donné  de 
tout  ccoit  bouilli ,  dans  un  autre  repas  vous  ne  trouviez  que  «os  jouw  ^  te- 
lles andottiUettes»  que  des  lagoâts.  Les  fàUes  baiTes  où  fe 
îouoi'enc  les  comédies  étoient  garnies  de  verduip  ajuftéepic- 
torefquement,  &  en  mettant  du  fable  8c  des  fleurs  fur  le  plan, 
cher , on  croyoît  être  au milieud'ua  bois  j enfin  SahsMrRêfê 
mettoit  de  l'efprit  partout. 

Ses  comédies  furentfort  i  la  mode  j  chacun  à  Ton  exemple 
voulut  erre  adeur  r  iî  ne  laîdbîc  pas  de  faire  beaucoup  d'ou- 
vraees  pour  le  Grand  Duc  &  pour  le  Prince  fon  fils  qui  le 
combioient  de  bienfaits  i  il  fut  quelque  temps  à  Volterre 
chez  les  Maffet  oui  le  menèrent  i  leurs  terres ,  où  plufieurs 
tableaux  îaxçat  ion  occupation  s  mais  ià  plus  grande  fut  la 
h'ttérature  $  cé  fut  là  qu'il  compoû,  iès  iâtyres  êc  u  y  refta  plus 
d'un  an.  / 

SéilvatûT  Rofa  eft  plus  grand  païfigîfte  qu*hîftorien  \  fès  ta- 
bleaux font  ornés  de  belles  figures  de  foldats,  îl  a  bien  peint 
les  animaux,  les  batailles,  les  m  uincs  &:  des  caprices  piclo- 
refq  îcs  î  mais  il  a  excellé  à  faire  du  païfage,  fon  feuillcr  eft 
ext-^êmcme-^t  léger  ôc  fpirituel.  On  ne  peut  graver  avec  plus 
d  elprit  <k  d'une  plus  belle  touche ,  que  ce  que  n'ous  avons  de 
là  main. 

Quoique  le  goût  de  peinture  de  SéÊhéUr  Krfs  fût  tiès-boti. 
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-^sasssss^  que  ùt,  touche  fôc  admirable ,  &  au'îl  fôt  le  créateur  de  fa  ma- 
SaIiVATOU  niére  de  peindre  qui  ne  rcflemble  à  aucune ,  (on  génie  étoic 
Ro<A.    des  plus  bizarres,  fans  vouloir  confulcer  la  narurc  il  faifoic 
tout  de  pratique ,  Tes  figures  écoient  gîgantefques  quelque* 

fois  peu  correéles. 

Il  pcignoic  excrcmcmenc  vîceîfouvent  il  commen^oît  un 
tableau  de  moyennejgrandcur  &.  le  finiiîoic  dans  le  mcnie  jour. 
fâjumxtUfff.  Un  dcfcs  {a)  mis  k  trouvant  embarradë  de  faire  le  païfage 
d'un  tableau  d'hiftoire ,  il  prit  fa  palette  6c  fés  pinceaux  êc  fit 
en  peu  de  temps  un  morceau  de  paï/àge  que  tour  le  monde 
vint  admirer  :  fa  chambre  ëtoit  ornée  d'un  miroir  adèz  ^rand 
devant  leouel  il  fe  mettoit  dans  l'atdcude  dont  il  avoit  be- 
soin, &  c'ctoît  là  toutes  Tes  érndes. 

Après  que  Salvador  Rofa  Fut  revenu  de  Florence  &  rie  Voi- 
terre,  il  fe  fixa  à  Rome  où  il  fut  long-temps  à  ne  vouloir  point 
vendre  fcs  tableauiç  les  mettant  à  un  prix  cxcelfif,!!  fe  Bchoit 
extrêmement  quand  on  le  qualifioit  de  peintre  de  païfa^, 
Ibn  intention  étoit  qu'on  le  crût  capable  de  peindre  l'mftoirt, 
&  de  po£fêder  l'allégorie  &  la  poétique  de  la  peinture  mieux 
ode  per(bnne.  Il  a  fait  quantité  de  tableaux  d'Eglifès  qui  font 
des  preuves  certaines  de  (a  capacirc  n  traiter  rhiltoîre  j  Ton  ef- 
prit  étoit  naturellement  porte  vers  la  pocfie  latyrique,&:  il  y 
employoit  la  plus  grande  partie  de  fon  temps  :  il  rcpandoitfou- 
vcnc  de  beaux  fonnecs  rccitoit  lui-mcme  les  latyres  avec 
emphaiê.  Il  ne  fàlloit  pas  l'entendre  ii  l'on  n'étoit  pas  di^ 
&  a  l'applaudir.  Toujours  pbilofbphe  dans  Ùl  manière  de  Ti<- 
vre,  il  dbercha  d  le  ftire  coflooltre  dans  ib  tableaux, eo  y 
joignant  un  fens  moral. 

Il  aimoit  tant  fa  liberté  qu'il  refufa  d'entrer  au  fêrviccd'au- 
cun  Prince  quoiqu'on  l'en  eût  fouvcnt  preiïc,entr'autresDon 
Ferdinand  d'Autriche,  quand  il  vint  a  Florence  pour  lc5 no- 
ces du  fiis  du  Grand  Duc  avec  Marguerite  d'Orléans. 

Cbmme  Sahdtfr  éxoit  extrêmement  jovial  &  {pirituei ,  on 
ne  fera  pas  Qxhi  d'en  trouver  ici  quelques  traits.  Les  peimies 
de  Rome  avoient  refufés  de  le  recevoir  à  l'Académie  de  (mi 
I^uc)  un  jour  qu'il  les  f^ut  affemblcs  à  l'occafion  d'une fôted'Er 
eh'fe  o^i  l'on  avoit  expofé  des  tableaux ,  il  en  fit  porter  un  de 
lui, où  il  avQit  dcguilcfa  manière,  le  leur  montra,  &:  ajouta 
que  l'auteur  étoit  un  chirurG;ien  qu'ils  n 'avoient  pas  voulu  ad- 
mçccre  dfins  )eur  ^ç^imif^^  en  (|uox  ils  avoient  eu  grand  tort, 
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en  ayaat  iJxci  caiLmetic  be(biii  pour  remettre  les  membres  aux  "Œsssasa^ 
figoces  qu'ils  eftropiolencjournellemenc.  Uneauccc  fois  qu'il  Salvatok, 
touclioic  un  clavecm  qu!  ne  valoit  rien }  je  vais ,  dit-il ,  le  fai-     Ko  s  A. 
revaloir  au  moins  cent  écus,    il  peignit  deffus  le  couvercle 
un  a  beau  morceau  qu'il  fut  vendu  fur  le  champ  la  même 
fbmme.  Un  homme  voulant  orner  {a  galerie  des  porrrairs  de 
fes  amis ,  en  chargea  Salvator  Rofa  qui  fît  leurs  caricatures 
en  quoi  il  excellent  parLuccmcnt,&  ne  s'oublia  pas  lui-même, 
ainli  aucun  d'eux  ne  put  ie  tâcher.  Son  génie  le  portoit  na- 
turellement à  ce  e^re  de  peinture  qui  tenoît  de  la  âtyre.  La 
fiém  le  prit  en  le  finiflànt ,  8c  ce  fut  (on  dernier  ouvrage. 

Ce  peintre  extrêmement  généreux  travaillait  plus  pour  la 
gloire  que  pour  amaflèr  des  riche/Tes  :  Ton  caradëre  de  phi« 
lofbphe  le  prouve  autant  que  ce  c|u!  fuir.  Un  cavalier  fort  ri- 
che lui  marchancloic  depuis  long-temps  un  grand  paiTage,& 
en  dcmandoit  toujours  le  prix,  que  Sahator  ausim^rMoiz  de 
cent  ccus  à  chaque  demande.  Le  cavalier  lui  en  ayant  niart|ué 
ià  iurprife ,  il  répondit  vous  aurez  peut-être  bien  de  la  peme 
avec  toute  votre  richeflè  de  vous  accommoder  avec  moi ,  & 
pourfiure  ceflèr  toutes  les  importunes  demandes  du  cavalier^ 
il  creva  dans  le  moment  le  tableau. 

Son  avanture  avec  le  Connétable  Coloma  mérîre  d'être 
rapporté.  Ce  Seigneur  lui  commanda  un  grand  tableau  que 
Salvator  fit  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  qu'il  lui  prcfênra  fans 
s'expliquer  lur  le  prix.  Le  Connétable  lui  marqua  ia  gcnc- 
xoficé  par  une  bouriè  pleine  d'or  qu'il  lui  envoya.  SMv^tor 
content  de  ce  procède  &  iê  voyant  payé  au  double  «  fit  un 
fécond  tableau  qui  eut  le  même  lôrt  $  un  troifiéme,  un  qua- 
trième fuivirent,  êc  à  chacun  le  Connétable  augmentoit  la 
ibmme.  Enfin  au  cinquième  tableau ,  il  envoya  deux  bour- 
fes  égales  à  la  première  ,  fit  remercier  Salvator  &:  lui  fie 
dire  que  le  comoar  n'étoic  nas  égal  entr'eux,  &c  qu'il  ne  lui 
étoic  pas  aulli  aùé  de  remplir  des  bourfês  qu'à  Salvator  de 
faire  des  tableaux. 

Après  un  long  féjour  dans  la  ville  de  Rome,  Salvétor  îtopt 
fiit  attaque  d'hydropiHe  &  époufa  pendant  cette  maladie  fit 
maitrede  qui  étoit  une  Florentine  pont  il  avoit  eu  plufieurs 
çnfans.  La  répugnance  qu'il  enr  pour  ce  mariage  fut  extrê- 
me :  cette  femme  qu'il  connoilloit  depuis  plufieurs  années 
ppu^      mauves  fujec  pi.  venant  jde  trcs-bas  lieu,  en  avoi( 
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 ^  toujours  agi  avec  iuî  plus  en  maitrcflè  qu'en  domcftîqu:  -, 

SALVAto  R  fes  faveurs  partagées  entre  lui  &  iès  amis  lans  trop  de  m)  lU- 
Ro  S  A»  fti  )  U  fiteâfc  oaroitre  en  ce  momoac  uti  objee  odieux  &  qui 
poiivolt  MedÈr  les  fentimens  dlionneur  qui  loi  avoîent  ton. 
)oars  chm.  Enfin  fes  amis  &  Ton  coniedèur  y  oppoférenc 
tout  ce  que  la  religion  pouvoit  leur  înrpîrcr  de  plus  fort» 
&  voyant  que  les  paroles  les  plus  tendres  étoicnt  fans  ef- 
fet, un  d'eux  lui  dit  avec  ti  an  (port  Stgmr  Salvatore  qucf.o 
vi  conviens  fare  fc  voleté  andare  m  Paradifo  :  fc  andar  non  ;î 
^uo  in  Paradifo  ,  répondit-il ,  fenu^  ejfer  comuto  converrk  far- 

lo.  Cette  irameur  enjouée  jamais  ne  Tabamtenna  &  la  km* 
gueur  de  Ùl  maladie  ne  l'altéra  point.  Fai'ânt  alkiion  au 

mot  de  Salvator^  il  difoit  que  ce  nom  écoît  comme  un  gage 
afloré  de  fon  faint,  &  que  Dieu  ne  permettroft  jamais  au  Dé. 
mon  de  pcrfècuter  im  homme  qui  s'appelloît  Sauveur,  Il  ter- 
mina les  jours  A  Rome  en  167^.  âgé  de  cinquante-huit  ans, 
&.  il  fut  enterré  aux  Chartreux  vis- à -vis  de  Carlo  Mdratti^ 
où  eft  fon  épitaphe  en  marbre  avec  fon  portrait. 

Ses  élèves  ont  été  fon  fils  Augufte  Rofa ,  SéMf^kmtê  Tm^ 
wegianiyjean  Grifilfi  de  Milan  &  Pietr»  M^ntémini, 

Les  deflèîns  dé  Sahator  Râfit  font  auffi  eftfmés  que  fes  ta' 
bleaux ,  ils  iont  preique  cous  arrêtés  d'un  craic.de  plume  la- 
»  vcs  au  hiflre  on  a  l*encre  de  la  Chine  ,  d'antres  ont  quelques 
hachures  de  plume  dnns  les  ombres.  On  ne  peut  n'en  voir  de 
plus  léger  ni  de  plus  IpiricucI  que  la  touche  de  ce  maître ,  elle 
lèule  peut  le  diftinguer  des  autres  peintres,  joint  à  ia  manière 
de'  feiiiller  les  arbres,  qui  fou  vent  n*eft  qu'un  trait  de  plume 
allongé  &ns  être  fermé  &  arrondi  «comme  iôntofdinaireinent 
les  feniUes  des  autres  païfagîftes,  fes  troncs  dlarbres,  (et  ro- 
chers ,  {ès  terraflès  fbnc  admirables  %  on  le  reconnoSt  encoie 
à  (es  figures  ^fg;antefques ,  à  leurs  cxtrcmîtcs  qui  ne  fontpa? 
proportionnées, à  fes  caradéres  de  tétcs  &  à  fon  goût  de  dra- 
per. On  peut  dire  que  fes  deflcins  font  très-chauds  ^  ont 
beaucoup  de  couleur  :  comme  ils  font  griffonnes  on  les  a  lou- 
ienc  copiés ,  aînfî  il  faut  examiner  fî  la  touche  franche  d'un 
maître  s'y  rencontre  partout. 

Sahator  Rê/a  a  gravé  à  l'eau  forte  les  pièces  fuivames:!!!! 
livre  en  hauteur  de  difFérens  habillemens  militaires  &  autres 
caprices  pîélorefques  de  foixante  feuilles  compri';  le  titre, 
icpc  pièces  en  hauteur  doot  Apollon  ^^aucus  &  deux  fâint 
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m     Guillaume;  fix  frifcs  de  Tritons,  fleuves  &:  Naïades,  fept  au-    -— 

très  pièces  en  haucLur  plus  grandes  dont  Alexandre  chez,  Salvatoel 
Apelle  i  Diogéne ,  Platon ,  Dcmocrite  &  wtres  fujets  allëgo-  ii  u  5  a, 
riques,  quatre  pièces  de  ditiféientes  formes,  Policrate,  RegHr 
lus,  (Edippe  2v  les  Géans.  11  y  a  en  tout  quatre-vingt-quatre 
pièces  ikos  celles  oui  ont  été  gravées  d'après  ]m\  comme  un 
livre  de  paYrap;e<;  nifloriés  de  hnir  feuilles  î^ravé  à  Londres 
par  Goupy,dcux  grands  clairs-obicurs  par  A.  Pond,  &  un 
^i;rand  morceau  allégorique  gravé  nouvellement  par  Lau- 
rent. Il  y  a  encore  quelques  pièces  dans  le  cabinet  de  l'Em- 
fiereur  gravés  â  Vienne  par  A.  J.  Prenner  dans  le  goût  pic- 
corefque,  ce  qui  compolè  quatre  fuites  montant  environ  à 
deux  cent  pièces  d*après  différens  maîtres. 

On  voit  a  Rome  dans  l'Eglifede  làint  Jean  des  Florentins 
à  la  cliapcllc  Ts^crli  le  tableau  de  faînt  Côme  Se  faint  Damien 
condamnés  au>:  Hàmesi  dans  l'Eglife  de  la  Madona  di  monte 
fanto  à  la  place  del  popolo  il  y  a  dans  la  chapelle  du  Cru- 
citix  cinq  tableaux  de  ia  main  j  Daniel  dans  la  toiFe  aux  ' 
lions,  Jérôme  dré  de  U  foflè  \  la  féftineâbn  du  Sauveur, 
celle  du  Lazare  ,  ^  Tobie  avec  Tange.  Il  a  fait  pour  le 
Pape  dans  le  Vatican ,  Gédëon  qui  fait  fortir  la  rolee  d'une 
toijfbn. 

A  Naples  dans  i'£gliiè  de  iâint  Martin  àif»  Chartreux  faint 

Nicolas  de  Bari. 

A  Milan  une  a£r  )mpcion  de  la  Vierge  pour  un  tableau  d'Au- 
tel des  religieufès  delIa  vittana  &c  un  iainc  Paul  hermite  dans 
un  très-beau  fond  de  païfage  ^  i  iâint  Jean  Csfi  de  la  mê- 
me ville  la  Vierge  eniour&  d'anges  qui  délivre  des  ames  du 
purgatoire. 

Saint  Turpé  en  foldat  armé  de  for  appuyé  contre  un  piiaftre 
de  marbre  renanc  une  croix  dans  les  mains  orne  le  Dome  de 

ia  ville  de  Pife. 

A  Virerbe  dans  l'Eglile  de  la  mort  rincrédulicé  de  iâinc 
Thomas. 

Dans  la  galerie  du  Grand  Duc  i  Florence,  une  grande  ba- 
taille où  Saivaur  Ji^fà  S'eft  peint  lui-même  du  côté  gauche , 

deux  ports  de  mer  avec  des  grands  v^uflèauz)  la  juitice  qui 
cfaaiTee  du  Ciel  va  fè  réfugier  chez  des  payfans  ^  la  paix  cou* 

ronnée  d'olivier  enrre  le  lion  6c  Pagneau,  laquelle  nrnie  des 
i^abillemens  guexikrs  ^  ua  iainc  Antoine  dans  le  défère  regac* 
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dant  des  figures  de  diables  j  un  philofophe  qui  montre  on 
Salvator  mafque  à  un  autre  homme. 
R  o  s  A.       A  Dufleldorf  chez  l'Eledeur  Palatin  on  voit  un  païfagc  avec 
beaucoup  de  figures. 

Le  Roy  a  deux  tableaux  de  ce  maître,  une  bataille  dvec  un 
fond  d'architeclure  ôc  la  PithoaliTe. 
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WÊ^^wti  E  difciple  quelquefois  a  forpalTc  /bn  maître  j  plus  ^saesssss^ 
1^  jMïfl  ^^^^  1  P^u^  moelleux  que  Rihera ,  Lucas  Joroaos    Lu  CAS 
C^ll  >^i'^<ioAi^^n>^î^rfitôc  9u'ilcacTÛies  peifr*  Joildams* 

r  ures  de  Venîfe  &  de  Rome.  Il  naquic  à  Naplei 
ll^BliHIen  1632.  dans  le  voîfînagt  <te  Joièph  Ribera^ 
dont  les  ouvrages  l'actfrërentfîpmilàmment  qu'il  quîttoit  {es 
amuferaens  d'enfant  pour  les  contempler  avec  avidité.  Une 
inclination  aulli  marquée  pour  la  peinture  dcrcrmina  fon  po- 
re, perntre  médiocre,  à  le  mettre  fous  ladifcipline  de  ce  maî- 
tre chez  qui  il  fit  de  grands  progrès  -à  l'âge  de  fepc  ans  on  vit 
de  lui' des  chofês  dirprenantes. 

Sur  le  récit  qu'on  Tut  avoît  BUccfes  excelfeiCi  mod<nies  de  peui^ 
lore  quiTonc  a  Vemiê&  à  Biome'f  il  partie iècrcrcment  de 


Uiyitizeu  by  v^OOgle 


t 


9^59     :  :  Abkeçb'  de  la  Vie 
pies  pour  Ce  rendre  en  cette  dernière  ville.  11  s'attacha  i  la 


Lucas  manière  de  Piètre  de  Conone  qu'il  aida  dans  Tes  grands  ou- 
Jo  vrages  ^  fbn  pere  qui  le  clierchoic  par-tout  le  Joignit  en  peu  de 

temps  éc  le  trouva  quî  deffinoit  dans  l*EgIi(e  de  fâint  Pierre. 

Ils  nirenc  enfcmble  àBologne ,  à  Parme,  &  enfin  à  Venife  où 
Lucas  tic  par-tout  des  efquiilcs  &:  des  études  d'après  tous  les 
grands  maîtres ,  furtout  d'après  Paul  yeroneje  qu'il  s'eft  tou-  . 
jours  propofé  pour  modèle.  ! 

Son  pere  qui  vendoic  cher  les  deJIèins  6c  les  efquiilès  peintes  ! 
de  ion  fils ,  le  prellbic  vivement  de  travailler,  8c  afin  qull  \ 
ne  quittât  point  l'ouvrage  il  luî  préparoîc  lui-mcme  i  man. 
ger ,  &  lui  difoit  Laça  fa  prefio ,  nom  qui  lui  eft  reftë.  On  rap-  I 
porte  que  Jordans  avoir  tant  copie  en  fa  vie,  qu'il  avoicdef. 
lîné  douze  fois  les  Loges  &:  les  Chambres  du  Vatican,  &viiïg?  i 
fois  la  bataille  de  Conftancîn. 

Ces  nombreufes  études  iuî  acquirent  une  facilicé  furpre- 
nante  A:  donnèrent  naiflànce  à  l'élévation  de  Tes  penfifes }  on 
nouveau  défir  de  perfèûîonner  engagea  Lucas  à  fèxendie 
avec  Ibn  pere  à  Florence  \  là  les  études  recommencèrent  d'a- 
près Léonard  de  Vinci ^  Michel-Ange,  &  Andréa/  Sém».  Il 
repa/Ti  par  Rome  où  il  fit  peu  de  féjour,  pour  k  rendre  à  Na. 
pies  où  il  iè  maria  contre  la  volonté  de  Ton  pere,  qui  craignoic 
qu'un  pareil  engagement  ne  le  détournât  de  Ton  art. 

Lucas  Çç  forma  un  goùc  6l  une  manière  qui  tcnoienc  de  tous 
(a)  unÀpt  ingt'  les  maitres }  ce  oui  fit  dire  de  luî  oue  comme  (  a  )  rineédenfe 

rStmSSâvuum'  ardftes.  Sa  réputation  s'établit  de  manière  qu'on  lui  don* 
ptjh  il  /m  mitie,  noîc  tous  ks  ottvtag^  puHics  qu'il  cooduilbic  avec  aucuit  de 

*f//»r/.         facilité  que  de  fçavoîr. 

Quelques-uns  de  fes  tableaux  parvenus  en  Efpagne  en- 
gagèrent Charles  1  I.  à  le  faire  venir  en  1691.  à  lâ  Cour 
pour  peindre  l'Eicurial^  il  s'en  acquitta  en  grand  peintre, 
Le  Roy  £c  la  Reine  qui  renoioit  louvent  Je  voir  trafailler 
Je  fâiiôient  couvrir  en  leur  préfence.  Dans  TeTpace  de  deoi 
ans  les  dix  voâtes  de  l'Eicunalf  &  Tefcalier  furent  achevés. 
Il  fit  enfuite  le  grand  fâlon  de  ^uen  utiro ,  la  facriftic  de  la 
grande  Eglifc  de  Tolède,  la  chapelle  de  Notre.  Dame  de 
cha^X^L  voûte  de  la  chapelle  Royale  de  Madrid,  &  quantité 
d'autres  ouvrages.  Il  ètoit  fi  fort  arraché  à  Ton  travail  ^u'il 
oe  le  difconciAuoit  point  ks  jours     fcces ,  donc  un  ^^ismi 
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^  Ces  amis  lui  faifant  des  reproches ,  il  rëpondic  plaiiammenc  ■  ■  »■  '  — ■ 
fi  je  kiflbis  im  jour  mes  pinceaux  repoier ,  ils  s'éleveroieat     L  u  cas 
connemoi&  jen'ea  YÎeiiarois  poiiicàDpi;tt,im  Jo{ldan&. 
les  mettre  ibos  mes  pieds.  Son  humeur  vive  &  {es  reparties 
fpiricueUes  «uonfoieiic  coûte  la  Cour  d'Efpaene  i  la  Retne  hi 
demandant  un  jour  des  nouvelle^  de  fa  famille ,  voulut  avoir 
une  idée  de  la  figure  de  fa  femme ,  Lucas  la  peignit  fur  le 
champ  dans  le  tableau  qui  étoit  devant  lui  Se  la  montra  à  la 
Reine  qui  en  fut  d'autant  plus  furprilè  qu'elle  ne  s'en  étoïc 
peine  appert^àë.  Cette  Princeilè  détacha  aui&côt  fon  collier 
de  perles  pour  k  donner  de  ûl  parc  à.  ùl  fcDUue. 

Une  beureoiê  mémoire  repréiêncoîc  i  Joidans  contes  îe9 
diilëreaces  manières  des  grands  maîtres ,  &:  il  avoit  l'art  de 
les  contrefaire  jufqu'à  s'y  méprendre.  Le  Koy  lui  montrant  un 
beau  tableau  de  Jacques  Baflan ,  parut  être  fâche  de  n'en  avoir 
pas  le  pendant ,  Lucas  en  fit  un  h  parfait  qu'on  le  crue  ccrc  de 
ce  maître.  Le  Rx>y  en  récompenfc  le  nomma  chevalier ,  lui 
donna  ploiieurs  emplois ,  fit  un  de  fes  ûls  capitaine  de  cava- 
lerie ,  6l  nomma  l'aotre  iuge  fie  préfideoc  ik  la  Vicalrerle  dor 
Naples.  U  trouvoit  tous  les  foirs  un  caroflè  dn  Roy  pour  s*aU 
1er  promener  où  il  vouloit ,  ce  PrinceporcapiQS  ]om  iès  bon* 
tés ,  il  maria  fes  filles  à  des  gens  deiâdoor ,  enlenr  acootdanc 
pour  dot  des  polies  avantageux. 

Philippe  V.  le  retint  à  fon  fervice  après  la  mort  de  Charles 
IL  <jui  arriva  en  1 700.  &c  il  continua  les  grands  ouvrages  qu'il 
avoïc  commencés  ^fbn  féjour  en  Efpagne  nepouvoit  manquer 
d'£cre  long.  Sur  tme  hxtSè  nouvelle,  ia  fanme  le  croyaoc 
mort^il  iè  peignît  £iu  une  cartey  &  pour  la  déiàbnfèr  u  lui 
cavoya  (on  portrait  par  la  polie. 

A  Ibn  retour  d'Efpagne  il  pafla  par  Florence  où  il  peignit 
dans  le  plafond  de  la  chapelle  Corfmi  qui  cft  dans  l'Eglife  del 
Carminé^  l'apoclicofe  du  Saint  avec  un  grand  nombre  de  fi- 
gures ^il  orna  aulfi  la  galerie  du  palais  Kichardi.  Jordans  fut 
la  caufe  innocente  de  la  mort  de  CarUno  doUc  ^  ce  peintre  qui 
ês^tÂt  trop  (es  oimag^  £c  qn'im  travail  aflidu  jufque  dans  In 
▼ieiUeilè,  n'avoit  point  enricni,  mourut  dechagrin  de  ce  que 
Lucas  lut  reprochoit  tout  le  temps  qu'il  avoit  perdu. 

Les  granœ  ouvrages  «fue* Jordans  venoît  de  faire  en  Erps" 
gne,le  firent  encore  plus  confîdcrerà  fon  arrivée  à  Naples  i 
U  ne  pouvoit  iufire  à  l'empreilèmeiit  des  citoyens,  quoiiju'il 
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^5=^5*  peignît  extrêmement  vite,  les  Jéfuices  qui  lui  aToient  cora- 
Lucas    mandé  le  tableau  de  iainc  François  Xavier  s'ëcanc  plaints  aa 
Jo&DAN^.  Viceroi  de  ceqo'il  ne  vouloir  pas  le  finir ,  &  que  ce  tableau 
4evoit  être  placé  au  maître  Autel  ie  jour  de  la  fête  du  Saint, 

qui  approchoîc  ,  Lucas  fe  fencant  predè  de  tous  côtes ,  pei* 
gnic  ce  morceau  en  un  jour  ôc  demi.  Souvent  fans  ferepofer, 
il  faiToit  une  Vierge  tenant  le  Jefus,  &  dans  une  heure  il  for- 
moit  une  demi-hgure  toute  terminée,  n'acccndant  pas  fou-- 
vent  que  Ces  pinceaux  fuITent  nëtoyé:»,  il  peignoit  avec  le* 
doigt.  Sa  manière  avoir  beaucoup  de  vagueflè  6c  d*lianno> 
nie ,  il  entendoit  les  racourcis ,  mais  cette  grande  pratique  de 
la  main  fur  laquelle  il  fe  fioit  trop ,  lui  a  fait  expofer  en  pu* 
blic  des  tableaux  médiocres  &peu  médités  ^  on  le  trouve  wu- 
vent  incorrecl  &  peu  anatomilte. 

Perfonne  n'a  tant  ç)eint  oue  Jordans  fans  en  excepter  mê- 
me le  Tintoret.  Son  école  devint  célèbre,  &  on  y  vcnoit  de 
Rome  &  de  tous  les  côtés,  il  aimoit  Cçs  difciples ,  dont  lire* 
couchok  volontiers  les  ouvrages ,  les  aidant  de  Ces  deflons 
qu'il  leur  donnoitavec  plaifîr.  Sa  générofîté  s'étendoitcncoie 
à  faire  préfent  de  granas  tableaux  d'Autel  aux  Eglifcs  peu  ea 
état  de  faire  cette  dépenfe.  Il  peignit  ç^r^r//  la  coupole  de  fain- 
teBrigide  pour  s'acquérir  de  la  gloire  &  la  recommencja  une 
féconde  fois.  Par  une  adreffè  finguliére  cette  voûte ,  qui  eft 
un  peu  plate ,  paroit  très^ékvce  par  la.  légèreté  des  nuages  qui 
vont  en  perfpeûive. 

Deux  particuliers  de  !a  ville  de  Naples  firent  fitire  lents 
portraits,  &  ne  fongérent  point  â  les  retirer  j  Jordans  ayant 
attendu  fort  long-cemps  de  leurs  nouvelles  «  s'avilâ  de  peindre  - 
à  l'un  une  tcce  de  bœuf  &  à  l'autre  un  bonnet  de  Juif  en  lui 
faifant  tenir  des  vieilles  bardes  :  ces  peintures  qu'il  cxpofa  en 
public  firent  accourir  ces  deux  hommes  pour  le  jpaycr^ck 
prier  d'efïacer  le  ridicule  de  leurs  portraits. 

Quoiqu'il  fut  d'une  humeur  fort  gaye,il  parloir  bien  de 
lès  confrères,  &  il  recevoir  avec  docilité  les  avis  qu'on  Itd 
donnoit  fvte  Tes  ouvrages  $  rien  ne  lui  fut  plus  avantageux  que 
le  commerce  qu'il  eut  avec  plufieurs  fçavans ,  ils  lui  fourni' 
rent  des  penfces ,  ils  réformèrent  les  fiennes  &  l'inltruilircnC 
de  riiiftoire  èc  de  la  fable  qu'il  n'avoit  jain.iîs  lues. 

Ses  travaux  furent  rccompenfés  par  les  grandes  rîcheflès 
qu'il  laiiî^  a  fa  fa^iille ,  ^ui  le  ^eidi;;  ^  Nap^s  en  f  70^ .  âgé 
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de  foîxanre  &  treize  ans.  On  vo'c  fa  fépulcure  dans  l'Eglife  de  ''^sœ?» 
fâincc  Brigide  devant  la  chapelle  de  faint  Nicolas  dçMari^  qui  ^  Lucas 
eft  toute  de  fi  main. 

On  compte  parmi  Ces  dlfciples  Paul  Mdttei^  NietU  & 
AnitUê  rJ^^  Muteê^  Pateit^  Giufefe  Sm^neHy  H  ténfoUer 
Méilinconic»  fils  d'André. 

Solimene  qui  efl  encore  vivant  n'efl  point  (on  élève,  il  n'a 
fait  que  l'imiter,  &  l'a  furpallc  en  plufieurs  parties. 

grande  pratique  de  Lucas  Jordans  lui  faîfoît  faire  le 
concour  de  (zs  delleins  au  pinceau  fans  être  prcparé  par  au- 
cun crayon ,  il  foutenoitce  contour  par  un  fort  lavis  à  l'encre 
de  la  Chine  relève  de  blanc  j  c'eft  un  faire  étonnant.  Il  y  en  a 
à  an  trait  de  plume  Uvé  au  biftre  dont  1»  facilité  n'efl:  pas 
moins  grande  s  les  fonds  font  hachés  de  lipes  horîfonules 
pour  foire  fortîr  le  iujet ,  rien  tfcft  plus  négligé  que  cette  ma* 
niére  de  deUiner,  quoiqu'on  y  reconnoilïe  un  grand  makre 
dans  l'urdonnince,  dans  toumure des  figures ,  &  dans  lea 
grâces  qui  s'y  rencontrent. 

Il  a  gravé  trois  morceaux  à  l'eau  forte,  l'un  la  femme  adul- 
tère, l'autre  le  prophète  Elie  qui  fait  tuer  les  prêtres  de  Baal 
en  prcfence  du  Roy  Achab ,  &  une  iàinte  Anne  j  Defplaces 
çravë  la  challeté  de  Jofeph  6c  A.  J.  Prenner  deux  planches 
dans  la  fuite  des  tableaux  de  l'Empereur  publiée  i  vienne. 

Ses  ouvrages  à  Home  (ont  à  làinte  Marie  in  Campitelli  une 
/âînte  Anne  avec  plufieurs  figures  -,  dans  l'Eglife  de  VAnz^eh 
Cuffo'ie  faint  Antoine  de  Padouii  avec  le  Jefus  &  quelques  an^ 

ges  en  l'air, 

"A  Nap'.es  dans  la  facriftîe  des  Chartreux  le  veau  d'or  ter- 
raiïè  ôc  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament  peints  autour 
des  murs  i  la  voâte  du  nouveau  tréfor  repréfente  N.  S.  qui  ap* 
pelle  i  Tapoftolat  (aint  Pierre,  faint  André  êc  (àint  Matthieu , 
elle  eft  toute  de  fa  main  âînfi  que  les  angles  du  veflibule  qui  le 
précède}  dans  la  chapelle  de  faint  Tean-BaptiHe  il  y  a  encore 
plufieurs  morceaux  de  lui,  fçavoîr  les  noces  de  Cana ,  Hf^ro. 
diade  qui  apporte  la  tête  de  faint  Jean  \  à  fainte  Brigide  la  cha- 
pelle de  faint  Nicolas  de  B.iri  où  le  faint  eO:  porté  par  les  anees, 
il  tire  par  les  cheveux  un  icune  homme  qui  eft  a  la  cable  auii 
Roy  Mahométan ,  pour  le  rendre  à  fes  parens  ^  il  peignit  à 
]a  coupole  de  cette  Egliiê  un  fâînt  Chriftophe ,  les  quatre 
évangélifles,  les  quatre  doâours  deTEgliie  entre  les  croiii^s 
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de  la  çoupole ,  de  dans  les  angles  les  quatre  femmes  fortes  de 
Lucas  Tëcricttre  »  Judith ,  Pebora ,  f aël  &  la  veuve  de  Sarepta  j  le 
JoRj>Aira,  tableau  de  faine  Nicolas  &  de  iâînte  Anne  dans  l'Eglife  de 
iâinte  Tberefe  des  Carmes  décbaiiflès}  les  deux  tableaux  de 
iàinte  Anne  &  de  faint  Jofeph  »  l'afcenîton  de  fainte  Therefc 
avec  faint  Pierre  d'Alcantara,  un  autre  tableau  où  la  fainte 
Cift  en  colloque  avec  le  même  Saint ,  tons  dans  la  même  Egli- 
■  fc^  au  Dôme  il  a  peint  dans  des  ronds  &c  ovales  qui  ornent 
ies  murs  de  l'Eglile ,  les  apôtres  &  quelques  faines  protedeurs 
de  la  ville  ^  dans  la  chapelle  de  ^nte  Rcftitut  il  a  fait  paroi* 
tre  au  plafond  la  Saînre  mourante  dans  une  barque  (buienoi 
par  des  anges ,  la  Vierge  defcend  du  Ciel  à  ion  (ècours ,  le  n- 
courcî  des  fîgures  3cdes  ondes  de  la  mer  pafle  pour  être  très- 
beau  -,  dans  l'Eççlife  appellée  la  Chiefa  uupva  de  Girolamini  qui 
eft  nommée  faint  Pnilippe  de  Neri ,  faint  Nicolas  de  Bari 
&  faint  Janvier  dans  une  chapelle, mais  fon  plus  beau  tableau 
eft  au-dcflus  de  la  porte  d'entrée,  c'eft  Notre  Seigneur  qui 
chailè  les  marchands  du  Temple  \  à  fan  Demenicê  [•riano  une 
Vierge  tenant  le  roûîre  avec  Dominh|ue  8c  (aine  Jan^ 
▼îer  )  d  ^nt  Louis  un  iàint  François  de  Paute ,  le  cbœurdes 
lelîgîeux  où  eft  Taffomption  de  la  Vierge  &  le  tableau  qui  eft 
derrière  le  maître  Autel  qui  repréfcnte  faint  Michel  Archan- 
Çejune  belle  cîrconcîrion  dans  l'Eglife  de  monte  dci  Poven\ 
les  angles  de  la  chapelle  Merlino  font  de  fa  main,  la  coupole 
qu'il  y  avoit  peinte  eft  tombée  j  on  voit  au-delîus  de  la  gran- 
de porte  de  l'Eglife  de*  fanti  Apo^oli^  Notrc-Seigncur  dans  la 
pîfcine  avec  un  grand  nombre  de  figures.  Lucas  Jordans  a 
peint  encore  deux  petites  coupoles  »  l'Une  i  féous  Méria  ilit- 

na  Romita  &  l'autre  à  fan-Liyiro. 

A  TEfcurial  près  Madrid,  l'ëicaHer  repréiénte  la  bataille  de 
^înc  Quentin  donnée  en  1555.  qui  engagea  Philippe  I  î.  à  bâ- 
tir ce  fameux  Monaftcre  ^  dans  la  partie  lupérîeure  de  la  voiL 
te  eft  la  Trinité  avec  la  Vierge,  fiint  Laurent  &  faint  Jérôme» 
Charles  V.  &  Philippe  II.  y  offrent  leurs  couronnes,  les  qua- 
tre Vertus  cardinales  font  dans  les  aneles ,  &;  dans  les  emora- 
iiires  des  croifées  ce  (ont  des  îm%  b£ioïques  de  Charles  V* 
Dans  les  quatre  extrémités  des  voûtes  collatérales  de  la  gran. 
de  EgUie,  on  voit  dans  la  première  Tadoration  des  Rois,  la 
conception  ,  Tannonciation ,  lanaiflànce  du  Sauveur,  la  chiî- 
X%  des  anges ,  les  Sibylles  qui  annoncent  cette  naitlànce  fooc 
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dâns  les  arcades  de  la  voûte,  fa  palfion  &  fa  mort  ^  dans  la  ■  

deuxième  voûte  ce  font  les  ùànts  dont  on  honore  les  reliques  Lucas 
dans  les  chapelles  vis-à-vîs  :  l'Eelife  militante  &  le  trioniphe  Jon^AK^, 
delachaflecë  font  les  fujcts  Je  la  troifiémc  voûte  j  dans  la 

quatrième  &  fur  les  arcades,  les  femmes  fortes  de  récriture 
qui  font  de  très-belles  figures  :  les  quatre  voikes  de  la  croi- 
lee  font  le  couronnement  delà  Vierge,  fa  mort,  fon  fépul- 
cre  ,  l'adaiiracion  des  apôtres  dans  Ion  aflbmpdon  j  on  voit 
dans  la  deuxième  le  jugement  univeriêl ,  6c  le  voyage  des 
KraSlites ,  le  paflàge  de  &  mer  rouge  flic  le  {ujec  de  la  troi-* 
fiéme  voûte,  &  la  quatrième  efl  le  triomphe  de  Moyfe  Gu 
les  Amalëdtes  s  dans  les  croifées  Jofué  arrête  le  foleil  &  plu- 
fieurs  juc^cmens  du  peuple  de  Dieu,  Gédéon  &:  Jephté ,  Da- 
vid &  At)imélec  i  la  première  voûte  du  chccur  offre  David 
pénitent ,  les  trois  fléaux  de  la  Juftice  divine,  un  facrificc  de 
David  &  le  même  chantant  les  pfcaumes  j  dans  les  lunettes 
de  cette  voûte  on  voit  comme  il  reçoit  le  deflèin  du  temple 

3ue  doit  exécuter  (on  fils,  l'hiftoire  de  Salomon  eft  peinte 
ans  la  deuxième  voûte  du  chœur. 
Dans  l'appartement" du  Roy  à  i'£fcunal  Jordans  a  peint 
à  l'huile  les  tableaux  fuîvafts ,  grands  comme  nature  -,  le  maf* 
facre  des  Innocens ,  l'ange  qui  arrête  Baiaam ,  Notre-Sei- 
eneur  iervi  par  les  anges ,  les  enfatis  de  Noii  qui  le  couvrent 
d'un  manteau ,  le  bon  homme  Job. 

Le  grand  falon  du  palais  dé  JJuen  min  ^einc  i  frefque 
repréfente  au  milien  de  la  voûte  l'ongine  de  la  coifbn  d*or , 
les  Titans  fur  les  côtés,  Pallas  en  triomphe  faîfant  alluikm 
aux  ennemis  cic  TEipagne  ,  doni;  le  Grand  Philippe  inditu' 
teur  de  l'Ordre  ôc  qui  eft  repréfente  de  l'autre  coié  vînt  â 
bouc  i  les  Vertus ,  les  Nymphes  accompagnent  ce  plafond  ; 
on  voit  les  neuf  Mufes  entre  les  croilées  ,  &  les  travaux 
d'Hercule  font  exprimes  au  ba^  de  la  corniche.  Il  a  peint  à 
l'huile  plufieurs  fujets  de  l'ancien  Teftament,  les  guerres  de 
Grenade  en  quatre  grands  taUeaux  dans  ranticbambre^te 
dans  une  ptôce  vers  le  jardin,  le  lever ^  foIell ,  les  iacriil- 
ces  que  les  peufdes  lui  jonc,  l'Aurore  entourée  de  ieftons  iL 
de  vafes  de  fleurs. 

Jordans  a  peînr  dans  la  facrîftic  de  la  grande  Eglifc  de  To- 
lède ,  faint  Idelfonfc  Archevêque  de  cecrc  ville  protégé  par 
la  Vierge, au  bas  iont  les  chanoines  de  cette  Eglife  en  ad-, 
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^^SSŒ^  miration  :  faînt  Jacques  patron  d'Efpagne  ,  fan.ElpiJi»  ht- 
Lucas    chevêque  de  Tolède,  &  quantité  de  figures  de  faints  & 
J0A.DANS.  d*apôcres  font  à  droite  |  Tautre  cote  fait  voir  la  JniHce 

dans  un  char  qui  fouîe  aux  pieds  les  hérétiques  renvcrfés; 
au-deflus  de  la  Juflice  eft  fainte  Leocadia  patrone  de  To- 
lède avec  faine  jcan  l'évangélifte ,  des  gloires  d'anges  &  les 
faints  Arclievcqucs  de  cette  ville  ^  il  a  peint  dans  Ta  même 
ûcrîftie  quatre  tableaux  à  l'huile  de  l'hiftoire  de  la  Vie^ 
ge  &  le  baptême  de  fâint  Jean  pour  TAutel  s  dans  la  mai. 
ion  profefle  de  Tolède  le  myftere  de  l'incarnation  &  l'o 
laîibii  au  jardin  eft  dans  la  chapelle  du  Jefus  dite  fan-Gi^h. 

La  voûte  de  la  chapelle  Royale  à  Madrid  expofe  l'hif 
toire  de  Salomon  en  difFérens  compartimens  avec  une 
quantité  d'ouvriers  qui  bâtillcnt  le  temple,  il  a  fuivi  le 
même  fujet  dans  deux  tableaux  à  1  huile  placé:»  depuis  la 
corniche  jufqu'en  bas  avec  l'biftoire  d'Aoam  &  Eve ,  U 
loy  donnée  À  Moyfe,  les  fâcrifices  des  Gentils  &  antres  : 
il  a  peint  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Atochs^ 
iâint  Michel ,  Tange  Gaoricl ,  faint  Jean  l'évangélifle ,  faint 
Luc  qui  écrit  les  merveilles  de  la  Vierge}  la  première  voil- 
-    te  reprcfente  le  péché  d'Adam  ,  Marie  qui  protège  le  gen- 
re humain  ;  on  voit  dans  la  deuxième  voûte  le  fbnge  de 
Kabuchodonoior  &.  la  fuite  de  fon  hiftoirci  la  cité  de  Jc- 
rafàlem  &  Tirnage  de  Notre-Dame  de  Atocha  conduite  dans 
un  char  de  triomphe  par  (àint  Jacques  jufqu'en  Efpagne , 
font  le  fujet  de  la  troifîéme  voûte  s  on  voit  dans  les  lo* 
nettes  Aaron  &  Abigaïl  &  entre  les  croîfëes  les  femmes  il> 
luftres  de  Tancîen  Teflament  avec  les  prophètes  &  les  pa- 
triarches p*l  y  a  encore  dans  cette  chapelle  deux  grands  ta- 
bleaux à  l'huile  reprèfentant  la  fortie  des  Mores  de<;  érars 
d'Efpagne  par  la  protcclion  de  Marie, cette  chapelle  avoic 
été  commencée  par  François  de  Mènera  ^  à  faint  Antoioç 
des  Portugais  appellé  fiM  'jtntùnh  drUs  aUmanes  au-dcA 
/us  de  la  corniche  fur  des  tapiflèries  feintes ,  font  les  mira- 
cles de  faint  Antoine  de  Padouc  avec  nombre  de  figures  iC 
les  vertus  fîgnalées  de  ce  faînt,  &  dans  la  partie  baffe  de  cet- 
te chapelle  tous  les  faînrs  &  fàîntes  d'Allemagne,  de  Hon- 
grie ,  de  Bohême  U  de  France  entourés  de  f  eiVons  âc  de  vafes 
de  fleurs. 

i  Dans  l'Eglife  dtl  Hof^ich  à  Scville,  on  voit  le  Roy  Don 
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Ferdinand  quî  prend  la  ville  de  Scvîllc  -,  dans  l'Hôpital  de  ■■— 
j^nton  Martin  îàint  Jean  de  Dieu  j  une  nativité  de  la  Viert^e     L  u  CAS 
à  la  chapelle  de  Notre-Dame  delos  remédias  dans  rFo;i!re  delà  JoUDANS, 
Merced  CaLî^da  j  dans  la  chapelle  des  coiiunaadeLiri  de  l'Or- 
dre la  bataille  de  faint  Jacques  ^  dans  TEglifè  àel  Oratm  des 
chevaliers  de  yracia^  Marie,  Jefiis,  le  Pere  écemel  &  /âînt  Jo- 
feph  )  dans  la  paroiflè  de  iainc  Louis  i  la  chapelle  de  Doti 
J)ie([p  Ignace  cle  Cordouc,  un  couronnement  aépines  &  Hé- 
rodiade  avec  la  têre  de  fàinr  Jean  ;  aux  Capucins  del  Prada 
la  convcrfion  de  la  Madeleine  ,  &:  l'enfant  Jefus  difputanc 
avec  les  Dodeurs  j  la  vie  de  lefus-Chrift  dans  le  cabinet 
du  couvent  de  laint  Jérôme  de  la  Madma  de  Guadaiupe  j 

plofîeàn  fii^  de  l'écriture  fâfnte ,  une  aflômptit»!^  &  des 
traits  de  la  ^ble  furent  peints  à  l'huile  pour  le  palais  de 
£uen  retira ,  pour  celui  d'^/4fji^r^les  quatre  ^lémens  &  les 

iâi/ôns  de  l'année. 

A  Florence  dans  l'Eglife  dfl  Carminé  l'apothcofè  de  fan- 
Cor!??!!  ivcc  beaucoup  de  figures  dans  le  plafond  de  la  cha- 
pelle de  ce  nom  ;  dans  rFglKc  des  Francifcaîns  hors  la  porte 
de  fun-PtetroGuituimo  i apparition  de  la  Vierge  à  faint  Bcr- 
jiard. 

Dans  la  même  TiIle  il  a  peint  dans  lajgalerîe  du  palais  Hi^ 
Cdrdi  toutes  les  divinités  Payennes,  &  dans  la  frife  de  la  bi- 
bliothèque il  a  représenté  la  fcience  qui  chalTe  l'ignorance. 

On  voit  à  Venifc  dans  rE^Iife  de  la  Sait/te  deux  tableaux..' 
l'un  la  nailîànce  de  la  Vierge,  l'autre  Ton  aflTomption. 

A  Bcrgame  dans  l'Eglife  de  fanta  Maria  Manière  un 

trand  tabkau  du  padagc  de  ia  mer  rouge  place  dans  le  fond 
e  l'Eglife.  •         ■  ' 

A  Vérone  dans  l'Eglîiê  de  fitntd  Mémd  /«  w^aiu  le  bien- 
Beureux  Bernard  Ptohmeo. 

A  Gènes  dans  le  palais  dtl  Grilh  Thiftoire  de  Perfée  dans 

le  goût  du  Guide. 

Au  Mont  Câllin,  à  la  vonte  les  principales  adions  de  faîne 
Benoît,  &  entre  les  croifées  dans  la  cnapclle  de  fiint  Be- 
noît &  de  fainte  Apollinaire ,  faint  Benoît  demi  ligure. 

A  Dullèldorf  chez  tiédeur  Palatin-,  on  trouve  les  péle> 
Tins  d'Emmaûs,  une  téte  de  iàînt  Jean  -  Baptîfte ,  celle  de 
faint  Jérôme,  cinq  tableaux  de  paftorales,  la  réfurredîoa 
du  Lazare,  Jefus  -Chrift  détaché  de  la  croix ,  ^and  mor* 
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ccau ,  Ton  portrait  en  philofophe  ,  celui  de  Ton  pcre ,  le  mi- 
Lucas  racle  des  cinq  pains,  l'élévation  de  la  croix,  Jcfus-Chrift 
Jordan  S.  tenté  par  le  démon,  la  Samaritaine,  le  maflTacre  des  Inno- 
cens,  un  enfant  endormi,  (aint  Jérôme  dans  le  goût  du  Ti- 
tien ,  l'enlèvement  des  Sabines ,  deux  tableaux  peints  fur 
verre. 

On  voit  à  Paris  au  palais  Royal  les  vendeurs  chafTés  du 
temple  peints  fur  toile  de  grandeur  naturelle  avec  beau, 
coup  de  figures ,  la  pifcine  aufli  de  grandeur  naturelle  omée 
d'archicedure  U  d'une  multitude  de  différentes  pcifonnes. 


Digitized  by  v^joo^le 


GENOIS. 


^  N  ne  peut  ôter  a  Lucas  Cangiage  ou  CamUafi 


le  mérite  d'être  à  la  tcce  des  peintres  Génois  \  Cangiage. 
il  vint  au  inonde  â  Moneglia  dans  les  états  de 
Gencs  en  1 517.  Son  peie  qui  étoïc  peiatrer 
nommé  Jean  Camhiafi  lui  enfefgna  les  pnncH 
pes  de  Ton  art  :  pour  le  rendre  plus  alOdu  â  (on  ouvragcr 
il  ne  l'habilloit  qu'ià  demi,  afin  qu'il  ne  s'amufac  point  dansf 
les  places  publiques  &  lui  tachoïc  fo n  manteau  ôc  Tes  fou- 
licrs  pour  le  retenir  à  la  maffon.  Cangiage  n'avoir  que  dix- 
fept  ans  quand  on  lui  donna  à  peindre  à  frcfquc  la  façade 
d'une  maiTon  j  des  peintres  Florentins  étant  montes  fur  Te- 
chai^ud.  &  voyanc  vçnk  le  jeune  Jiommç  le  prircnc  pour 
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^ssssssssff'  le  garçon  qui  broyoit  les  couleurs  aux  peintre?.  Comme  il 
CangiAG£.  ie  mit  à  prendre  fa  palette      ici  pinceaux^  ils  le  voulurent 
efn|iêcher  de  travailler ,  de  crainte  ^^u'il  se  eatâe  l'ouvrage , 
mais  Cangiage  au  premier  coup  de  pmccaa  diflipa  leur  aain. 
ce  &  (ë  fie  recooDoltre  pour  Taut^. 

Sa  répucation  naifiante  s'accrut  avec  Ibn  mérite ,  toutes 
les  Eglifes ,  tous  les  palais  de  Gènes  ,  s'empreiïërent  à  le 
faire  valoir.  Le  Cangiage  s'croit  fait  une  (i  grande  prad. 
que  qu'il  peignoir  fouvent  lans  faire  de  deffcin ,  ce  que  les 
Italiens  appellent  futto  alla,  frima  :  fes  frefques  s'excciu 
toient  fur  le  lieu  fans  cartons, pour  aller  même  encore  plus 
.  vite  il  peignoir  des  deux  mains, auifi  nousart-il  lai0e  beau- 
coup d'ouvrages  &  furtout  de  deilêins  qu'on  peut  dire  être 
.en  plus  ^rand  nombre  que  ceux  qu'on  rauembleroic  de 
vingt  peintres  difFérens ,  il  les  jettoit  dans  un  coin  de 
chambre ,  £c  iâ  femme  en  aliumoic  ordinairement  fon 
feu. 

Cangiage  ayant  perdu  fa  femme  peu  d'années  après  foQ 
mariage ,  donna  le  loin  de  fes  enfans  à  fa  belle  fœur ,  dont 
il  devmc  ëpris  par  la  reilèmblance  qu'elle  avoir  avec  la 
défunte.  Cette  paflion  l'aveugla  à  nn  point  qu'il  fe  flatta 
d'obrenîr  du  Pape  la  permiffion  de  l'epoufer.  U  fir  dav 
cette  vûë  le  voyage  de  Rome  &  préfenta  deux  tableaux 
de  fà  main  an  Pape  j  mais  Grégoire  XIII.  loin  de  favorifer 
dcfir,Iui  en  montra  toute  l'horreur,  le  détourna  de  fon 
defTein  ,&  l'obligea  fitôt  qu'il  fcroit  de  retour  à  Gcnes  de 
(Congédier  fà  belle  fctfur.  Son  cœur  exécuta  avec  peine  un 
ordre  fi  rigoureux. 

Il  contraua  fiïs  rravaox  U.  il  alla  peindre  dans  la  ville 
de  Multeâo  proche  Gènes  dans  le  Couvent  de  iâtbt  Bai^ 
tfaelemi  des  Arméniens  plufîeurs  morceaux  qui  peuvent  fe 
foutenir  contre  toutes  fortes  de  peintures  5  (on  confeA 
fenr  qui  étoic  de  cec  Ordre  eit  peint  dans  un  de  ces  tar, 
bleaux. 

Philippe  1 1.  inftruic  de  (ës  talens  le  demanda  pour  tra- 
vailler a  l'Efcorial  s  l'envie  de  faire  réiifltr  ibn  mariage  par 
le  moyen  de  ce  Monarque ,  le  fie  cooiêntîr  à  aller  en 
pagne.  Il  fur  accueilli  â  fon  arrivée  par  ce  Prince  qui  fou- 
vent  le  venoir  voir  cravatUer  »  &  qui  le  combk  de  biênfidts  ( 

ce 
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ce  bon  accueil  l'enhardît  à  s'ouvrir  de  Ton  projet  à  quel- 
qiies  courtifans  qui  le  détournèrent  d'en  parler  au  Roy.  Ils  Camgxage. 
lui  repréiêntérenc  ce  Prince  trop  rel%îeux  pour  s'entremet- 
tre à  faire  réttâlr  une  telle  union.  Le  chagrin  qu'il  en  eue 
le  Ht  tomber  malade  &  un  abcès  qui  fe  forma  clans  ùi  poi- 
trine le  fît  périr  à  rEicurial  en  1585.  à  l'âge  de  cinquan- 
te-huit ans.  11  lailTa  imparfaite  la  grande  voiicc  de  rÈfcii' 
rial,  5c  le  Roy  qui  l'avoit  comblé  de  biens  &:  d'honneurs, 
le  regretta  beaucoup.  Ce  peintre  étoit  fi  maître  de  fa  maia 
qu*il  a  changé  trois  fois  de  manière.  La  première  étoit  gi- 
ganteique  &  peu  namrellej  dans  la  féconde  il  confultoit 
U.  nature,  il  faiibit  des  defleins  ic  des  cartons  pour  arrêter 
Ùl  penfée  avant  que  de  peindre  ;  la  dernière  tenant  unique- 
ment de  la  pratique  iiit  plus  expëditîve ,  mais  très  manié- 
rée :  c'étoit  une  foueue  de  pinceau  néceffaîre  pour  ibutenîr 
l'a  nombreofè  famiUe  >  il  a  même  fcuipté  piulîeurs  figures 
de  marbre. 

Cangiage  excelloit  dans  les  racourcis ,  il  étoit  aflez  cor- 
redb  &  très -fécond}  fes  idées  n'étoient  pas  plutôt -for- 
mées qu'elles  ëtoiene  eacécutées }  heureux  s'il  eût  poilèdé 
les  g^races,  la  légèreté  »  un  beau  choix  &  le  vrai  de  la  na« 
ture. 

Ses  principaux  élèves  ont  été  Horatio  Cambiap  fon  fils, 
qui  a  luivî  toute  fa  manière  ,  Lax^roT avarone  qui  a  été  fon 
meilleur  élève ,  6c  Gio  Battt^a  Fagi  qui  a  eu  quelque  renom 
dans  la  peinture.  ^^^^^^ 

Gio  Banifia  Pagi^  noble  Génois,  naquît  en  cette  ville  en  ^^^^^^ 
1 55    Parmi  les  exercices  &  les  études  de  ià  première  jeu-  Gio 
neffe  il  employoît  fês  heures  dé  récréadon  a  modéler  ou  à  Battista 
deiliner  des  fio;ures  &  des  païfagcs.  Son  pere  qui  remarqua  PÂci. 
ce  goût  déci(îe,  voulut  l'en  détooiner  par  l'étude  des  ma. 
thématiques  :  il  en  vint  cnfuire  aux  menaces ,  enfin  il  fe 
rendit  aux  prières  de  fa  femme,  P^p  ne  l^avoic  pas  enco- 
re mélanger  les  couleurs ,  lorfqu'il  fut  introduit  par  un  ami 
dans  un  endroit  où  un  peintre  peignoir  un  portrait  qui  ne 
rellèrobloit  ^int  ;  fi  l'on  veut,  dit -il,  ine  donner  <les  cou- 
leurs j'en  viendrai  à  bout ,  &  il  le  fit  au  grand  étonne- 
ment  des  ipeâatears  :  plufieors  cabkaux  (brtirenc  alors  df 
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'  '  'P  ^on  pmceau  fans  avoir  jamais  eu  de  maScre  s  enfuke  il 
Cangiage.  étttdia  fous  le  Cangiage.  Une  aflfliîre  qu'il  eue  i  Gènes,  To» 

bligea  d'en  fortir  ét  de  fe  retirer  à  Florence  où  il  fut  ac- 
cueilli des  Princes  Fran(joîs  Se  Ferdinand  de  Mcdicis  qui 
*  ont  toujours  été  les  Mcccnes  des  grands  peintres.  Il  rc- 

tt)urn.i  long  -  temps  après  à  Gcnes  ,  Se  le  Duc  Ferdinand 
lui  donna  une  bague  de  prix  qu'il  porcoic  toujours  à  Ton 
doigt.  Pagt  s'occupa  à  peindre  plufieurs  tableaux ,  à  gra- 
ver des  planches  de  cuivre  &  i  faire  un  livre  fîir  la  peiiu 
tare  :  enfin  il  mourut  à  Gènes  en  1^29.  agc  de  fbixanie 
&  treize  ans. 

Les  deflèins  du  Gangiaçc  font  trop  faciles  à  connoître 
pour  en  parler  ici.  Le  Tintoret  voyant  la  erande  quan- 
tité qu'il  en  a  faite  difoit  qu'ils  ctoient  capaolcs  de  gâter 
un  jeune  homme  qui  ne  fcroic  pas  avancé  dans  l'arc , 
mais  (ju'un  praticien  pouvoit  tirer  beaucoup  d'utilité  de 
l'érudition  8c  du  fçavoir  dont  ils  étoient  remplis.  On  peut 
comparer  Can|ia^e  pour  ce  grand  nombre  de  deueins 
qu'if  nous  a  laiiTes ,  &  pour  ia  grande  facilité  à  s^expri- 
mer  fur  le  papier,  à  notre  Raymond  la  Fage  qui  a  rem- 
pli Rome  ,  Paris ,  &  pour  ainfî  dire  toute  l'Europe  de 
fes  productions  ^  ces  deux  hommes  n'ont  point  eu  de  pa- 
.  reils  pour  la  fécondité  de  génie  ,  l'abondance  des  péti- 
lles ,  Ôc  la  prefteflè  de  la  main }  la  Fage  a  été  plus  coiy 
red  que  le  Cangiage ,  il  pla^oit  en  anatomifte  Ces  mof- 
des  fîort  à  propos  ,  &  dans  les  deflèins  croqués  il  a  ré- 
pandu plus  de  feu ,  principalement  dans  les  fujets  libres 
qui  étoient  plus  conformes  à  fa  vie  libertine. 

Le  Guide,  le  Scaminoz^  ^  Coclemans  ont  gravé  d'après 
ce  maître  i  on  trouve  deux  pièces  dans  les  impoftures  ia- 
xiocentes  de  Picart,  6c  trois  pièces  gravées  en  bois. 
•  La  plus  grande  partie  des  tableaux  du  Cangiage  /ont 
dans  la  ville  de  Gènes  |  dans  l*Egli(e  de  {àinte  Marie  de^ 
^îi  anpli  à  la  chapelle  dite  del  Centnrione  il  a  peint  i 
frefque  la  décolation  de  faint  Jean  $  dans  celle  de  iâince 
Catherine  à  la  chapelle  SpinoU  on  voit  les  cjuatre  évan* 
géliftcs ,  &c  des  traies  de  la  vie  de  faint  Benoit  j  dans  le 
ichœur  de  l'Eglife  dç  i'Annonciade  où  eft  fon  beau  pk- 
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fond ,  il  a  encore  peine  quatre  tableaux ,  fçavoir  une  an-  ^ 
nonciariim  ,  une  adoration  des  mages  ,  les  ames  du  pur-  CANGiAGE. 
gatoire  &  l'enfer  j  on  voit  une  grande  cénc  dans  le  ré- 
seâ:oîre  des  percs  de  faint  François  di  CafieUeto  j  au  Dô- 
me de  Gènes  dans  k  chapelle  àQ^Efcard  la  vie  de  la 
Viei^e,&dans  la  fâlle  du  palais  de  ce  nom,  diverses  ac- 
tions de  cette  famille  ■■,  aux  religieufes  de  faince  Brigide 
ficuces  à  (ainr  Pierre  d'Arènes  fauxbourgdc  Gènes  on  voie 
une  fliinte  famille  j  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  deilit 
Cell  I ,  une  Vierge  affife  fous  un  arbre  avec  le  Jefus  qui 
reçoit  des  fleurs  de  la  main  d  un  ange  \  aux  religieufes  de 
faîne  Barthelemi  il  a  repré&ncé  le  martyre  de  ce  Saint  au 
makre  Autel  -y  à  Multed»  proclie  Gènes  dans  le  couvent 
de  faint  Barthelemi  des  Arméniens ,  une  réfuireûîon  & 
une  transfiguration. 

Dans  le  Lilon  du  palais  GriUi  à  Gcnes ,  on  voit  Janns  ^ 
la  Paix  qui  chaflent  Mars  ,  l'hiftoire  d'Ulyflc  dans  le  pla- 
fond du  palais  Gnmaldi ,  ôc  celle  de  la  Reine  Cléopacre  dans 
le  palais  Jmperiali. 

A  Bologne  dans  la  facriftie  de  l'Eglifè  de  ^t  Domi- 
nique on  voit  une  nativité. 

A  Naples  dans  celle  des  Chartreux  un  Chrîft  à  la  co» 
Jonne. 

Tl  a  peint  dans  la  galerie  de  l'Archevêché  de  Milan,  un 
Chrilt  more ,  une  nativité  ,  une  Vierge  &  lâint  Jofeph  qui 
contemple  le  Jefus. 

A  l'Elcurial  près  Madrid  on  trouve  le  martyre  de  plu-* 
Rieurs  ftints  ^  dans  le  bas  cloître  un  paradis  rempli  d'une  in* 
£nité  de  Heures  dans  la*  grande  voûte  de  l'Eghfe ,  les  qua. 
tre  évangéUftes  dans  les  niches  du  grand  Efcalier  ^  dans  la 
maifon  des  prêtres  une  alfomption  de  la  Vierge,  les  onze 
mille  Vierges  dans  la  voûte  du  Collège  à  l'entrée  du  ré- 
fectoire ,  ainfi  que  la  chute  de  l'ange  rebelle,  laint  Lau- 
rent ,  faint  Jérôme  font  reprcfenrés  dans  le  choeur  ,  les 
Vertus  dans  le  lambris  &  dans  la  voûte  du  lieu  où  l'on  dé- 
pofè  les  corps  des  Rois  ;  dans  le  presbytère  il  y  a  le  cou* 
ronnement  de  la  Vierge ,  le  tout  à  frefque  \  ^  faint  Jean- 
Baptifte  à  l'huile  dans  un  Aucel  de  l'Eghfe  de  fainte  Anne. 
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On  a  gravé  quelques  Cjlairs  -  obff^*^^  4*f^pj^s  le  Cia- 
Cangiag£>  gîâge. 

On  voit  au  palaîs  Royal  de  U  main  de  ce;  maître  l'A- 
mour endormi  de  grandeur  naturelle  ,  Véi^us  &  Adonis 
de  petite  nature ,  &  une  Juditn  en  pied  avec  fa  fuivante, 
tableau  qui  mérite  auprès  de  l'amaceur  quelqu'acteniioo. 
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ERNÂRD  Cafielli  rMa£ èit  b  YÎIte  de  6e^  «ss^^ 
iies  en  1557.  fuc- dffciple  d'André  Semim  &  Bernard 
t;rand  imitateur  dûCangiage.  Après  avoir  écu-  Castiili. 
Jic  quelque  temps  en  loa  pays ,  il  (è  rendit 
à  Rome  où  il  fe  perfectionna  d'une  manière- à 
fè  taire  diltinj^ucr  II  peignit  à  la  Minerve  faint  Vincenr 
F  errer  i  qui  prc\  hc  devant  le  Pape  &  rEmpercur  entourés' 
d'un  grand  nombre  de  figures.  Il  cxcrt^a  encore  ion  pin-* 
ceau  dans  le  palais  j1  Items.  Le  nom  qu'il  s'acquit  dans  C^m 
art  lui  fit  mériter  de  peindre  dans  la  Bafilique  de  fâinr 
Pierre  un  des  grands  tableaux  qu'on  ne  donnofr  ordinaire^ 
ment  qii'aux  premiers  peintres  ^  c'eft  iâint  Pierre  qui  mat- 
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'  che  fur  les  eaux  ,  ce  fujet  traîcé  d'une  grande  maniëfe 
Bernard        fj^  beaucoup  d'honneur. 

CasT£LU.  Bernard  étoic  bon  dellînareur ,  il  avoit  beaucoup  de  gé- 
nie &.  un  bon  ton  de  cuuIlui  j  mais  un  peintre  qui  ne 
peine  que  de  pratique  fsûc  voir  une  nature  iâuvage  qui  ne 
Teflèmbte  à  rien  :  quoiqu'il  iè  f1l^difting^é  par  h,  frefque, 
ion  coloris  à  l'huile  n'en  étoic  point  devenu  plus  dur.  Le 
portrait  étoit  encore  un  de  iès  talens ,  il  Hc  ceux  de  tous 
les  grands  poètes  de  Ton  temps  qui  le  célcbrcrenc  dans 
leurs  vers  \  le  Talîe  &  le  Manni  furent  Tes  meilleurs  amis , 
il  connoiiroit  combien  leur  commerce  étoit  utile  à  Ton  artj 
c'eft  lui  qui  a  grave  les  figures  de  la  Jérufalem  délivrée. 
Comme  le  tabteau  qu'il  avoit  fait  à  fainc  Pierre  fuc  gâté 
quelques  années  après  par  rhumidité,on  le  manda  denott« 
veau  pour  en  peindre  un  autre ,  mais  dans  le  temps  qui! 
&  préparoic  à  partir  de  Gènes,  U  mort  le  iturpriten  1619. 
â  râge  de  foixante  &:  douze  ans. 

Ses  difciples  ont  été  ies  lils  Gio  Mjria  CafleUi  ,  Ber- 
mardino  Cafteiii  ^  ç[\n  croit  cordelier,  Valerio  CaJieM^ÎQïi 
meilleur  clcve,&  Gio  Andréa  de  Ferrari. 

Les  dclTeins  de  Bernard^  CafieUi  font  à  un  trait  fin  de 

Ï»lume  qui  forme  les  contours  de  iès  figures  (butenu  d'un 
avis  au  biftré  relevé  de  blanc.  On  le  reconnok  â  Tes  tè- 
tes maniérées,  dont  les  nés  (ont  trop  pointus ,  les  doigts  de 
iès  mains  trop  menus ,  &  iès  en  fans  trop  gros. 

Ses  ouvrages  font  dans  la  ville  de  Gènes  j  on  voit  dan? 
TEglife  de  fliint  François  l'hiftoire  de  fan-Bteqo  ôc  de  laine 
Jérôme  ^  à  fàint  Cyr  la  difpute  du  Sauveur  avec  les  doc- 
teurs j  les  Capucins  ont  quatre  tableaux  de  <a  main ,  les 
fligmates  de  làint  François ,  un  calvaire  ,  iâfnc  Antoine 
de  Padouë ,  &  fainte  Claire  s  dans  l'Edife  des  Cordelien  la 
•  chapelle  de  la  concepcion  cfl  tout  ornée  de  peintures  à  l'hui- 

le &  â  freique  de  là  main  >  dans  la  Loge  du  palais  Aqopno 
Sdlttz.'in  on  voit  parmi  des  jeux  d'cnfans  la  baraîllc  d'A- 
lexandre contre  Porus,  enfin  une  nativité  chez  les  pères 
Services. 

A  Turin  chez  le  Cardinal  de  Savoye  on  trouve  le  fecours 
de  Rhodes  &  d'autres  expéditions  d'Amédée  Duc.de  Sa^ 
yoye  s  pour  la  chapelle  Ducale  nommée  lâint  Laurent  »  il 
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âvok  peine  la  fameufe  bataille  donnée  à  faine  Quentin.  ^sssssssBS^ 
A  Rome  dans  TEglifê  de  la  Minerve  il  a  peint  le  ta-  Bernard 

bleau  de  faîne  Vincent  Fmeri ,  &  dans  l'Egliiê  de  £dnc  Castslu. 

Pierre  le  Saint  marchant  fur  les  eaux. 
Augiiftin  Carrache  &  Camille  Cknpus  ont  gravé  d*a- 

f»rès  ce  maître  dans  les  deux  éditions  de  la  Jërufàlem  dé-        '  \ 
ivrce  du  Tailè,  G.  Sadeier  a  faic  les  ùisfwsn  in  ùdat 
Pran^ois.  [        ■  "■         ;  1 


E  pere  de  Jean  Carlone  qui  s'appelloît  Tadco^ 
fculpceur  étranger ,  vint  s'établir  à  Gènes  où 
Jean  fon  fils  naquit  vers  l'an  1590.  il  fut  éle- 
vé de  Pietro  Sori  de  Sienne  ,  qui  après  avoir 
termine  l'ouvrage  qu'il  avoir  entrepris  à  Gcncs 
s'en  retourna  en  Ton  pays,  Jean  qui  avoir  profité  de  Tes  Ic- 
.  ^ons ,  fentit  qu'il  auroit  encore  beloin  de  ce  fecours  pendant 
quelque  temps.  Son  pere  embarraflè  dans  le  choix  d'un  au- 
tre maître  l'envoya  à  Rome  pour  acquérir  dans  l'étude  des 
meilleurs  tableaux  &  des  belles  antiques ,  le  vrai  goût  de  la 
peinture. 

Jean  paflà  enfuite  à  Florence  dans  l'école  du  PaJJtyianï; 
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.  il  y  apprit  à  bien  conduire  Ton  pinceau  &:  à  peindre  à  fvcC- 
gue.  Ses  grandes  études  lui  méritèrent  reftîme  des  connoif- 
Icurs.  A  fou  recour  à  Gcncs ,  on  le  chargea  de  Diulîeurs  ouvra- 
ges, mais  ce  qui  lui  en  procura  de  plus  conndérables ,  fiit  le 
crédit  dé  Bernard^  CàfieiU  donc  il  épouià  la  fille.  Il  eue  de  ce 
mariage  plufîcurs  enfati$  entr'autres  GU'Andnét  CàrUnè  qui 
devint  dans  la  fuite  un  bon  peintre. 

Jean  C.rrlone  s'cft  fort  difVingué  par  fon  grand  goût  de 
peinture,  entendant  bien  les  racourcis ,  il  a  même  été  af- 
lêz  correcT:  -,  fm  principal  ouvrage  ci\  le  plafond  de  l'An- 
nonciadc  appcUéc  delGujJJiito  qui  cft  un  morceau  étonnant 
pour  l'cfTet  des  couleurs  j  c'cA;  l'iiilloirc  de  la  Vierge.  U 
a  £ûc  aufli  d'autres  tableaux  dans  la  même  Egiife  j  le  mi- 
lieu de  la  nef  du  Jefus  eft  encore^  une  belle  frefque  de 
ùi  main.  II  a  peint  dans  une  maifbn  t\Çt  i  Albaro  proche 
la  ville  de  Gènes  Thiftoire  d'Efther,  celle  d'Icare  ,  de  Nio- 
bc  6c  d'Orphée  -,  dans  l'Eglife  de  TAnnonciade  de  Por- 
toria  on  voir  de  fa  main  plufieurs  tableaux  à  l'huile.  Etant 
allé  peindre  à  Mil.in  la  voûte  de  l'Eglife  de  /àint  Antoine 
des  pères  Tiieatuii ,  la  mort  ic  iurpric  à  moitié  de.  l'ouvra- 
ee,  il  fut  enterré  en  i£5o.Jlge  de  quarante  ans.  Son 
frère  Jean-Bapciile  Crr/m^,  que  les*  religieux  firent  yenir 
de  Gènes ,  acheva  l'cntreprife.  . 

Ce  frère  .éroit  habile  âc  Ton  voit  de  fa  main  deux  ta. 
bleaux  peints  à  frefque  fur  le?  murs  du  choeur  de  l'An- 
nonciade  del  Quajîato ,  l'un  cft  une  prcfentation  au  Tem- 
ple ,  l'autre  Notre  Seigneur  prêchant  aux  Pharîfiens  5  il  a 
peint  encore  Thiftoire  de  iàinc  Cyr  au  plafond  de  l'Egli- 
îc  du  même  nom. 

La  famille  de  CarUnt  'à  donne  de  bons  peintres  &  d'iia- 
biles  {culpteurs ,  Jean  Carîone ,  peintre  &  pere  de  Taddée 
CarUne  (culpteor,  qui  a  laiifè  Jean  CarUne  6c  Jean-Bapdfte 
CarUnt  )  Jean  CarUne  a  eu  un  fils  nommé  Gio  Andréa  Car^ 
lone ,  Taddée  a  eu  un  frère  Jofeph  Carlone  fcnlpteur ,  qui 
a  lai(Tè  Bcrnardo  &i  Thomafo  Carlone  habiles  fciilptcurs. 

Les  deffcins  de  Jean  Carlone  ne  font  pas  communs  en 
France,  il  ell  aflez  difficile  de  porter  un  jugement  fur  Jeux 
ou  trois  deflTeins  de  ce  maître  j  cependant  il  paroît  qu'il  y  a 
beaucoup  du  goût  da  Bacûi  qui  aura  iâns  doute  fiiivî  celui 
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■!ŒSB^^  de  CarUne  qui  vivoit  long -temps  avant  lui.  On  y  trouve 
Team     une  riche  ordonnaiice  ^  un  grand  Êracas ,  une  intelligence  de 

OjçloKB  Imnttie  admirable  ^  un  beau  faconrei ,  mais  peu  de  cotr 
reâion  &  nul  détail  des  parties  fêparées  telles  que  les  pieds 
&  les  mains.  Le  peu  de  deiTeins  que  Ton  a  vû  e(l  lavé  aa 
biftre  &:  arrêté  par  un  trait  de  plume.  Jean  Carlone  eft  de 
ces  maîtres  qui  demandent  un  peu  de  foi,  il  fe  pouroic en- 
core que  ces  defTeins  feroient  de  Jean  Baptifte  Carlone  ^  au 
lieu  d'être  de  Jean  Carlone ,  ces  deux  frères  ayant  toujours  ' 
eu  le  même  goût. 

Dans  ces  arconftances ,  un  amateur  ne  peut  prendre  ua 
meilleur  parti  que  de  s'attacher  à  la  bonté  &  à  roriginalitér 
du  deiïèin  }  la  pratique  de  la  main  eft.  trop  înoonnuf  pour 
être  fur  du  caraâére  de  l'auteur» 
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O I C I  UQ  peintre  Genoîs  extrêmement  dîA 
cingué  dans  l'arc  de  la  peinture ,  c'ed  Gi» 


LE 


Benedetu  CaftiglioneOnwefe  appellé  commu-  BeneoeTTB. 
nëment  le  Bencdette,  Né  à  Geoes  en  i  i^.  il 
s'appliqua  d'abord  aux  belles  lettres  ,  mais 
l'amour  de  la  peinture  prévalut.  Les  «lific-  * 
rentes  écoles  dans  lefquellcs  il  paffa  fucceflîvement,  luîpro^ 
curèrent  un  çoût  de  couleur  &  une  manière  très  fpirituelie 
qui  font  extrcmemcnt  rechercher  /es  ouvrages.  Il  commen- 
ta à  étudier  fous  Gio  Battifia  Pay.  chez  lequel  il  reda  pcu^ 
croyant  mieux  réûffir  dans  l'école  de  GU  Anérea  dt  Ftrrari, 
Ce  xnaicre  chez  lequel  il  navailk  long- temps ,  (è  fie  un  plaî* 
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as=r  fir  de  féconder  de  tout  Ton  pouvoir  le  talent  naiiTant  de  ce 
L  £       jeune  homme,  qui  de  (on  côté  Ce  diftin^ua  par  iês  ubloux 

B£N£D£TTE.  &  fes  gravures.  Son  bonheur  n*étoit  point  encore  complet, 
it  falloir  que  le  fameux  Vandîck  vint  fcjourner  quelque  temps 
à  Gencs.  Benedette  en  fcjut  profiter  ,  ÎI  chercha  dans  Ton  cco- 
le  le  vrai  movcn  de  fc  pcrFedionncr ,  ces  précieux  con^  de 
couleur ,  cette  délicacelîe  de  pinceau  ii  familiers  à  Vaudick; 
enfin  ce  fut  fon  dernier  maicre. 

Le  Benedette  ne  pouvoit  manquer  de  fe  former  une  gran- 
de manière ,  6c  Ton  peut  dire  qu'il  a  téttffi  égalemem  dam 
les  fttjets  d'hiiloire  iâinte  6c-  profane  >  le  portrait  8c  le  paî- 
iàge  étotent  encore  de  fon  reirort^mais  Ion  inclination  na- 
turelle le  portoic  à  faire  des  paftorales,  des  marchés  &  des 
animaux  dont  il  nvoîc  fait  des  études  particulières.  Pcrfinne 
n'a  n  bien  réulii  que  lui  dans  ce  genre  de  peinture  :  fon  dcdcin 
eft  clcgant,  fa  touche  eft  fcavante,  &  fon  pinceau  crcs-vi- 
goureux  j  l'intelligence  du  clair-oblcur  y  eft  li  paifaice  qu'on 
▼oit  de  &s  tableaux  qui  frappent  &  Êûlîllênt  tous  les  fpecla- 
teurs. 

C6  peintre  voulant  de  plus  en  .plus  mériter  •rapprohan'on 
des  grands ,  travailla  \or\^  temps  i  Rome ,  enHiite  il  fut  i  , 
Naples,  à  Florence  &  â  Parme  ,  &  il  laiflà  dans  toutes  ces 
villes  des  preuves  de  fon  fçavoir.  Sa  fortune  ne  répondoit 
point  à  fa  haute  réputation  ,  mais  il  penioit  comme  les 
grands  hommes ,  fans  ambitionner  les  richeflès ,  il  fe  con- 
tencoit  de  les  mériter.  Yenifè  l'attira  en(uite  :  parriân  de 
la  couleur  où  pouvoit-il  mieux  contenter  iês  défi» ,  il  lit 
des  études  furprenantes  d!après  le  Titien,  le  TintorerK 
Paul  f^oronefi»  «Le  Sénateur  Sacrtd»  venoit  le  voir  peindre, 
par  (es  manière^  eénércures  il  l'engagea  a  exercer  fon  pinceau 
pour  orner  (on  palais  Sc  épuilànc  iès  talens,  il  produire  des 
chofès  admirables. 

La  ville  de  Manrouc  termina  fes  voyages  »  il  fè  mit  au 
fêrvice  du  Duc  qui  fur  le  bruit  de  Ùl  réputation  lui  fit  mil' 
ie  accueils.  Les  gracieufetés  de  ce  Prince ,  de  erandes  ré- 
compeâfes,  un  carodê  entretenu  animèrent  fôn  kavant  pia. 
ceau.  Le  Duc  de  Mancouë  qui  avoit  un  goût  naturel  pouf* 
les  belles  chofes  trouva  amplement  à  le  fatisfaire,  &  fon  pa- 
lais iuc  embelli  de  cous  côtés  des  ouvrages  de  Mandait. 
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Mdjgié  les  iofirmicés  auiquelles  II  écoît  fujec ,  il  ne  difconti-  "^assssss^^ 
'  ntioïc  point  ion  travail,  &  même  Ces  ouvrages  ne  fê  reflèn-  lb 
toient  .point  des  maux  qu'il  fouffroic.  Enfin  la  ^oatc  qui  B£}I£D£TT£* 
rincommodoit  trcs-fouvent  fe  joignîc  à  Tes  infirmités  &  ter- 
mina fa  vie  en  1 6jo,  dans  cette  yille  à  l'âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

Ses  élèves  ont  été  François  Sc  Salvator  Caftiqîione  ifes  fils, 
dont  aucun  n'a  pu  faire  revivre  fa  grande  réputation. 

Nous  avons  peu  de  dcflcins  plus  piquans  que  ceux  du  Be. 
,9tdette ,  ils  (ont  pleins  de  feu  &  font  leur  effet  comme  des 
tableaux.  Ordinairement  il  les  colorîoit  si  l'huile  iîir  de  gros 
papier ,  les  tours  font  faits  au  pinceau  â  l'huile  j  il  y  en  a  â  la 
languine  hachés  de  tous  côtes  pour  faire  un  fond  aux  figures, 
d'autres  font  nn  cccs  à  la  plume  £«:  lavés  à  l'encre  de  la  Chi- 
ne ;  quoique  les  formes  n'en  (oient  pas  bien  rét:;uliéres,  il  y 
règne  une  touche  &:  un  efprit  qui  le  décèlent  fur  le  champ 
&  qui  rajoutent  infiniment  les  vrais  amateurs. 

Ses  prmcîpaux  ouvrages  font  à  Gènes  t  on  voit  dans  TE- 
glîfe  de  là  Madonét  di  CapeSo  l*hîftoire  de  la  Madeleine 
de  fàîntp  Catherine  qui  donne  le  portrait  de  fiinc  Domi- 
nique à  un  reh'gieux  ^  dans  l'Eglife  Je  faint  Luc  la  naiflànce 
du  Sauveur  ;  à  l'oratoire  de  faint  Jacques  délia  Marina  le: 
Saint  à  cheval  qui  chailè  les  Mores,  &  à  laint  Martin  du  faux- 
bouro;  de  fainc  Pierre  d'Arène  un  faint  Bernard  au  pied  d'un 
Crucifix. 

A  Londres  on  Voit  les  voyages  de  Jacob ,  Thiftoire  de  Kar* 
cliel ,  &  celle  de  jolèph.       .  . 

A  Dafièlddrf  chez  l'Eledeur  Palatin  on  trouve  deux  diA 
féren^  marches  des  Ifradites,  un  voyage-da  même  peuple, 

&  une  conduite  de  plufîeurs  gens  armés. 

Le  Roy  a  une  nativité ,  Notre  Seigneur  qui  chaHe  les  mar- 
chands du  temple,  &  deux  païfigcs  où  Ton  voit  des  roches. 

M.  le  Duc  d'Orléans  a  le  portrait  d'une  femme  avec  une 
coëfiure  bizarre  ornée  de  plumes  blanches. 

.  Senedette  a  gravé  i  l'eau  force  pluHeurs  pièces  très  rpfri- 
tuelles,  telles  que  Diogéne  avec  ia  lanterne,  une  nativité  en 
travers ,  les  animaux  qui  vont  pour  entrer  dans  l'Arche ,  le  mê- 
me fujet  plus  petit,  la  rcfurrcclion  du  Lazare  en  grand  &  en 
petit,  une  fuite  en  Egypte,  une  Vierge  avec  le  Icius  fie  l'ange 
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=^  qui  réveille  faint  Jofeph  ,cînq  fujcts  de  païfage  avec  desFau- 
L  E  nés  &  des  Satyres,  une  Magicienne  avec  plufieurs  animaux, 
Benedette.  Circé  ouvrant  un  tombeau  pour  chercher  les  armes  d'Achil- 
le ,  deux  fuites  de  têtes  d'hommes ,  l'une  de  feize ,  &  l'autre 
de  fix  oii  eft  fon  portrait,  &  plufieurs  autres  fujets  de  capri- 
ce &  allégoriques  dont  le  nombre  fe  monte  à  quarante-fept , 
ians  y  comprendre  ce  qui  a  été  gravé  d'après  fes  tableaux  par 
^^cc ,  Châciilon  ^  Corneille ,  M.  Lafne ,  Coclemans  U  autres. 
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111^^^551  ^  waMTance  de  Vaîerio  CafleUi  efl  marquée  ea 
^  ^  ^     5*  ^^^'^^     ^^^^^      Gènes.  Ayant  perdu  fon 

•É^.  i^**.  pere  Bernard  CafieUi  à  l'âge  de  cinq  ans ,  toute 
fa  reflburce  fiic  de  £t  mettre  entre  les  mains  de 
I  Oominique  FUfeMa  dit  il  Sar^^im  ^  lui  fit  co» 
pier  les  ouvrages  c^e  Perin  del  Vayt  dont  eft  6mé  le  palais 
du  Prince  Doria  à  Gènes.  11  quitta  bientôt  cette  ville  pour 
aller  chercher  dans  les  tréfors  de  Milan  &  de  Parme  une  mar 
niére  plus  vague  Se  plus  fcavante. 

ViUerio  fe  fit  un  nom  en  peu  de  temps  ^  fon  génie  ,  fbn 
deflein  ,  Ton  coloris ,  les  tours  flexibles  ae  ies  figures  le  mi- 
senc  au-deHus  de  fon  pcrc>  il  aiuioic  furcouc  à  peindre  des- 
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rsr  bataillc5,  talent  qu'il  2.  exerce  avec  diftincli'on.  On  v  trou- 
Valerio  vc  la  vivdcicé  du  Tincorcc  &:  la  belle  compoficion  de  Paul 
CAiT£LLi.  Veromfe  ^  fes  chevaux  font  deffinés  d'une  grande  manière, 
&  il  y  a  unç  fàgeflè  dans  le  frtmncé  de  (es  Heures  qui  ne 
le  rcfcnt  point  de  la  trop  grande  licence  de  Fccole  Vcni- 
tlennc.  Il  a  donné  des  preuves  de  ibn  habileté  dans  les  Esii' 
fes  &  dans  les  Palais  de  Gènes  où  il  a  peint  plufîeurs  pla- 
fonds &  l'on  fait  grand  cas  de  fcs  tableaux  en  Angleterre. 

Ses  ccudcs  continuelles  &  un  travail  alîidu  pour  farisFaire 
tous  ceux  qui  s'cmpreiïbient  d'avoir  de  fcs  ouvric;es  abrégè- 
rent fes  jours  ii  mourut  a  Gcucs  a  i  a^e  de  cicncc-*iuatrc 
ans  en  Tannée  1659. 

Ses  dîicîples  onc  été  GU  PdtU  Cervetto ,  Stefan»  Mâffefo , 
JBartolomeo  Bifcain»  &  GU  Sattifia  Mcrano, 

Bartalomeo  Bifcaino  né  en  163  z.  dans  la  vîlle  de  Genes, 
Barthelemi  étoit  fils  de  Jcan-Andrc  Bifcaino  peintre  de  la  même  ville  j 
BisCAiNO.  quoiqu'il  ne  tît  que  dupaïfagc,il  enfeignaàion  lils  Barthe- 
lemi une  route  bien  plus  élevée  pour  ie  diftinc^uer  dans  l'hif- 
coire.  Il  fe  péri  eciionna  dans  le  coloris  lous  V aleno  C^i§eB, 
Les  contours  de  fes  figures,  la  finelTc  avec  laquelle  elles  lôot 
touchées,  ià  manière  (piritueUe  de  deifiner  des  pHs  font  re- 
chercher fcs  ouvrages  avec  empreflement,  il  a  gravé  à  l'eau 
Ibrce  quelques  planches  très .  eflimëes  \  la  pelle  qui  (iirniic 
en  1657.  enleva  le  pere  ^  le  fils  qui  n'avoïc  que  vingt-dnq 
ans. 

Les  dcflbins  de  VaUrio  fe  trouvent  plus  fréquemment  en  An- 
gleterre qu'en  France,  &  je  n'ai  jamais  mieux  jugé  du  maiLe 
de  ce  maître  <ju'en  vifitant  les  cabinets  de  Londres,  fes  def- 
'iêtns  (ont  toujours  arrêtés  d'un  trait  de  phime'  lavé  i  rên- 
crc  de  la  Chine,  &  relevé  de  blanc  avec  quclciues  coups  de 

{>lumc  dans  les  ombres.  Il  y  en  a  entièrement  à  la  phime  dont 
es  hachures  vont  de  droite  à  gauche  &  font  croîfccs  dans 
les  grandes  forces  :  on  v  trouve  une  belle  touche,  de  la  cor- 
redion,  un  grand  dccail  &  beaucoup  de  feu  dans  les  batail- 
les. 

La  ville  de  Gènes  poflcdc  Tes  principaux  ouvrages  i  on  voit 
dans  TEglife  de  la  MaioM  àtl  Girêin»  une  conception  &  i 
c6tédeux  grands  morceaux, l'un  le  mariage  de  la  Vierge  & 
iâ  préfematîon  au  Templ»  s  ibn  couronnement  eft  peint  à 
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fre/que  dans  le  plafond  de  la  même  chapelle  &  au-deflus  de  ^ssst* 
l'Autel  une  gloire  d'at^s^le  plafond  de  l'Eglîiè  des  Bénédîâins  .Vale&io 
repréfente  uneannonciacion  avec  pluHeurs  anges  dans  les  com-  CasT£LLI. 

Î»arcimens  jla  converfion  de  faint  Paul  orne  le  maître  Autel  de 
'Eglife  des  Francîfcaîns  ^  on  voit  un  faint  Evcquc  dans  celle 
de  lainte  Sabine  j  dans  celle  des  Auguftines  il  a  reprclcncé  au 
plafond  la  defcente  du  Saint  -  Efprit  fur  les  apôtres  avec  une 
multitude  d'anges  ,  6c  il  a  orné  les  murailles  de  ce  temple } 
dans  TEglife  de  ùànt  Koch ,  on  trouve  un  fâînt  Jean-Baptifte 
&  ancres  ùânts  qui  Coot  de  Ces  plus  belles  choies }  dans  ront- 
toheés/an.Jacomo  deUa  Marina  fàint  Pierre  qui  baptife  faînt 
Jacques ,  ^  dans  l'Eglife  des  pères  de  fainte  Croix  le  cabl«Ltt 
de  fainte  Rofalie  avec  une  belle  gloire  d'anges. 

Dans  la  galerie  du  palais  Bulbi  il  a  peint  a  frefque  le  temps 
&  les  quatre  faifons  j  dans  le  grand  falon  du  même  palais  & 
dans  les  quatre  pièces  fui  vantes,  il  a  repréfenté  les  crois  Grâ- 
ces avec  des  ennns  &  des  médaillons  ^  dans  une  autre  c'eft 
Diane  &  Leda ,  on  trouve  dans  les  dttnîéres  dîfferens  fiijets 
enrichis  de  beaux  ornemens. 

Dans  le  Cafin  de  Gio  Battijîa  Nafcio  proche  la  porte  de 
V  y4rco  pluûeurs  fujecs  de  £U>les  ornés  de  païiàges  £c  d'ani. 
maux. 

En  Angleterre  plufîeurs  cabinets  font  remplis  de  grands 
fujecs  d*hiftoires  £c  furtout  de  batailles. 

On  ne  connoic  qu'une  iîdnte  Êunille  gravée  par  Coâemans 
dans  le  cabinet  d'Aiz. 


LE  BaCICI. 


E  Sacici  terminera  l'Ecole  d'Icalîe^  il  s'appel- 
loit  Gio  Battijîa  Cauli  &  écoit  né  a  Gencs  en 
1639.  parens  très  pauvres,  qui  mouni- 
rent  de  la  contagion.  Seul  ,  fans  appui  &  ne 
fçachant  que  devenir ,  comme  il  fortoit  de  l'at- 
telier  de  Borgon^one  le  porte-feuille  fous  le  bras ,  il  aDper- 
^ut  une  galère  qui  alloit  conduire  d  Rome  l'envoyé  de  la 
République  5  il  fe  préfenta  pour  y  entrer  ,  &  fur  le  refus 
du  capitaine ,  le  jeune  peintre  qui  avoit  à  peine  quatorze 
ans  s'adrelîà  à  l'envoyé  même ,  qui  après  quelques  quef- 
tions  ordonna  qu'on  le  re<jût  parmi  fes  domeftiques. 
L'envoyé  arrivé  à  Rome  garda  le,  Bacici  dans  iâ  mai- 
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fbn  iufqu'à  ce  qu'il  l'eût  placé  chez  un  peintre  Francjois  — — — ^ 
qui  ncgocioic  des  tableaux  5c  qui  le  fit  beaucoup  travail-  le  Bacici. 
1er.  Il  y  relia  tout  le  temps  que  l'envoyé  fut  a  Rome, 
enfuîte  il  fe  mit  chez  un  autre  marchand  de  tableaux  qui 
ëcoic  Génois ,  ce  fuc  le  commencement  de  fa  fortune  $  le 
Bernln  Se  Mario  ài  Fiori  qui  venoîent  chez  ce  marchand 
y  connurent  le  Bacici  ,  &  Ion  habileté  ,  ils  lui  donnèrent- 
entrée  en  plufieurs  maifons  où  il  fit  des  portraits  admira^ 
bles  j  mais  il  étoit  encore  plus  propre  à  i'hiftoire  &  aux^ 
grands  morceaux.  Ses  coups  d'elTai  le  mirent  en  état  de 
prendre  une  maiibn  &  de  vivre  à  fon  aile.  Son  premier 
tableau  à  l*â^  de  vingc  ans ,  fut  un  ^înt  Roch  avec  la^ 
Vierge  &  famt  Antoine  Abbé\  -lequel  fut  placé  dans  !'£-. 
glifê  de  ce  nom.  Ce  tabkau  fie  quelque  bruit  &  lui  pro~. 
cura  un  mariage'  avantageux.  Le  Prince  Pamphije  lui  don- 
na enfuite  ,  â  l'exclufion  de  tous  les  habiles  gen^;  ô.q  Ro^ 
me  ,  les  quatre  angles  de  la  coupole  de  fainte  Agnes. 

Ces  grands  morceaux  achevèrent  fa  réputation ,  &:  Ale- 
xandre VIL  dit  au  Bernin  de  lui  amener  le  peintre.  Le 
Pape  lui  (|pnna  fês  entrées  au  palats ,  &  lui  ordonna  de 
faire  fon  portrait.  Le  Bernin  qui  le  condui/bit  en  tout  , 
kii  avoit  communiqué  rélcvadon  de  iês  penfées ,  il  dnc 
fon  fils  fur  les  fonds  qu'il  nomma  Laurent ,  &  il  le  pro- 
tcçca  au  point  de  lui  faire  avoir  la  préférence  de  la  cou- 
pole du  Jefus  fur  Ciro  Ferri ,  Carlo  Marati ,  &.  le  Brandi. 
Le  pere  Général  des  Jéfuîtes  qui  le  venoit  voir  travail- 
ler &  qui  çoûtoit  fort  fon  ouvrage  ,  lui  envoya  fix  cent 
piaibes  qu'il  cacha  fbus  un  grand  pâté  mis  dans  ufl  baflia 
d'argent  \  Bacici  qui  étoit  vif,  crut  que  c'étoit  tout  ce 
qu'il  auroit  de  récompenfê  au  deffus  du  prix  convenu^ il 
jetta  le  bafHn  par  terre  en  préfence  de  ceux  qui  l'avoienc 
apporté  ,  &  diltribua  l'argent  aux  pauvres  ^  le  General  le 
de  fabulai  de  cette  erreur  ,  en  lui  envoyant  mille  pi(l:ole& 
&  lui  en  promit  davantage ,  il  fc  mit  â  travailler  de  nour. 
veau  avec  une  ardeur  &  un  feu  qui  lui  étoient  ordinaî-. 
res.  Quelque  temps  après  le  pere  Général  étant  tombé 
malade  &  ne  pouvant  efféâuer  les  promefles  qu'il  avoie 
fûtes  au  Bacici ,  lui  donna  en  mourant  un  billet  pour  le 
icmplic  lui-même  de  la.  fomme  qu'il  iôuhaiteroit.  Les  Jé* 
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"   ^  luices  ne  voulurent  pas  recounuicic  le  billet  ^  Bacici  le  dé- 

Li:  13ACICI.  chira  £c  refuià  d'achever  l'ouvrage ,  mais  le  fiemin  l'obli. 

gea  par  honneur  à  le  terminer.  11  fut  cinq  ans  à  peindre 
cette  grande  machine  qui  ^t  aujourd'hui  l'admitatioa  de 
tout  le  inonde. 

On  fît  des  fonnets  à  la  louange  du  Bacici ,  chacun  l'aî- 
moir ,  fa  converfation  agréable  &  pleine  de  reparties  fpi- 
ritueiles ,  les  manières  nobles  ,  la  philionomîe ,  tout  par- 
lok  en  fa  faveur.  Alexandre  VIII.  lui  donna  plufieurs 
marques  de  la  bienveillance ,  ôc  ion  neveu  le  cardinal  Ou 
uheni  le  protégea  en  toute  occafion  auiC  bien  que  le  car- 
dinal de  ptihCefkre  :  il  partit  par  ordre  dé  ce  demièr  pour 
^er  peindre  à  Gènes  la  iàlle  du  palais  public ,  le  prix 
excemf  qu'il  demanda  aux  Génois ,  les  ef&aya ,  &  ils  don- 
ncrent  cet  ouvrage  à  Francifchini  j  tout  Ton  travail  fc  ter- 
mina à  faire  le  portrait  du  Doge  dont  il  re^ut  un  beau  pré- 
sent. 

Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Rome  ,  les  ouvrages  fe  pré- 
fêntérent  i  lui  de  tous  côtés ,  un  cavalier  fit  faire  £bn  por- 
trait ûns  convenir  de  prix,  le  peintre  après  l'avoir  fini  lui 
en  demanda  cent  ecus ,  mais  le  cavalier  qui  en  fut  étonné 
fe  retira  &  ne  revint  point  le  prendre  ;  le  Sscici  s'aviâ 
de  peindre  des  barreaux  deffus  le  portrait  &  d'écrire  fia 
fri'Tinnc  per  débita  &  l'expofa  dans  le  lieu  le  plus  apparent 
de  loii  atcelier.  L'oncle  du  cavalier  homme  conftitue  en 
dignité  en  fut  averti  £c  vint  chez  le  peintre  ,  je  croi,  dît- 
il  ,  en  voyant  ce  portrait  que  c'eft  mon  neveu  ,  c'cft  lui- 
mime  W  répondit  le  Bétki^  mais  le  pauvre  cavalier  par 
malheur  efl  en  prifon  pour  dettes  l'oncle  fîir  le  champ  paya 
les  cent  écus ,  en  lui  difant  il  efl  bien  jufle  de  l'en  £uie 
£>rtir.  Ce  'peintre  étoit  fi  vif  &  H  emporté  qu'un  pardcu- 
lîer  lui  ayant  commandé  la  voûte  de  fa  chapelle  all.t  vit. 
toria  ,  Bacici  convenu  du  prix  avec  lui ,  fe  mit  nuffîror  à 
en  fiire  les  études  &  une  ébauche  coloriée,     lur  ce  que 
cet  homme  lui  dit  que  ces  études  &  cette  ébauche  dévoient 
entrer  dans  leur  marché  ^  il  fe  mît  dans  une  furieuiê  cdé- 
re,  jetta  la  palette  8c  les  pinceaux,  renverfâ  le  chevalet, 
creva  la  toile,  8c  ne  voulut  plus  peindre  la  voûte. 
Le  Marquis  Lémrnt^  dnminà  avec  qui  11  avott  £ût  cofi- 
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nolilànce  i  Gcncs ,  venoîe  voir  fouvent  travailler  le  Sacici  ;  «sasHŒ^ 
pendant  qu'il  faifoic  le  portrait  d'Innocent  XII.  il  loi  prit  U  BaciCI* 

envie  d'avoir  celui  d'Hypolitc  fon  oncle,  mort  il  y  avoit 
vingt  ans.  Générai  des  galères  de  la  Republique  de  Gcncs , 
&:  Que  ce  peintre  n'avoic  jamais  vu.  Une  pareille  proporicion 
le  ht  rire ,  &  il  crue  que  le  cavalier  vouloît  fe  moquer  de 
lui.  Le  Marquis  perllllanc ,  lui  promit  de  dépeiudic  ion  on- 
de de  telle  manière  ou'U  le  feroit  reflonbler.  Bétid  prit 
une  toile ,  plutôt  pour  le  contenter  que  dans  l'idée  d'en  ^9^r 
jre  un  portrait}  il  fui  vit  exaâement  la  defcription  en  eflk* 
çant  &  corrigeant  la  tête  fur  quatre  toiles  dififérentes ,  enfîa 
fa  dernicre  p:irur  ^lu  Marqufs  très-refTemblanre ,  &  il  pei- 
gnit Hypoiite  en  grand  ,  habille  en  guerrier  &  commandant 
les  galères.  Tous  les  Génois  qui  venoient  voir  fouvent  Bacici 
reconnurent  partaicement  Hypolite ,  ils  publièrent  cette  fur- 
prenante  adioTe  qui  fut  largement  récompenfée. 

Le  Bscici  travailloit  extrêmement  vite ,  il  peignit  en 
deux  mois  la  voûte  de  TEglifè  des  pères  de  fanti  AfoflêU , 
dii%ence  qui  fut  trcs-nuifible  à  fa  iânté  &  d  iâ  réputa- 
tion •  il  avoit  alors  foixante  Ôc  fept  ans.  La  convention 
par  écrit  avec  ces  pères  émît  de  deux  mille  écus,  dont  il 
en  avoit  re^û  cinq  cens  à  compte.  Etant  venu  fuivant  le 
marché  pour  recevoir  le  rcfte'  de  la  fbmme,  il  tira  de  fa  po- 
che la  quittance  &  en  lit  piélent  à  ces  religieux ,  qui  pen- 
ierent  rétouffèr  par  leurs  embrailèmens ,  &  qui  lui  donné* 
xent  mille  bénédiâions.  Comme  il  voiilut  terminer  pluiîeurs 
cartons  pour  les  mofàïques  de  la  petite  coupole  de  faint 
Pierre  que  lui  avoit  ordonné  Clément  X.  il  s'échauffa  i 
les  mettre  en  jplace  fur  le  lien ,  5c  revint  avec  une  c:rofre 
ficvre  qui  en  peu  de  jours  le  mit  au  tombeau  le  z  Avril 
1709.  à  l'âge  de  foixante  &  dix  ans.  Il  laiiFa  à  fes  enfons 
environ  cinquante  mille  écus. 

Ce  peintre  étoit  très  -  fpirituel  dans  la  touche ,  infati- 
gable dans  le  travaU,  d'un  génie  grand  mais  bizarre, boa 
colorîllc ,  entendant  parfaitement  la  magie  des  racourcis  ; 
fês  figures  ont  tant  de  force  (qu'elles  fortent  du  plafond  , 
cependant  elles  font  quelquefois  incorrecl:es  ,  fouvent  lour- 
des &  fes  draperies  font  maniérées.  Le  Bacici  excelloît 
dans  le  portrait  dont  il  a  fait  une  prodigieufe  quantité  , 

C  c  c  iij 


Digitized  by  GoOgle 


AbkCGE  DB  LA  Vl  E 

'«^ssss^  ayant  peint  fept  Papes  Bc  cous  les  cardinaux  de  fbn  teilipr, 
I.B  Bacicx.      manière  force  donc  il  avoic  faic  fes  premiers  morceaux , 

fut  changée  par  l'avis  du  Bcrnin  dans  un  ton  de  couleur  plus 
clair  qu'ii  employa  dans  rEglife  de  fanti  y^pojtoli  ^  il  devint 

Îtar  là  très-intcrieur  à  lui-mcme.  D'autres  adurcnt  que  ce- 
a  vint  du  clia<'uii  de  la  mort  de  Ion  fils  Laurent  à  qui  il 
avoic  donné  un  ibufilec  en  préfênce  de  (es  camarades  pour 
Pavoir  trouvé  s'amuiknc  avec  eux ,  au  lieu  d'aller  travailler 
chez  un  avocat ,  &  que  ce  fils  outré  de  cet  affront  alla  de 
dcfefpoir  fe  jetter  dans  le  Tibre,  Backi  en  fut  ii  inconfolabie 
iqu'il  ceflà  pendant  plus  d'un  an  de  manier  le  pinceau. 

Ses  reparties  fuivoient  la  vivacité  de  (on  génie.  Un  archi- 
te^e  lui  montrant  un  jour  le  plan  à\\n  palais  dont  il  avoic 
oublié  de  marquer  les  tcnccrcs ,  £acut  lui  die ,  ce  Icra  iàns 
douce  un  beau  bâtiment  ,  mais  il  ne  pourra  fèrvîr  que-la  unît: 
Un  de  {es  élèves  peu  habile  iè  ièrvoit  de  pinceaux  dont  les 
hantes  ctoient  d'ébénc  garnie  d'argent ,  vous  avez  grande 
raifon,  lui  dic-il,  puifque  vou^  ne  pouvez  faire  de  belles  pda» 
Cures,  d'avoir  au  moins  de  beaux  pinceaux. 

Parmi  piuikux&  éiàves  qu'il  a  formés Jean  Odax^  eil 
^^^^^^^  le  meilleur, 

^^^^SSf^  jg^jj  Qdag^  naquit  à  Rome  en  1665.  &  apprit  à  gra- 
Jban     ver  de  Corneille  Bloëmart,  ille  quitta  bientôt  pour  ic  met- 

.  Od  Az  z  r.  cre  dans  Técole  de  C/w  Ferri  apits  la  mort  duquel  il  entra? 

chez  le  Sacici.  Il  devînt  habile  en  peu  de  cemps,  &  onr 
le  chargea  de  pluHeurs  ouvrages  publics  dont  il  s'acquitta 
très -bien,  tels  qu'un  faint  Bruno  alla  Madona  degU  angeli, 
&  une  chute  des  anges  dans  rFi!;!ire  dc/^inti  ÂpoPoli.  Il  fut 
nn  des  douze  peintres  habiles  cic  Rome  choifi-^  pour  peindre 
les  prophètes  qui  font  dans  l'Eglife  de  fâinc  Jean  de  La- 
tran ,  au-defliis  des  douze  ligures  de  marbre  des  Apôtres, 
&  il  y  a  repréfènté  dans  un  grand  ovale  le  prophète  O^btr, 
Sa  frefque  eft  fort  eftimëe  &  fon  deHein  eft  correâ.  Plu- 
fieurs  ouvrages  faits  pour  le  Pape  lui  méritèrent  l'Ordre  de 
Chrift,  &  on  le  reçut  dans  T Académie  de  faint  Luc.  Sa  rc- 
putation  lui  procura  la  coupole  du  Dc^nc  de  Velictri  qui  eft 
un  morceau  dil}in«''nc  Od'./rr/  ctoic  infario^able  &  ncif^noic 
extrêmement  vue  ^  il  amaila  par  ce  moyen  des  fommci  con- 
£dérables.  Sa  coutume  de  prendre  tous  les  ans ,  fans  ai  avoir 
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beiôin ,  des  eaux  minérales  qui  font  à  la  porte  de  Rome  ap-  '"ssssaa^ 
pellée  Vaqua  acetofa ,  lui  changèrent  ibn  tempérament  &  le  Bacici. 
le  rendirent  hydropique.  U  mourut  à  Rome  en  175t.  agc 

de  /bixance  &  huit  ans. 

Les  dclfeins  du  Bacici  font  chauds  &  d'une  touche  trcs- 
fpîrkucllc  i  le  feu  qu'ils  font  paroître  fait  oublier  l'incor- 
tedion  àc  le  peu  de  détail  qui  s'y  trouvent ,  la  tournure 
des  figures  eft  chômante.  Ces  deileins  font  faits  à  un  trait 
de  plume  lavés  i  l'encre  de  la  Chine  &  rehaufl'ës  de  blanc. 
Ses  dnaperies  ibnt  lourdes  &  boudinées ,  le  trait  des  con- 
tours  e/t  tâcé ,  aucune  extrémité  n*e(l  formée ,  mais  TeA 
prît,  les  beaux  racourcis,  la  grande  ordonnance  &  l'in« 
telligence  des  lumières  fe  réunUîènt  dans  ce  maitre  dont 
le  goût  eft  le  même  que  celui  du  Bernin. 

Ses  principaux  ouvrages  à  Rome  font  les  quatre  angles 
de  la  coupole  de  fainte  Agnès  ce  font  les  quatre  docteurs  de 
J*£glife  latine  j  la  coupole ,  les  angles ,  l'arcade  &  la  tribu- 
ne du  Jefùs  repréfèntant  la  vîfion  de  l'agneau  (ans  tache 
dans  le  Ciel ,  FEnfer  eft  au  -  deilbus  avec  des  figures  in- 
fernales qui  tombent  de  la  voûte  par  la  force  du  coloris , 
00  voit  au  milieu  des  figures  A  genoux  devant  le  nom  de 
Jefus  j  U  a  peint  dans  la  mcmc  Eglife  la  voûte  de  la  cha- 
pelle de  faînt  Ignace ,  où  ce  Saint  accompagné  d'une  quan- 
tité d'anges  eft  prêt  à  entrer  triomphant  <îans  le  Cielj  à  la 
^  Minerve  on  voit  dans  une  chapelle  le  tableau  de  faint  Louis 
Bertrand,  un  £unt  ^ean-Ba^ifte  dans  TEglife  de  ûint  Ni- 
colas de  Tolentin  -,  il  a  repreiênté  Phîftoire  de  fainte  Marte 
dans  la  voûte  de  l'Eglife  de  ce  nom  vîs-à-vîs  le  collège  Ro- 
main j  dans  celle  de  faint  André  du  noviciat  des  Jcmites  il 
a  peint  des  deux  côtés  la  chapelle  de  faint  Xavier  ,  où  le 
Saint  eft  repréfentc  mourant  avec  quantité  de  figures  5  dans 
l'Eglife  de  fan-Francefco  a  ripa  une  Vierge  avec  le  Jcfus  ôc 
iaince  Anne  \  une  conception  pour  les  religieufes  de  fainte 
Marguerite }  le  tableau  de  faînt  Trofime  dans  TEglifê  de 
iaint  Théodore  ou  fanto  Ton  ;.â  fainte  Marie  Campite& 
le  tableau  de  la  naifTance  de  faînt  Jean-Baptifte  ,  il  a  peint 
à  la  voûte  de  de*  fanti  Apoftoli  le  triomphe  de  l'Or- 

dre de  faint  Francjoîs  dans  la  gloire  céleftej  à  fainte  Marie 
Madekine  alUKot9nda  on  voit  iàinc  Nicolas  de  Bariy  dans 
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^asi^sp*  l'Eglife  de  la  Madona  di  mMte  font»  U  voûte  U  deux  ovales 
lE  Bacici.  repréfencent  ùimt  Jacc^ues  &  (aint  François  avec  quelques 
enfans. 

Le  Rov  n*a  qu'un  morceau  de  ce  maître,  c'eft  ime  pi6> 

dicatîon  de  faint  Jean. 

On  voit  an  palais  Royal  un  petit  portrait  ovale  peint 
fur  cuivre  d'un  jeune  homme  jouant  du  luth  avec  un  gros 
bonnet  â  l'Allemande. 

Nous  avons  quclaues  portraits  gravés  d'après  le  SâtUi 
.  dans  la  fuite  des  cardinaux»  qui  &  vend  à  Rome  chez  Ré. 
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Barri.  Viaggio  piccorefco  d'Italia  di  Giacomo  Barri  pÎKorc 

Venetiano.  Venezia  i  C-j  i .  in-eRavo, 
Barai&ldt.  Le^vice  de»  piu  îndjgni  pictori  e  fcultori  Fenarrf, 

dcfcricce  dal  Dottore  Giroumo  BarufTaldi  Ferrare&. 
Bellori.  Le  vite  dei  pitcori,  dedi  fcultori  6c  architetri  mode^ 

ni,  fcritte  da  Gio  Pietro  BeTlori,  parte  T.  Roma  r  671.  /»- 

quarto  :  novamence  nftatnpau  con  l'ag^iiuiu  deila  vita 

di  Luca  Giordani. 

Defcrizioni  délie  imagini  dipînte  da  liafaello  d'Urbino 
.  Qclte camere  del  palazzo  Vaticano.  Koma  1695.  in-foUê, 
pe  Bie.  HecQnldeo  cabinet  vaodcEddevry  Scbader^^onft 
door  CbrneUs  de  Bie  notarîs  binnen  Lyçr,  1 46  u  Antaer* 

jpiondi.  Délia  nobilî/Iîma  pîttura  e  delîa  fua  arre,  dcl  modoc 
dclla  dotrrina  pcr  confcguir  la  agevolmente ,  opéra  di  Mi* 
chcl-Ac;noIû  Blondi,  N'enczia  i  549.  oHavo, 

Jiiiagno.  Tratcaco  deila  pictura,  fatto  a  coiiiamne  bencfizîo 

dei  virtaofî  da  ftk  Domemco  Bi^âgno  Cav.  di  Malca.  Vene- 
zia  ié4t.i«^4iv#. 
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Borghini.  ii  ripoio  cli  Raffacllo  Borghini,  in  cui  Ci  rratta  delJ^ 

pitnira  e  délia  fcuicura  dci  pin  tlïulbi  jprofeâcKri  aitfii&bi  e 

mcderni.  Firenze  jy84.  m  oHavo. 
Bofchini.  La  car  ta  dcl  navigare  pittoreico ,  riiiie  di  Marcd 

Bofchioi.  Venezk  z  iftifÂcrfr. 
«^Le  mtoiere  della  picciutt^  oompendio&kfbnnàtioiie  deU' 

le  pictufe  di  Venezîa  1 6  ^4.  1^74.  iihdmz£. 
«»-Li  Giojelli  pitcoreiclii,cioè  indice  délie  publicbe  pittOfC 

delLi  cîrca  cli  Viccnza.  Venczîa  1^77.  in~dour^e. 
Bolîe.  Sencimens  fur  la  diftinâion  des  divcries  manières  de 

peinture,  defTein  &  gravure ,  6c  des  originaux  d'avec  les 

copies ,  d'Âbraham  Boâ^ ,  graveur  en  UiHc  douce.  Paii^ 

SulengerL  De  piâor&     fiacnarîâ  IHtti  Aïo  Juliî  Cficûrit 

Riîlengeri  fbcietatis  Jefii.  Lugduni  r627.  itt-^Savêi 
Bullart.  Académie  des  fcienccs  6c  des  arcs  „  contenant  lef 

VÎC5  Se  les  cloe;es  des  hommes  illuflres  qui  ont  excellé 

en  ces  proférions  depuis  environ  t]Liatre  fiécles  parmi 
divcrfcs  nations  de  l'Hnrope,  avec  lenrs  portraits,  par  Ifaac 
Bullart,  Ciiev aller  de  i'Oidie  de  Uiiit  Miciicl.  Amfterdaiii 

Bomaidi ,  minemiia  Bonniiîx ,  fea  inblîodieea  Bononienfis*,* 

cui  acceflit  a^ntiquorum  piàonim  &  fculpoomm  Booon» 

brevis  catalogus.  Bononix  1 64  r . 

Butron.  Difcorfos  npologeticos ,  en  qne  fe  defiende  la  înc^e- 
nuitad  del  arte  de  la  pinrura  que  es  libéral  y  noble  de 
todos  dcrechos  de  Don  Joan  de  Butron.  Madrid  16169 
in-qtiarto» 

Gampi.  Pareri  fopra  la  pitcura  di  M.  Bcrnaidlao  €ampf 
PitxpreCremonelê.  Creinom'  1584.  ^t-qBom, 

Canedolol  Tiattato  dei  colori  ociiolti  di  M.  Cànmaeb  Cane- 
dolo.Parma,  ithoffayo. 

Carducho.  Dialogos  de  la  pîntum  fu  defenfa>  orîgcn,  efîên- 
cia,definicion,  modos  y  difFerenoas^ per  Vinccnzio  Cac^ 
ducho.  Madrid  1633.  in-quarto. 

Cariicri.  Riftretto  dciic  cofe  piu  notabîlî  in  pîttura,fcultura; 
ç  arcfaitecciiia  dellâ  cicti  di  Hcenze ,  ièccnida  impreffione , 
con  aggiunta  della'iècoflda  pane  «  concenencc  i  luoghl  fitf* 
iii})ani,di  Jacopo  Oû^sd,  fvtmc  ^689.  in-doux^. 
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Celio.  Dichîaraiione  fopra  le  pîtture  di  Roma ,  chci  In  lucc 
dal  Cav.  Gafparo  Celio  pitcore  Komano.  Napolî  1 6  3  g.  jg. 

CinneUi.  Bellezzc  délia  ctcci  cU  Firenzedi  M.  Gio  QnneUL 

Firenze  i  66i.in-dout^, 

Coberg.  Tradatus  de  pÎLn-nrâ  antîqua  Vinciflai  Cobercr. 

Le  Comte.  Cabinet  des  lingularités  d'archircclure  ,  peintu- 
re ,  fculpture  tk.  gravure ,  ou  incrodudion  à  la  connoif- 
iance  des  plus  beaux  arcs  figurée  fous  les  tableaux ,  les 
ftatiilss  &  les  eftampes,  par  Florent  le  Cùmte  ioilpcettr  & 

.  peintre.  Paris  1699.  Bruxelles  171 1.  5  volumes 

CondînI.  Vita  dî  Mîckel>Agiiolo  Buonaroti^racolcadaAfc»'  * 
nio  Condini.  Roma  1553  in-quarto. 

Corneille.  Les  pcemiers  élémens  de  la  peinture  pr;itîque,  par 
Jean  Baptiftc  Corneille,  peincrc  de  l'Académie,  à  Paris 
1  684.  uudout^. 

Danci.  Il  primo  libro  del  trattaco  delle  perfeccc  proporzio. 
ni  di  cutte  le  colè  die  imîtare, e  ritrane  fi  poflbno, ton 
i'arte  del  diiêgno.  di  Vincenzio  Danti.  Firenze  15^7. 

Daret.  Comp^nc^io  delIa  vita  di  Rnffaello  Sancio  d'Urhino, 

nel  quale  fi  tratta  delle  ftrimpi  di  Marc  Antonio  &:dial- 
,  tri,  tradotto  dall  ltaliano  in  I  ranzeie  da  Pietro  Daretiû* 

tagliatore.  Parigi  i  6  y  i .  in-quarto. 
Daci.  Vice  di  pîttori  antîciu ,  illuftrate  da  Càrlo  Dari  Aoh 
-  demico  délia  Cniicà.  Firenze  1667.  in-qmart0.  Ce  font  qaa- 

ti  :  vies  de  peintres  Grecs, 
De  Piles.  Dialogue  fur  le  coloris,par  Roger  de  Piles,  Paris 

1699.  in-do*z^. 

—  Diflertatîon  fur  les  ouvrages  des  plus  fameux  peintres, 
par  le  même.  Paris  1 6  8 1 .  in.douz^.  Defcripcion  de  ca- 
oleaux ,  avec  la  vie  de  Rubens. 

•«ConveHâtions  fur  la  connoîflânce  de  la  peinture,  &  fur  le 
jugement  qu'on  doit  faire  des  ubleaux,  par  le  même.  Pa- 
ris 1 677.  in  doutg. 

—  Cours  de  peinture  par  principes, compofé par  R.  de  Piles.. 
Paris  1708.  in-dottxjs. 

^Abrcgé  de  la^'îc  des  peintres ,  avec  des  réflexions  fur 
leurs  ouvrages,  ce  un  craicé  du  peintre  parfait,  de  la  coa- 
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noîflânce  des  defleins ,  &  de  l'utilité  des  eftampes,  par  le 

même.  Paris  i  699.  réimprimé  en 
—  Traduction  du  pocrae  de  du  Frenoy ,  De  arte  ya^hUà  , 

pdr  le  même.  Paris  1684.  in-4»mx$, 
Dolce.  Dialogo  délia  pictura<U  Lodovicb  Diolce, ihdcolàto 

rAredno.  Venezia  i  ^  57.  in-oBtav^^ 
*— Dialogo  nel  quale  (I  ragiona  délia  qualicà,  àiwerûtà,  e 

proprietà  deî  colori ,  <^el  îfteffb  autore. 
Doni.  Difegno  partico  in  piu  ragionamcnti ,  nei  qualî  fi  trac» 

ta  délia  pittura,  délia  fcultura,  dci  colori  gerri ,  modellî,* 

&  di  altre  cofe  fpettaQti  a  ijucite  arci ,  dei  jOoni.  Venezia 

I  549.  ia-*ff<fv4 
Dryden.  Paralello  délia  pittura  e  Doeiîa  del  û^,  Dryden ,  ag- 
eiunco  al  Ubro  ibpra  l'arte  délia  pittura  di  Carlo  Alfon- 
io  Fxenoy  tiadotto  in  Ingleiè ,  ftampata  in  Loodra  1 6^  y. 

in-qnarto. 

Du  Bois  de  laint  Gelais.  Dercription  des  tableaux  du  palaîs 
Royal ,  avec  la  vie  des  peintres  à  la  tcte  de  leurs  ouvrages, 
Paris  ly  ij.  in-dou:^. 

Du  Bos.  Kéfliexions  crîtioues  fur  la  poëfie  de  for  la  peinture , 
par  l'Abbé  du  Bos  de  rAcadèmie  Françoiiè.  Paris  1719. 
11^0.  in -douz^  Volumes. 

JËfœrenio.  Li  primi  elementi  délia  (imetria,  o  fia  commen- 
furazione  del  difegno  delli  corpî  iimani  e  naturalî.  DiA 
corlo  fopra  il  modo  di  difegnare ,  dipignere  e  fpîegare 
fecondo  l*una  &  l'airra  parte  gli  efferci  principali ,  fi  na- 
turaii ,  corne  accidcntaii  dell'  uonio  lecondo  ii  prccctci  c'cl- 
la  Fifionomia ,  di  Filij)po  Efeerenio  pittoie  c  anciquario. 
.  Padoua  per  Gio  Temini,  in-foli», 

Fabfî.  Ravenna  ricercata,  compendio  délie  cofe  piu  notabili 
deirandca  città  di  Ravenna  ,  opéra  di  Girolamo  Fabri. 

Bolot^na  \  61%.  in-oUuvo. 
Félibien.  Entretiens  fur  les  vies    fur  les  ouvra<!;cs  des  plus  ex- 
cellens  peintres,  anciens  Se  modernes,  par  Andrc  Félibiea 
de  l'Académie  Royale  des  fcicnces.  Paris  1696.  in-quarto  % 
•  volumes ,  imprimes  à  Amfterdam  en  1706.  in-douz^  G  vol. 
—"Les  Conférences  de  l'Académie  Royale  de  peinture  & 

de  /culpture.  Paris  1^69.  in-quarto. 

Flaud«  Tiaâatos  d^e  arce  pîdoiiâ  in  très  libros  divi^.  Autho^ 
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,  le  Kidbat»  FlMd,  tUib  de  BMko;.  FiaMtolitftt  1^44: 

Footeca.  De  piâarâ  veterum  }oQarà»  F«Mi(ëcli«. 

l^oppa.  Trattato  délia  pitcura  e  quadiaona  de  corpo  ttnft*. 

no  ,  di  Vincenzio  Foppa  pitcore  Milanefè  t  407 . 
Frelnoy.  Carolus  Alfonlius  de  arte  graphicâ  liber ,  in  Gallf- 

cum  fièrmonem  verfus  à  Ros^erio  de  Piles.  Pariiiis  1684, 
rrigreili.  De  ftacuis  ôl  ilacuaiii^  ^dinundi  IiigcQixi.  tk)l- 

Gîgli.  La  pktiira  trionîfâiite ,  pœiMar  dt  Givlio'  Cciôie  Giglî. 

Venczia  161  5.  in-quarto. 
Giglio.  Doedialoghî  di  Gio  Andréa  GîgUadaFabbriaiio»fiel 

•  lecondo  ragionade  gli  errori  deî  pittori  circa  le  (lorîe,  con 
moite  annotaziani  ï'acte  fopra  il  Giadizio  univerlaie  di- 
pincû  dal  Biionaxoti.  Camerîno  1 564.  in-qttftrto. 

Giiios.  Prodigia  artis  nobiiilliiïia:  itacuaiio;  Joacliira  Gilos. 
Norimbcr^  1703.  in^uam, 

-Goltzins.  Lambcxti  LombanU  ^âoris  celebenimi  ^îta  » 
piâoribus  ,  (culpcoribus  &  arcbiteûis  utilîs  &:  neceâà- 
rîa,  ab  Uberti»  Goltzb  dcTccipcab  Bnigis  Fland.  15  65, 

in-ocL'trw. 

Gregori.  De  ftatuariis  ôc  ula  colorum  Pctrî  Gregorîi. 

Guerin.  Defcription  de  l'Académie  Royale  des  arrs  de  pein- 
ture    de  fi:ulpture,  par  M.  Guerin  ièt^cLaiie  perpétuel 

^  de  k^te Académie.  Fans  171 5. 

UoHbraJun.  De  groote  icoubor  gh  del  ncderlant  îoht  Konfts 
childers.ën  Iciuldereiren  d'oor  Am.  HoubraJeen.  ikflifler: 
dam  1 71  8.  3  volumes  in^ftavo, 

Juniuç.  De  pidurà  vcterum  Francifci  Jimii  libri  très.  Amfte- 
lodami  i  6^-j.in-qudrto.  Koterodami  1694.  in-folio  Acce- 
dit  cacalogus  architeciorum,  mechanicorum ,  pi^rum, 
Aacuarioruni  ,  cœlacorum  ,  allorum^ue  artiiîcum ,  nn&» 

.  quam  anceliaç  edicna. 

Jufto  Ammanl.  Éncfamdicm  ards  plngendi  8c  fciilpendl  JnlH 

Ammani  Tîgurini.  Francofurci  1578.  in-quarto, 
Laireflè.  Les  principes  du  defleîn ,  ou  la  méthode  courte  &  fa- 
cile d'apprendre  cet  art  en  peu  de  temps  ,  compofé  pW 
Gérard  Lairctle  fameux  peintre.  Amftcrciam  1719. 
Lamo,  pifcorfo  d'AlleiTaudro  Lamo  incorno  alla  iculcuxa  9 
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pittura,  dove  ragiona  dclla  vica  &  opère  di  Bernardino 
Campi  pictore  Cremoneie.  Cremona  i  584.  in-qmano. 
Uom.  Kicracti  di  alcoDi  cejiebri  pûtorî  del  fecolo  XVII.  dî. 
iègnad  ed  iatagUad  in  rame  delxayaUeve  Ottavio  Lioni, 
^ei  mcdcfimi  tfêxtic  ▼dn  suitoin  ftccccfcnitc 
4'àiinocazîom,e délia  vita M  Carlo  MaractL  Koroa  1731. 

Xomazzo.  Tmrato  ciell'arte  délia  pîttura,  archîtetmra  e 
{culturade  Gio  Paolo  Lomazzo  pictore  Mllaneie,  diviio  ia 
librî  fêtte.  jMilano  r  5  8  5 ,  z>; v/w./rf<?. 

—  Idea  del  tempio  deiia  piccura ,  nelia  quaie  fi  dilcorre  deL 
Tcdgiiie  açdel  fondameno»  ddle  coie  conteauM  nel  m»» 
tato  dell'arte  délia  pîccuia  del  ifteflb.  Milano  i  /»- 

"^Della  forma  délie  muiè,  câvaca  daplî  antîchl  autori  Grec! 
e  Larini ,  opéra  utîlifnma  alli  pitton e iciiltori,  del  medeil'* 

mo.  Milano.  i  5  9  i .  in-quarto. 
Malvafia.  Fclfina  pictrice,  vîte  deî  pîttori  Bolognefi,  com- 
pose dal  Comte  Carlo  Cefare  Malvafia,con  i  ricratci  del- 
lifictori  întagUad  in  legno.  Bologna  i6'jZ,iM'fMMrt9  | 

TOtOfflCS. 

Mafini.  Bologna  perlascrata  dî  Antonîo  di  Paolo  Mafinî. 
Bologna  1666.  in-quarto.  Nella  quale  ii  trouva  tin  copio» 

Ib  catologo  dcî  pittorî  che  operarono  in  dettâ  cîttà. 
lAînoTTi.  Sfogamenci  d'ingegno  lopra  ia  piccura  e  lafcukura 

di  Antonio  Mînozzi.  Venezia  in-douxf. 
Montani.  Vite  dei  pitcori  Pefarefi  &  di  tutto  lo  ftato  d'Ur- 

bino,di  Giofefib  Montani  pittoxe  Komano.  R.oma  1704. 

MorelH.  Pîtcore  e  fcultxue  délia  ditâ  d!  Perugîa ,  defcritte  dal 
P.  Gio  Francefco  MoreUi  prête  dell'oratorio  di  S.  Filippo 
Nerî.  Perugîa  in-doitKf. 

Pacheco.  Libro  de  la  pintiua  del  Francefco  Pacheco.  Se- 

villa. 

Faggi.  Definizîbne  e  divlilone  della  pittura  (  volçamente 
detca  la  tavoU^  del  Paggi  )  di  Gio  Baccida  Paggi  nobile 
Genoveiè  e  pictore.  Genova  i  ^07.  inFfoliâ, 

Palomina  £1  mufeo  piâonco ,  y  efcala  opdca  en  que  fe 
bâta  nel  TomoX  de  k  Tbeorica  de  la  pôicm  |  nei  iè- 
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cundo  de  la  praAicâ  de  la  pintura  j  ncl  Tomo  tercero , 
el  parnafo  £(panol  pmcorcfco  laureado .  coa  los  vidas  de 
los  pintores  y  eftatuarios  Eminences  Efpanoles ,  <iel  Don 
Antonio  Palomîno  de  Caftro  y  Velafco ,  pîntor  de  canut- 
xa  de  fa  mageftad,  en  Afadrid  1715. 1724.  ithfpU»  1  vo- 
lumes. 

Pafcoli.  Vite  de'  pîccorî ,  fcultori,  ed  architetti  modérai, 
fcrirte  dal  Abbace  Lione  Pafcoli.  Koma  1730.  1756* 

in-quarto  x  volumes. 
-»Vite  de'  piccori ,  fcuicori  ed  arclucecti  Peregrioî  del  Ifteflô; 

Roma  1732.  in-quart9 
Pino.  Dialogo  di  pattiua  di  meHèr  Paolo  Pino.  Veaezia  1 548. 

in  dûM^. 

Plînius.  Hîfloria  naturalîs  C.  Pllnîî  fccundi ,  in  quâ  dégan- 
ter dilleric  de  pidurâ  &  de  coloribus  libro  35.  Si  de 
fculpcurâ  libro  3^*  Lu^duoi  Bacavorum  1669.  tn-octav9 
3  volumes. 

Pomus.  Libellas  de  coloribus  Simonfs  PotdL  Floreodc 
I  54S.  in-^f»krt9, 

Podèvin.  De  poeH  Se  pidurâ  bibliotheca  ièleâa  Antonîi  Pof- 
^ini  /bcietads  Jeiii.  Lugdooi  15950  ii-^m*  Veoedis 

1^03. 

Puy,  Traite  fur  la  peinture ,  pour  en  apprendre  la  t^éorîc 
&  fe  pcrfedionncr  dans  la  pratique,  par  M  .  Bernard  ciu 
Puy  du  Grcz,  Avocat  en  Parlçmenc,  A  Tuulouic  1695. 

Ragiienee.  Monumens  de  Rome ,  ou  defcriprions  des  plus 
beaux  ouvrages  de  peinture,  de  iculpnire  d'architec- 
ture qui  fe  voyenc  à  Rome  ïc  aux  environs ,  par  l'Abbé 

Raguenet.  Paris  1700.  in-fiouz^, 

KefVa.  Indîce  del  libro  întitolato  Parnafo  dci  pittori,del  P. 
Scbaftiano  Rcfla  prête  deli'oratçrio  di  fap-Fiiippo  Ncri, 
Perugia  1707,  in-oUavo, 

lUchardiôn,  Traité  cte  la  peinture,  contenant  unellài  for  la 
théorie,  l'art  de  critiquer,  la  ^:îence  d*un  connoiflèur, 
defcription  de  divers  fameux  tableaux ,  deflfèins  ,  {latu£s, 
bufles ,  bas  reliefs  qui  fe  trouvent  en  Italie,  par  les  (îeurs 
Richardfon  pere  &  Hls,  traduit  del'AngloiSyàAfSifterdam 
)7iS,  iflh^^/^vtf  3  V9lume$« 
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RiMnlfi.  le  mtirflviglie  dell'arte,  overo  îe  vite  dî  ^^l'îlluftrî 
pirrori  Vcneci  6c  dcllo  ftato,  ove  lono  raccoire  le  opère 
inligni ,  i  coftumi,  e  i  rirratti  loro  j  defcrittc  dal  cavalier 
Carlo  Ridolfi.  Venezia  1648.  tn-quarto  3  volumes. 

Kinaldi.  Il  vago  e  dileccevole  giardîno,  ove  &  nigiona  deî  co- 
lon ,  délie  herbe  e  fiori ,  di  Giovanni  lUnaldi.  Pavia  1593. 

Kicratto,  overo  le  cofe  piu  notabili  di  Venezia ,  ove  fi  de(l 

crivorio  turtc  le  chiefe  délia  cîtta  con  le  mcmorie  più  il- 
luflri,  depofiti,  epitafiii ,  infcrixionî,  fcokurc  c  pimire  pin 
confpicue,  con  le  dichiarazioni  ô&aurori  di  eflcj  raccoito 
da  diverfi  aucori.  Venezia  1705. 
Rofïï.  £logi  iftorid  dei  Brefciani  illuftrî  in  ogni  génère,  în- 
ticolaro  il  ceacro  d'Occavio  Rofli.  Brelcûi.  x  601.  in-qMrt», 
Roiiim.  Ilmercurio  errante  délie  grandezze  di  Koma,  tanco 
andcBe,  che  moderne ,  di  Pietra  Roflino  da  Pefaro ,  ove 
fi  tratra  dcUi  Palazzi  princîpali  dî  Roma  e  fue  laricâ 
dî  ftatue,  picturc     alcre  ciiriodra.  Roma  1704. 
Sandrart.  Acadcmia  liobililîima:  artis  pidon'af  Joachîmi  San- 
drart  e  Scockau  pidoris  ,  in  quà  contincntur  vitac  400 
piâonim  diver&rom  n^donam  corn  eonun  fconibus ,  La- 
cino  &  Germano  idiomace.  Norimbergae  1683.  in-fotiû, 
Santagoftini  L'îmmorcalicà  e  eloria  delpenello ,  overo  de- 
fcrizione  délie  picturedi  Miiano,  da  Agoflîno  e  Giadntd 
rratelli  Santagoftînî  pîttori  Milanefî.  Milano  in-douz^. 
Sarnelli.  La  vera  guida  de'  foreftieri  curiofi  di  vedere  & 
d'intenderc  le  coie  piu  notabili  délia  real  cictà  di  Napo- 
li ,  con  la  defcrizione  délie  pictuie  e  fculture  dei  Abbate 
Porapeo  Sarnelli  oggi  vefvovo  di  Biiceglia.  Napoli  1708. 

Scanelli.  Microcofino  délia  pitmra  di  Francefco  ScaneDî  da. 
.  ForU.  Cefena  16^7*  ùi-fêarto. 

Scaramuccia.  Fînezze  deî  penellî  Ttaliani  defcntte  da  Luîgî 

Scaramuccia  fotco  nome  di  Girupeno  piccore  Perugino. 

Pavia  I  674.  in-rjujrto. 
Schefferi  Principia  artis  pîdorîa:  è  vetcribus  audoribusjoh. 

Scheffèri.  Norîmbergs  i6C^.in-doitz^. 
Silosr  Pinacocheca ,  fêii  Romana  piâura  &  fcnlptura  ,  libri 

dtto,  in  (^libus  excellence»  quaBdam»  qui  profane,  qui 
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-  iâcrae  quae  R.omx  estant  piâorx  <c  ftatust,  ep'grammt> 
tîbus  exomantur,  aud.  Jo.  Michade  SUos  Bîtoaciiio.  &o- 

mac.  1673.  in.oBdV9. 
Sfogamenci  d'ingegno  dî  Minozzî. 

Sopranî.  Le  vite  dci  pittori,  fcultorî  &  architccti  Genovefî 

.  con  H  ricratci  di  Rafïaello  Soprani  oobile  Genovefe  c  pic- 
tore.  Genova  1^74.  in-quarto. 

Superbi.  Apparato  dcgii  Uomini  iiluftri  delUt  cîtti  di  FcrraA 
divifo  în  are  parti ,  una  délie  quali  tratta  dei  pittori  Fcr- 
xarefî,  dî  Fra  Agoftine  Superbi  da  Ferrara  Minore  con- 
•ventuale.  Ferrara  1610.  in-quarto. 
,  Teftelin.  Sentimens  des  plus  habiles  peintres  fur  la  pratique 
de  b  peinture  &  fculpturemîs  en  tables  de  préceptes  ,avec 
piuficurs  difcours  académiaues ,  par  Henri  TLlklin  pein- 
tre du  Roy ,  profeflèur  &  lécretaire  en  ladite  Acadcmie. 
Paris  16^6.  in-foiio  avec  figures, 

Uti.  Nuovo  ftudiodî  pîctura,  fcoltara&ajrchitettan  ndle 
dûefèepKUazzidi  aoma,  deirAbbate  Filîppo  Tid.  Koma 
1708.  in~dou^. 

Torre.  Il  rîtratto  di  Milano  divifo  in  tre  îibri  colorîto  da 
Carlo  Terre ,  ncl  quale  fono  defcritte  le  aiitichirà  c  cofe 
moderne  di  decta  città,  fi  di  fab riche,  (juanto  di  pictuia 
e  di  fcultura.  Milano  1673.  i^^-^ttart». 

Van  Mander.  Het  Schîlder  Boeck  vaerîn  Voorecrft  de 
Lccr  iuftige  jeught  den  «ont  der  Edele  Vrye  Schilder 
Konft  in  TcHcheyden  deelen  Woort-gcdragen ,  door  Cà- 
rel  Van  Mander  SchUder.  Amfterdam  i  é  1 8 .  in-quarto. 

'Vafâri.  Le  vice  dî  piu  eccellenti  pittori ,  fcultorî  &  architet- 
tî ,  di  Gior^:io  Valâri  piccore  &  archicecto  Aretino  ,  con  î 
Ritratti  loro  intagîiatî  în  legno.  Firenze  1568.  in^uarto 
3  volumes.  Bologna  1 647. 

Vaiâr!.  Trattato  di  pittura ,  nd  quale  fi  Conticne  la  pratica 
di  eâà ,  divifâto  in  tre  giomate  del  Car.  Vafari  nipoce  di 
Giorgio.  Firenze  1619.  in-quarto. 

Vidrianî,  Raccolta  dei  pittori ,  fcultori  6c  archîterti  Modo- 
nefî,  di  D.  Lodovico  Vidrianî.  Modona  1661.  tn  qu.trto. 

Vinci.  Trattato  dcUa  pittura  di  Leonardo  da  Vinci  hiniolo 
pittore  Fîorentino  ,  tradotto  nclla  lingua  Franccie  da 

■  Roland  Freart  Sr.  de  Ciiainbray.  Paris  1651.  in-foll». 
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avec  figures  ,  fie  traduit  nouvellement  ôc  corrigé,  aug- 
mencc  de  la  vie  de  Léonard,  Paris  1716.  tJt-douz^  avec 
figures. 

Vomo.  De  gU  antichi  pîctori,  di  Gherstrdo  Gio  Voffio. 

Weycrman.  De  Levcns-Befchrivingen  Der  nederlandfche 
Konft  -  Schildcrs  en  Konft  -  SchîMcrefTcn  door  ,  Jacob 
Campo  Weyerman  Konft  -  Schildcr  ,  ia  Grauenhage 
1719.  in~ociavo  3  volumes. 

Zanotti,  Le  pitture  di  Bologna ,  uvcro  il  Paflcggîcre  difîn- 
gannaco  ed  inftrucco  deirafcofo  Acadcmico  gelaco  di  Gio 
Pietro  Càvazzoni  Zanoccî  pictore.- 
Scoai  deirAcademîa  Clemendna  di  Bologna  aggregata 
ali'inftituco  delle  fcienze  e  deli'ard»  del  ii&flb.  Bologna 

1739.  in-quarto  i  volumes. 
Zuccheri.  Idea  dei  pictorî ,  de  gli  fculcorî^de  glî  architetti  del 
cavalier  Frederico  Zuccheri  pictore  en  due  iibri.  Torino 
1607.  in-folio. 

— >Pa{Iàgio  per  Icalîa,  in  cui  Tono  defcnCCC  valfepiccure  dello 
fteflb.  Bologna  1608.  àh^ktriê. 
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A, 

ADRIEN  VI.  (ïe  Pape)  Les  Hiti,  Ce  que  dit  de  Piles ,  en  admi- 

^\.am  foot  peu  «a  crédit  fous  nnt  nn  at  Tes  cableaux,  tSp,  Se» 

fon  Pontificat  ,15.  élèves ,  ilfid.  Combien  il  étoit  chi- 

AgvolO  (Francejcojan)  parent  de  chc  de  Tes  dcfTeins,  /^/W.  Leur  ca^ 

y  iddce  Zucchere  ,  icf,  il  travaille  ractcre, /i'm'.  i)ei  ouvrages  à  Home, 

avec  lui ,  iHJ*  ikid.  A  Bologne  ^  ibid.  &jHiv,  A 

Albane  C  1'  )      quoi  confîfle  le  gio  ^  190.  En  Efpagne, /^/W.  A  Flo- 

mérite  de  ce  Maître  ,  î  8  5 .  Sa  naïf-  rence  ,  ibid.  A  Parme ,  ibid.  A  Mo- 

Iânce,/^iW.li  encre  chez  Dem»  Cal-  déne,  ibtd.  A  Duneldorf,  ihid.  A 

vut ,  8c  pailè  enfuhiis  ayee  le  Guide  Turin  •  ilûf.  Au  cabinet  du  Roy  » 

à  l'école  des  Carraches ,  ibid.  Le  ibid.  Au  palais  Kc/yû^AU,  & j&tv. 

Guide eft  jaloux  de  Tes  prncro?,  ïhiiK  Ses  graveurs  ,291. 

&Jkiv.  11  va  à  Home,  286.  Tra-  Albani  (AugulUnj  perederAi* 

vaux  qu'il  y  exécute, iHd,  Son  ilu^  btfne,  s8f« 

rkge ,  &  fes  fuites  »  ibid.  Il  retourne  AlbfhOurer.  T1  envoie  fonportrait 

à  Bologne,  &  s'y  remarie  ,  rhi.t  àHaphifl,  5.  Ses  eflampes  fervent 

Avantages  que  lui  procurent  dou-  à  gacer  le  gout  duPontorme,  loi» 

2e  enfims  vivant  ,  t'éfiC  Ottmges  Alexamdrb  VIL  (lePape)  Van^ 

qu'il  exécute  à  Bologne,  ibid  cr  nius  cf\  fon  parrein,  iii.  Il  com- 

y«t/v.  D'oil  il  a  tiré  l'agrément  qui  ble  ce  peintre  de  faveur?,  /A/W,  Il  fair 

régne  dans  fes  ouvrages,  187.  Tra-  le  Cortone  Clieviiiicr  de  icperoa 

Vaux  auxquds  il  eft  employé  par  le  d'or  .117. 

Cardinal  de Tofcane ,  ibid. Ses  peirv-  A i.fzio  (  Perft  de  )  peintre  célé- 

tures  infpirenr  !a  joie,  ibf^.  Ta-jy  breàScvi!!e,  ^î^.  Ce  qu'il  dit  au 

qu'il  mettoit  au  mente  des  peintres ,  iu^et  d  un  tableau  de  Louis  de  Var- 

ihid.  Principes  finjgiuliers  qu'il  s'étoic  gw ,       Il  lui  cède  la  prace,  ikÙ* 

fait  de  (on  art,  i^V.  Peintres  dont  ALT.Fr>Ris(Ancoine4^)f^«;v^fir 

il  faifoit  peu  de  cas ,  ^hid.  t  fiiiv.  Corrige. 

Genre  de  peinture  auquel  il  sétoit  Allori  (Alexandre) peintre Flo^' 

appliqué ,  188.  Sa  douceur  &  ibn  renrin»  116»  Il  enfeigne  Ibn  arc  au 

honnêteté,  ibid.  Caraétére  de  fon  CivoU  ,  ibid.  Solk  applicaxioa  à  l'a^* 

cccur ,  tbi  l.  Sa  modeflic,  ibid.  Si-  natomie  ,  iHd. 

tuation  tni^c  a  iauuciie  il  eft  réduit  Apollonius,  lleli  un  des  peintres 

dans  fa  vieilleflè  »  tid.  Sa  mort ,  ihià.  Grecs ,  qui  vont  travailler  en  mofàS^ 

Ce  ^u'on  pournttc  lui  reprocher ,  que  à  Yenife  ,134. 
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Aiimii  (T)  n  fiât  taâûé  avec  le 

•Titien  ,  î  jy.  Il  le  préfenreau  Duc 
deMantouc,  140,  lî  parle  mal  du 
Tintoretj  167.  Comment  celui-ci 
lé  venge  de  lui ,  ihid.  Il  devient  (en 
ami ,  ilid.  Le  Schiavon  lui  eft  rede- 
vable de  l'c'lévarion  des  penfées  de 
fcs  tableaux  «  bc  d  une  partie  de.  là 
fépatjition,  174. 

A  RET us I  (Ccfar)  Il  repeint  à  Par- 
me la  tribune  de  faint  Jean  des  fic- 
nédiâins  ,  peinte  d  abord  par  le 
Corrége,  10  f« 

Arioste  Cl')  Il  eft  lié  avec  Raphat  I, 
6.  n  fait  amitié  avec  le  Titien  ,  &  le 
ccicbre  dans  (es  vers  »  1 39. 

A$f  C  Jacques  d*  )  oeintre  Fla- 
mand, en  réputation  a  Rome, 40. 
ïl  cnfeif^ne  la  peinture  à  Michel- 
Ange  des  bataille»  »  i^"^* 

B. 

BA  r  I  c  1  (le)  Sa  naifTance ,  5  8 
Miiere  à  laquelle  il  ell  réduit , 
ihul,  Commeiit  il  trouve  le  moyen 
d'aller  à  Rome ,  ihùf.  Commence- 
ment de  (à  forrune  dans  cette  ville , 
187.  Ses  coups  d  eilai ,  thd.  Son 
premier  tablean,  AiJ,  II  lui  procti- 
fe  un  daariage  avantageux ,  ihJd.  Ce 
qui  achevé  Ta  réputation  »  ih'el.  Le 
Pape  Alexandre  VII,  veut  le  voir, 
&  remployé ,  r'An/.  Il  eft  ami  &  pro. 
cégé  du  Bernin ,  ihtil.  Avantage  qu'il 
retire  de  fa  connoiffance ,  ibid.  Pré- 
férence qu'il  iuUait  avoir  jf^i^.  Son 
avencQxe  avec  le  Général  des  Jéfiu- 
tes ,  Se  avec  ces  Pères ,  ibid.  &  fuiv. 
Sonnets  faits  à  fa  louange»  588.  H 
eft  proicgé  par  le  Pape  Alexandre 
Vin.  &  par  pIuGeurs  Cardinaux, 
ibid.  Son  aventure  au  fujet  du  por- 
trait d'un  Cavalier ,  ihid  Sa  vivacité 
Zi.  fcs  emportemcBS ,  thtd.  Il  tait  un 
p  01  trait  fort  rellèffiblant  fiir  une 
Iî0i|»lo  deloiptioii,  Viteflè 


\  L  B 

avec  laqueQe  il  trmi&e,  JMEIk 

de  fa  générofitc,  ibtd,  Caufe  de  ik 
mort,  ibid.  Son  génie  &  fes  défauts , 
ihid.  En  quoi  li  exceiloit  «  tbid.  Cha- 
grin  que  lui  dcÉine  la  mort  tragiaue 
de  Ton  fils ,  dont  il  eft  la  caule , 
590.  Ses  reparties  vives ,  ihid.  Ses 
éiév^,  ibid.  Gput  de  les  ç^Heins, 
}  9 1.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ^rid,  & 
Juiv.  Au  cabinet  du  Roy ,  591.  Au 
palais  Royal,  rhîd.  Ses  graveurs,  ihid. 

BaLDI  (^La^are)  Sa.  naiilànce,  128. 
Il  eft  &éft  du  Cûfcoae ,  M.  Ou- 
vrages auxquels  il  eft  employé  par 
le  rapc ,  ittid.  Goût  de  fes  peintu- 
res, lOtd,  Il  compofe&  fait  impri- 
mer la  vie  de  fbtt  patron,  ikîd,  & 
fin  .  A  cadémie  de  beaux  efprits  qu'il 
tient  chez  lui ,  1 29.  Sa  mort ,  thiJ, 

Bandinelli  {Baccio)  il  efl  imita- 
teur du  fameux  Midiel-Ange ,  82. 
Goût  de  fes  defleins ,  ibid,  u  enfei- 
gne  la  peinture  à  François  Smlnm- 
»  1 1 1. 

Barkiuii  (le  Ceidinal)  Il  f»roi% 

Homanelli,  48.  &  fahf.  Il  le  &it  ve- 
nir en  France ,  49. 

Barberin  (le  Palais)  Peintures 
dont  il  a  été  embelli  par  Fûtn  di 
Cortone  ,120 

Barbifri  (Jean^Ffançois)  Fèjftt 
le  Guerchin. 

Baril  (  Jean  }  peintre  Floreoâa , 
88.  Il  donne  les  premiers  élémeos 
de  la  peinture  à  André  dtl  Smtê^ 
ibid, 

Barochb  (Ambroilê)  pere  de  Fré- 
déric ,  28. 

Ba  itocHF  CFrédcrîc)Sa  naiflânce, 
28.  bcs  études ,  ibtd.  Il  va  a  Rome, 
ibié,  'Le  Cardinal  dêUét  Mwtrrt  le 
prend  fous  fa  proteâion ,  Il  eft 
encourage  par  Michel-Ange ,  29, 
Le  Pape  Pie  IV.  l'employé  d  /fWt#- 
Mfrft  *M,  Jaloufie  des  autres  pein- 
tres conise  lui ,  iMU  B  ?a  nifiUkr 
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\  Përoufe»  ihid,  11  refufe  les  offres  A  Padouë ,  ihiJ.  A  Trévife ,  i  ^'^ .  A 

du  Grand  Duc ,  &  de  plufieurs  au-  Modéne  ,  ib  d.  A  Floreoce ,  ihrd.  A 

très  Princes ,  tt/td.  Sa  manière  d'o-  Parme ,  ihid.  A  Rrtfam ,  ibtd.  A  Ber- 

iiérer,  ikU.  Son  goût,  AuL&fiù»,  gune»  ihid,  A  Milan,  t^id.  A  Tu> 

Modeftie  de  fon  pinceaii ,  50,  Le  rin  ,         A  Dufleldorf,  ihi-^  Au 

PapeClcmenr  VÎTI.  lui  cnroie  en  cabinet  du  Roy  ,  rhiri.  Au  p.^lais 

Sréfent  une  chaîne  d'or,  ibtd.  Ses  Royal,  ibid,  A  iHotei  de  louluu- 

é&ms,  iHd.  St  mort,  3 1.  Ses  dif-  fe ,  Uni  &  >S(nr.  Ses  graveurs,  i  ^4* 

dples  ,  ziïV.  Caraâére  de  fes  def-  Bass an  (François)  pere  dè  Jac- 

(êins,  tbid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  i.]ut%  <ia  tonte  ^  dit  !e  Baffan,  !]^« 

ihid»  A  Urbin  ,  ibié,  A  Cortone ,  il  lui  enieigne  la  peinture ,  tbid. 

Il,  k  Aft%v ,  M.  A  Sinigaii  m ,  Bassan  (Fiançois)  fils  &  élève  dtf 

ibid.  A  Ravenne  ,  ihid.  A  Pe^zan  ,  BafTan ,  161.  Il  a  prefque  égalé  fon 

ibi  K  A  Gènes ,  ibid.  A  l.orctte  ,ibid.  pcrc ,  if-id  II  rravaiMc  en  concurreo* 

A  Luccjues ,  ibid.  A  Péroufe  ,  iiid,  ce  avec  le  i  laiorec  6l  i'aul  Véronè- 

A  Milan ,  Md,  A  l'Elcnrial ,  ibid.  A  le,  >»M.  Efièt»  de  là  trop  grande  ap« 

Florence,  itU»  A  Dullelâaîrf,  ikuL  plïcatioii,  ilR  St  moit  inique  » 

Au  palais  Royal ,  ihid.  ibid. 

Baronius  (  le  Cardinal  ;  il  procé-  B  ass  AM  (Jean-BapriAe)  fils  &  élé- 

geVsnnîiis, 0c lin fidt donner imtaF  ▼edttBaffiui,itft.Iirebofnela>« 


Bassan  (ie\  î!  eft  r^:ardé  com^  Bassan  (  Jérôme)  fih  élève  du 
me  un  des  premiers  peintres  Vciu-  Baijan ,  i  d  i.  II  fe  borne  a  copier  les 
tiens,  159.  Samiffince,  fNW  Son  ouvrages  de  Ion  pere, 
flMàlre ,  ilid*  Il  fe  forme  fur  les  ou-  Bassan  CLéandre);fils  &  élévè  do 
▼rages  du  Titien  &  du  Parmefan ,  &  BafTan ,  1 6"! .  En  quel  genre  de  pein* 
fe  faraye  une  nouvelle  route ,  tbid.  ture  il  a  excellé ,  ibid»  Il  termine  le» 
Ses  travaux  à  Bafint,  ï  Vicence,  à  ouvn^  comnsencés  par  fiw  Irerr 
Brellê ,  à  Trévife  &  à  Padouë ,  ibid.  François ,  &  ed  fait  Ciievilier  de 
efr  fuir-.  Eftime  o\ie  le  Titien  faifoit  faint  Marc ,  ibid.  L'Empereur  Ro- 
de fps  tableaux,  160.  Son  gouc  &  dolphe  II.  lui  fait  prélent  de  fon 
Ion  ftyle ,  ikid.  Ses  portnûts ,  ^idi  portnut  en  médaille  d'or,  Uid»  Son 
Il  renouvelle  à  l'égard  d'Annibal  ouaaeiir  mékncoGqne»  iUàU  S» 
Carra  (.  he  rhiftoire  de  Parrhafius  Ô£  mort,  ihid. 
de  Zeuxis,  tbid,  11  refufe  les  offires  Bfllin  (Gentil)  peintre  Véniciea, 
àe  l*Eaapâaur  Rodolphe  II*  Aid,  i )8.il eftuo  des  (ncmien nulrm 
Son  amour  pour  &  retraite  âm-Mt^  du  Titien ,  tbid. 
HO,  ihid  Amufemens  qu'il  l'y  pro-  BFf-iiN  (Jean)  peintre  Vénitien; 
coroit,  tbid.  Pourquoi  il  a  évité  le  (rere  de  Gentil ,  1^5.  II  en  feigne  la 
nad  dans  lès  nèteaux ,  «M.  Ce  qui  peinture  au  Gtorgiua  »  ibid.  Enfuicè 
lui manquoit ,  *bid.  &  fHiv.S^mott,  au  Titien  ,  m  8.  Ccliii-cicft  dnrgé 
161.  Sa  charrié  pour  les  pauvres  ,  de  terminer  les  ouvrsf^e? ,  rtic  ce 
Htd.  Ce  qu'il  dit  au  Ht  de  ta  mort  ,  maître  avou  iaitïës  imparUits  en 
i^d.  Goût  de  fes  dei&tns  ,>  t  ét.  Ses  mourant ,  139.  Dans  fil  vieiUeflc  il 
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Besedf.tte  (le)  Sanaiflance,  5  79.     Biscaino  (Jean  André )  Peintre 
Combien  fes  ouvrages  font  recher-  Génois,  j  84.  Il  donne  les  premiers 
chéi,  siid*  Ses  maîtres,  ihid.  Il  fe  principes  de  la  peintuie  à  ion  fib 
didingue  par  fes  tableaux  de  fcs  gra  -  liarrhelenii ,  if'id.  Sa  mort ,  ibiti. 
vûres,  $80.  Il  fe  perfeaionne  lous     Boccali  (Salomon)  Peintre  Ro> 
Vandick ,  ihtd.  Son  génie  &  fes  ta-  maùn ,  iTt.  Il  eniêigne  la  peinture  à 
lens ,  iùid.  Ses  voyages  &  fes  travaux  Louis  Cnircr ,  ihid. 
n  Rome,  à  Naples,  à  Florence  ,  à     BoroGNEsE(Ie)Sanaifrance,  jro, 
Parme  &  à  Venife,  ihid.  Son  peu  Ses  études  fous  les  Gu-raches , 
d'ambition  pour  les  richeflcs,  ibid.  En  quel  genre  il  Ce  dîftingue,  ibiJ, 
U  entre  au  fervice  du  Duc  de  Man-  Il  va  fe  perfeûionner  à  Rome,  iM. 
tout- ,  ilfi^i.  Ses  infirmités ,  3  8 1.  Sa  Protection  que  lui  accorde  le  Pape 
ïnoxt^ibid.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  Innocent  X.  &  travaux  auxqueh  il 
de  fes  deflèins ,  f^t</.  Ses  ouvrages  à  l'emplove,  ihii.  Ses  ouvrages  font 
Gcnes,  ibid.  A  Londres,  ibtd.  A  rechercnés,  511.  le  Cardinal  Ma. 
Duflèldorf,  ibid.  Au  cabinet  du  zarin  le  fait  venir  à  Paris, /^/W.  Rif- 
Koy^  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibtd,  <)ue  (^u'ii  y  court,  pour  foutenir  les 
Fieces  qu'il  a  gravées ,  Aid.  &  fttiv.  intérêts  du  Cardinal,  ibid.  Son  rc^ 
Ses  graveurs  ,382.  tour  à  Rome ,  &  fes  autres  peintures 

BEftETTItn  ÇPùm)  f^«|f«  Piètre  «tfe  ville ,  /^/V.  Son  génie ,  & 

de  Cortone.  fon  goût .  ibid.  Il  excelle  dans  la gr»* 

Bercttoni  (Nieah)  Sa  naiflânce,  vure  à  Teau  forte ,  ibid.  Il  eft  nom- 
tf5).Son  heureux  génie,  ibid,  Jalou-  mé  deux  fois  Prince  de  l'Académie 
fie  que  C<<r/o  M,irMti  fon  maître  de  faint  [.uc ,  ibid.  CaraiTttre  de  û 
conçoit  de  lui,  ibid,  U  ell  caufe  de  perfonne ,  tbid.  Preuve  touchante 
h  monJhtd,  de  fa  charité  envers  les  pauvres. 

l' i  RHIN  (It)  irprotcgc  le  Bacici ,  ibid.  &  fiiiv.  Sa  mort  ,511.  Gout  de 
587.  Avantages  que  celui-ci  rerire  fes  delleins  ,  rh'd.  Ses  ouvrages  à 
de  fon  amitié ,  ibid.  11  tient  fon  fils  Rome ,  ibid,  A  Frejcuti ,  jUd,  A 
fur ks  fonds,  ibid.  Préférence  qu'il  Plaifànce.  «fifi,  A  Paris .  ibid, 
lui  £mc  avoir ,  ib/d.  Boroonb  (  Paris  )  Sa  naillànce; 

BiANf  HT  ^François)  dit  »7  Fr.tn  ^  14},  II  devient  élève  du  Titien, 
peintre  LoQibard,  io6.  On  le  don-  ibid.  Sa  réputation  le  fait  appelle 
ne  pour  nuître  au  Corrcge ,  iHd.  en  France ,  ibid.  Ses  travaux  è  h 
BiANCHi  ( Pietro)  élcvc  de  Boiê-  Cour.î^n/.  Son  retour  à  Venife ,  & 
detto  LMtti ,  15Î.  II  achevé  un  ta-  fa  mort,  tbid.  Tableau  de  ce  inaitrè 
bleau  commencé  par  fon  maître^  au  palais  Royal, /^/W. 
Uid.  Mérite  de  ee  peintre ,  Hid,         Bourgvicnoh  (le)  Peu  d'eAiiiM 

Bicio  (  François )  PeumeFlortUr  que  l'Albane  fait  de  ce  maître, 
tin  ,  ami  d'André  del  Sarto,  89.  Il  Bramante  (le)  Architede,  pa- 
travaiile  de  concert  avec  lui,  ibid,  rent  de  Raphaël ,  4.  11  attire  celui* 
BiscAiNO  (Bardwlemi  )  Sa  nailBui*  ci  à  Rome ,  &  le  préfente  ftu  Pape  « 
ce ,  3  84.  Son  premiar  maître ,  ibid,  tbid.  Infidélité  qu'il  commet  à  Té^ 
Il  devient  élève  àe  Talerio  Caflellr  ^  gard  de  Michel -Ange,  en  faveur 
Goût  de  fes pemtures j8c de  fes  de  Raphaël,  5.  Il  fait  charger  ce 


^vures ,  ffcV.  Sa  mort ,  ikU» 


itur.es  dsUçhjipell^ 
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Sixte,  dans  quelle  vûë ,  78     ptîv,  ibid.  Ses  études  à  Parme,  3e  à  Mou. 

B'^ANDi  (  Hyacinthe)  Jugement  dcn:  ,  ibid.  II  entre  dans  l'école  de 
fur  ce  peintre,  ^6.  Sa  nailfance  ,  la  isi  anc ,  j.^fV,  Il  eft  reçu  à  Rome  à 
ibid.  il  iet  t  de  modèle  à  l'Algardc ,  i  Acadcrnie  du  delTeln ,  ibid.  dr  ftiv, 
Urti.  Ses  maîtres,  57.  Il  devient  chef  II  efl  appellé  à  Malte  parle  Grand 
d'une  école  à  Rotic,  &  eft  nnmmé  Maître,  548.  Ses  travaux  dans  cet- 
Prince  de  l'Acadéinie  de  faint  Luc  ,  te  Ifle  &  en  Italie,  rhid,  I!  eft  fait 
ibid.  Le  i'ape  le  fait  Chevalier  de  Chevalier  de  £;race  a  Malte,  i^»»:^.  En 
Chiift ,  ibid.  Son  humeur  prodigue ,  aum  il  eft  emmable ,  HnJ.  Ses  dî- 
ibid.  Son  goût,  &  Ton  gcnie,  tbid.  faurs,  fdid.  Sa  mort,  ib!d.  Goût  de 
Ce  qu'on  fouhaiteroit  dans  Tes  pein-  fes  deffein*;  ,  ihid.  Ses  ouvrac:es  à 
tures,  f^f</.  Son  mépris  pour  les  au-  Rome,  thid,  A  Modéne  ,  tôid,  A 
très  pàntres,/^/^.  Sa  mort,  i^M^.  Ses  Nappes,  iM*  A  Matee  ,  345).  An 
élèves ,  ibid.  Son  avanrure  avec  ùn  palais  Royal ,  ibid. 
d'entre  eux, Ses  ouvrages  ?.  Ro-  Calc  agni  (  Tiberro  ^  Sculpteur 
me,  58,  A  Vérone,  ibid.  A  Miian  ,  florentin,  81.  11  eli  employc  par 
mJU  A  Dulfeldorf ,  ikJU  Ses  gra.  MicheLAnge,  ibid. 
▼eurs ,  ibid.  C  a  li  a  ai  (  Badile  )  Peintre  de  Vé- 

Brandi  (Jean)  pere  d'Hyacin-  roue,  &  onc!e  de  Pau!  Véroncfe, 

the ,  5<î.  1 8û.  11  montre  à  ion  neveu  les  pre- 

Bronzin  c  le  )  ou  Âffuiê  Smttl-  Diiers  principes  de  la  peinture ,  btj, 

tto  ,  I  o  t .  Sa  nailfance ,  i  o  i .  Il  s'at-  Caliari  (  Benoît  )  frère  de  Paul 

tache  à  la  manière  du  Pontorme  fon  Vénorcfe,  185.  Après  la  mort  de 

maître , t^ù/. Ses  ouvrages , /^iii.  £n  celui-ci,  il  achevé  avec  fes  neveux 

quoi  il  excelloit ,  ibidSitmort»  îM.  plufîeurs  morceaux ,  que  Pan!  ii*a- 

Bru? AMORTI ,  Voyez  Hicci.  voit  pu  terminer ,  ibia, 

BuGiARDiNi  (Julien)  Peintre  Flo-  Caliari  fC^^r/^rro)  fils  &  élève  de 

rentin ,  1 1  z.  Il  enfeigne  la  peinture  Paul  Véronèfe,  1 8  j  .Jugement  qu'on 

à  François  S4M4H ,  ^id.  porta  de  lui ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid. 

BuoMACOau  •  Fifytic  Peria  dfl  Caltart  (Gabriel ) fils  &  cicve  do 

Faga,  Paul  Véronèfe,  18;.  Il  quitte  la 

BuonArotA, Michel- Ange,  peinture  pour  le  commerce,  ibid, 

BuoN  A  R o  r  A  (  Loab  )  pere  du  la-  Sa  mort ,  ibid, 

meiix  Michel- Ange,  77.  Il  méprife  Caliari (  Gabriel  )  Sculpteur  de 

la  peinture ,  &  deilioe  ion  £ls  aux  Vérone  ,  pere  de  Paul  Vérone  le  , 

fciences ,  ii'/i^.  180.  Il  applique  fon  fils  à  la  pein-' 

C  tme^iiid. 

Caliars  (Paul  )  r«yf«  Paul  Véro» 

CAGKAcci  (  Guido  )  élève  du  nèfe. 

Guide ,  171.  Sa  patrie ,  &  fon  Calvart  (  Denis  )  Peintre  FUu" 

vrai  nom,  i^ût. Son  mente»  ièid.SA  mand,  2(^5. 11  eft  le  premier  maf- 

mort.fA^.  trc  du  Guide, rW.  Il  enfeigne  fon 

Cairo  {Bmift*)  peintre  Bolonots ,  art  au  Dominiquîn ,  1 7^.  Et  à  l'Ai* 

premier  maître  du  Cignani  ,517.  bane  ,285. 

CAL.ABiiois(le)Sa nailTance,  $47.  Cambi asi  (  flor^ti»)  fils  &  âéfP 

Ses  difpoûtioiis  pour  la  peiiituze ,  duCaogiage,  3  dp. 
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CahbiAsi  (Jean)  Peintre  Génois, 
pcrcdu  Cangiage,  J<57.  II  enfcigne 
les  principes  de  fon  arc  à  Ion  tUs , 
iind. 

Cambiaix  CLucas)  VtyfK,  U  Cm^ 

Campans'A  (Pierre  )  peintre  Fla- 
mand,  diluplc  dcKaphacl,  3x5. 

Canguge  (le)  II  mérite  d'être  à  la 
tête  des  peintres  Génois,  jiîy.  Sa 
naifCincc  ,  ibid.  Il  apprend  de  Ton 
perc  ics  principes  de  la  peinture , 
cfoV.  Avanture  qui  lui  arriva  à  fmi 
coup  d'clTai ,  avec  quelques  peintres 
Florentins,  ibid.  &  fuiv.  Sa  réputa- 
tion ,  j  68. Sa  grande  pratique ,  il>td. 
Grand  nombre  de  fes  dedêins ,  ihid. 
II  perd  fa  femme ,  ibid.  Son  aveugle- 
ment pT)ur  fa  belle  (<xur,  ibid.  Ses 
travaux  à  Mnltedo  proche  Gènes , 
ilnd,  Philippe  II.  l'appelle  en  Elpa- 
gne ,  ibid.  Ce  qui  engage  le  Cangia- 
ge à  accepter  les  oHres  de  ce  Prin- 
ce ,  thid.  Il  en  eft  comblé  de  bien- 
£ûts.  Ufié»  Sa  mort,  &  qu'elle  en 
fut  la  caufe,  j^y.  Différence  de  fes 
manières ,  ibii.  En  quoi  il  exceiioit, 
&  fes  défauts ,  ibid.  Ses  élèves ,  ibid. 
Ce  que  le  Tintoret  difbit  de  les  def- 
feins,  570.  A  qui  on  peut  le  com- 
parer, ibid.  Ses  graveurs ,  î7'/:i'.  Ses 
ouvrages  à  Gènes ,  ibid.  cr  fniv.  A 
Çologne  ,  3  7 1 .  A  Naples ,  ibid.  A 
Milan ,  ibid.  A  rEfcunal,  ^id^  A|i 
palais  Royal ,  $72. 

Caravage  C Michel-Ange  de)  Il 
travaille  en  concurrence  avec  le  O- 
ffl//',  &  cfl  vaincu  ,  117.  Son  vrai 
nom ,  2)  8.  Sa  naiifance  fa  i'amil- 
le ,  ibidy  Son  premier  emploi ,  ikid* 
Comment  il  devient  un  grand  pein» 
tre ,  ibid.  &  fniv.  Il  fuit  la  nature , 
&  en  ell  efclave,  2  59.  Son  mépris 
pour  les  Antiques ,  ibid.  Son  humeur 
querelleufe ,  thid.  Une  affaire  qu'il 
$,f  i'obligç  4«  rojtir  de  MiUn ,  Au, 


L  £ 

Il  iê  rend  à  Venife,  &  s'attache  1 

la  manière  du  Ciiorgion ,  ibid.  Il  paf- 
le  delà  à  Rome,  ibid.  Etat  aaijiitl 
il  y  ell  réduit ,  ibid.  Il  eA  prorcgt  ^ 
employé  par  le  Cardinal  Ajoute  ^ 
ibid.  Nouvelle  manière  par  où  il  fe 
diAingue  ,  &  qui  le  fait  regarder 
comipe  un  des  premicri  peintres  de 
fon  temps  >  ibid.  Secret  dont  il  u(ê» 

Î>our  répandre  beaucoup  de  noir  fur 
es  tableaux,  i6o.  Ce  qui  lui  attire 
des  élèves  ,  dnd.  Dclaucs  de  la  ma- 
ïàétt^*ikid.  Ses  travaux  pour  quel- 
ques Papes ,  ibid.  Tous  les  peintres 
ie  liguent  contre  lui ,  ibid.  Ce  qu  i!s 
lui  reprochoient ,  ibid.  Difgrace  de 
fe$  tïoleaux  de  dévotion,  ibid.  & 
fuiv.  Eftjme  qu'il  fait  d'Annibal  Car- 
rache,  2<5i.  Pourquoi  on  lui  d.m- 
ne,  &  à  fes  imitateurs ,  le  nom  de 
naturalides ,  ibid.  Ses  querelles  con- 
tinuelles avec  le  Carrache  &  Joft- 
pin  ,  ibid.  Il  tue  un  homme  à  Ro- 
me,  &  fe  retire  à  Malte ,  ibtd.  Pein- 
tures qu'il  y  fait ,  ibid.  Le  Grand 
Maître  le  fait  Chevalier  fervant  , 
ibtd.  11  eft  mis  en  prifon ,  &  fe  fauve, 
ibid.  Suites  funeftes  qu'eut  cette 
fuite,  ibii,  &Jiâ9.  Sa  mort,  2<î:. 
Ses  malheurs ,  &  fa  manière  de  vi- 
vre, 'bld.  Jugement  fur  fa  manière 
de  peindre,  ibid.  Ses  élèves,  ibid. 
Gout  de  fes  deffeins ,  ibid.  &  fiiv. 
Ses  ouvrages  à  Rome  ,  7 1<5.  A  Na- 
ples ,  ibi4.  A  Malte ,  thid.  A  Melli- 
ne,  ibid.  A  Milan,        A  Anvers, 
i^iW.  A  Florence ,  ibid.  A  Modcne, 
i<S'4.  A  Parme,  ibid.  A  DufTcldorf, 
ibid.  Au  cabinet  du  Roy,  ibift.  Au  pa^ 
lais  Royal ,  tbid.  Ses  graveurs ,  ikd, 
CaRDI  »  fVyc^  Louis  Civeli. 
Carlone  c  Bernai  d  )  Sculpteur 
Génois ,  fils  de  Jofepii  Carime  ,  & 
no^deTaddée,  57^. 

Cahi.on F  (Jean) Peintie  GçiioiS| 
père  de  TT^^^  »  ^  77* 
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CaAhonc (  Jean;  fils  de  1  addce ,  res ,  248.  Il  mèprife  fon  frère  Au- 

37^.  Sa  nuflânce ,  iM.  Son  pre-  gaftin ,  ikùt,  11  va  étudier  le  Coiré- 

mier  maître ,  rW.  Il  va  étudier  la  gc  à  Parme, iW.  Connoiflancec^ue 

peinture  à  Rome ,  &  pafle  enfuitc  à  Ion  frerc  lui  procure  à  Venifc  duTin- 

florence  dans  !  école  du  i'ajfignaniy  torCt  »  de  Paul  Vcronèfe  iSc  du  Baf- 

iiU.  Progrès  qu  il  Elit  (bas  ce  ma!-  itui»  &  avantage  qu'il  en  mire,  ihid, 

tre,  5  77.  A  fon  retour  à  Gènes,  Ber-  Louis  &  Auguftin  ad)andonnent  leur 

nard  C'ajhlh  lui  fait  époufer  fa  fille ,  manière ,  pour  fuivre  la  fîenne  tèifi. 

Httd.  Par  où  il  s'eft  aiilingué ,  thid.  Sa  fécondité  ihid.  La  réputation  de 

Son  principal  oumget'^fitf.  Ses  au«  ion  firere  le  rend  plus  attentif,  & 


raâere  de  fes  defleins ,  ibfd.  &  fttiv.  lança  contre  Auguflin  dans  une  aC- 

Carlone  (  Jean-André)  fils  de  femblée  de  l'Académie,  249.  Il  ter- 
Jean,  &  petit  iSls  de  Taddée,  577.  rafle  cous  les  autres  peintres  do 
II  devient  bon  peintre ,  ttt^.  I.ombardie,  ibid.  Son  amour  pour 

Cari-ONf  (Jcan-Baprifte) Il  aché-  fcs  olcves,  ibid.  Comment  il  corri- 

ve  à  Milan  les  ouvrages  commencés  gea  un  d  entre  eux ,  qui  étoit  trop 

par  Jean  fon  frère ,  )77.  Ses  autres  curieux  de  fa  parure  ^ri^fV.  Sa  ino. 

ouvrages, '/'/VA  Difficulté  de  diftin-  dcflîe  ,  t'bid.  Manière  Ingénieufê  , 

guer  fes  defleins  d'avec  ceux  de  dont  il  reprit  fon  frerc  de  h  vanité, 

Jean,  578.  ibtd.  Il  va  peindre  la  galerie  Far- 

.  Carlonb  (Jofeph)  Sculpteur  Gé-  néfe  à  Rome ,  iM.  Secours  qu'il  re* 

nois ,  frère  de  Taddce  ,577.  çoit  dans  ce  travail ,  il'itl  Cas  que  le 

Cari.onc  (  Taddce  )  î^culptcur  Poulîîn  faifoitde  cet  ouvrage  ,  <o, 

Génois ,  pere  de  Jean ,  5  7 6. 11  s'éta-  Il  en  eft  mal  récompenfc ,  ibid.  Liia- 

blit  à  Gènes ,  ibid.  Il  envoie  fon  fils  grin  qu'il  en  conçoit ,  ÏM.  Nour- 

étudier  la  peinture  à  Rome,  ibid.  veaux  travaux  qu'il  entreprend,  & 

Carlosf  (  1  homas)  Sculpteur  que  la  goutte  l'oblige  d  abandon- 
Génois  ,  fils  de  Jofeph ,  &  neveu  de  nerjbid.  Son  défintéreflemcnt,  ibid, 
Taddée,  577,  Ssl  mort ,  ibid.  Il  veut  erre  enterré 

CarosKlI.I  Peintre  Ro-  auprès  de  RaphaL  I ,  r7;/d'.  Caractcre 

main ,  5  9.  Il  enfeigne  la  peinture  à  de  fa  perfonne ,  ibtd.  Son  mépris  des 

Philippe  Lauri  fon  beau  frère ,  ibid,  grandeurs ,  ibid.  Ses  difciples  ,25/. 

&fuiv.  Goût  de  fes  defleins ,  iéiJ.  Pièces 

Carrache  CAnnibal)  Jugement  qu'il  a  gravées,  iM.  Ses  graveurs  , 

qu'il  porta  de  Raphaël ,  8.  II  eft  ibid.  Ses  ouvrages  à  Bologne  ,  tbid, 

trompé  parle  Baflfan ,  comme  Zeu-  &  fnw.  A  Parme  252.  A  Rome, 

xis  le  filt  par  ParrhaHus ,  i  6q,  Sa  ibid,  &  faiv.  A  Péroufe  ,  255.  A 

naiffancc  ,  247.  Il  cfl  defliné  au  Florence , /^/df.  A  A  Lo- 

jnétier  de  taiileur ,  &  employé  en-  rette,  ibid.  A  Grotta  Ferr^n ,  ibid.  A 

fuite  à  Torfévrerte ,  ihié.  Louis  fbn  Modéne ,  i^à»  A  tluflêldorf ,  ibid, 

couitn  lui  montre  la  peinture ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy ,  ibid,  &  Jkiv, 

Ses  progrès ,  &  fon  application,  iùl^.  Au  palais  R  n  al  ,254. 
Comment  il  fait  renilre  à  fon  pere     Carrachr  (Antoine)  Tailleur 

ce  qui  lui  avoit  été  voté,  ikid.  d*habixs  à  Crémone ,  pere  d'Auguf- 

Son.  taleot  pour  les  caxiiCittt-'  m  8t  d'Annibal ,  2  40. 
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CAiiRArnE  (Antoine)  fils  naturel 
d'Auguftin.  Le  Tintorct  eft  fon  par- 
tàa,  Z41.  Sa  mon,  £4).  Son  mé- 
rite ,  tifid. 

Carrache  CAuguftin)  frère  d'An 
ijibâl ,  &  coufin  de  Louis ,  i<j.o.  Sa 
naiflance,  thid.  On  ledeftine  a  l'or- 
fcvrcrie  ,  ibi^.  Louis  obtient  cju'il 
étudie  la  peinture ,  ihid.  Ses  maî- 
tres ,  ihid.  Son  amour  pour  les  fcien- 
ces  8c  pour  les  arts.  14 1 .  Il  devient 
jilotix  des  progrès  de  fon  frère  An- 
nibai ,  ibtd,  11  abandonne  la  peintu- 
re, &  s'attache  à  la  gravure ,  thié* 
Prt)jgrcs  qu'il  fsut  en  cet  art  à  Veni- 
fe  u>us  Corneille  Cort ,  rhi^^.  Cort 
ell  jaloux  de  fon  mérite,  &  le  congé- 
die ,  ihid.  II  reforme  dans  fes  gravû- 
ics  les  défauts  des  taUeaux  origi- 
naux, il/id.  Louanges  &  reproches 

2u'il  en  reçoit, 11  a  à  Venife  un 
Is  naturel ,  ikid,  Reprodies  que  Im 
«trîtent  quelques  morceaux  libres 
qu'il  grave ,  ihid  L'applicarion  à  la 
gravure  lui  atfoiblir  le  coloris ,  ibid. 
De  retour  à  Bologne,  iliê  remet  i 
peindre  ,  ih:d.  &  fitiv.  Emulation 
que  lui  caufe  la  réputation  d'Anni- 
bal,  142.  Son  emploi  dans  l'Aca- 
démie qu'ils  avoient  établie ,  ihd. 
Concurrencse  entrejes  trois  coufîns , 
ihil  Auguftin  eft  prcfcrc,  if*id.  1! 
eft  reçu  à  l'Académie  det  Gelo/i  de 
Bologne .  ihid.  Louis  remroie  à  Ro- 
me ,  pour  le  féparer  d'Annibal  »  ikiJ, 
Les  deux  frères  s'y  rejoignent,  & 
travaillent  de  concert ,  Leur  ja- 
loufie  (ê  réveille  de  nouveau  »  &  on 
tes  fépare  encore ,  ihid,  &  fatu.  Tra- 
vaux d'Auguftin  à  Parme,  143.  Ce 

Îu'il^aàfouffarir,  ibid.  Comment 
»  fait  fa  converfîon ,  ihid.  Preuves 
qu'il  en  donne  dans  fes  derniers  ta- 
bleaux ,  ihiiK  Sa  mort ,  ihid.  Caraôc- 
re  de  fa  perfonne  ,  ibid.  Ce  qu'il 
CEOttVoit  WQS  iiiojnme  de  plus  dif- 
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ficile  à  defllner ,  ihid,  &  fmv.  Goût 
de  (ês  delTetns ,  244.  Ses  gravures , 
^ià,  &  liàtt.  Ses  ouvrages  de  pei»- 

tn  re  à  Bologne ,  2  4  ^  A  Rome ,  btd, 
A  Parme,  u>id.&  fuiv.  A  Modéne, 
246.  Au  palâs  Royal ,  tbià. 

Carrathf  (Louis)  Son  maître, 
z  3  3 . 11  eft  le  chef  de  l'école  des  Car- 
raches,  ihid.  Sa  naiflance,  &  la  Ca- 
mille, AU,  Son  maître  Ae  le  Tmco- 
ret  lui  confeillent  d'abandonner  la 
peinture ,  ibid.  &  fniv  Pourcjuoi  il 
eft  appelle  la  Jument  par  fes  cama- 
rades, Z54.  Il  pallê&rlcnencedieB 
Dominique  Pailtgnmm^  ihid.  Ses  au- 
tres études  à  Parme ,  à  Manrouc  &: 
àVentfe ,  ibid.  A  fon  retour  à  Bolo- 
gne ,  il  furpaflè  tous  les  peintres  dn 
pays,  ibid.  Qui  il  avoir  pris  pour 
modèles ,  Ce  qu'il  cUloit  de  77- 
h*tiài ,  ihid,  11  prend  en  amitié  fes 
deux  confins  Auguftin  &  Annibal , 
ihid*  Il  entreprend  de  réformer  le 
goût  de  la  peinture  dans  la  Lom- 
bardie,  ibtd.  Moyen  quU  emploie 
pour  y  réulfir,ii>MC  11  rend  à  lapein* 
ture  Ion  premier  luftre.  z%%.  Dé- 
chaînement des  peintres  du  pavs 
contre  fon  gout,  ihid.  Moyen  quil 
prend  avec  les  coufîns ,  pour  (è  met- 
tre  en  crédit ,  ihid.  Il  ouvre  avec  eux 
une  Académie , Sa  réputation 
vole  julqu  à  Rome, où  il  eft  fouhai- 
té,  ivid.  Il  y  envoie  à  fa  place  fon 
coufîn  Annibal,  Complaifance' 
c)u'i!  a  enfuire  pour  lui ,  ihid,  &  jmiv* 
Après  la  mort  de  fes  couiîns»  il  ibu* 
tient  feul  l'honneur  de  la  peinture'^ 
Bologne  ,  z  3  Ses  travaux  dans 
cette  ville ,  &  à  Plaifance ,  iht,l  Sa 
fécondité ,  thid,  Caraâ^re  de  fa  per- 
fonne ,  iM,  Son  aflf  duité  au  travail , 
ibid.  Son  dé(întérefrement,i^/<'.  Ce 
qu'il  défaprouvoit  dans  les  tableaux 
d'Eglifes,  ihid,  Raifon  du  peu  de 
réîiffite  de  Ibadanjer  ouvrage ,  tkid^ 
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n  eft  eatilc  de  (a  mort»  tkitL  &fiitf. 
Ses  difciples  ,2^7.  Goût  de  lès  def- 

feins ,  itiid.  Pièces  c^u'i!  a  gravées  à 
l'eau  forte,  thtd.  Ses  graveurs,  2.  j  8. 
Ses  ouvrages  à  Bologne,  iM,  &  fiiiv. 
A  Plaifance,  zjp.  A  Cento ,  ibid. 
A  Rrgio ,  tèid.  A  Modcne ,  ibid.  A 
Pju-me,  A  Mantoue,  A 
Milan,  ikiJL  ha.  cabinet  du  Roy, 
ibid.  Au  palais  Royai  ,tbid. 

CxnRArHr  fVincent)  Boucher  à 
Bologne ,  père  de  Louis  >  2  3  S« 

Carucci  (GÙKtnt)  Foyc^  Jac- 
ques Pontorme. 

Caste LLi  (Bernard)  Sa  nailTance, 
375.  Il  eft  élève  d  André  Semint, 
ibid.  Il  va  fe  perfectionner  à  Rome , 
ibid.  Réputation  c^u'il  s'y  fait,  &  fes 
travaux  en  cette  A  ille ,  i(>id.  &  fuiv. 
Ses  ulens,  ne  fes  défauts,  57^.  Il 
eft  ami  de  tous  les  poètes  de  fon 
temps ,  ibid.  C'eft  lui  qui  a  gravé  les 
figures  de  la  Jérufalem  du  Tafle  , 
iiftd.  Sa  mort ,  iind.  Ses  élèves ,  ibtd. 
Goût  de  fes  deflêins,  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Gènes, /W.  A  Turin  ,  ibid. 
&  Jitiv.  A  Rome,  375.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid.  il  donne  la  Elle  en  ma- 
liage  à  Jean  CétrUnt^  5  77. 

Castelli  (Valerio)  Hls  cléve  de 
Demard,  574.  Sa  nailTance,  585. 
Il  entre  fous  Dominique  Fiajeda  , 
Md.  Ses  autres  études  à  Milan  &  à 
Parme ,  ibid.  Rcputarion  qu'il  fc 
f^it,  Ses  talons,  ibid.  En  quoi 
il  a  excelle  ,  iind.  or  Jkiv.  Sa  mort , 
584.  Ses  élèves,  ibid.  Goût  de  fes 
deneins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  (îc- 
nés ,  ihid.  &  fniv.  En  Angleterre  , 
5  8  5 .  Ses  graveun ,  ibid. 

Castiglione  (  Betudètt»)  V^ytK 
le  Benedette. 

Castillo  (Jean  del)  oncle  de 
^i»>7;//»,  &  peintre  à  Séville,  542. 
Henfeigne  fon  art  à  fon  neveu ,  ibid. 
Cavallo  (^<t^M)  élève  de  Ra- 
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{>haël ,  1 1 1.  Le  Primadce  paflè  dans 
on  école,  ibid.  Louis  Canacfae  lo 

prend  pour  modèle  ,154. 
Cavedone  (Jacques^  Sa  nailTance, 
\o6.  Il  eft  chafle  de  la  maifbn  do 
fon  pere ,  &  entre  page  chez  un  Gen- 
ti!-finmme  ,  tbiA.  Difpofition  qu'il 
y  montre  pour  la  peinture,  ibiA.  Il 
entre  fous  Annîbal  Carrache,  ihià^ 
Sentiment  différent  fur  fa  nailTance, 
307.  Ses  progrès,  ibid.  Il  va  ctu- 
diei  le  Titien  à  Venife ,  ^id»  Louan- 
ges qu'il  reçoit  d'Annibal Carrache  • 
ibid.  Le  Guide  le  fait  venir  à  Rome» 
&  l'emploie ,  ibid.  Plufieurs  de  fes  ta- 
bleaux palTent  pour  être  d'Annibal 
Carrache,f^<^.  Malheurs  qu'il  éprou^ 
ve  dans  fa  famille ,  ibid.  Son  efpric 
s'afToiblit ,  ihid.  &  fuit  .  Pauvreté  à 
laquelle  il  efl  rcduit ,  5  08.  Sa  mort» 
t^M  Différence  de  les  premières 
productions,  &  des  dernières , 
Ses  élèves  ,  ibid.  Goûr  de  fes  def- 
feins,  ibid.  Ses  ouvrages  a  Bologne , 
ibid.,  &  fuiv.  A  CrttMkewrtj  309.  A 
Saffuolo  tibid.  A  Parme ,  ihid.  A  P!ai- 
fance  ,  ihid.  Au  palais  Royal,  ibtdm 
Ses  graveurs ,  tbid. 

cTaveoome  CPélégrinJ  pere  d« 
Jacques,  30^.  Il  le  chal|e  tort  jeu* 
ne  de  fa  maifon ,  ibid. 

Cecchino  ,  ou  Cecco  ,  yoyejz 
François  Salvimi, 

Crr  T I  a  (  Benvenuto  )  Sculpteur 
Florentin ,  5)7.  Jaloufie  de  iVlaitro 
Roux  contre  lui ,  ibid.  Par  où  il  en- 
courut la  dilgrace  de  la  Duchefto 
d'Etampes  ,  98.  Tour  qu'elle  lui 
joua ,  de  concert  avec  le  kojfo ,  iiiid. 
Il  triomphe  de  leur  malice ,  &  ce» 
pendant  il  eft  congédié ,  ibid. 

C  F  H  Q l' Q  z  ZI ,  Vbye^  MtcheloAog» 
des  batailles. 

Cheval  de  bronze.  Par  qui  a  été 
fondu  celui  qui  porte  la  ftatuc  do 
Louis  XllL  k  Paris.  II  o.  Le  Civii 
FffUj 
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donne  le  deflTein  du piédeftal  de  ce-  Gtcti  ANf  (Pompée;  pere  de  0»ar* 

lui ,  qui  porte  la  nacuê  de  Heon  les,  ^  1 7.  Il  cultive  Jes  difp  ificiaiis 

IV.  118.  que  ion  fils  montre  pour  la  peintitf 

Chiari  CJofephj  Sa  nalflance,  re»ï^»/V, 

69*  Ouvrages  dont  il  fut  chargé  par  Cimabue'  ,  (fi(ciple  des  peintres 

C4rh  MéurMH  fon  maître,  Uni,  Sa  Grecs ,  j .  Il  fait  refleurir  la  peinture 

mort,f^ii<.  en  Italie,  li'uî.  -  71. 

!  Cl ARPi  (.Bscdo)  Il  ell  un  des  mai-      Ci  v 0  li  ,  ou  Choit,  (  Louis )  Son 

très  de  Piètre  de  C<Mtone  ,125.  Trai  nom,  116,  û  naîflancie ,  ibÙL 

CiGNANl (Charles) II conduit pen-  Son  maître, &  ceux  c]u'il  a  fuivis, 

dant  long-temps  l'école  de  peinture  Hhid.  li  perd  la  mémoire ,  &:  c  ^m- 

de  Bologne ,  }  1 7.  Sa  naiilance ,  ivid.  ment ,  ihU,  &  fuiv.  Son  premier  ca- 

Son  premier  maître ,  ibiM,  Ses  pro-  bleau ,  i  j  7.  Ses  études  dans  la  Lom- 

grès  luus  l'Albanc ,  ibid.  Ce  que  ce»  bardie,  ihid.  Il  e(l  reçu  à  l'Acadé- 

lui-ci  publioit  de  lui,  5  1  8.  Ses  tra-  mie  de  peinture  de  Florence,  &  à 
?auxàLivourne,à  Bologne&àPar«  1  Académie  de  U  Crufiatihid.  Ses 

sne, Ses  honneurs, ScfesTuscès,  tatens  pour  la  poé(îe,  &  pour  ht 

ihÛ.  Déchaînement  de  Tes  envieux  mufîque./érV.  Il  met  fon  luth  en  pi6- 

contre  lui ,  i^Id.  Il  travaille  pour  ces ,  à  quelle  occafton  ,  ibtd.  Il  s'a- 

r£leâeurdeBaviére,f'^/<^.  LeGrand  voue  vaincu  par  le  Baroche,  <é/W. 

Pue  lui  Êtit  demander  fbn  portrait ,  Il  obtient  la  mpériorité  fur  le 

519.  Travaux  qn'il  entreprend  à  ^nani ,  &  fur  le  Caravage  »  iéùl.  Il 

Forli  ,  où  il  tranfporte  foti  ccole ,  eft  employé  par  le  Grand  Duc  ,  & 

i&id,  Eftime  qu'on  fait  de  Tes  ta-  exécute  ce  que  les  autres  jugeoicnt 

bleaux,  /^i.  Il  ef(  protégé  par  le  impoflîble,  iM,  Ce  Prince  renvoie 

Pape  Clément  X  I.  qui  le  déclare  continuer  fes  études  à  Rome»  f^ii» 

Prince  de  l'Académie  de  Bologne  ,  Ses  travaux  à  fon  retour  à  Florence 

iàtd.  San  dernier  tableau ,        Sa  118. 11  eft  nommé  pour  peindre  un 

mort»  iM»  Honneurs  que  les  Aca>  des  Grands  tableaux  de  Saint  Pier- 

démiciens  de  Bologne  rendent  à  fa  re,  &  comment  il  l'exécute,  ihiâl.  Il 

mémoire ,  i'^id.  &  fuiv.  Nombre  de  donne  le  delfein  du  piédeftal  du  che- 

ies  enfans,  5Z0.  Ses  élèves,  ii>td.  vai  de  bronze,  qui  porte  la  (lacuc  de 

Caraâérede  fa  perfonne,  ihid.  Sa  Henri  IV.&  Paris,  iêid.  Ses  autre» 

manière  d'opérer,  f^/W.  Ce  qu'on  lui  travaux,  il?id.  Tableau  qui  le  fait 

reproche  , '^rW  E (lime  qu'il  fiifoit  nommer  le  Corrcge  Florentin  , 

de  Louis  XIV,  iifid.  Caradtcre  de  il  retule  les  oflres  avantageufes  du 

fes  delinns,  ihU,  &  fitv.  Ses  ouvra-  Grjnd  Duc ,  9c  eft  reçu  à  l'Acadé^ 

ges  à  Rome,  ^  1 1.  A  Bologne, fi/V.  mie  de  faint  Luc  à  Rome,  tùid.  Il 

A  Livourne , A  Plaifance,  tbid.  eft  envie  &:  perfccntc,  rki'l  Ce  qu'il 

A  fo>li  y  ihid.  A  Parme,  lùid.  A  rccommaadoit  à  les  dilciples,iW. 

Diilîeldorf  ,  ihid  Au  cabinet  du  On  l'accufe  fauffement  d'avoir  copié 

Roy,  iBid.  Au  palais  Royal,  ihid,  fon  grand  tableau  de  l'Ej^life  de  faint 

Ses  graveurs ,  ihid,  Pierre  ,119.  Comment  il  fe  juflifîe, 

CiGNANi  C  Felfce  )  fils  &  clcvc  de  ihid.  Travaux  auxquels  il  ci\  cm- 

Charles,  }I9.  Il  aide  fon  pere  dans  ployé  par  le  Pape  Paul  V.  ihid.  Ce 

les  pciocutes  de  la  conpolede  Pontife  lefiutiecevotr  Chevalier  ta- 
ibid. 
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à  Malte ,  iiiJL,  Goût  de  fes  def.  aux  plus  grands  peintres ,  &  aticuo 
feins,  2i>/W.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ne  peut  l'égaler ,       En  quoi  il  les 

ibid,  cfr  faiv.  A  Florence  ,  i  îo.  A  a  tous  furpalFcs ,  ibid.  Qui  fonr  ceux 

Livourne,  iHd.  A  Pijioia,  ièid,  A.  qui  ont  le  plus  appnxhe  de  fcs 

Ffii^^to ,  ihii.  A  Bologne,  ibid.  A  beaux  racourcis,  ihid.  Ce  c^iu  lui  a 

Milan  ,  ibid.  Dans  la  galerie  du  manqué ,  pour  être  le  plus  grand 

Grand  Duc, /W.  Ses  graveurs,  z'^zW.  peinrre  du  monde,  ibid.  Bon  mot 

Il  eft  ami  du  Caravage,  z6i,  qu  on  lui  attribue ,  ibid.  &  fuiv.  Il 

CtCMERT  VII.  (le  Pape)  Il  pro-  eft  peu  favorifé  de  la  fortune,  209, 

tége  Fra  Sébadien ,  &  lui  donnei'of-  Caule  de  fa  mort ,  ikd.  Ses  difciples» 

fîcc  de  fratel  del  piombo,  147.  ibid.  Rareté  de  fes  delTcins  ,  Ibid» 

^  Clément  Vill, (le  Pape)  Protec-  Leur  caractère ,  ibtd.  Ses  ouvrages  à 

tion  dont  il  honore  le  Jolépin,  jitf.  Parme,  ibid.  dr  fitiv.  A  Bologne, 

Il  le  fait  Chevalier  de  Chrift ,  ibid,  2  i  o.  A  Modt  ne ,  ibid.  A  Florence  ,  - 

Sa  familiarirc  avec  lui,  ibid.  Soins  tbid.  A  Plaifance,  ibid.  A  Milan  , 

■  qu  il  en  prend  dans  une  maiadie.r^fV.  ibid.  Chez  l'Empereur ,  ibtd.  En  £C- 

Clemsmt  XI.  C  le  Pape )  Il  protc-  pagne ,  2  f  i,  A  Dullèldorf,  ibid.  Au 

ge  le  Ci^nani ,  &  le  déclare  Prince  cabinet  du  Roy  ,  Hid.  Au  palaif 

de  l'Académie  de  Bologne,  519.  Royal ,  zW.  Ses  graveurs , /^/Vi. 
U  donne  fon  nom  à  ce  corps,  z^z</.      Cort.  (  Corneille  )  Le  Titien  le 

Clerc  CSébaftien  le)  Cas  que  le  prend  chez  lut ,  pour  graver  quel» 

Lmti  fiûfeit  de  fes  edampes  ,131.  qaes-uns  de  fes  tableaux ,  1 4 2.  Il  a 

CoMMOni  (André)  Il  enfeigne  pour  difciple  Auguilin  Carrache ,  & 

les  premiers  élémens  de  la  peinture  jaloux  de  fon  mérite,  il  le  challè  ^ 

iPietredeCottonc,  1 2 5.  141. 

C0RBEU.INI ,  éHn  de  Cirv  Pgr^  Cortone  (Piètre  de)  Sa  naifTance. 

ri ,  54. 1!  achevé  un  ouvrage  laiflc  125.  Son  vrai  nom,  ibiJ.  Ses  mai- 

impartait  par  fon  maître,  z^z^.  très  ^  ibid.  Pourauoi  appellé  tete 

C.OftREGE(le)C'eftlmquiIepre-  d'âne,  iM,  U  eft  protégé  par  le 
imer  a  peint  des  figures  en  l'air ,  &  Marquis  Sacchetti^îi  iê  perfettion- 
qui  plafonnent,  io6.  Sa  naiffance  ,  ne,  ibid.  Ses  premiers  tableaux, 
&  ion  vrai  nom  ^  tbid.  Maîtres  qu'on  1 2  d.  11  devient  le  premier  peintre 
lui  donne,  ibid»  Il  eft  fumommé  le  de  fon  temps ,  ibid*  Ses  travaux  au 
Prince  des  grâces  tfe  du  coloris  ,207.  fiJon  Barberin ,  ibid.  Nouveaux  011- 
Son  génie  heureux ,  ibid.  Il  efl  créa-  vrages  dont  il  eft  chargé,  /éz<i.  II  par- 
ieur de  fa  manière ,  &  ne  doit  qu'à  court  l'Italie ,  ^  ell  employé  à  Fio- 
lui-même  fa  perfeâion ,  i^d.  Dif-  rence  par  le  Grand  Duc ,  ibid,  T  ratt 
fércns  fentimens  fur  fon  origine  ,  dont  ce  Prince  fut  frappé ,  127.  fl 
ibid.Qcc^m  femble  en  à.éc\àQr,ibid.  fe  brouille  avec  le  Cardinal  de  Mé-. 
Redes  précieux  de  fes  travaux  admi-  dicis ,  pourquoi ,  ibid.  Ses  autres  tra* 
rables  a  Parme,  ihid,  &  jSnfv.  S(m  vaux  à  fon  retour  à  Rome,  ibid»  II 
goût  de  de^in,ao8.  Son  coloris,  efl  employé  par  le  Pape  Innocent 
ibii.Son  génie,  zW.  Ce  que  Jules  X.  ii'z<i.  Son  habileté  dans  l'architec- 
Komain  difoit  de  fes  carnations  ,  ture ,  &  fes  ouvrages  en  ce  genre , 
ibid.  Ce  qu'il  difoit  lui-même  de  (es  M*  Il  eft  &it  Chevalier  de  l'épe^ 
pejntuies,  ibid,.  Il  iot  de  modèle  ion  d'or ,  ibid.  Son  génie ,  &  Ik 
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ôUté  ,        Il  réu(St  moins  bien  jviri^im.tftii.  Son  application.  177. 

dans  les  petits  tableaux,  ibid.  Ses  Sa  longueur  à  opérer»  Surnom 

dcfaurs  ,  ibid.  Caraétére  de  fa  per-  que  lui  donnent  fes  camarades, 

ionac,  thid.  Il  eft  attaqué  de  la^out-  Ce  qu'Annibai  Carrache  dit  de  lui 

te,  iM»  Sa  mort,  iii/i, Ses  élevés,  à  ce  fuiec  ,  iUd.  11' cft  protégé  3e 

iti^.  Caraôére  de  Tes  delTeins ,  129.  employé  par  le  Prtlat  ^  jncchi  ,ihid. 

Ses  ouvrages  à  Rome,  ilfid.  A  Na-  Amitié  qu'il  lie  ave:  l  Albanc,  ih'd. 

pies ,  tiîd.  A  Pcroufe ,  il>id»  A  Par-  Il  va  le  trouver  à  Rome  ,&  demeu- 

me,  fbiJ,  A  Milan  »  i  ^  o.  A  Pife ,  ikid.  re  deux  ans  chez  lui ,  itid.  Annibal 

A  Florence, A  Duircldorf,(é/W.  Carrache  l'emploie  dans  le  palaii 

Au  cabinet  du  Roy,  /^'V/  Au  palais  Farnéfe,  ihid.  Autres  travaux  qu'il 

Royal ,  ibtd.  A  l'Hôtel  de  Xoulou-  lui  procure ,  ibid^  Ouvrages  dont  U 

fe,  ihid.  Ses  graveurs ,  Uid,  eft  chargé  par  les  Cartfinaux  Far- 

CoRVELLI (Frédéric) peintre  Vé-  néfe  &  Aldobrandin  ,  178,  Ta- 

nitien médiocre,  202.  Il  cnfeigne la  bleau  qui  le  fait  regarder  comme 

peinture  à  Sébaftien  ^/Vri>ii>7<^.  un  des  premiers  peintres  de  fon 

CosiMO  (Pierre)  peintre  Floren-  lemps ,  ibid.  Jugement  que  le  Pout 

tin ,  8  8.  Il  enfeigne  fon  art  à  An-  fin  en  a  porté ,  ihid.  Calomnie  ré- 

dré  del  Sam,  ihid,  £c  au  Pomor-  panduë  contre  lui  à  ce  fujet  par  fes 

me,  loo*  ennemis,  ihid.  Il  fe  marie,  ihid, 

CosMS  DE  MEDtcis  (le  Grand  II  eft  protégé  par  le  Pape  Grégoi- 

Duc  )  Honneurs  qnll  £ttt  rendre  à  re  Xv.  qui  le  déclare  fon  premier 

Michel -AMf^e  aprc?  fa  mort  ,  8ï.  peintre,  &  architec'le  du  Varican, 

Jl  ne  lui  parloir  jamais  que  chapeau  ihid.  &  fttiv.  Travaux  dont  cette 

baSj  8a»  proteâion  eft  (iiivie ,        Il  perd 

D.  ion  emploi  d'architeâe  du  Vatican , 

&  pafle  à  Naples  ,  ihid,^  Travaux 

DAMPiERRE(le château  de)  qu'il  y  entreprend,  ihid.  Il  excite 
François  Stàtnmi  eft  employé  la  jàloulïe  des  peintres  Napolitains  , 
à  le  décorer  ,114.  ihid.  Chagrins  qu'elle  lui  caufa ,  ihid^ 
Daniei  r  o  (  Pelegrino  ai  ftn  )  &  fuiv.  Il  s'enfuit  de  Naples,  ;8o. 
peintre  à  Udine ,  1 5 1.  Le  Porde-  Il  y  retourne,  ihid.  Nouveaux  défa- 
non  fuit  d'abord  fa  manière .  ibid.  gremens  qu'il  y  efliûe ,  ihid,  Soup- 
Dante  (le)  pocte  ,  Auteur  fe-  çons  fur  le  genre  de  là  mon,  ihid, 
Vori  de  Michel-Ange  ,  80.  Il  prend  Sa  manière  d'opérer,  ihid.  Ses  ra- 
de lui  l'idée  de  fon  jugement  uni-  lens  ,  furtout  pour  l'exprelHon  , 
verlèl,  ihid»  &  Jkiv»  Ce  çpi'm  difint  le 
DoLCE  (Carlino)  peintre  FIo-  PouifinpzSi.  Sa  longueur  au  tnu 
rentin  ,  5  59.  Jordans  efl  la  caufe  va»[,ihid.  Ce  qu'on  peut  lui  repro» 
innocence  de  fa  mort,fé{<i.  cher,  ihid.  Ses  élèves,  thid.  Goût 
DOMiNiQuiN  (le)  Il  eft  con-  de  fes  deflèbs ,  ihid,  &  fkiv.  Set 
temporain  du  Guide,  a7(f.Sanaif-  ouvrages  à  Rome,  282.  &  ffUin, 
fance  ,  x^/V.  Ses  difpofîtions  pour  la  A  Croira  Ferrata,l?^.  A  Frefcat' 
peinture ,  ilfid-  Son  premier  maître ,  ti  ,  thid.  A  B^ffuno  ,  tbtd.  A  Fan» 
ikid,  n  palTe  l  l'école  des  Quta-  Oid.  A  Bologne,  ihid,  A  Naples, 
<hes«  iHd^  Pourquoi  nommé  ZM»  ikid,  A  Duflèldorf*  ikid.  An  cabi. 
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ntt  êm  Rqjr»  f^ûi,  &  fiip.  Au  pa- 
hh  Roy«l,  184.  Ses  graveurs ,  ib/d. 
.DuojifiT»  ^•^«'C  Guafpn  Pouf- 
fin. 

E. 

ESpagnolet  cr^  Sa  naiflânce. 
}  \j.  Son  maître ,  ibid,  $es  étu- 
des a  Panne ,  ibid,  H  mid  à  Ro* 
me ,  ihid.  Mifére  à  ku^ueUe  eft 
réduit ,  if^id.  Pourquoi  appelle  l'Ef- 
pagnolet ,  thtd.  Comment  un  Car- 
dinal le  retire  chez  lui,  ihid,  & 
fiiZ'm  Motif  qui  lui  fait  quitter  cette 
maifon  ,  558.  II  devient  jaloux  du 
Dominiquin ,  &  s'attache  à  la  ma- 
nière du  Caravage  ,  Hfid,  Il  fe  red> 
re  à  Naples,  &  y  cpoufe  la  fille 
d'un  marchand  de  tableaux ,  H'iJ. 
Le  yiceroi  le  loge  dans  Ton  palais, 
xArV.  Chagrim  qu'il  cauiê  au  Dooii* 
nîijuin.  ihid.  Travaux  qui  l'enri- 
chifTent  ,  Hl  le  rendent  célèbre  , 
ihid.  Le  Pape  je  fait  Chevalier  de 
Chrift,  &  il  eft  reçû  à  l'Académie 
4e  faint  Lnc,ihid,  Son  génie, 
CJ*  ftftv.  En  quoi  il  n'eût  peut-être 
pas  réiiili  ,  555^.  Ce  qui  arriva  à 
une  Dame  HoUandoife,poursiv<Hr 
regardé  un  de  fes  tableaux ,  ibid. 
Sa  mort  ,  ihid.  Ses  élèves  ih'd. 
Goût  de  fcs  delTeins,  ihid.  Pièces 
qu'il  a  gravées ,  i^iV.  &  fiiv.  Ses 
graveurs,  $40.  Ses  ouvrages  à  Na< 
pies  ,  ,!:,d.  A  PEfcurial .  tbiJ.  A  Sa- 
lainanque,  ibid.  A  Cordouc .  it;td. 
A  Amfterdam,  ûnd.  A  Pavie,  54t. 
A  Parme ,  ibid.  A  Modcne  ,  ihid. 
A  DufTeldDrf,  ibH.  Au  cubinçt  du 
Roy,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid. 

Este  C  le  Cardinal  d')  Il  protège 
Jcrôme  Murian  ,  t;^?.  Ouyrages 
auxquels  i!  l'emploie, /Ï'ïW. 

Etampe  ^ia  ÛuchclTiî  d')  Par  où 
BemMHuf  Ceilmi,  fculpteur  Flo- 
ffnàa ,  s*accii^  I4  di%ra(e  de  cette 
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Dame ,  98.  Elle  faroiUê  Mittre 

Roux  à  fon  préjudice»  ^id*  XoiiC 

qu'elle  lui  jouë  de  concert  avec  ce 
dernier .  idtid.  Elle  le  fait  congé-, 
dier» 

F. 

FACE  (Raymond  la)  A  qui  on 
peut  le  comparer ,  ;  7  o.  Ses  ta* 
lens,&iôngcniti,  ibid, 
Fattore  (ii  )  f^tfjw^  Jean-Fian- 

çois  Penni. 
Fero»«ai«d  I L  fie  Grand  Duc) 

II  fait  travailler  le  Cortone  dans,  le 
palais  Pittiy  ii6.  Trait  de  ce  pela* 
tre ,  donc  il  efl  frappé  ,117. 

Ferrari  (  Jean-André  )  peint» 
Génois,  )79.  Il  enfeigne  la  peintu- 
ra au  Renedette  ,  ibia.  &  juiv, 

FERRi(Cf>i>)  Sa  naiiTance,  55. 
Il  apprend  la  perature  fous  Piètre 
de  Cortone  Progrès  (^u'il  fait 
fous  ce  maître,  ibid.  Goût  de  fcs 
peintures  ,  ibid.  Le  Grand  Duc  le 
tait  venir  à  Florence ,  5  4.  Ses  t»* 
vaux  dans  cette  ville,  ibid.  Il  eft 
nommé  chef  de  l'école  Florentine, 
ibtd.  Il  retourne  à  Rome,  &  s'y  diG< 
tingue  dans  l'architeéhtfe  ,  ihèit 
Cil  fe  de  fa  mort ,  ibid.  Ses  élèves , 
ibid.  Goût  de  Tes  dcfleins,  ibid,  & 
fhiv.  Se?  ouvrages  à  Rome,  f  5,  A 
Florence,  îM,  A  Du0Ud(^,  f^i^f. 
Au  cabinet  du  Roy,  &tJU  Ses  gia« 
veurs  ,  ibi^, 

Feti  (  Dominique  )  Sa  naiflan- 
ce ,  57.  Il  devient  difciple  du  Ci- 
vûli ,  ihiii,  Il  va  à  Maiitouc  ,  &  s'y 
forme  fur  Jules  Romain  ,  ihi  1.  II 
clt  protégé  &(.  employé  par  le  Lar-» 
dînai  de  Gonzague,  Son  goût 
de  peinture  ,  ibid.  Ses  ouvrages  à 
Rome ,  ibid,  A  Fl')renre  ,  if  iJ.  Sa 
mort ,  ilfid.  Répucaiioii  de  fa  fœur 
dans  la  peinture ,  ihid,  Caraâérg  dç 
ta  dçlKtnsj  iifid.  Ses  ouvragés  à 
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DuflUdorf,  ihid.  Au  cabinet  du  la  pebture  au  «t/^. 

Roy,  itid.  Au  palais  Royal,  j^.      Garbtïri  (  L^ren^»)  élève  de 

fes  graveurs ,  ibid.  Louis  Carrache ,  ri,-!.  Son  poût  de 

FlASELLA  ^  Domitui^ue)  dit  il  Sur-  peinture ,  ibid.  il  ne  manc^uoit  pai 

;e«tM ,  peintre  Génois ,  }  8  ) .  Il  enfei-  de  grâce ,  iHd,  Sa  mort ,  tW. 

gne  fon  art  à  f^aUrio  CupeiU ,  ilid.        G  a  r  /  i  (  Louis  )  Sa  naiflance  ,  <îi. 

F?  OR  F  s  C  Antoine)  peiacre  Fia-  Ses  maîtres ,  i^/V.  Comment  il  l'ut 


fnand,  513. 
Fontainebleau.  Travaux  de 

Maître  Roux  dans  cette  maifon 
Royaîe,  97.  Ce  qui  v  a  ctc  fait 
par  Nicolo  de  JVlodéne ,  6t  par  le  Pn- 
marîce  fim  maître,  %  14.  & pàv. 

FONTANA  (  Profpero  )  Il  efl  le 
premier  maître  de  Louis  CLirrachc , 
aj  j,  il  lui  conieilie  d  abanduaner 
la  peifiture  ,  ikid,  &  fitiv.  Dé£iut 
de  fa  manière,  234.  Il  enfeigne 
aullî  la  peinture  4  AuguiUn  Car- 
rache, z^o. 

Franc  ANZANO  (  Fmncefc»  )  pein- 
tre de  Naples,  350.  Il  montre  la 
peinture  à  SéiVéUer  Ro^  fon  pa- 
rent ,  rkid. 


connu ,  ibid.  Son  génie ,  &  fon  gouc, 
4^5.Sestravai«àRome»  &  à  Na- 
ples ,  ibid.  Son  amour  pour  le  tra- 
vail, ihid.  Son  dernier  ouvrage  ell 
fon  chef  -  d  ceuvre,  ibid.  Sa  mon  , 
ikid.  Caraâére  de  fes  deflêins .  iiùl, 
&  fuit'.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ^4. 
A  Naples,  ibtd.  Ses  graveurs ,  ibik. 

Garzi  (  A^dfrio  )  fils  de  Louis.  Il 
apprend  la  peinture  de  faa  pere , 
55 .  Sa  mort ,  ibid, 

G  AULi  (  Jean-BapciAe  ) r«yt^lû 
Bacid. 

GiHiNiANi  C  Hyadnte  )  Sa  pa- 
trie .  r  29.  II  efl  élève  du  Poulhn, 
&  de  Pierre  de  Cortone  ,  ilid,  *>on 
mariage  avec  la  tiUe  d'Alcxonorâ 


François  I.  (le  Grand  Duc)  Véronèfe,fMSamofr,ré/i. 


Son  avanture  avec  le  Baroclie  .  au 
paifage  de  ce  peintre  à  Florence  , 

François  I.  fie  Roy  )  Il  attire 

Léonard  de  F'rr/  en  France,  74. 
Marques  de  diflinétion  avec  lei- 
quelles  il  le  reçoit,  ibid.  Il  le  vi- 
fite  dans  fa  maladie ,  75.  II  fait 
venir  en  France  André  del  S.mo , 
90.  Par  où  ce  peintre  mérita  l'indi- 
gra'ion  de  ce  Prince , /^iV.  Il  goûte 
Maître  Roux,  &  le  nomme  lurin- 


Gfmtn'iaki  (Louis)  fils  &  élè- 
ve d  Hyacinte,  i  29.  Jugement  fur 
fes  peintures ,  ibtd, 

G  ENGA  C  Barthelenu  )  archkeâe ; 
oncle  du  Baroche ,  i8.  Il  lui  ap- 
prend la  géométrie,  l'architeâuie * 
&  la  perfpeôive ,  ibid, 

Gennari  (BmrJert»  )  coofin  do 
Gucrchin ,  292.  Il  fe  joint  à  lui ,  " 
&  ils  travaillent  de  compagnie ,  ii  id. 

Gessi  (  Fr^tntefio  )  Sa  naiflance  , 
2  7 2 .  U  fuit  récole  du  Guide ,  ikid. 


tendant  des  ouvrages  de  Fontaine-  Eftime  que  ce  maître  faifoit  de  hii, 
bleau,  97.  Après  fa  mort,  il  donne  ibid.  Comment  il  néglige  la  peintil- 


cec  emploi  au  Primaticc,  213. 

FRESNEfle  Château  de)  François 
Sédpimi  en  peint  la  chapelle,  1 14. 

G. 

G A  B I  a  M I  (  Dominiinie)  pein- 
tn  Florauiiit  1 


re./^iW.  Sa  mort ,  ibid, 

GiORGioN  (le)  Les  peintres  Vé- 
nitiens fe  font  honneur  de  l'avoir  à 
leur  tête,  1 34.  Il  a  le  premier  con- 
nu le  bon  coloris,  ibid.  Sa  naif- 
fance»  ikid.  Son  nom,  ibid.  Pour- 
quoi appellé  U  Gim^Mt»  tM»  Ses 
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prcmicres  inclinations ,  ijj.IIs'at-  ibid.  Ses  maîtres*  ibid.  Il  ne  doit 
tache  enfuira  au  deflein .  &_étudie  qu'à  lui  la  perfèâion  oà  il  a  porté 


fous  Jean  IklUn  avec  le  Titien  ,  fon  art,  /^/^.  D'où  il  a  tiré  fa 
ibid.  Ce  c|ui  l'avança  le  plus ,  ibid,  niére,  ibid.  &  fuiv.  Si^n  génie,  295. 
Le  Titien  fe  met  fous  la  conduite  Eftime  qu'il  fait  du  coloris ,  ibtd, 
pour  tâcher  de  l'imiter,  &  le  Gior-  D'oii  il  prenoit  (à  lumière  ,  ihil, 
gion  s'en  appercevant .  il  le  congé-  Défaut  de  fa  manière  ,  ibid.  Son 
die,  iind.  Son  in  Judiie,  pour  s'at-  jugement  fur  les  plus  fameux  ta- 
ùrer  de  l'occupation ,  lïid.  Sa  ma-  oleaux,  ibid,  11  établit  une  Acadé- 
siére  d'opérer ,  &  fon  goût ,  ibid,  mie,  ibid,  Douceur  c^u'il  avoit  pour 
Sa  difpute  avec  des  fculpceurs  fur  fes  difciples,  ikU,  Livre  à  deuînec 
la  prééminence  de  leur  art ,  ibid,  <ju'il»fit  pour  eux ,  ibid.  Réception 
Idée  ingénieufe ,  qui  le  tira  d'afiài-  qu'il  fait  chez  lui  à  trois  Cardi- 
re,  ibid.  Il  concourt  avec  le  Titien  naux  ,  Ce  que  dit  le  Palme, 
dans  plufieurs  ouvrages  »  i  £f-  en  voyant  ion  livre  à  dcdîner ,  ibiJÛ 
fer  admirable  de  fa  force  &  de  la  Ses  travaux  à  Bologne  &  à  Regîo , 
fierté  de  fon  goût,  ibid,  11  e(l  un  ibid.  Il  e(l  appelle  à  Rome,  ibid, 
des  cbq  premiers  peintres  Véni-  Ses  peintures  dans  cette  ville  ,  & 
tiens  fêuls  coloriées,  ihii.  Ce  qui  ailleurs ,  ibid.  Il  e(l  nommé  Che- 
lui  manque , /i.^^.  Sa  mort,  &  quel-  vaiicr  ,  ibid.  T!  rtifufe  le  titre  de 
Je  en  fut  la  caufe,  Ses  élèves,  premier  peintre  du  Ro^  >  pour- 
ihid.  Gout  de  tés  deffeins,  ibid.  Ses  quoi ,  ibid.  Il  va  s'étabhr  à  Bolo- 
ou  rages  &  Venife,  ibid.  &  fuiv,  A  gne  ,  &  réforme  tout  fon  goût  , 
Crcmone,  137.  A  Vérone,  ibid,  195.  Honneur  qu'il  reçoit  de  I2 
A  Rome,  ibid,  A  Plaifance,  ibid.  Reine  Chriftine  de  Suéde,  ibid* 
A  Milan ,  ibid.  A  Florence ,  ibid.  Preuve  extraordin^re  de  iâ  vivad' 
A  M  dcne,  ibid,  A  Parme,  ibid,  té,ibi^.  Ce  que  leThiém»!  lui  dit 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa-  à  ce  fujct,  ibid.Sz  mort ,  ibid.  Ca- 
lais Royal ,  ibid.  Ses  sraveurs ,  ibid.  raâére  de  (à  perfonne  ,  ibid.  Peu 
Après  M  teort ,  le  Tttieii  eft  char-  de  p^nes  ont  autant  trarullé  que 

ge  de  terminer  plufieurs  de  !ês  ta^  lui ,  196^.  Grand  nombre  de  fes 

leaux  ,  140.  deffeins,  ibid.Se^  tlcves ,  ibid  Sci 

GiOTTO(le^  difciple  de  Cima-  ouvrages  à  Rome,  ibid.  A  Bolo- 

bué,  3.  gne  ,  ibid.  &  fuiv,  A  Parme,  197, 

Grégoire  XIII.  (le  Pape)  Il  A  Vérone,  ibid,  A  Plaifance , iW, 

mer  le  Jofépin  en  cnt  de  continuer  A  Caprarole,  iW.  A  Modcne ,  ibid, 

fes  études,  116,  Travaux  auxquels  A  Sienne,  ibid,  A  Melline  ,  ibid, 

il  l'emploie ,  r^i.  A  Régit  ^  ibid.  &  fuiv.  A  Naples  , 

GiiPGoinE  XV.  ClePape)Il  pro-  198.  A  Lucques  ,  ibid,  A  Milan 

tcge  le  Dominiquin  ,  &  le  déclare  ibid.  A  l'Efcurial ,  i'^i'i.  A  DulTel- 

fon  premier  peintre,  &  archite^  dorf  «  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 

du  Vatican           fidv.  Hid,  Au  palais  Royal .  iM,  A  l'rid* 

G u ERCHiN  (  le)  Poun|uoi  nom*  tel  de Touloufe ,  ihid.  Ses  graveurs, 

me  Guère ino  ,  292,  Son  vrai  nom,  ibid.  &  fniv, 

ibid.  Sa  nailTance , Difpolition  Guide  (le)  Vannius  lie  amirtc 

qu'il  âit  parokce  pour  la  petatun.  «veclui,  &  lui  procure  de  l'emploi, 

G  S  S  ij 
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zit.  Ce  qui!  âîùnt  de  Paul  V^-  peine  qu'on  le  copie,  itfp.  Nou- 

lonèiè ,  I X I .  Peu  de  peintres  ont  veau  voyage  qu'il  fait  à  Rotne,  -j  d. 

eu  autant  de  réputation  que  lui  ,  Aftalrc  c^ui  lui  arrive  dans  cette  ville, 

zd).  En  quoi  il  a  été  inférieur  aux  ibte.  11  Te  livre  à  la  palTion  du  jeu , 

Carrwhes  &  au  Caratage ,  fie  en  M.  A  quoi  eUe  le  réduit,  ibit'.  Il 

quoi  il  les  a  furpalfés  ,  tbid.  Sa  veut  s'en  corriger  ,  &  il  s'y  aban- 

naiflance  ,  &  fa  tamille,  thid.  On  donne  de  nouveau , /Zî-^/.  Sa  refiour- 

veut  l'appliquer  au  clavecin ,  ihielt  ce  dans  fes  difgraces ,  thitl.  Preuves 

Il  apprend  la  peinture  de  Dents  (inguliéres  de  fa  facilité ,  il^id,  & 

Culvart ,  bh'.  Il  pafTc  de  là  à  l'c-  fnivt  Sa  manière  d'a^  par  nippoit 

cole  de  Louis  Carrache,  i66.  An-  à  fcs  ouvrages  ,  lyo.  Sa  moderne  , 

nibal  Carrache  e(l  jaloux  de  fon  tbtd.  Il  eft  jaloux  de  fa  réputation, 

Ihérite,  ihd  II  fuit  d'abord  la  nub-  fie  de  l'honneur  de  (on  art,  ibii, 

niére  du  Caravage ,  fie  l'abandonne  Grande  régie  qui  régnoit  dans  fon 

enfuite ,  pourquoi  ,  if>id.  Mécon-  attclier  &  dans  fon  école ,  tbid.  Sa 

tencemens  qu'il  reçoit  de  Louis  bonté  pour  fes  éié?es,&  fon  hu- 

Carrache ,  ibré.  Il  le  quitte ,  fie  tra-  meor  ooligeante  pour  tout  le  moa- 

vaille  en  concurrence  avec  lui,  thtd.  de,  H»ià,  Ce  qu'il  craiçnoit ,  ibU, 

Tableau  qu'il  fit ,  &  dont  Louis  Tort  que  lui  ht  la  pallion  du  jeu , 

fut  frappé,  ibid,  II  va  à  Rome  ,  fie  271.  Sa  mort,  ibid.S<6i  xalcns,ibid, 

eft  employé  par  le  Jofépin ,  rbid,-  Ce  qu'on  fbuhaiterok  dans  fes 

Allarme  qu'en  prend  le  Caravage ,  bleaux  ,  ibid.  Peintres  qu'il  efti'» 

ibi'^.  ïnfuîtes  q^u'il  fait  à  ce  fujet  à  moit,  ib:'d.  Paffion  qu'il  avoit  pour 

Jofépin  Hc  au  Guide  ,  ibid.  Ce  oui  fon  art_,  ibid.  Ce  qu'il  trouvoir  de 
foutint  celui-ci,  «i^M     jStfv.  Ce 


qui  achevé  fa  réputation  ,  lôj. 
Travaux  dont  il  eft  chargé  par  le 
Pape ,  &  qu'il  exécute  avec  l  Alba- 


plus  difficile  à  bien  repréfencer  dam 
une  tcte  ,  iàid»  Ses  difciples  ,  171. 

Goût  de  fes  dcffeins ,  ibid,  Eftam- 
pes  qu'il  a  gravée*,  175.  Ses  gra- 


ne  8c  Laniranc,  ihJ.  Le  Pape  le  veurs,       ses  minages  à  Rome» 

^t  ciiMivrir  en  fa  préfence  ,  ibid.  ibtd.  A  Bologne,        <9*  fuit  .  A 

Ce  que  le  Guide  dlr  à  ce  fujer  ,  Plaifance,  174.  A  Naples ,  f'A /X  A 

Hnd.  A  quelle  occalion  il  dit, qu'il  Modéne,  ibid,  A  Caprarole  ,  ibià, 

ne  rroouerôit  pas  fon  pinceau  con-  A  Péroufe,  îhÀ,  k  Ravenne,  ibiJL 

tre  la  barette  d'un  Cardinal ,  ibid.  A  Milan  ,  ibid.  A  Lucques  ,  ibid. 


ï!  fort  mécontent  de  Rome,  &  va 
à  iioiogne  ,  Ouvrages  qu'il  y 
dit  y  ih'd.  Le  Pape  le  uit  revenir 
à  Rome ,  2  <?8.  Manière  dont  il  y  eft 
reçu ,  ibid.  Nouveaux  travaux  qui 
lui  font  ordonnés, Ce  que  le 


A  Gènes  ,  ibid.  A  I  tfcurial, ii/<i 
A  Florence,  ibid.  A  Parme ,  ibi4. 
Pour  le  Roy  d'Af^eterre ,  275. 
A  DuOeldorf .  ibiH.  A  Paris ,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy,  iitd.  Au  pa- 
lais Royal ,  ibid,  A  l'Hôtel  de  Tou. 
Jofépin  dit  à  ce  (iifet  au  ï^ape',  loufe,  ibid, 
qui  croit  v.nu  les  voir  travailler,  Gi7IKlandAI  C Dominique)  Il 
ibtd.  Son  retour  à  Bologne ,  ibid,  enfctgne  la  peinture  à  Micnel-An- 
Peintures  qu'il  y  im^iit  >,  Travail  ge,  77.  Jugement  fur  ce  peintre, 
pour  leauel  il  eft  préféré  par  la  M,  Il  eft  un  des  premiers  maitres 
yiUe  de  Gènes,  ibidt  U  ibufire  avec  de  Petin  dU  Féig*  »  1 04. 
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GvisOHl  (  fcmo  )  difciple  de 
Jule»  Romain  »  i  j  •  Ce .  qu'il  a  exé- 
cuté  fur  les  deifnBi  de  maî- 
tre, iêiiU 

H. 

HEnri  III.  Oe  Roy)  Il  rend 
vifite  au  Titien  à  fon  pafifage 
par  Veaife  >  1 4Z .  Comment  ce  peia- 
tre  reconnc^  cet  honneur»  ikA 

Herkera  (  François  )  furnominé 
le  vieux,  peintre  de  Scville,  5)0. 
Il  cik  le  premier  maître  de  f^tU^ 


IM  O  LA  C  I>iaoee»ii»  lU  )  peintre 
efiimé  à  Bolide,  z  i  x.  Il  donne 
les  pnmierft  principes  de  la  peinta- 

re  au  Primatice  ,  ibid. 

Innocent  X.  (le Pape)  Protec- 
tion qui!  accorde  au  Bol(^e(ê ,  & 
navaox  aoirauels  il  l'emploie ,  j  i  o. 
II  protège  (le  même  le  Mole,  & 
l'emploie ,  3  1 4> 

JoRDANs  (  Lucas  )  Sa  naiflànce , 
)57.  Son  inclination  pour  la  pein- 
ture ,  ibid.  Ses  progrès  fous  l'Èfpa- 
gnolet,  ibid.  11  va  à  Kome,  &  s'at- 
tache à  Piètre  de  Cortone,  iM,  & 
fiiv.  Ses  études  à  Bologne ,  à  Par- 
me ,  &  à  Venife ,  558.  Qui  il  fe 
propofe  pour  modèle»  ihid.  Nom 

2 ut  lui  eli  refté ,  ihiJ,  Ses  nombreux 
is  études,  iiwtf.  Elles  recommen^ 
cent  à  Florencè  ,  ib/d.  Son  retour 
i  Naples  »  où  il  fe  marie ,  tkid.  Il 
eft  appellé  en  Efpagne  par  le  Roy 
Charles  1 1.  ihid.  Ses  travaux  en  cet- 
te Cour ,  ih'd.  Le  Roy  le  fait  cou- 
vrir en  fa  préfence ,  ihid»  Son  hu- 
meur vive»  &  tes  reparties  fpiritud- 
les  .359.  Art  anrec  lequel  il  contre- 
fait les  plus  grands  maîtres  ,  ihiei. 
'Faveurs  qu'il  reçoit  du  Roy  Char 
les,  iM,  Philippe  V,  le  retient  à 
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Ton  fervice,  Manière  ingénieu* 
fe  de  Élire  {çaVoîr  à  ùl  femme,  qu'il 
n'eft  pas  mon ,  ihid.  Ses  peintures 

à  Florence ,  ihiel.  Son  créait  à  fon 
retour  à  Naples .  il>id.  &  fniv^  Vi- 
vadté  de  fon  pinceau ,  3  ^aSon  éco*' 
le  devient  célèbre ,  ibid.  Sa  géné- 
rofité ,  thid.  Trait  de  fon  humeur 
gaie ,  ibid»  Sa  docilité ,  ibid»  Soa 
commerce  avec  les  fçavans ,  UfiJU- 
Sa  mort ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  élèves , 
x6 1 .  Goût  de  fes  deflêins ,  ibi'i. 
Pièces  qu'il  a  gravées  ,  ibtJ»  .Ses 
graveurs ,  AîJ,  Ses  ouvrages  à  Ro* 
me ,  ibid.  A  Naples  »  ibid.  &  pùv^ 
A  i'Efcurial,  ^6x.&  fùiv.  En  Et. 
pagne,  365.  (Hiv,  A  Florence  , 
3^5.  A  Venife,  ib/d.  A  Bergame , 
tbJ  L  A  Vérone,  ibid.  A  Gènes,  bid,- 
Au  Mont  Calîin ,  ibid.  A  Dulfel- 
dorf,  éid.  &  fuiv.  Au  palais  Royal , 

JosspiN  (  le  Cavalier  )  Il  de- 
vient jaloux  de  Vannius  ,  121.  Il 
emploie  le  Caravage  »  z  $  9.  Què- 
felles  qu'ils  ont  enlemble  dans  h 
fuite ,  x6u  II  refufe  de  fe  battre 
avec  lui ,  parce  qu'il  n'eft  pas  Che- 
valier» ibid,  317.  Il  donne  de 
l'empld  au  Guide,  %6(f.  Sa  naiC» 
fance,  32).  Son  vrai  nom ,  &  fes 
talens  pour  la  peinture ,  ibid.  ()a 
l'envoie  à  Rome  ,  rbid.  Quel  y  fut 
foo  prenûer  emploi  ,  ihid*  Com- 
ment on  reconnut  fon  génie,  ibid. 
Le  Pape  Grégoire  X  1 1  L  le  met 
en  état  de  continuer  fes  études, 
32^  Il  fe  met  (bus  la  conduite  du. 
Cavalier  Pvmeranci ,  ibid.  Ses  elfais  , 
ibid.  Il  a  accès  chez  plufîeurs  Pa- 
pes, ibid.  Ses  travaux  à  Rome  ôc  à 
Naples ,  ibid.  Il  eft  protégé  par 
Clément  VIII.  qui  le  fait  diredeur 
des  peintures  de  faint  Jean  de  La- 
tran ,  &  Chevalier  de  Chrift ,  ibid^ 
Sa  iamiliarité  avec  ce  Pontife»  ibi*\ 

G  g  g  iij 
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Il  lemetM  iveclid.eiialItntiMnii- 
dre  poiTefTion  de  Ton  Duché  de  Fer- 
rare  ,  ibid.  Jofépin  pafle  en  Fran- 
ce ,  à  quelle  occaûon ,  iltid,  &  friv, 
11  y  eft  nommé  Clievdier  de  £dDt 
Michel , ')»7.*Gniid  nombre  de 
fcs  élèves ,  iffid.  Il  continué  fes  tra- 
vaux à  Rome ,  ihid.  Sa  mort»  ilfid* 
Combien  il  étok  rem|>K  de  lui» 
même»  iHd*  Sa féputation  diminué 
à  fa  mort ,  ihid.  Goût  de  fes  dc(- 
feins ,  itfid,  &  Jtiiv.  Ses  ouvrages  à 
Borne ,  ^iB.  &  jhiv.  A  Lofette , 
519.  Au  Mont  Caflln ,  ibid.  A  Na- 
p!es ,  i(fid.  Au  cabinet  du  Rov ,  ibid, 
Au^alais  Aoyal  «  ibià.  Ses  graveurs , 

Jules  II.  C  le  Pape  )  Il  prend 
Raphacl  en  amitié  ,  &  l'emploie ,  4, 
Il  taie  venir  Michel-Ange  à  Home  , 
pour  tnvaiUer  à  Ton  tombeau ,  78. 
Quelle  en  fut  l'exécution,  80. 

Jules  III.  (le  Pape }  Il  prive 
I>aniel  de  Volterre  de  la  direâion 
du  Vatican .  109.  Ce  qui  mûfit  à 
ce  maître  du»  refprit  de  ce  Pon- 
tife ,  tbid, 

Jules  Romain.  Son  vrai  nom , 
11.  Sa  naiflànce,  &  fi»  païens  , 
ibid»  Ses  progrès  fous  Raphaël  , 
ibid.  Son  génie  fie  fon  goût ,  ihid» 
&  fuiv.  Son  érudition  ,  ibid,  Ëa 
«loi  il  excdloit»  MJ,  Sa  maniéte 
d'opérer ,  ibié»  Raphaël  le  fait  fon 
héritier,  9.  15.  11  termine  les 
ouvrages  laiilcï  imparfaits,  par  ce 
grand  hômine  .  1 5 .  Ses  autres  tra- 
vaux à  Rome,  /'^/V.  Il  fe  peint  luî- 
mcmedans  un  tableau ,  ibid.  Il  s'ap- 
plique au(fi  à  l'architeâure ,  14.  il 
le  rend  à  Mantouë ,  ibid.  Honneurs 
aroc  lefquels  il  y  e(î  reçii ,  ibid.  Ses 
travaux  au  palais  du  T.  ibid.  & 
Jidv.  Et  dans  les  autres  palais  du 
Duc  de  Mantouë  ,15.1!  les 
xna  de  cette  rille  »  ibid.  Le  Doc 
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le  fiiit  fitfintendaiit  de  làt  bici. 
ment  t  ikid.  11  forme  un  cabinet 

d'Antiques ,  ibid.  Ses  ouvrages  d'ar- 
cbiteéture ,  ibid.  Le  Roy  François 
L  veut  l'avoir,  Sbid,  Il  eft  noimné 
ardûteâe  de  Saint  Pierre  ,  1 6.  Si 
mort,  ibid.  Ses  principaux  dilo* 
pies ,  ibid.  Goût  &  caractère  de  6$ 
dedans  >  rM  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  tkÛ,  A  Gmes ,  ibieU  A  Plai- 
fance  ,  ly.  A  Pcroufe  ,  ibid.  A 
Mantouë ,  ibid,  A  Modéne ,  ibià, 
A  Sé,(fMl9 ,  ibid.  Ses  graveurs  t 
Il  fait  entrer  Perin  dtl  V^gM  chez 
Raphaël  ,105.  lî  fe  l'aflbcie ,  ibid. 
Ce  qu'il  difoit  des  carnations  du 
Convége*  io8* 

L. 

LAN  F  RAN  C.  Il  a  le  plus  appro. 
ché  avec  Paul  Véronèfe ,  des 
beaux  racourcts  du  Corrége,  zo8. 

Sa  naiflance  ,  :;o:^.  Difpofitions 
qu'on  reconnott  dans  lui  pour  la 
pdmure,  ibià.  Il  l'étudié  fous  Aop 
guOin  Carrache  ,  ibid.  Son  coup 
d'eflaî ,  ihid.  Eftime  qu'il  fait  des 
racourcis  du  Corrége.  } 01.  Il  va  à 
Rome»  &*fe  mec  ibus  la  conduite' 
d'Annibal  Canadie,  «frîi.  Ses  oi»> 
vrages  à  fon  retour  dans  fon  pays , 
ibid.  Son  retour  a  Rome ,  6c  repu- 
tadon  qu'il  s'y  fait ,  ihià.  Û  eft  ^rob 
par  lë  Pape  Paul  V.  ibid.  Ses 
travaux  à  Rome ,  ibid.  fniv.  Il 
eft  mandé  à  Naples,  &  trouve  le 
moyen  de  s'/  faiFe  aimer  des  pdn- 
très  du  pays  y  ^02.  Ses  peintures  , 
dans  cette  ville  ,  ibid.  Ouvrages 
dont  il  ell  chargé  par  le  Pape  Ur« 
bam  VIIL  i  Ion  retour  I  Kome» 
ibid.  &  fiàv.  Ce  Pontife  le  &iC 
Chevalier ,  ibid.  Son  dernier  ou- 
vrage, 305.  Sa  mort,  ibid.  Carac- 
tère de  fa  perfonne ,  ibid.  Goût  de 
iin  compoutiolis»  lÂlA  SesâéiM» 
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ihid.  Caraôére  de  Ces  delTàns , 
«M.  Ses  ouvr^  à  Ronw,  iiid, 
&  fià»,  A  Naples  ,  ^04.  A  Luc- 
qUCS  ,  ibid.  A  Pérou fe  ,  505.  A 
Âufbourg  ,  ihid,  A  Plaifance ,  ibid. 
A  Parme .  ibid,  A  DuHUdorf ,  tUi. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ikU,  Au  pa> 
lais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  ibtd, 
Laureht  de  Médlcis (le  Grand 
Duc  )  U  protège  Michel  -  Ange  , 

77.  (7*  y«ïf. 

LAURi(Balrhazar  j  d'Anvers,  pc- 
re  de  Francefio  &  de  Philippe,  5_y. 
U  vient  s'étwlir  en  Italie  ,  ibid. 

LAum  (PrMcifeo)  Sa  noîl&nce, 
59.  Son  miitTC ,  ibid.  II  montre  la 
peinture  à  Ton  trere  Philippe ,  ibid. 
Sa  mort ,  ibid. 

Lauri  (  Philippe  )  Sa  nailTaiiee , 
59.  Son  génie  pour  la  peinture  , 
iJfid.  Ses  maîtres  ,  ibid.  Genre  de 

f eincure  aucjuel  il  s'applique  ,  60. 
es  tdeos  ,  ihjd.  Comment  il  fe 
moque  de  fon  barbier  ,  ibid.  Son 
goût  de  peinture  ,  ibid.  Sa  mort , 
61.  Caraétcrc  de  fes  deffeins,  ibid. 
Ses  owriiges  à  Rome  ,  iM.  En 
Angleterre ,  ibid. 

Lhos'  X.  (le  Pape)  U  protège 
Raphaël ,  6c  i emploie  ,5.  Il  le  fait 
un  de  fes  Caineriers,  6,  Travaux 
dont  Uchaf]^  Midicl-Ang^>7^ 
&  fuiv, 

LiciMio  C  Jean-Antoine  )  Vojtt, 
lePordenon. 

LiGORio  (  Pîrro  )  Architecfbe  du 
Pape  Pie  IV.  1 1 4.  François  Sal- 
viati  lui  cherche  querelle,  ibtd. 

Lorrains  (  le  Cardinal  de }  Il 
emmène  en  France  François  SaI- 
viati  ^  114.  Il  l'emploie  à  décorer 
fon  château  de  Dampierre ,  ibid, 

LoTH  (  <?M  Cmi9  )  Sa  naiflânoe , 
adx*  Il  apprend  de  fes  pere  &  mè- 
re à  defliner ,  ibid.  Il  étudie  à  Rome 
fous  le  Caravage ,  ibid,  L'Empe- 
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reur  Léopold  le  nomme  fon  pre- 
mier pdntre ,  ihid^  Sa  mort ,  ibid, 
LoTTi  (  LM«f«a)  élève  du  vieox 

Palme,  T  9î.  Ses  travaux  à  Rerg^ 
me  ,  à  Vernie ,  &  à  Lorette ,  ibid. 

Lupo  (  Raphaël  dm  AUnu  )  Icut 
pteur,  80.  Il  travaille  aa  tombeau 

du  Pape  Jules  1 1.  ibid. 

LuTTi  C  Benedttt»  )  Sa  naillance  ; 
CoUeâion  fuivie  qu'il  avoic 
formée  de  deffeins  de  grands  maî- 
tres ,  ibid.  Cas  qu'il  faifolt  des  pein- 
tres François ,  ibid.  Son  maître  ÔC 
fes  progrès,  fW.  Le  Grand  Duc  lui 
fournit  le  moyen  d'aller  fe  perfisc- 
rionner  à  Rome,  ihi.^..  &  fuiv.  Ses 
progrès,  132.  L'Empereur  le  fait 
Chevalier ,  ibid.  Son  génie ,  fa  ma- 
nière d'opérer ,  ^6c  de  lès  peine» 
res ,  ibid.  Il  fait  commerce  d'an- 
ciens tableaux ,  tbid.  Ses  ouvrages 
à  Rome,  ibid.  Son  chef-d'œuvre, 
ibid,  Caufe  de  (à  mort ,  ibid.  Ses 
clc\  es ,  ihid.  &  fuiv.  Défauts  qu'oti 
\v\\  reproche  ,  Caractère  de 

la  perioane,  ibid,  il  elt  chef  de  l'A- 
cadémie de  &incLac,  ibid,  Canu> 
tére  de  fes  deffeins,  ////  Ses  ou- 
vrages à  Duffeldorf ,  ibid.  Ses 
veun ,  ibid, 

LuTTi  (  Jacques)  peie  de  Meam 

Al 

MAkfrïdi  CBardielemi) 
patrie,  i6i.  Il  reçoit  les  pre- 
mières lumières  de  la  peinture  du 
Cavalier  Fvmermnci ,  ibtd.  Manière 
du  CanMge  à  laoudle  il  s'accadie» 
&  qu'il  imite  parfaitement ,  ib<d.  U 
eft  reçu  à  l'  Académie  de  faiat  Luc  » 
ibid.  Sa  mort ,  ibid, 

Mantcighb  C  André  )  peincM 
Lombard ,  zo^.  On  le  dooAie  pour 
maître  au  Corrégc ,  ibid. 

MamtuAMO  c  RifiMlde  )  diCciple 
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de  Jules  Romûn ,  14.  Ses  ouvrages 
au  palais  du  T.  ibid. 

Maratii  (  Charles  )  Sa  naiflàn- 
ce ,  6^.  S -5  heureufes  difpodtions 
pour  ia  peinture  ,  thid,  Qr/niv,  On 
renfoie  i  Rome»  où  21  entre  dans 
l'école  d'André  Sacchi,  6fi.  Ses  pro- 
grès fous  ce  maître ,  ibid.  Il  eft  pro- 
tégé des  Papes ,  ihid.  Honneur  (^ue 
lui  fit  Q^nt  IX  iM  Ses  tra^ 
vaux  à  Rome  ,  ibid,  cr  fitiv.  Le 
Pape  le  charge  de  rétablir  les  pein- 
turcb  du  V  ^titan,  67,  Moyens  qu'il 
y  employa  »  i AiV.  &  fiUv,  Il  eft  fitic 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  , 
6^.  Ses  autres  "ravaux ,  ibid.  Ses  in- 
firmités ,  ibtd,  mort ,  ibid.  Louis 
ÔCIV.  le  nomme  fon  pmere  ordi- 
naire, ibid.  Génie  &  goût  de  fes 
peintures,  ibid.  &  fuiv.  Ce  que  les 
Italiens  difoient  de  lui,  6p.  Ca- 
yaâ^  dè  fil  peifonne,  itid.  Ses 
élevés  ,  ibid.  Caradtére  de  fes  de(^ 
feins ,  70.  Ses  graveurs  ,  ibtd.  Ses 
ouvrages  à  Home ,  ibia .  cr  Juiv,  A 
Florence  ,  71.  A  Gènes,  iBi4,  A 
DufTeldorf,  /*;''.  A  Sienne  ,  ibid. 
Au  cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal ,  ib'd.  A  l'Hôtel  de  Tou- 
loufe ,  iéfV.  n  &tt  la  dépenlè  des 
épitaphes  de  Raphaël  &  d'Anni- 
bal  Carrciche  ,  Si  de  Içurs  l)uiUs 
en  marbre  ,150, 

Marc  (Frère  Barthelemi  de  famt) 
Sa  n  ai  (Tance,  84.  Il  étudie  la  pein- 
ture fous  CoRmo  Rnfflli  ^  ibid.  Pour- 
quoi appelle   Bjccia  delU  porta  , 

ikid»  Sa  réputation ,  &  fes  )>iemier$ 
ouvrages ,  ibîà.  Sa  conduite  ran- 
gée ,  85.  Il  lie  amitié  avec  Savo- 
naroUe ,  ibid.  Etfet  que  produit  fur 
lui  un  fermon  çontre  les  tableaux 
indccens ,  ibif\  Il  fe  fait  moine,  & 
à  quelle  occafîon ,  ibid.  \\  lie  ami- 
tié avec  Raphacl ,  ihi  i.  Avanta^ 
^11  çn  setÎM,  ibid.  Ses  peiatmcs  à 
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Rome ,  ibid,  Hlftoire  de  fon  faint  Sé- 
baflien  à  Florence,  ibid.  Sa  manié" 

re  d'opérer ,  i-::K  &  fuiv.  Son  ^ont 
de  peinture ,  S6.  Caufe  de  fa  mort , 
ibid.  Ses  difciples,  ibti*.  Caractère 
de  fes  didlèins,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Rome,  ibid,  A  Florence,  ibui.  & 
f**i7'.  A  Lucques,  87.  Au  cabinet 
du  Roy  ,  totà.  Ses  graveurs  ,  ibid, 

Massam  (  LHfio  )  Sa  naiflânce  , 
257.  Son  premier  maître,  /  /.  II 
fe  perfectionne  ious  Louis  C^arra- 
che,  tbt^.  Il  tient  école  à  Bologne 
avec  l'Albane,  Aid,  Ses  ouvrages 
dans  cette  ville  Br^M  Cauiê  de  là 
mort,  jii'^, 

Maturin  de  Florence,  117.  U 
aide  de  fes  confeils  PoHdore  de 
ravage  ,  qui  lui  devient  fupériear, 
ibid.  Il  s'attathc  avec  lui  à  rdc- 
gance  du  deiiein  ôi  au  ddur-obli-ur, 
ibid.  Progrès  qu'ils  fmt  en  ce  gén- 
re ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid,  Carattcre 
de  fes  defleins  ,218. 

MazaRIM  (leCardmal;  il  pro* 
cége  JtMMHeiii,  èL  le  pré(ênte  an 
Roy  &  à  la  Reine,  49.  Il  fait  ve- 
nir en  France  le  Bolognefe  ,  31  t. 

Mazzuoli  (  François )  t  ajalG 
Parmefàn. 

Mazzuou  (  Jérôme  ;  peintre  à 
Parme,  coufin  du  Parmefan  ,  110, 
&  futv.  Il  devient  fon  élevé,  221. 

Messimb  (  Antoine  de  )  Il  eft  te 
premier  Italien ,  qui  ait  peint  à  l'hui- 
le ,  ^ 

MicheLpAnce  des  batailles. 
Pourquoi  ainfî  nommé ,  40.  Sa  naif^ 
fance  ,  ibid.  Ses  études  de  la  pein- 
ture ,  ibid.  Il  s'attache  à  la  manicre 
du  Bamboche ,  ibid.  Son  gout  de 
peinture ,  41.  Caraôére  jovial  qui 
y  régne ,  ibid.  Facilité  de  fon  pin- 
ceau ,  ibid.  Son  argent  l'cmbarraf-» 
fe«  &  eft  caufe  de  la.  mort .  ibid, 
&jiivp  Cargâàre  de  fa  perfonne, 
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41.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ihtti.  Au 
cabinet  du  Roy ,  4).  Au  palais 
Royal ,  ibid.  Ses  graveurs ,  tom, 

Michel-Ange  Buonarota,  Sa 
naiffance  &  lés  parens  ,  77.  Son 
inclination  pour  la  peinture ,  tktd, 
II  entre  dans  l'école  de  Domini- 
que GjtirlandAi ,  ihitl.  Ses  progrès 
Ions  ce  maître ,  ibid»  11  ed  protégé 
du  Grand  Duc  Laurent  de  Médi- 
cis ,  ikid.  &  fuit:  Il  s'applique  d'a- 
bord à  la  fculpture ,  78.  Lâet  de 
iès  premières  figures  ,  îM»  Ses 
voyages  à  Venife ,  à  Bologne  &  à 
Rome,  îù'd.  Son  retour  à  Floren- 
ce, thiil.  Avanture  de  Ton  Cupi- 
don  pris  pour  une  Antique ,  ibid. 
Ses  autres  ouvrages  de  fculpture  , 
ièid.  11  peint  dans  la  grande  falle 
du  Conleil  à  Florence ,  en  coocur» 
rence  tTec  Léonard  de  nuci,  iM, 
Le  Pape  Jules  IL  le  £ût  vedr  à 
Rome,  pour  travailler  à  fon  tom- 
beau ,  ibiJ.  Son  mécontentement 
de  ce  Pontife,  qui  l'oblige  à  venir 
hii  demander  pardon ,  ittd.  Il  efl 
chargé  malgré  lui  des  peintures  de 
la  chapelle  Sixte,  79.  Manière  dont 
9  s'en  acquitte ,  ihid.  Autres  travaux 
dont  il  eil  chargé  par  Léon  X.  ihiJ, 
&  Jkiv,  Caraflc-re  de  fa  fculpture  , 
ibii.  Il  invente  un  nouveau  chapi- 
teau ,  qui  porte  fon  nom ,  i^iV, 
Il  donne  le  dclfein  du  fameux  pont 
de  Riaito  à  Venife  ,  ibifl.  Son  Ju- 
gement univerfel,  80.  D'où  lldce 
en  eft  ûtét^ibid.  Place  qu'il  y  don< 
ne  au  Maître  des  cérémonies  du 
Pape  ,  ibtd.  Ses  différends  au  fujet 
du  tombeau  de  Jules  I  L  ibid,  i\ia- 
DÏére  dont  il  l'exécute  »  ibià.  Se» 
peintures  dans  la  chapelle  Pauline , 
tbid.  Il  reprend  la  fculpture, &  eft 
nommé  architeâe  de  l'Ëglife  de 
faînt  Pierre,  ibii*  Ses  travaux  là» 
&  dans  d'autres  endroits  de  Ho- 
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me ,  ibîd.  En  i^uoi  il  a  furtout  ex- 
cellé ,  81.  Ce  qu'un  Auteur  Ita- 
lien dit  de  fa  fculpture,  fbid.  Goû- 
de  fes  peintures ,  rbi-J,  Sa  mort ,  ilnd. 
11  eft  exhumé ,  &  tranfporté  à  Flo- 
rence., ibid.  Honneurs  qu'on  lui 
rend  dans  cette  ville  ,  ibid.  Sa  de- 
vife,  tbid.  Son  application  au  tra- 
vail, ibid.  Ses  études  danatomie, 
ibid.  &  fuiv.  Fable  du  modèle  4e 
fon  Chrift  mort,  82.  Honneurs  que 
les  Papes  &  les  Princes  lui  ont  ren- 
dus ,  ibid.  L  hiltoire  ti  Appelles  & 
de  Protogène  renouvdlw  entce 
lui  &  Raphaël  ,  ihni.  Caraftére.de 
fes  defleins,  ibid.  Prvirquoi  on  dit 
qu'il  les  brula  roui  a\ant  que  de 
mourir ,  ibid.  Ses  ouvrages  a  Na- 
ples,  ibid.  A  Malte,  ibid.  A  Par- 
me,/^/W.  A  Florence,  ibid.  A  Duf- 
iéldoif ,  ibid»  Au  cabinet  du  Roy, 
ihid,  &  fiûv.  Au  palais  Royal,  83* 
Ses  graveurs,  ibid.  Cas  qu'il  fait 
du  Pontorme,  101.  i  r  de  Daniel 
de  Volterre.  109.  Jugement  qu'il 
porta  du  Titien,  141»  11  protège 
Fra  Scbaftien  drl  Piombo  ,  148. 
Secours  qu'il  lui  donne,  ibid.  Il  fe 
brouille  avec  lui,  à  quel  fujet ,  1 4p. 

MoLA  C  Jean  -  Baptiftc  )  peintre 
&  architede ,  perc  de  Pierre-Fran- 
çois, }i  5.  Il  eft  employé  par  Ur- 
bain V 1 1  L  au  fort  de  CajhL  Fran^ 
eo ,  ibid. 

Mot. A  C.Tean-Baptifte)  difciple 
de  l'Albane,  515.  On  le  dit  Fran- 
çois de  Nation  ,  // /  En  quoi  il 
excelle,  ibi  ^.  Ses  défauts ,  /W.  Ca- 
ractère de  fes  defPeins ,  ibid. 

Moi.A  (Pierre-François)  Sa  naifl 
lance  ,  5  1  j.  II  eft  élève  du  Jofé- 
pin  ,  &  enfuite  de  l'Albane  ,  JM^ 
Eftime  que  celui-ci  en  fait,  'bi'Lli 
va  fe  perfectionner  à  Venife  fous 
le  Guerchîn,  ibid,  &  fuiv,  Inno- 
Ceitt  X,  de  Alexandre  V  1 1.  le  pro* 

Hlik 
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tégenc  à  Rome  ,  &  l'emploient  ,  thekmi-EMnne,  $43.  Il  va  aux 
914.  Faveurs  qu'il  reçoit  du  der-  Indes  Orifiotales  ,  Utîi,  Sa  mon 

pier ,  &  de  la  Reine  Chriftine  de  dans  ce  pays ,  /i-r^. 
Suéde  )  Combien  Tes  tableaux  Mutian  C Jérôme)  Sa  naiifance , 
font  recherchés ,  ihid,  Louis  XIV.  1^6.  Son  maître,  iéid.  Son  génie 
lui  fidt  propofer  de  Te  rendre  à  fa  pour  la  peinture»  itid.  Il  e(l  en> 
Cour,  ilid.  Il  fe  prépare  à  partir,  courage  par  Taddcc  Zucchn-o,  ibii, 
6c  meurt,  Hfid,  Caule  de  fa  mon  ,  Le  Cardinal  d  Eite  le  protège,  âc 
ikid.  Il  eft  chef  de  l'Académie  de  l'emploie ,  ibid.  Travaux  auxquels 
Atnt  Luc,  ihid.  Son  génie,  ibid,  il  elc  occupé  par  le  Pape  ,  177. 
En  quoi  il  excelloic,  îl'tcl.  Ses  élé-  Son  génie  particulier  pour  le  pav- 
ées ,  515.  Goût  de  fes  deffeins  ,  fage,&  pour  le  portrait , /W.  11  le 
ébid.  Ses  ouvrages  à  Rome  .  ibid.  marie  à  Rome,  &  s'y  étaî>Ut,  ibié^ 
A  Milan ,  ibid»  A  Duffeldorf ,  ibid.  Ses  ouvrages  en  concurrence  avec 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  &  Juiv.  Frédéric  Zucchtro  ,  &  avec  Tem- 
Au  palais  Royal,  ^iS,  Ses  ^ra>  péte,  ibid.  Son  goût  &  (a  manière, 
Ireurs ,  ibid,  d'opérer ,  ibid.  Il  invente  un  nou- 

MuRiLLO(Barthelemi-Eticaiie)  veau  Stuc  pour  la  mofaïque,  ibid. 
Sa  niiiïancc,  &  fa  famille,  ^^z.  Il  achevé  les  deffeins  des  bas-reliefs 
Son  penchant  pour  la  peinture  ,  de  la  colonne  Trajane  ,  ibid.  Son 
iM,  Son  maître ,  II  va  à  Ma-  tableau  du  lavement  des  pieds  à 
^d,  &  y  ell  protégé  par  Ftlaji  Reims,  ibid.  Il  (qnàù  l'Académie 
ibid.  &  fuiv.  Ses  premiers  de  fant  Luc,  &  en  eft  le  chef  , 
ouvrages,  54;.  Fauifeté  de  ce  que  *bid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  élèves  , 
Quelques  Auteurs  ont  avancé ,  qu'il  ibid.  &  fuiv.  A  quel  point  il  les  ai- 
étoit  paffé  aux  Indes ,  ibid.  Ses  tra^  moit.  178.  Cmâéce  de  fes  def- 
Vaux  à  Séville  ,  ibid.  Il  cîicrche  à  feins,  ibid.  Ses  ouvrages  à f 
imiter  la  manière  de  Paul  Vérone-  ibid.  A  Orviette,  tbid.  A  Lorettc, 
ie,  ibid.  Nom  que  lui  donne  un  ibid.  A  Reims,  179.  Au  cabinet 
Auteur  Efpa^tu  ,  Uid,  Goût  de  du  Roy  ,  iUd,  Au  palais  Royal» 
fes  peinture!; ,  ;  44.  Preuves  de  fon  iM,  Set  ffvmsttpikiiU 
liabileté  dans  les  diHcrcntcs  villes  «l* 
d'Efpagne  ,  ibid.  11  réuffit  égale- 

ment  dans  le  portrait,  &  dans  le  I^TAnmi  (  Frémerjc*  )  pere  de 

payfâge , il  s'excufe  de  i'hon-  Jean,  1^6.  Sa  pafTIon  pour 

fieur  d'être  premier  peintre  du  Roy  la  chaflè ,  ibid.  il  i'inipire  d'abord 
Chacles  1 1.  ibid.  Sa  modeftie,  ibid,  à  fon  fils ,  ibid. 
Son  défintéreflèment,  ibid.  Sa  pu-     Namni  (Jean  )  r«ye<  Jean  ds 

dcur ,  caufe  de  fa  mort ,  ibid.  Con-  UJirrr. 

iidération  en  laquelle  il  étoit ,  tbid.  N  e  r  1  (  famt  J^hilippe  de  )  At- 
Ses  âéves  ,  345,  Le  caractère  de  trait  particulier  ^u'il  avait  pour  un 
lés  defleins,  i^/V^.  Ses  ouvrages  à  tableau  de  dévotion  du  Baroche,^  o« 
Séville,  ibid.  &  Jùiv,  A  Cadix  ,  NicOLO  de  Modénc  ,  élève  du 
J4<î.  A  Grenade,  ibid.  A  Cor-  Primaticc,  ha.  Sa  nailTancc , /-^/V, 
«auë ,  iUd.  A  Madrid ,  ibid.  Pourquoi  appellé  MeJ/èr  Nicolo  del 
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ééne  &  â  Bologne ,  iM,  Le  Pri-  vieux ,  :f>T'J.  Il  entre  dans  l'école  du 
macice  1  amené  en  France  ,  ihid,  I  icien»&  s'y  diilingue ,  i^iW.  Il  eft 
Ses  trayaiut  à  Fcmtunebleau»  ikiJ,  choifi  après  la  mort  de  ce  maître* 
Sa  pratique  p<Mir  la  frefaue ,  iBid,  pour  meccre  la  dernière  main  à  un 
Ses  autres  ouvrages  à  rHcte!  de  de  fes  tableaux ,  il'id.  Son  talent  , 
Soubife ,  à  l'Hôcd  de  Touloufe,  &  fa  pratique,  ij>t.  Ce  qu'un  poc- 
tt  aa  palais  Royal,  ibid.  Sa  more,  te  Vmicîen  d^  de  fes  dûirs ,  rW. 
rM  (Zaïaâére  de  fts  deflcias  >  Allufion.qnTun  autre  Auteur  a  fai- 
lli» te  à  fon  nom,  ibid.  Son  mérite  inc- 
0«  cal ,  ibid.  Quelques«uns  de  fes  ta- 

bleaux,  ihtd.  Sa  more  ,  ibid,  & 

OChb  (André)  Vt^K  André  Jiiiv,  Ses  délirais  fc  conibodenc 

Sacchi.  aifément  avec  ceux  dulTiTien  ,191. 

Odazzi  (  Jean  )  Sa  naiflance  ,  Leur  caractère ,  ibid.  Ses  ouvrages 

390.  Ses  maîtres  pour  la  gravure  à  Venife  ,  ibid.  A  Vicence  ,  ibid^ 

ëc  pour  la  peincore ,  ibid.  Ses  pro-  A  Srrinalfa ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid, 

grès  ,  /W.  Travaux  dont  il  eft  A  Duflcldorif,  195.  Au  cabinet  du 

chargé  ,  ihid.  Le  Pape  le  fait  Che-  Roy ,  ibid.  Au  palais  Roytk  ibidm 

valier  de  l'Ordre  de  Chrift ,  ibid.  Il  Ses  graveurs ,  ibid, 

e(l  reçu  à  l'Académie  de  faint  Luc ,  PalhV  le  feune.  Pourqum  ainli 

ibid,  Richefles  qti'il  am^fie,  ibid,  nommé  ,  194,  Sa  naiflance,  ihid. 

Il  devient  l^dropique  >  391.  Sa  On  le  dit  élève  du  Tintoret,>W. 

mon,  ibid.  Le  Duc  d'Urbin  prend  plailîr  à  lo 

P,  voir  peindre ,  ibid  Comment  il  fit 

le  portrait  de  ce  Duc  fans  ctre  ap- 

PAcHECO  (François)  peintre  perçu,  &  quelles  en  furent  les  fui- 

de  Scville,  350»  Son  mérite  ,  tes  ,  ibid.  &  faiv.  Le  Duc  le  mène 

ibid.  Il  enfeigne  la  peinture  à  Don  à  Uibm ,  &  l'envoie  enfuite  à  Ro> 

Bie^o  VeUpjue^,  ibid.  11  ius  doittie  me  ,  195.  Travaux  dont  il  efl  char- 

ià  élle  en  mariage,  gc  au  Vatican,  rhli.  Apres  plu- 

Pagi  (Jean  -  iSaptilte  )  Sa  naïf-  iieurs  voyages,  il  ie  iixe  à  Venife» 

iànce ,  ^09.  Son  tnclinarion  pour  ibid.  Il  y  elt  préféré  au  vieux  PaU 

la  peinture,  ibid.  Son  coup  d'efTai,  me  fon  oncle,  ibid.  Amitié  qu'il  y 

ibid.  II  devient  élève  du  Cangiage ,  lie  avec  le  fculpreur  f^ittori^  , 

370.  11  eil  obligé  de fortir  de Ge-  avantage  qu'il  en  retire,  ibid,  il 

nés ,  &  de  Ce  retirer  à  Florence  »  travaôlte  en  concanence  avec  lo 

ibid.  Son  retour  dans  fa  patrie  ,  Tintoret  &  le  Jofépin  >  ibid.  Il  de- 

îbr'd.  Sa  mort,  ibid.  Il  eft  le  pre-  vient  le  plu^  fameux  peintre  de 

micr  maître  du  Benedette ,  379.  Venife,  ibid.  Ses  travaux  pour  le 

Pagni  (  Bentdftf  )  disciple  de  Duc  de  la  Mirandote,  &  pour  pliH 

Jttles  Romain,  14.  Ses  ouvrages  {leurs villes, /^;<^.  Il  change  de  ma- 

au  Palais  du  T.  ibtd.  niére  de  peindre,  &  en  prend  une 

Palme  (  Antoine  J  père  du  jeune  plus  expeditive ,  ibid.  Son  appiica- 

Pdmc  >  1 9  4.  tion  au  travail ,  ibid.  Il  eft  Umé  det 

Palkb  le  vieux.  Sa  naiffance  ,  Gens  de  Lettres .  1 96.  Son  humeur 

100.  Pouroiui  nomné  Palme  U  ionak ,  iêid*  Repartie  fpirituellff 
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c]u  il  fît  à  une  honnctctc  du  Jofc-  du  Roy  ,  ikid.  Au  palais  Royal, 
pin ,  thid.  Il  a  fait  trop  de  tableaux  ikid, 

f our  fa  gloire,  fW.  Sa  mort,  r(i«/,  Passerx  C  Jo%h  )  Sa  oaiflân- 
es  clévcs ,  ibij,  Goût  de  Tes  def-  ce ,  4$y.  Amitié  que  Girf»  M4' 
feins ,  ihid.  Ses  ouvrages  à  Rome ,  ratti  fon  maître  avoit  pour  lui  , 
ihid.  A  Venife ,  itid.  &  fuiv.  Pour  ibid.  &  Jùiv,  Ses  ouvrages ,  &  fa 
TEmpereur  Rodolphe  I  I.  198.  mort  ,70. 
Four  le  Roy  de  Pologne  Sigif-  Passerotti  (  le  )  peintse  de 
fnond  III.  ihid.  Pour  le  Duc  de  Bologne,  121.  II  montre  la  peîn- 
Savoye ,  ihid,  A  Modcne ,  ii/td.  Au  ture  a  Vannius  ,  ihid.  Défaut  de 
cabinet  du  Roy  ,  ihid.  Ses  gra.  fbn  école  ,  234.  Il  deneut  ma!- 
*  Veurs,  Oid,  tre  d'Auguftin  Carrache  .  240. 

PARMFSAVCle)Ses  talenç,  îîo.       Passigmano  (  Dominitjue  )  élc- 
Son  vrai  nom ,  ihid.  Pourquoi  ap-  ve  de  Frédéric  Zucchero  ,  2  6.  Ses 

Î>dlé  le  Parmeân ,  Uni,  Sa  naïf-  ouTrwes  à  Rome  &  m  Florence , 
ànce,}^/W.  Ses  difpofîtions  pour  «liAM  mort,  f  M.  Il  s'avoue  vain- 
le  deflein  &  pour  la  peinture ,  f/'/i.  eu  par  le  Baroche  ,  117.  11  l'eft 
Son  coup  d'elfai ,  iW.  Il  le  joint  enfuite  par  le  Civoli ,  avec  lequel 
à  Jérôme  MtOXMtU  fi>n  coufin  ,  il  travaille  en  concurrence ,  ihii, 
ikia,    fuiv.  Ses  ouvrages  à  Louis  Carrache  étudie  fous  lui . 

déina  &  à  Parme  ,  m.  II  va  à  254.  Défaut  de  fon  école  ,  ihid, 
Rome  ,  &  y  porte  trois  tableaux,  Paul  IIL  (le  Pape )  Il  nom- 
^id.  Accueil  que  lui  £ût  le  Pape  me  Daniel  de  Volterre  ordonna- 
Clcment  VII.  ihid.  Travaux  dont  teur  des  peintures  du  Vatican  , 
il  eft  chargé  par  ce  Pontife ,  ihid.  i  op.  Marcjucs  d'eftime  qu'il  don> 
il  fait  dire  que  Raphaël  a  pailé  ne  au  Titien,  141. 
dans  (k  perfonne  ,  ilid.  Sa  tran-  .  Paul  V.  (  le  rape  )  Travaux 
quillitc  pendant  le  fac  de  Rome,  dont  il  charge  le  uuide,  2^7. Il 
i%id.  Portrait  do  l'Empereur  Char-  le  fait  courir  en  fa  préfence ,  ihid. 
les  V.  qu'il  fît  de  mémoire,  ihid.  Il  protège  Laniranc»  5c  1  emploie, 
Entreprilè  qu'il  fait  à  Parme ,  2  »  2.  302. 

Son  génie  ,  &  fon  goût ,  «Iâ^  Il  Peinture.  Epoque  de  fon  ré- 
cft  malheureux,  &  ma!  récompen-  tabliffement  en  Italie,  5.  Par  qui 
Ht  ihid.  Il  quitte  la  peintuce  pour  elle  y  fut  portée  ,  ihid.  Qui  tut 
la  chymie ,  ^id*  Cha^os  dont  k  premier  Italien ,  qui  peignit  à 
ce  changement  efl  fuivi ,  ihid.  Sa  l'huile ,  ihid. 
mort,  ihid.  Ses  élèves,  ihid.  Goût  Penni  (  Jean  -  François  )  Pour- 
de  fes  à&^Q\a%  t.  ihid,  &  fuiv,  £f~  quoi  furnommé  il  fat  tore  ,  .pj. 
tampes  qu'il  a  gravé»  à  l'eau  Ibr-  aa  naiflànce,  ihid.  Raphaël  lldH- 
te  &  en  clair  -  obicor  »  %%t.  Ses  tue  un  de  fes  héritiers ,  îM,  Son 
graveurs,  ihid.  Ses  ouvrages  a  Par-  génie  &  (es  talens,  thil  Son  prin- 
me  ,  ihid.  &  fttiv.  A  Rome  ,224.  cipal  ouvrage  ,  ihid.  Son  gout  de* 
A  Bologne  ,  ikid,  A  CatM  mag-  cidé  pour  le  deflètu,  94.  Ses  tr»- 
f^iore  ,  iifid,  A  Fiadana  ,  ihid.  A  vaux  après  la  mort  de  Raphaël  , 
Florence  ,  ihid,  A  Modéne  ,  ihid,  ihid.  I!  marie  fa  fœur  à  Perin  ^rl 
^  DuiTeidorf  ,  ihid.  Au  cabioec  r^i^a  f    tfavailie  de  concert  avçc 
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^ui ,  ihid,  &  10^.11  commence  arec  contre  Raphaël ,  ihid.  Secours  qu'il 

Jules  Romain  une  copie  du  ta-  reçut  de  ce  premier,  ibid,  Def-- 

bleau  de  la  Transfiguration  de  Ra-  feins  que  Michel-Ange  conçut  fur 

phacl ,  ibid.  11  fe  orouille  enfuite  lui  ,  &  comment  ils  cchoucrent , 

arec  lui,  &  ils      féparent,  ibid,  ibid.  Ce  qui  rendit  fon  goût  lêc* 

Après  avoir  parcouru  la  Lombar-  fie  trop  léché  »  ibid.  Il  peint  en 

die  ,  il  revient  à  Rome  ,  &  y  fi-  concurrence  avec  Raphaël ,  rcf- 

«ic  le  tableau  de  la  1  ran:>tTguration ,  te  vaincu  ,  ibid.  Ce  que  Raphaël 

iM^  Il  pallè  à  Naples  ,  ibid*  Ses  dHôit  i  ce  fujet ,  âid.  Ouvrages . 

mvaux  &  fa  mort  dans  cette  vil-  qui  font  honneur  à  Fra  Sébaftien , 

le  ,  ibid.  Gout  de  fes  dclTeins  ,  ibid.  Il  eft  prcfcrc  à  tous  les  dif. 

Pf*  Ses  ouvrages  à  Rome,  ibid.  ciples  de  Raphacl,  ibid.  Ses  Ion- 

A  Florence,  ihii,  A  Péroufe,  ibii.  gueurs  fie  fès  irréfdutbns  ,  Aiàm 

Ses  graveurs  ,  ibid.  Il  fait  entrer  II  eft  peiné,  &  opère  avec  peu  de 

Ferin  del  chez  Raphaël  ,  facilité  ,  ibid.  Ce  qui  lui  conve- 

lOf*  .  noit  le  mieux,  ihid.  Ses  portraits* 

Penni  C  Lucas  )  frère  du  Fat-  ibid.  &  fiiv.  En  prenant  l'habic 

tMT ,  94.  Ses  talens ,  ibid.  Il  tra-  religieux ,  il  denent  parelTeux  & 

vaille  avec  Perin  del  Faga  ,  ibid,  fainéant  ,  149.  Secret  cju'il  avoit 

Ses  travaux  en  Angleterre  &  ea  trouve ,  de  rendre  toujours  vives 

Fraace,  iM,  Ses  graveurs,  ibidm  les  couleurs  à  l'huile  fur  un  mur. 

PÉRUGiN  (Piètre)  il  montre  la  ibid.  Comment  il  juftifiait  fil  pa- 

peinture 'à  Raphaël,  5.  &  fuiv.  reife ,  ibid  II  fe  broiiilîe  avec  Mi- 

Pesaro  (Simon  Cantarini  d*  )  chel-Ange,  à  quelle  occaJiou  ,  ihid,. 

Sa  naiflance  .  272.  Son  premier  Sa  mort,  ikiJ,  Ses  difciples,  /^fW, 

maître ,  ibid.  II  devient  élève  du  Goût  de  fes  deflèins  ,  ibid.  Set 

Guide,  ibid.  Ses  intrigues  contre  ouvrages  à  Rome  ,   150.  A  Vi- 

celui-ci ,  ibid.  Il  tient  école  à  Bo-  terbe  ,  ibid.  A  Fontainebleau  * 

lo^e ,  ibid,  U  ne  peut  réuffir  à  ibid,  A  Venife .  ibid*  Au  cabinet 

^re  le  portrait  du -Duc  de  Man-  du  Roy ,        Au  palûs  Royal  « 

touë  ,  ibid.  Sa  mort ,  ibid.  Talent  ibid.  Ses  graveurs ,  iaid. 
particulier  qu'il  avoit  de  graver  à      FiPPiÇGmlio)  roje^  Jules  Ro-, 

l'eau  forte,  iHd,  main. 

Pie  IV.  (le  Pape  )  Il  nomme     POUDORB  de  Caravage.  II  naît 

Michel-Ange  architeâe  de  l'Eglifê  peintre  ,  2î(?.  Sa  naiffance ,  ibid, 

de  faint  Pierre  ,  80,  Son  nom  de  famille  ,  tbid.  La  mi- 

PtOMBO  X  Fra  Sébaftien  del  )  Ses  fére  l'oblige  de  foitir  de  fon  pays , 

diffcrens  noms  .  147.  Pourquoi  ibid.  Il  fe  met  à  Rome  au  fervice 

appellé  del  Piomho,  ibid.  Sa  naif-  des  peintres,  qui  travallloient  au?c 

fance  ,  &  fes  premières  occupa-  Loges  du  Vatican ,  &  devient  pein- 

tîons ,  iM,  n  s  attache  i  Jean  Be-  tre ,  en  les  foyant  faire ,  iM,  & 

lin  ,  &  enfuite  au  Giorgion,'^.  fii~'-  Il  lie  amitié  avec  Maturin 

Ses  progrès  fous  ce  dernier ,  ibid,  de  Florence ,  &  lui  devient  fupc- 

Son  voyage  à  Rome ,  &  fes  tra-  rieur  ,117.  Son  gout ,  ^  en  quoi 

▼aux  dans  cette  ville  ,  148.  U  il  excdloit,fAr«(.  Il  s'attache  à  l'élé- 

fSKDà  le  pani  de  Michel -Ai^  ^ancedudeircin,&auclair-obfcar^ 
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iHd,  ProgrH  qu'il  hk  en  ce  geo^.  151.  Sa  naUTanc»  ;  i^J,  H  foir 

re  ,  ihid.  Il  perd  fon  ami  Matu-  d'abord  la  manière  de  Pelegrin$ 

lin  ,  &  pàlTe  à  Naplcs  ,  /i/i.  Il  di  fan  DanielU  ,  ibid.  Il  s'attache 

va  de  là  à  MeÛlne ,  &  y  eft  em-  enfuite  au  Giorgion  ,  ibtd,  11  is 

ployé,  a  18.  Il  fe  préjoaie  à  re-  perfcffioone  dans  b  peintun  à 

tourner  à  Rome,  &  eU  alTanTmé  w^mit,Aii.  Ses  ouTragea  à  UdL 

dan^  fon  Ht  ,  /^i/W.  Goût  de  fcs  ne  fa  patrie,  151.  Ses  travaux  à 

deilems ,  tkid.  Ses  ouvrages  à  Ro-  Venile ,  où  on  le  met  en  concur> 

me ,  ikid,  &  fuiv.  A  Naples  ,219.  rence  avec  le  Titien ,  ikiéL  Celui- 

A  Meflîne ,  ihid.  A  Bologne ,  HfUL  à  en  devient  jaloux ,  &  le  ^  te> 

Au  cabinet  du  Roy ,  ihid.  An  pa-  nir  fur  fes  gardes ,  ibid,  II  ne  le 

lais  Royal ,  ikid.  Ses  graveurs ,  lUd,  croit  pas  en  fureté  à  Venife ,  & 

POMTB  (  Jaûjoes  da  )  F«yeK.  le  en  (ÔR ,  ibid.  Ses  travaux  à  Man- 

Baflan.  roue  ,  à  Vicence ,  à  Crémone  ,  à 

PoNTORMf:  Jacques  )  Sa  naif-  Trévife  ,  à  Parme  &  à  Plaifance, 
fance ,  100,  Son  vrai  nom ,  ibid.  ibid.  U  fe  marie  à  Vicence ,  ibi4. 
Pourvoi  appdlé  Pontotme,  Ses  autres  ouvrages  à  fim  ttcoor  à 
Ses  mahres  ,  ibid.  JagaaM  que  Venife  ,  ibid.  Le  Sénat  l'emploie 
portèrent  de  lui  avant  l'âge  de  dans  la  fale  du  Pre^adi  ^  15  5.  Ré- 
vingt ans  ,  Raphaël  &  Michel-  compenfe  qu'il  en  reçoit  »  Und. 
Ange  ,  ate^  Ses  pvefflicfs  ouvra»  L'Empemif  Qiaries  V«  le  man- 
ges, toi.  Son  génie  poor  difê-  de  en  Allemagne  ,  ibid.  Il  eft  fait 
rerrs  genres  de  peinture  ,  Aid.  Sa  Chevalier  par  ce  Prince ,  tbid.  Il 
manière  &  fon  go«  ,  ikid,  U  le  travaille  enfuite  pour  le  PriiKe  D«- 
gâte  ,  en  prenant  le  goût  AHe-  ,  ièid.  Il  pâlie  de  li  è  Ferra, 
mand  ,  ibid,  £(lime  que  Michel-  re  ,  ibid.  Il  y  meurt  foupçonné 
An?(^  faifoit  de  lui ,  ibid.  Il  eft  d'avoir  été  empoifonné ,  ihid  Son 
feiii  ;ugé  capable  d'exécuter  le  car-  génie  &  fon  goût»  ibid,  Caïaâére 


pré&nte  Jefus-Chrifl  fous  la  for-  ibid.  Caraâére  de  fes  dcffcins  , 
me  d'un  jardinier,  ibid.  Son  goût  154,  Ses  ouvrasse?  à  l'dine  ,  ibid, 
bi£urre  dans  la  conibruâion  d'une  A  Venife  »  ibid.  A  Prague ,  ibid, 
maifon ,  ibid.  La  même  bifiwrerîe  A  Crémone ,  iHd.  A  MantDue  • 
régne  dans  (à  conduite,  10 1.  Sa  ib.d.  A  Florence , A  Vicence, 
manière  d'opérer ,  îhfd.  Il  échoue  ibid.  A  Plaifance ,  itid.  A  Gènes  , 
dons  fes  deux  derniers  ouvrages ,  ibid.  A  Cened^t ,  tbid.  A  Ferrare , 
M.  Caufe  de  moft,  ^d.  Ses  ihid.  A  Modéne  .155.  A  Pne  > 
difciples  ,  Ih'tdL  Caraâére  de  fes  ibtd.  Au  cabinet  du  Roy,  «felAa 
deffelns ,  1  o  5 .  Ses  ouvrages  à  FIo-  palais  Royal ,  M*  Ses  graveun , 
rence,       A  Pontorme ,  tbid.  Au  tbtd, 

cabinet  du  Roy,iM.  Posdbnon  (Jules  tdamé} 

PoR  (  Daniel  de)  Peintre  me-  neveu  &  élève  du  Pordenon  ,15;. 
diocre  ,  19.  Il  emmené  Taddée  Son  mérite,  ?/'/</.  Il  fe  fignale  à 
jSHCchero  dans  1  ^^nw^v,  ibid.       Attû)ourg&  à  Venife, z^/<i.  Flufieurs 

PoRDRNOM  C  le  )  Il  dfl  vaînai  le  arojrent  fupérieur  à  Ion  cmcfe 
par  te Tines,  140,  Sonnai oofl»»  poaflegéne,i$4»Sa  aofn»  îA*^ 
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Porta  C  Jofeph  )  Pourquoi  fur- 
nommé  SalvUti ,  1 8  7.  Sa  naiflan- 
ce ,  ibid.  Ses  progrès  oans  la  pein- 
ture, ihid.  Sa  manière  efl  goûtée 
à  Vcnife  .  ou  il  trouve  de  l'em- 
ploi, ibid.  &  fitiv.  yi  s'y  fixe  ,  & 
î^y  marie  ,  188.  Il  elt  mandé  à 
Rome  par  le  Pape,  ibid.  Travaux 
dont  le  Sénat  le  charge  à  Ion  re- 
tour .  ibid.  II  s'attache  aux  Icien- 
ces ,  furtout  aux  Mathématiques . 
ibid,  £ftime  que  les  Içavans  font 
de  les  lumières  ,  ibid.  î>on  goût 
pour  la  chymie ,  ibid.  Secrets  qu'il 
en  tira ,  'Ud.  Son  génie  ,  &  fa 
manière  d'opérer ,  ibid.  Sa  mort , 
ibid.  Caradtére  de  fes  dellems  . 
ibid,  &  Jkiv,  Ses  ouvrages  à  Ve- 
oife  ,  189.  A  ALirarto'  ibid.  Au 
palais  Royal  ,  ibid.  Ses  graveurs , 
ibid. 

Poussin  (Guafpre)  Sa  nailTan- 

ce ,  &:  fe^  parcns ,  44.  II  étudie  la 
peinture  fous  le  Poulltn  Ton  parent, 
ibid.  Ce  que  ce  maître  diioit  de 
lui ,  ibid.  Sa  palTion  pour  la  chât- 
ie ,  45.  Ses  travaux  à  Pcroufe  , 
à  Qtjiiflione  ,  à  Florence  &  à  Na- 
ples  ,  tbid.  11  s'attache  à  la  maniè- 
re de  Claude  Lorrain  .  ibid.  Ju- 
gement fur  fes  différentes  manié- 
res ,  ibid.  Son  ^ouc  de  peinture  , 
46.  Son  caraftere  »  ibid.  Si  mort, 
ibid.  Ses  élèves  .  ibid.  Çjoùt  de 
fes  dclTeins  ,  ibid.  Ses  ouvrages 
à  Rome  ,  ibid.  A  Dufléldorf  ,  47. 
Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Ses  gra- 
yeurs  .  ibuT. 

Prïmatice  (le)  Noms  fous  lef» 
quels  il  eft  connu  m,  Pour<^uoi 
appelle  l'Abbé  de  faint  Martin  , 
ibid.  Sa  naiifance  ,  ibid.  Ses  maî- 
tres ,  ibid.  Il  fe  perfeftionne  fous 
Jules  Romain  ,  ibid.  Preuves  qu'il 
donne  de  fes  talens  au  palais  du 
T.  ihid»  Fxançois  h  l'attife  eu 
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France ,  ibid,  &  fuiv.  Il  gagne  ia 

confiance  de  ce  Prince  .  &  eft  le 
premier  qui  fafle  paroître  dans  le 
Royaume  les  beaux  ornemens  dg 
Stuc,  115.  Sa  capacité  dans  l'ar- 
chîteéture,  ibid.  Il  eit  jaloux  de 
Maître  Roux  ,  ibid.  Le  Roy  le 
renvoie  en  Italie  .  ibid.  Ce  Princg 
le  rappelle  à  la  mort  de  Maître 
Roux ,  Se  le  fait  Intendant  des  bâ- 
timens ,  ibid.  Il  commence  à  pein- 
dre  la  galerie  de  Fontainebleau  , 
ibid.  C'efl:  lui  avec  Maître  Roux  . 
qui  a  apporté  en  France  la  bellg 
idée  de  la  peinture  ,  ibid.  Soa 
goût.  Se  fon  génie,  ibid.  Ses  dé-» 
Fauts  ,  ibid.  Apres  la  mort  du  Roy 
FraniyOïs  1.  il  pafle  au  lervice  de 
fes  luccefTeiirs ,  /"/^/^.  Frani^ois  1 1, 
le  nomme  CommiiTaire  général  de 
fes  bâtimens  dans  tout  le  Royau- 
me ,  ibid.  Il  efl  chargé  par  Charle» 
IX.  de  travailler  à  la  fepulture  de 
Henri  II.  114.  Il  donne  le  def- 
fein  du  tombeau  de  François  1.  à 
laint  Denis  .  ibid.  Sa  libéralité  erî^ 
vers  les  artiftcs  ,  qui  travailloient 
fous  lui ,  ibid.  Sa  mort ,  tbid.  Gouc 
de  fes  deffeins ,  tbid.  &  jniv.  Ses  ou-» 
vrages  a  Fontainebleau  &  a  Meu-. 
don  ,  215.  Ce  château  eft  bât£ 
fur  fes  deUeins,  ibid.  Ses  graveurs  w 
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pROcAcciNi  ( Camille )  fil» 
d'ErcoU.  naiflance,  ziy  II  re- 
quit de  fon  pere  les  premiers  en- 
feigne  mens  de  la  peinture  .  ibid. 
Il  entre  à  l'école  des  Carrachcs  ~ 
&  s'y  perfectionne  ,  iùid.  Sa  ma- 
niéré ,  &  fon  goût  de  delliner  » 
iz6.  Il  travaille  à  Bologne  en  con- 
currence avec  les  Carraches ,  ibid, 
H  contribue  à  élever  une  Acadé- 
mie de  peinture  à  Milan  ,  ibid. 
Progrès  qu'il  fait  dans  un  voyage 
à  Rome  iàid.  Le  Duç  de  Fannf 
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remploie  à  Plaifance  en  concur-  ge  qu'il  en  retire,  ihtJ.  H  a0ede 

Tcnce  avec  Louis  Carrache ,  ibid.  de  s'éloigner  de  la  manière  de  foo 

Défaut  de  fa  vivacité,  &  de  la  fou>  irere  Camille  ,  lind.  En  quoi  il  le 

£uc  de  fon  génie,  find.  Ses  ta-  furp a ife,  (i'iff.  Il  devient  aiefd'iuie 

fens ,  ihid.  Preuves  de  fa  capacité  ,  Académie  fameufe  ,  ihtd.  Ses  ma- 

iùid.  Caractère  de  fa  perlonne  ,  niéres  1er  font  aimer  &  cnimer  , 

iind.  Sa  mort  ,  ihid.  Ses  élèves  ,  iî/id.  Ses'  travaux  à  Gènes .  Qc  pour 

zij.  Goût  de  (es  déflètns  ,  iM»  le  Roy  d'Efpagne,  iHJ,  Sa  moit. 

Ses  ouvrages  à  Bologne,  ibid.  A  251.  Ses  élèves  ,  ibtd.  Caraâére 

Jl0£i9 ,  ibid.  A  Plaifance  ,  ibid,  A  de  fes  deffeins ,  ibid.  Ses  ouvrage 

Srffeiét  r  ibid,  A  Gènes  ,  ibid,  A  à  Milan ,  ibid.  &  fuiv,  A  GencS . 

Milan  ,  ibid.     ftùv,  A  Modéne  ,  z  ji.  A  Panne,  ifid, 

'218.  A  Dufleldoif,  xfoW.  Ses  gca>  ^ 
veurs ,  il)îd. 

PROCAcaNi  (  Carlo  Anuni*  )  T>ANurcio,  Duc  de  Parme 

.fils  d'Ered^t  &  frère  de  Camille  XVH  piûtcge  les  arts,  25).  Il 

&  de  Jules  Cëfar  ,225.  Il  efl  élève  attire  à  Ton  lerace  le  Sckidtme,  te 

de  fon  pere  ,  ibid.  C'eft  le  moin-  le  nomme  fon  premier  peintre  . 

dre  des  trois  frères,  151.  Il  s'ap-  ibid.  Emploi  qu'il  lui  donne, a 

plique  d'abord  à  la  mufique  ,  qu'il  Raphavl  d'Urbin  ,  chef  des 

quitte  pour  la  peinture  ,  ibid»  En  peintres  Romains,  5.  Sa  naiHan- 

qiini  il  fe  didingiia  .  ihid,  ce  ,  &  fa  fimillc ,  iliJ.  c-r  fn'f.  Il 

Procaccini  (  ErcoLe  )  pere  &  devient  difciple  de  Piètre  Pcru- 

màStre  des  trob  fieres  de     nom,  gin  ,  4.  Il  pa0è  à  Sienne  &  à  Pé- 

21  s-  roufe ,  ibid.  Tableaux  qu'il  y  fait, 

PkocACCINI  C  Enole  juniore)  fils  qui  palfent  pour  ctre  du  Pérugin, 
de  Car,»  Antonio  ,  2,25.  &  2}i.  ibid.  Il  eft  emplové  à  Sienne  par 
Il  eft  élève  de  fon  oncle  Jiues  le  Pimimechio,  ibid,  II  iê  rend  à 
Céûkr,  1)1.  Il  foutient  l'Acadé-  Florence.  &  s'y  perfeôioone ,  i^J^. 
mie  ,  ihid.  Ses  travaux  pour  Tu-  Amitié  qu'il  y  lie  avec  Frère  Bar- 
lin  lui  valent  une  chaîne  d or,  ibid,  thelemi  de  faint  Marc ,  &  avantage 
Sa  moit.l^À^..  quil  en  retire,  tbid.  Ses  travaux è 

Procaccini  (Jules  Ccfar)  fib  Péroufc  &  à  Florence,  ibid.  Il  va 
A'F.rcole ,  &  frerc  de  Camille  ,  229  à  Rome  ,  ibid.  Le  Pape  .Tuîcs  II, 
Sa  nailTance,  ibid.  11  eft  d'abord  le  prend  en  amitié ,  Ses  pre- 
jéléve  de  fon  pere ,  &  s'applique  à  mien  tmaux  dans  cette  ville,  HU» 
la  iculpnire  ,  ibid.  Ce  qui  la  lui  Changement  qu'opère  dans  lui  la 
fait  quitter,  ibH.  11  s'attache  aux  vue  des  peintures  de  Michel- A  nç^e , 
Carraches  ,  6c  fait  fous  eux  de  5.  Il  cA  protégé  par  le  Pape  Lcon 
grands  progrès  ,  ibid.  Comment  X.  ikid,  Ponrait  qu'il  a  fine  de  ce 
il  fe  brouille  avec  eux ,  ibid,  &  Pontife ,  i'nd.  Combien  il  étoit  ja- 
y?//?'.  11  pafTe  à  Milan  avec  toute  loux  de  fa  gloire  ,  ihid.  Sa  réputa- 
fa  famille,  250.  Protection  qu'il  tion ,  f^iW.  Ses  liaifons  avec  Alber- 
y  trouve ,  &  réputation  qull  sy  durer ,  ^d.  Il  fait  graver  guet- 
tait ,  ibid.  Ses  études  à  Rome ,  a  ques-uns  de  fes  ouvrages ,  iML  U 
.Vedfe  8e  à  Panne»  ikid„  Avaota-  éft  chargé  des  travaux  du  Vatican  ; 

ouvrages 
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ouvrages        y  fit  ,  ihid.  &  fuiv.  Voyez,  le  Pordenon. 

Ses  ouvrages  de  Iculprure  &  d'ar-      Rialto  (Je  pont  de)  à  Venîfe, 

chitedure"  6.  On  lui  donne  la  di-  79.  Michel  -  Ange  en  a  donne  le 

re<ltion  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  delTcin  .  ibid. 
ihid.  Le  Pape  le  fait  un  de  Tes  Ca-      Ri b a lt A  (François  de)  Il  en- 

mcriers  ,  ibid.  Son  application  ,  feigne  la  peinture  à  rEfpagnolet  , 

ibid.  A  qui  on  doit  attribuer  fes  %  ^  7. 

anachronilmes ,  ibid.  Gout  de  pein-       RiberA  ÇJofeph)  Voye^  l'Ef-» 

ture  auc^uel  il  s'attache ,  ibid.  Ses  pagnoler. 

études  ,  ibid.  &  jui-u.  !>on  génie  &      Kir  ci  (Felice)  dit  Brufaforcî  ^ 

fon  caradére  ,  7.  Cé  qui  lui  a  199.  Sa  mamere ,  ibid.  Il  montro 

manqué  pour  être  le  p^us  grand  la  peinture  à  Alexandre  Véronèfe, 

peintre  de  l'univers ,  ibid.  Son  chef-  tifid. 

d'oeuvre,  Jugement  qu'en  por-  Ricci  (  Março  )  neveu  &  ^léve 
ta  Annibal  Carrachc,  ?^//^.  Son  por-  de  Scbarticn  ,  Z04.  Son  talent,  & 
trait  .  8.  11  refufe  l'alliance  d'un  la  mort .  ibid'. 
Cardinal  ,  &:  fe  flatte  de  le  deve-  llicct  (Sébaftien  )  Sa  naiffance» 
nir  ,  ibid.  Caufe  de  fa  mort  ,  ihtd.  tcz.  H  entre  à  Vcnile  dans  l'é- 
Scs  difciplcs  ,  ibid.  Son  procédé  cole  de  Frédéric  Corvelti ,  ibid.  U 
obligeant  avec  les  autres  peintres,  fc  perfectionne  à  Bologne  ,  ibid.  Le 
ibid.  Ses  hérit'icrs.  ibtd.  Caractère  Duc  de  Parme  l'emploie,  &  Ten- 
de fes  delTeins  ,  ihid.  fniv.  Ses  voie  à  Rome,  ;7>/^.  Il  quitte  cette 
ouvrages  à  Rome  ,  9.  A  Floren-  ville .  &  va  travailler  à  Milan  8&, 
ce  ,  ibid.  A  Naples  ,  10.  A  Ra-  à  V^cnife  ,  lo].  Il  efl  appelle  à 
lerme ,  ibid.  A  liologne  ,  ibid,  A  Vienne  ,  où  il  mérite  les  applau- 
Fotij^n»  y  ibid,  A  Plailance,  ibid.  A  didemens  de  toute  la  Cour ,  ibid., 
Milan  .  ibid.  A  Parme ,  ibid.  A  Le  Grand  Duc  l'emploie  à  Flo-» 
Modéne  ,  ibid.  En  Eipagne ,  ibid.  A  rence  ,  ibid.  Il  va  en  Angleterre  à 
Dufleldorl ,  ibid.  En  Angleterre  .  la  loUicitatîon  de  la  Reine  .  ik  eft 
ibid.  &  fuiv.  Au  cabinet  du  Roy  ,  rci^n  en  paiTant  par  Paris,  à  l'Aca- 
II.  Au  palais  Royal,  ibid.  ^es  demie  de  peinture ,  ibid.  Ses  tra- 
graveurs  ,  ?^/"^.  Avantage  qu'il  tira  vaux  à  Londres  ,  ibid.  Son  retour 
des  difputes  de  Léonard  de  rirtit  à  Venife  ,  Se  fes  occupations  dans 
avec  Michel- Ange,  73.  Fra  Sébaf-  cette  ville,  ihid.  Son  génie,  Se  Ion 
t'ian  del  Piombo  le  déclare  contre  gout,  ibid.  Sa  pratique,  Z04.  Sa 
lui  ,  en  faveur  de  ce  dernier,  8^.  mort ,  ibid.  Caractère  de  les  del» 
Ce  qu'il  dit  au  fujet  do  la  ccnicur-  feins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  V^enife , 
rence  ,  qu'il  aftedoit  avec  lui ,  ibid.  ibid.  &  Jitiv.  A  Rome  .  205.  A 
Comment  il  a  évité  les  racourcis  .  Vienne .  ibid.  A  Florence .  ibid.  A 
lo6.  Dufleldorf,  ibid.  A  Paris  ,  ibid.  A 

Raymond  Marc- Antoine  )  Londres ,  tU.i.  Ses  graveurs ,  ibid. 
difciple  de  Raphaël,  5.  Il  grave     Ricciarf.lli  (Daniel)  Kvjf.^Da- 

quelques  ouvrages  de  ion  maître ,  niel  de  Voiterrc. 
ibid.  Il  eft  auteur  des  eftampes  ,      Robusti  (  Jacques  )  Voyez,  le 

dites  les  figures  de  l'Aretin ,  1 4.  Tintoret. 

Reqillo  (  Jean  -  Antoine  )      JRomamelli  C  Jean  -  François  > 

I  i  i 
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Sa  nalflance  ,  48.  Son  attrait  pour  compofe  fes  Satyres ,  ihid.  I!  cx^ 

la  peinrurc  ,  iiid.  Il  devient  ck'vc   celle  au  pa\  (apc  &  à  la  cravure  , 


la  peinrurc  ,  iiid.  Il  devient  ck'vc 

de  l-'tctre  deCortone,  thui.  Il  eft  

protégé  par  le  Cardinal  Barbcrin  ,  tenbavec  laquelle  >1  pcignoit .  yj/W. 


ibid.  ïy  futv.  On  l'emploie  au  Va- 
tican &  dans  Saint  Pierre  ,  49.  SôrT 


celle  au  payfagc  &  à  la  gravure  , 
thid.  Son  gcnie  bilarre  ,  ;  5 1.  Vï^ 
teïïc  avec  laquelle  >!  pcignoit , 


En  quoi  coniiitoient  toutes  Tes  tx\X' 

des ,  ihid.  11  fe  fixe  à  Rome,//;.'/, 


gout  de  peinture,  iluil.  11  ie  nta-  Sa  vanité  ,  iBi^^.  Son  gout  pourla 
rie,  ihia.  il  vient  en  France,  &eft  pociic  fatyrigue  ,  ihid.  Son  amour 


crclentc  au  Uoy  &  à  la  Heine  , 


U'iiL  Ses  travaux  au  palais  Maza- 


de  la  liberté  ,         Traits  de  fon 

humeur  joviale  ,  il^id.  &  Jî  i"^  -  Sa  gé- 


rin  ,  ihid.  Avanture  qui  lui  arriva  ncrofitc  ,353.  Son  avanture  avec 
avec  les  Dames  de  la  Cour ,  tan-  le  Connétable  Colonne  .  ihuiTH 

cpoufc  la  maitrenc  au  lit  de  la 
mort ,  ihiJ.  &  fuiv.  Son  humour 

 ï  ï  T  *•  ■ 


dis  qu'il  y  travailloit  ,  5  0.  Il  re- 
laOe  en  Italie  ,  ibui.  Il  efl:  vole  en 


ortant  de  Florence ,  ibtd.  Ses  tra- 
vaux dans  cette  ville  &  à  Rome . 


enjouée  même  en  ce  moment  . 
^54,  Sa  mott  ^  ibid.  Ses  cleves , 


ibid.  Il  revient  en  France  .  &  eft  ibi'J,  Goût  de  fes  defleins  .  ibid. 


employé  au  Louvre,  ibid.  I.e  Roy 
le  tait  Chevalier  de  (aint  Michel  , 


Pièces  qu'il  a  gravées  ,  ibid.  &  fuiv. 


Ses  graveurs  ,  3  55.  Ses  ouvrages 


ibid.  Son  retour  en  Italie,  &  fa  à  Rome  ,  /i'/W.  A  Naples ,  ib/d.  A. 


tnort ,  51.  Caraélcre  de  fes  def- 
feins .  ibid.  Ses  ouvrages  en  Fran 


Milan  .  ibid.  A  File .  ibid.  A  \'i- 


terfae  ,  ibid.  A  Florence  .  ibid.  Cr 
juiv.  A  Dciffeldorf   \s6.  Au  ca« 


ce ,  ibid.  A  Rome ,  ibid.  A  Lon- 


dres ,        Ses  graveurs,  ibt^. 
RoMASiNiÇ  Jérôme)  peintre^ 


binet  du  Roy ,  ibtJÎ 

 >  RosF.LH  (  Cojimô)  peintre  Flo- 

Brefle  ,  l'}6.  Il  enleîgne  les  pre-  rcntin,  84.  II  cnfeigne  la  peinture 
miers  principes  de  ion  art  à  Jcrô-  à  Krere  Baithelemi  de  faint  Marc, 
me  iMutian  ,  ihiJ.  ii^id. 


RosA  { Jacobo  )  cléve  d  Hyacin-      Rosso  (  le)  r^^^rç  Maître  Roux. 


the  Brandi  ,  57.  Il  époufe  une  des 


filles  de  fon  maître  malgré  lui  , 


RoYERE  (  le  Cardinal  <if/ii«  )  Il 

prend  !e  Baroche  fous  là  protec- 


lUïd. 


tion  .  28. 


RosA  (SA  vator)  Il  fft  dillingue  Roux  (Maître)  plus  connu  en 
également  dans  les  lettres  &  dans   France  ,  que  dans  ion  pays  ,  g<$. 

Sa  naiflance  .  tiïtd.  Il  lé  torme 
Tans  maître  lur  Michel -Ange  & 
Te  Parmelan  ,  ibid.  11  le  rend  à 
Rome  ,  ibid.  Mauvais  fucccs  îîe 
fon  premier  ouvrage  dans  cette  vil- 
le ,  ibtd.  Cr  /«/t.  Ses  autres  tra- 


— ■     

la  peinture,     5  o.   Sa  naillance  T 
ibid.  Son  premier  maître ,  ibid.  IF 
fe  met  Ibus  la  conduite  de  l'Efpa 


gnolct  ,  qui  le  mené  à  Rome,  thiJ7 
Ouvrages  qu'il  (ait  po^r  un  Car-" 


dînai  ,  qui  le  prend  à  Ton  fcrvicc" 
ibid.  &  (itiz.  Il  va  à  Florence.  & 
y  partage  fon  temps  entre  la  pcin- 


vaux,  97.  Il  vient  en  France  à  la 


folhciration  de  François  I.  ibid. 

Pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 
Ro[}o  ,  ib:d.  Il  eft  nomme  lurin- 


ture  &  la  pocfîe  ,^51.  On  y  efti- 
ine  fa  convertation  .  &  fes  bons 


inots  ,  ibid.  Ses  repas  ingénieux , 
iifid.  5es  Comédies  ,  ibid.  Où  il 


tendant  des  ouvrages  de  Fontai- 

Rcblcau ,  &  thAnoiiic  de  U  laintg 
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Chapelle  de  Paris .  ikiei.  Son  ha- 
bileté dans  l'archited:urc  .  tbid» 
Ses  travaux  à  Fontainebleau,  ibid. 
Son  gcnie  ,  &:  fcs  talcns  ,  ibid. 
Sa  jaloiifîe  conrre  Be>ivc»Hto  Cei/i- 
ni  ,  fculpreur  Florentin  ,  ibid.  df 
fuiv.  Tour  qu'il  lui  jrjue  de  concert 
avec  la  Ducheffe  d'Erampes  ,  (^8. 
Il  le  fait  congédier,  ihid  \\  s'eiii^ 
poifonne ,  pourquoi ,  ibid.  Ses  élé- 
ves  ,  ibid.  Goût  de  fes  dcHeins , 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ibid, 
A  Florence ,  ibid.  A  Pcroufe  ,  ibid. 
A  ,  ibid.  ^  fîtiv.  A  Vol- 

terre ,  99.  A  Fontainebleau ,  ibid. 
Au  château  d'Ecouen  ,  ibid.  Au 
palais  Royal ,  ibid.  Ses  graveurs , 
ibH.  C'eft  lui  ,  avec  le  Primatice  , 
qui  a  le  premier  apporté  en  Fran- 
ce la  belle  idée  de  la  peinture  , 
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SAccHETTi  Cle  Marquis  ) 
 II       '  " 


protège  Piètre  de  Cortone  . 


Sacchi  C  Andrc  )  Peu  de  jufti- 
ce  que  lui  ont  rendue  les  Ita- 
lien?,  3  3;.  Sa  naiflance  ,  &  les  pre- 
micres  études  ,  ihid.  Ses  progrès 
fous  l'Albanc  .  ihid.  r~  f"'^-  Sa 
réputation ,  &  fes  travaux ,  3  4.  Son 
gcnic  &  Ton  gout ,  ibiJ.  Son  appli- 
cation, ihid.  Haine  qu'il  s'attira  de 
la  part  de  fes  confrères ,  tbid.  Sa 
jaloulie  au  lu  jet  de  Fictre  de  Cor- 
tone Se  du  Bernin  .  ihid.  Son  avan- 
turc  avec  ce  dernier  ,  ibid.  &  Iniv. 
11  va  à  Vcnife  .  &  parcourt  la  I.om- 
bardie ,  55.  Jugement  qu'il  porta 
à  fon  retour  à  Rome  d'un  tableau 
de  Raphat'l ,  ibid.  Sa  manière  d'o- 
pérer, :^id.  Sa  mort,  ibid.  Ses  dif- 
ciples , /*i</.  Goût  de  fes  delfeins, 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  ^6, 
A  Péroufe ,  ibid^  Au  palais  Royal , 


ibid.  Ses  graveurs  ,  thid. 

SArcHi  (  iJenoit  )  pere  &  maître 
d'André, 

SAi  iNinrsi  C  y^rch'Wf^flo  )  pein- 
tre Siennois  ,  121.  ïl  enléigne  les 
principes  de  la  peinture  à  Vannius , 
ibid. 

Sa  I. VI ATI  C  le  Cardinal  )  11  ac- 
corde fa  protc<5Hon  à  François  Sal^ 
viati ,  &  remploie  ,  1 1 1.  cî''  friv. 

Sa  L VI ATI  (  François  )  Pourquoi 
ainlt  nommé,  112.  Sa  naiOance^ 
ihid.  Il  e(l  mis  dabord  chez  un 
orré\re  ,  ibid.  Il  s'applique  à  la 
peinture ,  ibid.  Ses  premiers  maî- 
tres ,  ihid.  Son  application ,  &  (es 
progrès.  115.  Ses  premiers  ouvra- 
ges ,  ibid.  Ses  autres  travaux  à  Flo- 
rence &  à  Venife  ,  ibid.  Goût  de 
fes  peintures ,  ihid.  Il  cft  employé 

}>ar  le  Grand  Duc ,  ibid.  Sa  mcdi- 
imce ,  &  fon  mépris  pour  les  au- 
tres  peintres,  1 14.  11  l"'t  en  Fran- 
ce le  Cardinal  de  Lorraine  .  ibui. 
Son  humeur  mcdifantc  lui  fait  rort 
à  la  Cour  ,  ib'à.  11  repalfe  en  ItaF. 
lie,  ibid.  11  établit  une  école  à  Ro- 
me ,  où  il  cft  employé  ,  ihid.  Son 
mauvais  procède  ,  ibid.  Caufe  de 
fa  mort  .  ibid.  Ses  élevés  ,  ibid. 
Caractère  de  fcs  defle'ms  .  ibid.  & 
juiv.  Ses  ouvrages  à  Rome  ,  115, 
A  Venile,  ibid.  A  Pans,  ibid.  A 
Lyon  ,  ibid.  Au  cabinet  du  Roy  , 
ibid.  Ses  graveurs ,  ibid, 

Santi  (  Jean  de  )  përe  de  Ra- 
phaël, 4.  '■ 

Sarto  (André  del)  Pourquoi 
ainfî  nommé  ,  88.  Sa  naiffance  , 
ibid.  Son  premier  maître ,  tbid.  Il 
entre  dans  l'école  de  Pierre  Cofi^ 
mo ,  i'  id.  Progrès  qu  il  y  fait ,  ibid. 
Il  quitte  ce  maître ,  &  travaille  avec 
François  Bi^io ,  ihid.  &  fitiv.  Sa 
timidité  ,  89.  Rang  que  fes  owra- 
ge$  à  Florence  lui  méritent  panq» 
I  i  i  îj 
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les  peintres ,  ihid.  Goût  de  fes  pein-  peintures  ,  ihid.  Secret  qu'il  avoît , 

tarés ,  Se  ce  qui  leur  manque,  ibul.  pour  rendre  les  chairs  traiLhei.  &  vi- 

&  fuiv.  Ses  progrès  dans  un  yoya-  vantes,        Sa  pauvreté,  ihid.  A 

ge  qu'il  tait  à  K orne,  ibid.  Ses  qui  il  devoir  une^parcie  de  fa  rc- 

meillcurs  ouvrages  ,  j^'d.  Son  ma-  putation ,  itid.  Ce  qu'on  peut  lui 

riage ,  &  mauvalfes  fuites  qu'il  eut  reprocher ,  ibid.  Sa  mort  ,  ibid, 

{)our  lui,  <^/'<^.  Sa  milcre  &  la  ja-  Câra(!:cére  de  fes  deffeins  ,  175. 

oufie  ,  ibid.  Caule  de  i  unitormi-  Ses  ouvrages  à  Venifc  ,  ibid.  h. 

té,  qui  rcgnc  dans  fes  tcccs  de  Florence  ,  ibid,  A  DuflTeldorf,  ibid. 

Vierges ,  ibid.  Manque  de  leu  dans  Au  cabinet  du  Roy ,  ibid.  Au  pa- 

fes  tableaux   pourquoi,  90.  Fran-  lais  Royal , ibid.  Ses  graveurs .  ibid, 

çois  I.  rappelle  en  France  ,  &  il  y  S c H i d o n E  (le)  Sa  naiflance, 

fait  pluliciirs  ouvrages  ,  ibid.  Son  2  55.  Il  ell  cicve  des  Carraches . 

retour  à  Florence  .  où  il  mange  ibid.  Perfonnc  n'a  imite  fi  partai- 

l'argent  du  Roy ,  8c  encourt  Fin-  tement  que  lui  ,  le  ftyle  du  Cor- 

dignarion  de  ce  Prince ,  tbid.  Corn-  rége  ,  ibid.  Le  Duc  de  Parme  l'at- 

ment  il  obtient  fon  pardon  ,  ibid.  tire  à  fon  fervice ,  &  le  nomme  (on 

Ji  retombe  dans  la  mUcre .  ibid.  Sa  premier  peintre ,  ibid.  Ses  travaux 

mort ,  ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ça-  pour  ce  Prince  ,  1 5  (J.  Rareté  de 

raftére  de  fes  dcfleins ,  91.  Ses  ou-  les  tableaux ,  ibid.  On  en  prend  un 

vragcs  à  Florence  ,  ibid.  A  Pife  ,  pour  être  du  Parmefan  ,  ou  du 
ibid. 


 A  Cajuno  ,  ibid.  &  Ji"'^.  A 

Modcne ,  92.  A  Parme  ,  [bid,  A 
Milan  ,  ibid.  A  Dudèldorf ,  tbid. 
En  France  .  ibid.  Au  cabinet  du 
Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid. 
Ses  graveurs ,  ibid. 

Savqnarolle,  Dominiquaîn. 
11  lie  amitié  avec  Frcre  Ihrthele- 
mi  de  faint  Marc  ,  85.  Ses  décla- 
tableaux  indc- 


mations  contre  les 
cens  .  &  les  mauvais  livres . 


ibid. 


Corrcge  ibid.  Sa  paiFion  pour  le 
jeu  ,  caufe  de  fa  mort,  ibid.  Son 
gcnic ,  &  fon  goût  ,  ibid.  Caradc» 
re  de  fes  defleins .  ibid.  Ses  ou- 
vrages à  Plaifance  ,  ihid.  &  fuit; 
A  Modcne  ,  157.  A  Milan  , 
Au  palais  Royal  ,  ibtd.  Ses  gra- 
veurs .  i^IJ. 

SÉBASTIEN  (Saint)  Hiftoîre  du 
faint  Scbaflien  de  Frcre  Rarthele- 
mi  de  faint  Marc  à  Florence, 

Seminq  (Andrcj  peintre  Génois, 
375.  Il  enleigne  la  peinture  à  Ber- 
nard Cétftelli  t  ibid. 

S  i  lva  C  Jean  Rodrigucz  de  )  pe- 
re  de  Don  Difgo  yeUjijtu^^  jjo. 
SiRANi  (Jean -André)  élève 


Trouble  arrive  dans  fon  couvent, 
lorfqu'ii  fut  arrête,  ibid. 

ScHiAvoM  (le)  Sâ~nai(rarice , 
17^.  On  l'envoie  tout  jeune  à  Ve- 
nife  ,  ibid.  Son  premier  emploi  , 
ihid.  Son  inclination  pour  la  pein- 
ture lui  fert  de  maître,  tbid.  Ses  du  Guide,  171.  Sa  naiflance , ihtd, 
remicres  peintures ,  ibid.  &  fuiv.  Il  eft  pérc  de  la  fameufe  Elifabeth 
~  Sirani ,  ibid.  Goût  de  fes  peintu- 

res ,  ibid.  Il  forme  une  école ,  ibid, 
Caufe  de  fa  mort ,  ibid. 
C'eft  un      SoLiMENE ,  peintre  Napolitain  , 

c  de  Lu- 


Fl  efl:  employé  par  le  Titien,  174. 
11  peint  en  concurrence  avec  le 
J  intoret,  ibid.  Lflime  que  ce  maî- 
tre taifoit  de  lui 


iltime  qi 
i  ,  ibia. 


des  grands  coloriées  de  l'ccolc  Vé-  5^1.  Il  n'eft  point  élcv 
Hitiénne  .  y^fW.  Cara^ére  de~ïes  cas  Jordans ,  ibid. 
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SORI  (  Ptetro  )  peintre  de  Sien- 
ne, 57<^.  Il  enfeigne  la  peinture 
à  Jean  Carlone  ,  ibid. 

SouBisE  C l'Hôtel  de)  La  cha- 
pelle de  cet  Hôtel  e(l  peinte  par 
Nicolo  de  Modéne,  114. 

T. 

Te  le  palais  du  )  Travaux  par 
lefquels  Jules  Romain  a  ren- 

du  ce  bàciment  à  jamais  cclcbre  , 


ble  de  ce 

valais ,  ibid.  &  fnv.  Preu- 

vos  cjue 

e  Primatice  y  donne  de 

T  a  F  F 1  C  André  )  peintre  Flo- 
rentin ,  154.  11  va  à  Vernie  tra- 
vailler  avec  les  peintres  Grecs  , 
ibid. 

Teniers.  Peu  d'eftime  que 
l'Âlbane  fait  de  ce  maître,  z88. 

TlARi  Ni  {  Alejfandro  )  Il  n'eft 
point  élève  des  Carraches  ,157. 
Sa  naiflance ,  ibid.  Ses  maîtres ,  ibid. 
Louis  Carrache  le  cultive  ,  &  le 
loue  ,  ibid.  Son  mérite ,  ibid.  Sa 
mort,  ibid.  Ce  qu'il  dit  au  Guer- 
chin  ,  au  fujet  d'un  tableau  peint 
par  celui-ci  en  une  nuit,  23)5. 

TiBALDi  (Dominique)  archi- 
tede  &  graveur,  241.  Il  montre 
la  gravure  à  Augullin  Carrache , 
ibid. 

Ti  BALDI  (  Pelegrino')  Louis  Car- 
rache le  prend  pour  modèle  >  x  3  4. 
Nom  qu'il  lui  donnoit ,  ibid. 

TiNTORET  (  le  )  Son  vrai  nom , 
16^  .  Pourquoi  appellé  Tintoret , 
ibid.  îna  nalHance  ,  ibid.  11  éle- 
vé du  Titien  ,  qui  le  congcdie  , 
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ibid.  Juftice  que  lui  rend  le  Ti- 
tien )  i^"^-  cft  employé  par  le 
Sénat ,  ibid.  Tous  les  peintres  le 
prennent  pour  modèle, ?7^/W.  Le  Duc 
de  iMantouc  va  le  voir  travailler 
ibid.  Ouvrages  dont  il  le  charge  7 
ibid.  Ce  Prince  ne  peut  le  fixer  7 
ibid.  Préterence  que  lui  donne  Ip 
Sénat ,  &  comment  il  y  repond  \ 
ibid.  Comment  il  tire  le  Roy  Hen-^ 
ri  111.  ibid.  En  i\uo\  il  furpafUit: 
Paul  Vcronèfe  ,  &c  en  quoi  il  luî 
étoit  inférieur  ,  ibid.  Son  génie  ; 
/'^/W.  cr  fii^.  Ce  qu'on  diloit  dd 
lui  à  Venite,  157.  Son  déiintéref- 
[ement  ,  &  fon  application  , 
Reproclie  adroit  qu'il  tait  à  des 
peintres  Flamans  ,  i-^id.  CommcnC 
iJ  fe  venge  plaifammcnt  de  l'Arc- 
tin  ,  qui  parloit  mal  de  lui  ,  ibid. 
Il  refufe  l'Ordre  de  faint  Michel. 
pourquoi  i68.  Sa  mort,  Set 
élèves  ,  ibid.  Goût  de  fesdefl'eins» 
ibid.  Ses  ouvrages  à  Venife  ,  ibid» 
&  fitiv.  A  Brejciét ,  169.  A  Milan, 
ibid.  A  Gènes  ,  ibid,  A  Lucques  , 


^   jcqi 

ibid.  A  Florence  .  ibid.  A  Modé- 
ne ,  ibid.  A  DufTeldorf.  ibid.  A\l 
cabinet  du  Roy  ,  ibid.  Au  palais 
Royal ,  iùid.  Ses  graveurs  ,  1 70^ 
Ellime  qu'il  tailoit  du  Schiavon  , 
174.  Il  conleille  à  Louis  Carra- 
che d'abandonner  la  peinture  > 
1  ? j  •  ^  J'*'}''  Louanges  qu'Au- 
guftin  Carrache  reçoit  de  lui ,  24  r. 
U  efl:  le  parrein  de  Ton  fîls  natu- 
rel, ibid.  Ce  qu'il  difoit  des  def-- 
feins  du  Cangiage  ,370. 

Tintoret  (Dominique)  fils  & 
élève  du  Tintoret  ,  168.  En  quoi 
il  a  réiifli,  ibid.  Il  peint  de  la  main 
gauche  ,  ibid.  Sa  mort .  ibid. 

Tintoret  (Marie)  fille  dû  Tin- 
toret. Sa  naiflance,  171.  Ses  heu- 
reufes  dirpuntions  pour  le  dcflein; 
ibid^oïm  <jue  Ton  pere  en  prend  |r 
lii  iij 


ibid.  11  devient  fon  maître  à  lui- 
même  ,  ibid.  Sa  fécondité  ,  ibid. 
Nom  que  les  autres  peintres  lui 
donnent  à  cette  occanon  ,  166, 
Rccompcnfes  qu'elle  lui  attira  , 
ihid.  Son  amour  pour  Ion  art , 
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ihiJ.  On  lui  montre  à  jouer  des  de  Mantouë  ,  ihîel.  Ses  traraut 
inlirumens ,  ihui.  Elle  s'attache  au  pour  ce  Prince  ,  ibid.  Jugement 
portrait  ,  ihid.  &  fuiv.  Pratique  que  Michel  -  Ange  porte  de  lui , 
aifée  que  le  Tintoret  lui  apprit ,  141.  11  refufe  les  grâces  du  Pape. 
172.  Son  premier  ouvrage  ,  ihid.  ihid.  Ses  ouvrages  à  fon  retour  à 
.  Ses  fuccès  ,  ibid.  Elle  eft  dcman-  Venife  ,  ihid.  Travaux  dont  il  eft 
dce  par  plufieurs  Princes,  iM.  Son  chargé  par  Charles  V.  en  Ffpagne 
pere  la  marie  à  un  joaillier ,  ibid.  &c  en  Allemagne ,  ibid.  Ditici  ence 
5a  manière  d'opérer, Sa  mort,  de  fcs  derniers  tableaux,  ibid.  Sa 
ihid.  manière  de  vivre ,  ibid.  Sa  modé- 
T1TIF.N  (  le  )  Il  eft  regarde  corn-  ration  envers  les  autres  peintres  , 
me  le  Prince  de  la  couleur  »  »  ?8.  ibid.  Son  attachement  pour  fcs  clé- 
Son  vrai  nom,  ibid.  Sa  naifTance,  ye^^tbid.  Son  allidaite  au  travail, 
ihid.  Ses  difpofitions  pour  la  pein-  ibid.  &  Juiv.  En  quoi  conlîfloir  fa 
turc  ,  ihid.  Ses  premiers  maîtres  ,  magie  ,  141.  Le  Koy  Henri  1  I  !. 
ii-td.  Il  devient  clcyc  du  Giurgiun ,  lui  rend  vtlite  à  Ton  paiTage  par 
ibid.  Frot^rcs  qu'il  tait  lo us  ce  mai-  Venife,  ibid.  Il  veut  retoucher  les 
tre  ,  i:^ia.  Celui-ci  en  devient  ja-  tableaux  dans  (a  vicillcfle  ,  &  les 
loux,  &:  le  congédie,  1  :^9.Scstra-  gîte  liid.  Ce  que  font  fcs  domef- 
vaux  à  V'icence  &:  à  VààoxxK: ,  ihid.  tiques  pour  ['on  empêcher,  ibid. 
Jl  elt  chargé  par  le  Sénat  de  ter-  Son  grand  âge  ,  ibid.  Sa  mort, 
jniner  les  peintures  de  Jean  Bel-  ibid.  Ses  cicves  ,  ibi'i.  Cara.ccre 
lin ,  ibid.  Manière  dont  il  s'en  ac-  de  (es  defleins ,  ibid.  Ses  ouvrages 
quitte.  &  comment  il  en  elt  ré-  à  Venife. /W.  A  Rome,  144 "A 
cumpenfé,  ibid.  Ses  travaux  pour  Naples  ,  ibid,  A  Ferrare  »  ibid.  A 
le  Duc  de  Ferrare ,  i';^^^.  11  lie  ami-  Urbin  .  ibid.  A  Vérone,  ibid.  A 
tic  avec  l'Ariofte  &  l'Aretin,  ibtd.  Brelfe  .  ibid.  A  J  révife  ,  ibid,  A 
Tous  les  Souverains  veulent  être  Milan  .  ibid.  A  Parme  ,  tbid.  A 
peints  de  fa  main, /H</.  Un  de  fes  Florence,  145.  A  Modcne,/W. 
meilleurs  ouvrages,  ibid.  Combien  A  Pufreldorf ,         En  I.fpagne, 
il  confultott  la  riature  ,  ibid.  Ce  ibid.  A  l'Efcurial  >  ibid.  Chez  le 
qui  lui  manqua  pour  être  le  pre-  Roy  de  Poitugal  .         Au  cabi- 
inier  peintre  de  l'univers,  ibid.  &  net  du  Roy,  1 4    Au  palais  Ro\  al^ 
fuiv.  Après  la  mort  du  (îiorgion,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid,  il  elt  ja- 
ÎJ  ejt  cnargé  de  terminer  plufieurs  loux  du  Pordenon ,  &  le  lait  tenir 
de  fes  tableaux,  140.  En  quoi  il  fur  fes  gardes,  i^'i--  H  craint  d'é- 
e\\.  prttcrable  à  ce  maître  ,  ibid.  tre  fiirpalfc  par  le  J  intoret  ,  &:  le 
ISAagie  de   ion  coloris,  ihid.  Son  congédie  de  fon  école,  1^5.  Il  ëîF 
amour  pour  (on  art,  ibid.  En  quoi  forcé  de  lui  rendre  jufhce  ,  1  gifT 
il  diHcroit  du  Corrcge  ,  ibid.  Ce  Tito  (  Santi  di  )  peintre  célèbre 
qui  a  conjervc  fcs  couleurs  tou^  à  rkucnce  ,  \\6.  Il  e(t  confulte 
jours  fraîches  ,  ibid.  Portrait  qu'il  par  le  Civoliyibid. 
feit  de  1  Lmpereur  Charles  V.  ibid,  Trivulce  (  le  Cardinal  )  H  pro- 
II  relte  vidorieux  du  Pordenon  ,  tcge  Daniel  de  Volterre  ,  &  1  em- 
ibid.  1  ableau  qui  lui  mérita  une  ploie ,  1 09^ 

<haine  d  or  de  la  part  du  Scnat  ,  Tl  rchi  ,  Voyez.  Alexandre  Vé- 

ibid^  L  Aietm  le  pic  lente  au  Duc  ronéle^ 
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V. 

VA  G  A  {àel)  peintre  Floren- 
tin ,  104.  11  mené  à  Rome 
Perin  del  Vaga^  105. 

Vaga  Çl-'erin  iel  )  Aucun  difci- 

f)le  de  Raphaël  n'a  confervé  plus 
ong- temps  que  lui ,  la  maniéré  de 
Ion  maître  ,  104.  Son  vrai  nom^ 
ibià.  Pourc|uoi  appelle  {V<^''  ' 
ibià.  Sa  naiflance ,  &:  fon  éduca- 
tion .  ibiii.  Il  entre  dans  l'crcole  de 
Dominique  GnirUndai  ,  ihid.  Pro- 
grès qu'il  y  fait ,  ibid.  Il  va  à  Ro- 
me  ,   10 5-  ^.  laquelle  il  y 

eft  rcduir  .  tbid.  Jules  Romain  & 
le  Fattcre  le  font  entrer  chez  Ra- 
phac  l ,  ibid  Ses  premiers  travaux 
tous  ce  maître  ,  ibid.  Son  ^cnië^ 
te  en  quoi  il  excelloit .  ibid.  Il  re- 
tourne à  Florence,  iiid.  Ses  tra- 
vaux en  cette  ville .  ibid.  Preuve 
combien  il  ctoit  expéditif  ,  ibid. 
De  retour  à  Rome  .  Jules  Romain 
Se  le  y^nore  fe  l'airpcient .  ibid» 
Son  mariage  avec  la  fcfur  du  der- 
nier, ibjd.  Il  efl  tait  prilonnier~à 
U  prile  de  Rome  ,  &  le  retire  à 
Gènes,  ibid.  Il  s'établit  iî  Pile  ,  Se 
retourne  à  Gènes,  106.  Son  re- 
tour à  Home ,  gc  les  travaux  dans 
cette  ville  ,  ibid.  Après  la  mort  du 
^ttorf  ,  il  devient  le  premier  pem- 
tre  de  Rome .  ibid.  11  devient  aima- 
tique  ,  ibid.  Genre  de  fa  mort , 
ibid.  Ce  qu'on  lui  reproche ,  ibi  J. 
Ses  dilciples  ,  ibid.  Goitt  de  les 
delleins  ,  i'^id.  Ses  ouvrages  à  Ro« 
me  ,  /bid,  çr  ftiiv.  A  Gencs ,  1 07. 
A  Milan ,  ibid.  Au  cabinet  du  Ro^*^ , 
ibid.  Au  palais  Royal ,  ibid.  Ses 
graveurs ,  ibid. 

Van  NI  us  (François)  C'efl:  le 
peintre  qui  a  le  plus  approché  du 
baroche  .  m.  Sa  naiflance ,  &  fa 
famille  ,  ibtd.  Ses  maîtres  ,  ibid, 
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Ses  études  à  Rome  ,  où  il  excite 
la  jaloulie  du  Cavalier  Jofcpin  , 
tbid.  &  Jitiz:  Ses  premiers  ouvra- 
ges, 122.  Il  retourne  à  Sienne, 
&  s'attache  à  la  manière  du  Ba- 
roche ,  ibid.  Il  fe  perfectionne  fur 
le  Corrége ,  ibid.  Goût  de  fes  pein- 
tures ,  ibid.  Il  eft  protégé  par  lo 
Cardinal  Baronius  ,  qui  lui  faic 
donner  dans  Saint  Pierre  un  grand 
tableau  ,  ibtd.  H  eft  fait  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Chrift  ,  ibJd.  Son 
caradére  officieux  envers  fes  con- 
frères ,  ibid.  Il  lie  amitié  avec  le 
Guide ,  &  lui  fait  donner  de  l'em- 
ploi ,  ibid.  Il  eft  parrein  du  Pape 
Alexandre  VII.  qui  le  comble  d© 
faveurs,  ibid.  Il  retourne  à  Sienne, 
&  s'y  diftingue  dans  l'architeftu- 
re  &  dans  la  méchanique  ,  ibiJ^ 
Sa  mort ,  ibid.  &  fuiv.  Ses  difci- 
ples  ,  12}.  Caradére  de  fes  def- 
leins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Rome  , 
ibid.  A  Sienne  ,  ibid.  A  Pife ,  tbid. 
A  Gènes ,  ibid.  A  Lucques ,  ibid^ 
A  Pi/Ici  i,  124.  Ses  graveurs  ,  x^/V, 
Reproches  qu'il  fait  à  Auguftin 
Carrache  ,  à  quelle  occafion  ,  241, 

Vargas  (  André  de  )  peintre  Ef- 
pagnol ,  522.  si  nailTance  ,  ibid. 

Vargas  (  Louis  de  )  Sa  nailTanw 
ce,  322.  Son  penchant  naturel 
pour  la  peinture  ,  ibid.  Etudes 
qu'il  alla  faire  en  Italie  ,  ibid» 
Avantage  qu'il  en  retire ,  ibid.  Ses 
travaux  à  Scville  ,  ibid.  Son  chef« 
d'œuvre  ,  ibid.  Il  devient  le  pre- 
mier peintre  de  Séville ,  ibid.  Il  ne 
brille  pas  moins  dans  le  portrait , 
que  dans  l'hiftoire,  325.  Qui  font 
les  plus  remarquables  de  fes  por- 
traits ,  ibid.  Sa  conduite  éditante  ,' 
ibid.  Ses  auftérités  hâtent  fa  mort, 
ibid.  Ses  defleins  peu  connus  en 
France ,  ibid.  Tableau  de  ce  maî- 
tre au  pabis  Royal ,  ibid» 
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VasARI  (\e)  Il  détemaine  Fran- 
çois  Salviati  à  s'appliquer  à  la 

peinture,  in.  H  dedîne  avec  lui 
ce  qu'il  y  a  de  beau  a  Rome ,  i  i  ^. 
Il  obtient  qu'il  établille  une  école 
à  Rome  ,  èc  qu'il  foit  employé  , 
.1 14. 


Udine  c  Jean  dÀ  )  Sa  naifTance. 
155.  Ses  dilpolitions  pour  le  dcf- 
fcin  .  ihid.  On  le  met  chez  le  (iior- 
gion  ,  ;'^f'</.  Il  devient  enfuite  dif- 
ciple  de  Raphaël  ,  ibid.  ç-  juiv. 
Genre  de  peinture  auquel  il  s'at- 
tache ,  137-  11  cit  le  rcftjurateur 
du  fccret  des  Stucs,  &  l'inventeur 
des  grotcTgues  ,  ihid.  Sou  mérite 
infcricur  pour  l'hiltoire  ,  ibid.  Un 
palfrenier  du  Pape  elt  trompé  à 
îm  de  les  tapis.  Ses  travaux 
à  Florence  &  à  Rome  .  ibid.  II  cil 
employé  dans  le  Vatican  avec  Pe« 
rin   del  ,  il'id.   &  Jitiv.  Le 

pape  lui  donne  une  penlion  fîïr 
l'Office  del  Piombo  ,  1^8.  Son 
dernier  ouvrage  ,  iî'id.  Sa  mort  , 
ihid,  Gout  de  fes  dcfl'eins ,  ibTd. 
Ses  ouvrages  à  Rome  ,  thtd.  A 
Florence  .  //'<  -'.  A  \'cnile  ,  ibid. 
A  Udinc,  ibi^i.  Ses  graveurs,  ibid. 

V  E  c  c  H  I  (  Jcah  de  )  maître  de 
.Vannius  à  Rome  ,  m. 

Vecelli  ( François )  frère  & 
<lcve  du  Titien  ,  141.  Ce  qui  em- 
pêche fes  progrès,  ihid.  Son  frcre 
par  jaloude  le  mec  dans  le  com- 
merce ,  ihid.  Sa  mort  ,  ihid, 

Vecelli  (  Horace)  fils  &  élève 
du  Titien,  i4z.  En  quoi  il  ex- 
celloit ,  ihid.  Ce  qui  empêche  fes 
progrès ,  ihid.  Il  s'attache  à  la  chy- 
mie  ,  ihid.  Sa  mort ,  ihid, 

Vecelli  (  Ti^iano  )  yoyej^  le 
Titien. 

y  E  L  A  s  Q  u  E  z  (  Don  Dir^o  )  Sa 
uaiflance ,  1 5  o.  On  l'applique  d'a- 
bord aux  belles  Lettres ,  ihid.  Ses 


difpofitions  pour  la  peinture ,  Hid. 
Ses  madires .  ihid.  Comment  il  fe 

fit  eftimer,  ^^i.  Bruit  que  fit  un 
de  les  tableaux  ,  Gout  auquel  û 
s'attache  d'abord  ,  ibid.  Il  cfî  trap- 
pe du  Caravage,  ihid.  Qui  il  prend 
pour  modèle ,  ibid.  Ce  qu'on  trou» 
ve  dans  les  ouvrages ,  ibîd.  Ses  étu- 
des &:  fes  connoiiTançes  .  ibid.  11 
époufe  la  fille  de  (on  maitre,  332, 
Il  fe  read  à  Madrid.  &.  le  tait 
connoitre  à  la  Cour  .  ihid.  Le 
Duc  à'Oliyarez.  le  prend  à  fon 
fervice  ,  ibid.  Ses  progrès  à  Tâ 
(Jour,  ibid.  11  a  leul  le  privilège 
de  peindre  Uon  dirios  \  Pr'iicë 
de  Galles .  ibid.  Philippe  I  V.  le 
nomme  Ion  premier  peintre , 
II  eit  gratifié  du  privilège  delà 
clet  d'or  .  ibiU.  Rubcns  ne  veut 
voir  que  lui  de  peintres  en  Efpa- 
gne  ,  ihid.  Il  obtient  pcrmilliôh 
d'aller  en  Italie.  ibiJ.  Lrudes  , 


peintures  qu'il  y  fit  ,  3;;;.  Prclc- 
rcnce  qu'il  donne  au   1  itien  fur 


Rgphacl  ,  tb:d.  A  fon  retour  en 
fcipagne  ,  le  Roy  l'attache  à  (a  pcr- 
lonne ,  ibid.  Continuation  dcTcs 
travaux  dans  ce  Royaume  ,  ihd. 
cr  fuiv.  11  retourne  en  Iralie  par 
ordre  du  Roy,  554.  Emplettes 
qu'il  y  fait ,  ihid.  Le  Roy  le  rap- 
pelle à  la  Coxxr,  ihid.  11  eft  noi»- 
mé  à  fon  arrivée  Grand  Maréchal 
des  Logis  du  Palais ,  ihid.  Le  Roy 
le  choiht ,  pour  accompagner  dans 
le  palais  le  Duc  de  Grammont  , 
AmbafTadeur  Extraordinaire  de 
France  ,  555.  Ce  Prince  le  nom- 
me Chevalier  de  Saint  Jacques  , 
ihid.  Il  le  fuit  au  voyage  d'Irun, 
ihid.  Sa  mort ,  ihid.  Ses  difciples , 
ihid.  Ses  ouvrages  à  l'Efcurial ,  ihid. 
En  France  ,  ihtd,  &  fttiv.  Au  pa- 
lais Royal  ,  116,  Ponrait  gravé 
d'après  lui  «  ibid. 

Venetiano 
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•  Veketiano  (  Batttju  )  maître 
de  Fiédéric  Baroche,  %%, 

V  E  N I  s  E  C  Sébaftien  de  )  VtyiL 
Fra  ScbaiHen  del  Piombâ. 

Veronese(  Alexandre  )  Son 
vrai  nom ,  i  pp.  Sa  naiflance ,  i^tL 
U  devient  élève  de  Br,<P/fird  ^ikid. 
Il  prend  le  Corrége  &  le  Guide 
pour  taodéleitihid,  11  va  à  Rome , 
&  s'y  perfeôionne,  ihiJ.  Il  s'y  marie, 
^oo.  Son  goût,  &  fa  manière  d'o- 
pérer ,  Ui^,  Ce  qu'on  fouhaire- 
roit  dans  fes  tableaux ,  ibid.  Après 
la  mort  de  fon  maître ,  il  termine 
plufîeurs  ouvrages  qu'il  av<MC  Jaif^ 
fcs  imparfaits  ,  il-id.  Ses  travaux 
fur  le  marbre  &  iur  l'agathe ,  ibid» 
Sa  mort ,  ibid,  Caraâére  de  fes 
deflèins ,  ihij.  Ses  ouvrages  à  Ro- 
me ,  ibid.  &  fuiv.  A  Vérone  ,  î  o  i . 
Au  cabinet  du  Roy,  ibid.  Au  pa- 
lais Royal .  ihid,  A  l'Hôtel  de  Tou- 
loufé ,  ikid.  Ses  graveurs ,  ibid, 

Veronese  C  Benoît  )  frère  de 
Paul  Véroncfe  l'aidoit  dans  Tes  ou- 
vrages 185.  U  peignoir  1  arclutec- 
ture  &  les  fonds  de  fes  tableaux  , 
ihid.  Il  aida  fes  neveux  Gabriel  & 
Carlftto  après  la  mon  de  Paul, 
ihid.  Sa  mort ,  tbiJ, 

Vbromesb  CCirbfl»)  fils  & 
élève  de  Paul  Véroncfe,  185. 11  ai- 
da fon  pere,  ihid.  Après  fa  mort  il 
acheva  pluiieurs  de  (es  ouvrages  , 
itid.  Sa  mon ,  iUJ. 

VeroneseC Gabriel ) pere  de 
Paul  Véroncfe  ,  î  80.  U  tsaTailioiC 
de  fculpture>  thU. 

Verombsb  (Gabriel)  fils  & 
élève  de  Paul  Véronèfe  ,185.  Sur- 
vécut à  Carlftto ,  ihi'i.  Il  quitta  la 
peinture  pour  s'attacher  au  com- 
merce »  iW.  Sa  mort,  iHd, 

•  Vbrok  E  s  B(I^ul)Soa  vrai 
nom  ,  180.  Sa  naîfTmce  ,  ibil. 
Son  oiaicre,        Soa  l^avoir  dé- 
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vance  les  années  ,  Uid,  Ses  pre- 
mteis  ouviases  à  Mantouë ,  ièiJ, 
^fiàih.  n  e(t  employé  par  le  Sénat 

en  concurrence  avec  les  meilleurs 
maîtres  ,  &  les  efface.  iBi.  Ré- 
compcnic  qu'il  en  reçoit,  en  quoi 
U  excelloit ,  ihid.  NoMefTe  de  fes 
penfécs  ,  ibid.  Ses  travaux  à  Vé- 
rone ,  ihid.  Ses  autres  ouvrages  à 
Vmilbtiiid,  Ce  «nie  le  Guide  di- 
foit  de  lui ,  ihid.  Par  où  il  e(l  re- 
commandable  ,  ibid.  Sa  fécondi* 
té  ,  ôc  fon  génie,  ihid.  Progrès 
qu'il  fait  dans  un  voyage  à  Ro- 
me ,  i8z.  Le  Sénat  le  crée  Che- 
valier de  faint  Marc  ,  ibii  11  ne 
travaille  que  pour  la  gloire ,  ibid. 
Avantage  qu'd  retire  de  fa  con- 
currence avec  le  Tintorct  ,  ibid, 
II  fe  refufc  aux  follicitations  de 
Philippe  II.  Roy  d'E (pagne,  r^/W, 
11  s'attire  l'amitié  de  fes  confrères, 
ibid.  Trait  de  fa  générofité  ,  ihid, 
C"  fuiv.  Il  fait  graver  plufieurs  de 
fes  tableaux  ,  i  8  ^ .  Sa  manière  d"o- 
pérer ,  ibid.  Ce  qu'il  difoit  au  iu- 
jet  de  la  peinture,  ihid.  Sa  mort» 
ibid.  Ses  difciples ,  ibid.  Ce  qu'on 
lui  reproche  ,  1 84.  Goût  de  fes 
derïeins ,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Ve- 
oire,tM.c^)itf«.  A  Vérone,  185, 

A  Milan  ,  ihid,  A  Brefcia  ^  ibid, 
A  Padouc  ,  ibid.  à  l'Efcurial ,  ihid. 
A  Modéne,  ibtd,  A  Mancouc , /i^/^. 
A  Florence,  j%€»  A  Panne,  Hid» 
A  Dufleldorf .  ibid.  Au  cabinet  du 
Roy  ,  ibid.  Au  palais  Royal,  î^ifl. 
Ses  graveurs ,  ii>f4^.  il  a  le  plus  ap- 
proché ,  avec  Lanfiranc,  des  beaux 
racourcis  du  Corrége ,  io8  Louan- 
ges qu'il  donne  à  Au^uflin  Car- 
rache ,  pour  avoir  corrigé  dons  fes 
eftampes  quelques  •uns  de  iês  ta* 
bleaux,  141. 

VERiiofHîO  C  André  )  En  que! 
temps  il  vivoit .  \.  Par  où  il  fe 
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diftingua  dans  la  peinture  ,  iùid,  fiiv.  A  Parme  ,7^.  Au  cabinet 

Ses  difciples,  ibiJ,&  72.  du  Roy,  ibid.  Au  palais  Royal, 

ViLLAMENE( François) graveur,  ibid.  Ses  graveurs,  ibid. 

141.  Il  eft  élève  en  cet  art  d'Au-  Visconti  (le  Comte  Pim)  U 

gudin  Carracbe ,  ibid.  protège  les  Procaccini  à  Milan  , 

Visci  C  Léonard  de)  Qui  fut  fon  xz6  &  ir^o» 

maître  dans  la  peinture  ,      çr  yz.  Vittoria  ,  fculpteur  Vénitien, 

Sa  naiflance ,  72.  Son  goût  natu-  15^5.  Le  jeune  Palme  lie  amitié 

rel  pour  les  arts,  ibid,  U  apprend  av'ec  lui,  ié>id.  Il  lui  fait  avoir  la 

la  peinture  d'André  Ferrochio  ,  ibid.  prétcrence  l'ur  le  1  intoret,  &  fur 

Son  coup  d'eflai  ious  ce  rnaitre  ,  d'autres  peintres ,  ibid.  Il  l'aide  3ê 

ébid.  Il  le  quitte ,  &:  va  à  Milan  ,  fes  conleils .  ibid, 

73;.  Il  elt  mis  à  la  te  te  de  l'Aca-  Volt  erre  (Daniel  de)  Son 

demie  de  peinture  de  cette  ville,  vrai  nom  ,  io8.  Pourquoi  appel- 

ibià,  Ce  qui  lui   arriva  au  iujet  le  de  VoUerre ,  ibid.  ^a  naiflancr, 

d'une  Ccne    qu'il  y  peignit,  ibid.  ibid.  Son  peu  de  dilpoûtion  pour 


11  retourne  à  Floi^ence  ,  &  y  eft  la  peinture  ,  ibid.  Ses  maîtres 

ernployè  avec  Michel-Ange    ibid.  ibid.  Il  s'attache  à  la  manicre  de 

Dilputes  qu'il  eut  avec  lui  fur  Ton  Michel-Ange , /i»/^.  Par  où  il  c^"^ 

art.  /^<W,  Avantage  que  Raphaël  mença  fa  réputation,  lop.  U  eil 

cira  de  ces  dilputes,  ibid.  Il  va  à  employé  par  Péri n  del  VagéL^tbit, 

Rome  ,  ibid.  Il  y  eft  peu  eltimé  Ses  autres  travaux,  ibid.'bQVi  ù^i- 

de  Léon  X.  pourquoi  ,  ibid.  Ses  d'ccuvre .  ibid.  Eftii^e  q^e  j^î^^ 

études  fur  les  payions  ,  ibid,  & [uiv,  Ange  faifoit  de  lui ,  ibid.  11  elt 

Son  attention  à  prohter  de  tout ,  nommé  ordonnateur  des  peintu 


&  à  ne  rien  laiilêr  cchaper  ,  74.  res  du  Vatican,  ibid.  Il  en  elt  pn- 

Dctaut  de  fes  peintures . /i'/W.  Preu-  vé  par  le  Pape  Jules  Jjl.  ibii, 

ve  ilngulière  de  la  longueur  dans  Ce  gui  lui  nuifit  dans  l'ETprit 

l'éxecution,  ibid.  Sa  connoilTance  ce  Pontife  /^/V.  Il  quitte  la  pein- 

de  l'anatomie  ,  ibid.  Son  traité  de  ture  pour  la  fculpture,  ibid.  U  ëTE 

f)eînture  ,  ibid.  Son  habileté  dans  chargé  de  couvrir  ce  qui  étoit  trop 

'architefture  &  dans  rhydratflique .  nud  dans  le  Jugement  univerfel 

i-igure  cquelire  énorme ,  ^u 'il  de  Michel  ~  Ange  .  ^}^\  U  foncj 

fond  d'un  feul  jet ,  ibid.  U  quitte  d'un  feul  jet  le  cheval  de  bron- 

ritalie  ,  &  vient  en  France  ,  i^/y.  ze  ,  qui  porte  Louis  Xlll.  à  Fa^ 

Marques  de  diftindtion  avec  lel-  ris,  ibid.       mort,  ibid.  Ses  cïc^ 

quelles  il  cil  reçu  du  Roy  Fran-  ves  ,  ibid.  Goût  de  fes  delfeins , 

çois  1.  ibid.  Ce  Prince  le  vifite  ibid.  Ses  peintures  à  Rome  .  tbi/f, 

dans  la  maladie,  75.  Sa  mort  ,  A  Paris,  iii.  Au  palais  Ho)^ 

ibid.  Son  portrait  ibid.  Effets  ex-  ibid.  Ses  paveurs,  ;^fW.  François 

traordinaires  de  fa  force ,  7^ Ses  5tf/f/4f;  lu]  cherche  querelle,  114. 

élèves ,  ibid  Caractère  de  fes  def-  U  R.  b  A  i  N  V 1 1 1.  (  le  h'apc  )  Ce 

feins,  ibid.  Ses  ouvrages  à  Floren-  Pontife  protège  Lantranc    &  l'em» 

ce  ,  ibid.  A  Rome  ,  ibid.  En  Al-  ploie,  302.  Il  le  fait  (chevalier» 

kmagne  ,  ibid,  A  MiUn ,  ibfd,  &  ibid. 
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ZÀMPilRiÇ Dominique)  Ftjez 
le  Dominiquin. 

Zflotti  (le  Cavalier  )  a  été  ca- 
marade de  Pau!  VérontTc  (om  Ba- 
dile,  iS^.  U  d  ttÂVàxiic  iuus  Paul, 

ZucCHEïio  CFrcdcric  )  II  efl  élè- 
ve de  fon  frcre  Taddce  ,  19.  Sa 
naiilQince,  25.  Il  eft  inteneur  à  fon 
fiere ,  ièùi.  Il  tnrvaiUe  wtc  lui , 
^d.  n  fe  brouille  avec  lui ,  &  fe 
raccommode  ,  24.  Ses  travaux  à 
Rome  »  ièui.  Le  Grand  Duc  le  fait 
Tenir  à  Florence ,  iiûl,  Pemtiires 

au'il  y  ùit,  ihid.  Il  e/l  rappelléà 
lome ,  ièid.  II  s'y  brouille  avec 
le  Pape,  &  eft  <A>]^é  d'en  fonir, 
aU^  &  jkip.  Le  Cardinal  de  Lor. 
faine  le  £ût  venir  en  France,  25. 
Son  voyage  à  Venife  ,  &  fes  tra- 
vaux dans  cette  ville,  i^ii^  Il  y  eft 
ùàt  Cheralier .  md,  U  wnent  i 
Rome ,  &  fe  remet  en  grâce  avec 
le  Pape ,  th'd.  Il  va  en  Efpagne  , 
ic  travaille  à  l'Efcurial,  ihid,  Ëca- 
Ûiflcfnent  d'une  Acuàéaàe  ,  qu'il 
fende  à  fon  retour  à  Rome  ,  ibid. 
Son  génie ,  &  fon  goût ,  ihid.  Ses 
nouveaux  voyages,  t6»  Ses  corn- 

pfîtioat ,  iiii  H  mm  »  ikùk 


Goût  de  fes  deffeins,  ibid.Ses  ou- 
vrages à  Rome  ,  ibtd.  A  Céfene  , 
27.  A  Pavie,  ibid,  A  Milan, /W, 
A  l'Efcurial ,  ikU,  A  Cordouë  , 
i^id.  A  Florence ,  ibid.  A  DuilèU 
dorf ,  ibid.  Ses  graveurs  ,  iLid. 

ZUCCHERO  (Ôttaviano )pcre  do 
Frédéric  &  de  Taddée.  18,  Il  en- 
feigne  la  peintuie  à  ce  dernier  ; 
ihid. 

ZucCHERO  (  i  addce;  Sa  naif- 
fance,  1 8. 1!  a  fon  pere  pour  maî- 
tre dans  la  peinture ,  Md.  II  va 
à  Rome ,  ibia.  Etat  auquel  il  y  eft 
réduit ,  ibid.  Il  va  travailler  dans 
rAbmxze,  19.  Ses  ouvrages  à  ion 
retour  à  Rome  »  ibid.  Il  enln^e 
la  peinture  à  fon  frère  Frédéric  , 
ihid,  Ses  travaux  à  Uibin  S>c  k  Fe^ 
fm  ,  Mn/.  Il  eft  employé  par  ka 
Papes  Jttlei  III.  &  Paul  IV.  ibià. 
Ses  travaux  avec  fon  frère  Frédé- 
ric •  ibid»  Amitié  qu'il  avoit  pour- 
lut  »  Unà.  Petntores  quH  fit  pour 
le  Cardinal  Faméfe  ,  20.  Il  va  à 
Florence  ,  ihid.  Son  retour  à  Ro- 
me ,  &  iâ  mort ,  ibià.  Son  goût ,  & 
ion  camâéte ,  AU.QmSàn  de 6$ 
deflêins,  21.  Ses  ouTiages  à  Ro- 
me, ihid.  A  Reims,  22.  Ses  gra- 
veurs ,  ibid.  il  eil  ami  de  Jérojoe 
Mntian,    rencouFage,  17^. 


De  U  Table  des  Matières, 


X)a  flffpnflKI^  Je  Q  U  t  1 1  A  u  ,  rue  T  ihnde ,  ffèl  k  Pkce 
Maubcn ,  à  rAnooa&u;ioa. 


Digitized  by  Google  , 


Digitized  by  Google 


\ 


/ 


Digitized  by  Google 


Vol.  \ 


Digitized  by  Google 


